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PREFACE 



Swedenborg ayant laiss£ un Manuscrit qui contenait un /«- 
dex de son Ouvrage les Arcanes Cilestes, et ce Manuscrit 
ayant <5te imprim£& Londres en 1813, et traduit en fran^ais en 
1858, il pourrait paraitre inutile, ou plutot t£m6raire, de pre- 
senter un nouvel Index du m&ne Ouvrage; mais si Ton veut se 
reporter aux Observations placees en t6te de notre Traduction 
de A 888, on po.urra facileraent reconnaitre la nfeessitS d'avoir 
pour les Arcanes Celestes un Index M 'it hodique ou Table al- 
phab&ique et analytique, dans le genre des Tables que nous 
avons places a la suite de nos Traductions des autres Trait&s 
de Swedenborg. En effet, nous y avons montre que Y Index im- 
prira6, en 1815, d'aprfcs le Manuscrit de notre Auteur, n'etait 
qu'un travail pnSparatoire, destine h son usage particulier, tra- 
vail qu'il eut lui-m6me rendu m&hodique, comine son Index de 
X Apocalypse Rivilie, dans le cas oil il Paurait desting a etre 
impriiji^ 

Toutefois, nous nous sommes empress^ de reconnaitre dans 
ces meines Observations que cet Index, quoiqu'il n'ait et6 
qu'une sorte d'Sbauche, n'en est pas moins precieux pour nous, 
par cela que les Extraits dont il sq compose ne sont pas faits lit- 
t^raleroent; car Swedenborg y donne le plus souvent le r&uroe 
d'un ou de plusieurs passages, de sorte que les expressions dont 
il se sert peuvent parfois faire connaitre le veritable sens de celles 
qui sont dans POuvrage meme. Nou$ en avons pr&ente un exem- 
ple frappant. 



tl PREFACE. 

La necessity d'avoir pour les Arcanes CMestes un Index 
MHhodique Stant admise, nous avons h indiquer en quelques 
mots la marche que nous avons suivie dans la composition de ce 
second Index. 

Nous avons principalement eu pour but, en recueillant dans 
l'Ouvrage meme tout ce qui concerne chaque Mot, de presenter 
l'enseinble de nos recherches dans l'ordre le plus propre h sa- 
tisfaire le lecteur. Ainsi, lorsque, dans les divers Extraits cbn- 
cernant le meme Mot, Tun de ces Extraits contient une defini- 
tion du Mot, c'est elle que nous presentons d'abord. S'il existe 
plusieurs definitions, nous les donnons les unes k la suite des 
autres, selon l'ordre qui nous paraitle meilleur; nous r&ngeons 
ensuite les divers Extraits, de maniere qu'il y ait entre eux une 
sorte de liaison. Si par sa nature le Mot exige des divisions, elles 
sont aussi classees dans un certain ordre sous des titres spe- 
ciaux, imprimes en caractkres italiques. Nous avons employe 
ces divisions, non-seulement lorsque les Mots par eux-memes 
les exigeaient, mais encore quelquefois pour soulager le Lecteur 
dans de longs articles, et aussi pour qu'il n'y eutpas confusion; 
cependant nous avons 6vite avec soin de les multiplier sans ne- 
cessite. 

Quant a la substance meme de cet Index, nous nous sommes 
fait un devoir d'intercaler, selon le plan que nous venons de 
tracer, tous les Articles que contient V Index de Swedenborg. II 
en a 6te de meme des divers Extraits que notre Auteur a donnes 
lui-meme dans les Trait6s suivants : 1° des Terres dans CUni- 
vers; 2° du del et de I'Enfer; 3° du Jugement Dernier; 
4° du Cheval Blanc; et principalement, 5° de la Nouvelle Je- 
rusalem et de sa Doctrine Celeste, Tous ces Extraits, sauf 
quelques exceptions, sont aussi des resumes, et par consequent 
ne se trouvent pas litteralement aux numeros indiqu6s. 

Mais quant aux additions nombreuses que contient notre In- 
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dex, et qui en torment prfcs des deux tiers, nous avons pensS 
qu'il ne nous etait pas permis de faire des Resumes; et nous 
avons, pour chaque Extrait, recoum h l'Ouvrage meme, afin de 
le donner litteralement. Nous savons trop combien il y a de 
danger a vouloir modifier par d'autres expressions les idees ex- 
primees dans notre Auteur, qui a le merite incontestable d'em- 
ployer toujours le mot propre; on risquerait par la de lui faire 
dire ce qu'en reality il n'a pas dit. Qu'on ajoute h cela que beau- 
coup de personnes se contentent souvent de compulser un Index 
sans recourir a l'Ouvrage meme pour verifier la citation, et Ton 
verra dans quel danger on tomberait, si Ton venait a s'appuyer 
sur une proposition qui, par suite d'un Resume, presenterait un 
sens autre que celui de notre Auteur. Si nous avons deja vu des 
ecrivains, bien intentionnes d'ailleurs, prendre dans Sweden- 
borg certaines propositions isol6es sans les combiner avec l'en- 
semble de son admirable systfeme, et en d6duire de funestes er- 
reurs, que n'aurions-nous pas a craindre, si la proposition elle- 
meme n'appartenait pas a Swedenborg? 

A cet Index MMhodique, compose de deux volumes, nous 
joindrons un troisieme volume. Nous donnerons d'abord dans ce 
volume un Index des passages de la Parole contenus dans les 
Arcanes CHestes, avec les indications typographiques que nous 
avons adoptees pour nos Index des autres Trails de Sweden- 
borg. A la suite de cet Indbx, nous presenterons plusieurs Ta- 
bleaux en ordre alphabetique, qui pourront etre d'un grand se- 
cours pour des travaux ulterieurs; puis un Expose de la Science 
des Correspondances, avec une sorte de Grammaire, la ThSorie 
desDegres, celle des Nombres, etc., etc., tout cela etant tire des 
Arcanes Celestes. 

Lorsque nous aurons termini cette tache, nous n'aurons plus 
k donner que Y Index de V Apocalypse Expliquie, pour que 
nous ayons k notre disposition en francais les Index ou Tables 




alpliab&iques et analytiques de fcbUS les twites' de Swedenbofg; 
alors, si dans 5a Divine Mis6ricorde le Seigneur noiis le permet, 
nous aurons a composer avec totis ces Index an Voeabulaife 
General, qui formera une sorte d'Encycl0p6die, et qui sera, 
nous le pensons, d'une tres-grande utilite pour M membres d6 
la Nouvelle Eglise du Seigneur Jesus-Christ. 
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lllmlrd signi fie plus pleincment cxplique; et Montre, montre d'apres la Parole. — 
Sign, est l'abreviation de tignifie ou de signifient. — Les lcttres c. m. f., placees 
apres un N", siguifient eommencemqnl, milieu, fin de Particle. — L'accep .tion 
dans laquelle certains raols doivent ctre pris est presentee en Observations. 



Aaron {Aharon). Voir Aharon. 

Abaddon, e'est la perdition, 7643. 

Abandonner. Autant I'homme 
est abandonne au propre ou a lui- 
iiffeme, autant il est inonde" de maux, 
5758. Si riiomme elait entierement 
abandonne a lui-meme, il courrail 
a sa propre mine et a celle de tous, 
637. 

Abdomen. Esprits qui in trod ui- 
sent une anxieHe sensible a la par- 
tie de l'abdomen placee immedia- 
te men t au-dessous du diaphragme, 
5386. Dans les tentations, ces es- 
prits sont presents aussi, el ils pro- 
duisent des anxietds parfois inlole- 
rabies, 5724. l J eau de l'abdomen, 
5555. 

Abeille. Les merveilles que pre- 
set! lent les abeilles proviennent de 
Tinflux dans leurs amours, 4776. 
I/abeille qui est dans la terre d'As- 
chur, — Esaie, VII. 18, — sign, le 
faux qui pervertit les raisonnemenls 
du mental, 9331; elle sign, le faux 
du raisonnemeril de I'homme enlie- 
rement sensuel, 10582. Voir Mifx, 
Insecte. 



Abel (Habel), sign, la charite", 
342, 350, "351, 370;— sign, le bien 
de la cliarite, 1179, 3325, 9263. 
Abel, frere de Gain, sign, que la 
charite* est le frere de la foi, 366, 
367. Abel liie" par Cain, e'est la cha- 
rite eteinle par la foi se'pare'e d'avec 
Tamour, 369. « Depuis le sangd'A- 
bel le juste jusqu'au sang de Zacha- 
rie, » — Matth. XXIII. 35, — sign. 
que les vrais de la Parole avaient 
6t6 violas par les Juifs depuis le 
premier temps jusqu'alors, au point 
qu'ils ne voulaient rien reconnaitre 
du vrai interne et cdlesle; e'est pour 
cela qu'ils ne reconnurent pas non 
plus le Seigneur, 9127. Le sang 
d'Abel r^pandu,— Lue, XL 50, 51, 
— e'est Textinction de la charite, 
8902. 

Abib (mois d'). C'est le commen- 
cement d'nn etat nouveau, d'bu 
proviennent tous les dlats qui sui- 
vent, 8053, 9291, 10658, 10659. 

Abidad, fils de Midian, fils d'A- 
braham par KSlurah, — Gen. XXV. 
iiy—sign* une derivation de la troi- 
sieme portion du royaume spirituel 
du Seigneur dans les cieux et dans 
les terres, quant aux doctrinaux et 
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aux cultes qui en proviennent, de- 
rivation du vrai de lafoi represent6 
par AJidian, 3238, 3242. 

Abihu, 9375, 981/i, 10244. Voir 
Nadab. 

Abimael, petit-fils d'Eber, — 
Gen. X. 28^— sign, un des rites de 
Feglise hebrai'que, 1245 a 1247. 

Abime. Par les abimes, dans la 
Parole, sont entendus des eaux et 
des amas d'eaux dans des lieux pro- 
fonds, 8278. Les enfers sont tres- 
eloiepes des cieux, et cela consti- 
tue le grand abime, 9346, 10i87. 
Les abimes sign, les vrais de la foi 
en abondance, ou en abondance les 
faussetes provenant des cupidites, 
et par suite les enfers, 8278, 8288. 
Les faces de Pabime sign, les cupi- 
dites et les faussetes, 18, 756. L'a- 
bime sign* les tentations, et aussi 
Penfer, 756, 844. L'abime, couche 
en bas, sign, les scientifiques qui 
sont dans ie nature), 6431; — sign. 
les naturels, 3579. L'abime dont la 
terre est voilee comme d'un vehe- 
ment, — Ps. CIV. design, le vrai 
scientifique pour Phomme, 9433. 
L'abime qui enveloppe, — Jon. II. 
6, — sign, le mal du faux, 6726. 
Les ablrnes sont les enfers quant 
aux faux, et les profpndeurs sont 
les enfers quant aux maux, 8279. 

Abimelech, roi de Gerar, est la 
doctrine de la foi qui considere les 
rationnels, 2504, 2509,2510, 2513, 
2565, 2566, 3365, 3391, 3447. Ce 
que c'est que la doctrine de la foi 
considerant les rationnels, 3391, 
3447. Abimelech repr6sente ceux 
qui sont dans la doctrine de la foi 
et qui considerent les vrais dans les 
connaissances, 3391, 3392; il re- 
presente aussi le Seigneur quant a 
cette doctrine, 3393. Abime'lecli, 
Achusalh son compagnon, et Phi- 
col chef de son arm£e, represen- 



tent ceux qui font la foi Pessentiel, 
et qui ne rejettent pas la charity 
mais la placent en second, et pre- 
ferent par consequent la doctrine a 
la vie, 3447, 3448, 3469-, ils signi- 
fied les doctrinaux de la foi, 3451, 
3463. Abimelech et Phicol signi- 
fied les rationnels humains tire's 
des scientifiques, 2719. Abimelech 
rendant Sarah a Abraham, sign. 
que le divin spirituel etait adjoint 
au divin celeste, 2569, 2571. 

Ablution (P), dans la Parole, 
sign, l'ablutiou spirituelle, qui est 
la purification des maux et des faux, 
3147, 10237, 10241. Les ablutions, 
dans les 6glises anciennes et dans 
Peglise israelite, ont repre'sente et 
par suite signify ces purifications 
des maux et des faux, 3147, 9088, 
10237, 10239. L'ablution totale, qui 
avait lieu par une immersion dans 
les eaux du Jourdain, sign. la rege- 
neration elle-mGme, 9088, 10239. 

A bo lib. Le Seigneur, en ensei- 
gnant les internes de P6glise, a abo- 
li les representatifs, parce que la 
plus grande partie des representa- 
tifs le conccrnaient lui-mGme; Pi- 
mage doit s'evanouirquand PefFigie 
elle-meme apparait, 4904. 

Abolition des rites externes, 
1003 ; — des representatifs, 5136. 

Abominable. Dans Pautre vie, 
rien n'est plus abominable que le 
vrai profane, 7319. Abominable,— 
Ps. XIV. l, — $ign. de honteuses 
cupidites, qui sont dans Pceuvre, 
ou par lesquelles existe louvre, 
622. 

Abomination. C'est la separation 
des choses perverties d*avec les 
biens, 6052. L'abomination est un 
infernal hideux et infect, 7454. 
L'abomination des Egyptienssa^. la 
separation des scientifiques, 6052. 
Les Egyptiens avaient en abomina- 
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lion lout ce qui appartenait a Te- 
glise hebralque; pourquoi? 5702 ; 
c'etait une abomination pour eux 
de manger avec des hehreux, 5013. 
L'abomination de la desolation, — 
Matth. XXTV. 15, — est Mat de 
reglise., quand il n'y a aucun amour 
rti aucune foi, 2454, 3652. 

Abondance de vivres (T) est le 
vrai multiplie, parce qu'elle est op- 
posee a la famine qui signifie le 
manque de vrai, 5276, 5278, 5280, 
5292. 

Abraham. Voir Abram. Abra-' 
ham represente Thumain du Sei- 
gneur quant au bien, et Sarah le 
represente quant au vrai, 2172, 
2198. Abraham est aussi le divin 
humain du Seigneur, 2833> 2836. 
L'homme inlerne a ete" represents 
chez le Seigneur par Abraham, 
Thomme rationnel par Jischak, et 
Thomme naturel par Jacob, 1893, 
3245,6098. Si les historiques etaient 
la Parole, sans renfermer un sens 
interne, plusieurs seraient estimes 
comme saints et comme dieux ; par 
exemple, Abraham, Jischak et Ja- 
cob, lorsque cependant dans Tautre 
vie ils n'ont rien de plus que les au- 
tres, 3229. Abraham represente le 
divin spirituel du Seigneur, 3236. 
Les fils d'Abraham et de Keturah 
represented le royaume spirituel 
du Seigneur dans la doctrine du 
hien, 3239 a 3242. Abraham a re- 
presente et le divin meme du Sei- 
gneur qui est appeie Pere, et le di- 
vin humain qui est appeie Fils, par 
consequent le Seigneur quant 5 Tun 
et a Tautre, mais c'est le divin hu- 
main qui est d'eternite (ab zcterno), 
3251. lure a table avec Abraham, 
Jischak et Jacob, c'est etre avec le 
Seigneur; et venirdans le sein d'A- 
braham, c'est etre dans le Seigneur, 
3305. Dans le ciel, on ne connait 
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nullement Abraham, Jischak et Ja- 
cob, mais seulement on sait ce qui 
est represente et signifie par eux, 
2658, f. Jehovah, Dieu d'Abraham, 
sign, le divin du Seigneur qu'Abra- 
hara represente,' 3439. wjehovah, 
le Dieu d'Abraham Ion pere, » sign. 
le Seigneur, en ce que de lui pre- 
cede le bien, 3703. Jacob, venant 
ou avaient sejourne Abraham et Jis- 
chak, sign, le divin nalurel avec le 
divin meme et le divin rationnel, 
4615. Abraham , Jischak et Jacob 
representent,dans le sens supreme, 
ou dans le Seigneur, le divin memo, 
le divin rationnel et le divin natu- 
rel, et dans le sens representatif, ou 
chez Thomme, le celeste, le spirituel 
et le naturel, 6098,6185; ces trois, 
dans le Seigneur et dans Teglise, 
sont un, 6185. A braham et Jischak, 
dans le sens supreme, c'est le Sei- 
gneur, et dans le sens respectif, 
c'est le bien interne et le bien ex- 
tern?., 6276. Abraham, Jischak et 
Jacob, ensevelis dans la terre de 
Canaan, sign, la regeneration et la 
resurrection, parce que la avail ete" 
Teglise, 6516. Ce que c'est que ju- 
rer a Abraham, a Jischak et a Ja- 
cob, 6589. Quand dans la Parole 
Abraham, Jischak et Jacob sont 
nommes, il est entendu dans le ciel 
le Seigneur, et quant a son divin 
meme, et quant a son divin hu- 
main-, montre,6804. L'alliance avec 
Abraham, Jischak et Jacob, sign, la 
conjonction par le divin humain du 
Seigneur, 6804. Le Dieu d'Abra- 
ham, de Jischak et de Jacob, sign. 
le Seigneur quant au divin meme et 
au divin humain, 6847. Abraham, 
Jischak et Jacob, c'est le Seigneur, 
et le Seigneur quant a Hi u main 
non encore fait divin, 7193. Abra- 
ham, Jischak et Jacob, sign, le ciel 
et Teglise.; illustre, 10445, La so- 
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mence d'Abraham, sign, les biens 
et les vrais du ciel et da T^glise, 
10445. 

Abram. Voir Abraham. Abram 
etait idolatrc, 1356, 1992, 2559. I] 
n'a pas connu Jehovah, 1356, 7194, 
11 adorail d'autres dieux, et leDieu 
Schaddai',1992, 2559, 3637. Abram 
sign. Thomme inlerieur ou ration- 
nel, 1732, 17/ti- Abram hebreu est 
Phcynme inlerieur auqucl a el6 ad- 
joint Thomme interne, 1702, 1741. 
II n'est point connu dans le ciel, 
183/i, 1876. Quand Abram estnom- 
me" dans la Parole, il n'est entendu 
dans le ciel d'aulre Abram que le 
Seigneur, 1989. Therach, perfe d'A- 
bram, represenle la souche com- 
mune d'ou sont derivees les eglises, 
3778. Abram represente Teglise 
r6elle, telle quelle est chez ceux 
qui out la Parole, 3778, 4206,4207. 
Par Abram est represents le Sei- 
gneur ; c'est pour eeia que par lui 
sont representees plusieurs cboses 
qui appartiennent au Seigneur, 
1965. II a etc appele Abraham, par 
addition de la lellre H liree du nom 
de Jehovah, pour qu'il represent&t 
le divin dn Seigneur, 2010, 3251. 

Abrech! Expression de comman- 
dement qui, dans la langue origi- 
nale, sign, flechis les genoux ; ainsi 
c'est Tadoralion, 5323. 

Abreger les jours sign, T6tat 
de Teloignement, 3755. 

Abreuyeb ou faire boire (96- 
tarc), sign, instrnire, 3768, 3772, 
3799, 6778;— sign. illustrer,3071; 
— sign, donner la faculte de rece- 
yoir, ce qui est le premier de Pi ni- 
dation, 3092, 3093. II se dit, en 
general, des vrais qui appartien- 
nent a la parlie inlelleotuelle,5077. 
Donner a boire, c'est inslruire dans 
les biens et les vrais de la foi, et 
ainsi exercer la charile, 3069, 
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3772, 4047, 4018, 8562, 9412. 
Donner a boire un verre cTeau, — 
Marc, IX. lii,—sign. instruire dans 
les vrais de la foi d'apres une tres- 
faible charity 5120. 

Abrogation des repre'sentatifs et 
des significatifs apres Tavenement 
du Seigneur, 4489, 5136. Abroga- 
tion des holocausles et des sacrifi- 
ces par le Seigneur; pourquoi? 
10079. Voir Abroger. 

Abroger. Les exlernes furent 
abroges, lorsque le Seigneur cut 
ouvert les internes, 10637. Les lois 
de la vie, telles qu'elles sont dans 
le Decalogue, et ailleurs c-a et la 
dans la Parole, n'ont point eld abro- 
gees, 9211. Les lois israeliles, non 
obligatoires pour les Chretiens ou 
abrogees, conservcnl lenr sainted 
d'apres leurs inte'rieurs, et ces in- 
te'rieurs saints afleclent loujours 
les anges, quand la Parole est lue, 
9211. Les preceptes qui ont 6 16 
abrog6s sont toujonrs des saints 
divins de la Parole, parce qu'eri eux 
il y a le saint interne, 10637. 

Absence. Quand Thomme est 
dans Tabsence de soi-meme, il est 
en etat de recevoir le divin du Sei- 
gneur, 3994. Toute presence est se- 
lon les ressemblances des amours, 
et toute absence selon les dissem- 
blances des amours, 10130. Les de- 
gres d'absence du Seigneur sont se- 
lo n Pabsence du vrai et du bien de 
la foi et de Tamour, 10146. 

Absext. Le Seigneur n'esl point 
absent de Thomme, mais Thomme 
est absent du Seigneur; illuslre, 
10146. 

Absorber,— Geu. XLI. 24,— 
sign, exterminer- il se dit la des 

scienlifiques bons extermines par 
les scienlifiques de nul usage, ou 
des vrais extermines par les faux, 
5217. 
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Absoudre. « En absolvant il 
n'absoudra point, »—Exod. XXXIV. 
1,—sign. tolerer jusqu'a la con- 
sommation; absoudre, c'est remet- 
tre le peche, mais quand il est 
ajoute il n'absoudra point, c'est to- 
iler; que ce soit jusqu'a la con- 
sommation, c'est parce que le mal 
est tolere par le Seigneur jusqu'a 
ce qu'il ait 6t6 consomme" ou rem- 
pli, 10622. 

Abstenir (s 1 ). Ceux qui s'abs- 
liennent des maux recoivenl le di- 
vin, 8307, cfr. 10109. L'homme 
peut de lui-meme s'abstenir des 
maux, mais il ne peut de lui-meme 
recevoir le bien; pourquoi? 8307. 

Abstraction. Les anciens pen- 
saient en esprit en faisant presque 
abstraction du corps, tandis que les 
hommes d'aujourd'hui pensent dans 
le corps en faisant presque abstrac- 
tion de Tesprit, 9396. Dans le ciel, 
on pense et .on parle en faisant 
abstraction des personnes, ce qui 
aussi 6lait familier aux anciens, 
4380. Les esprits et les anges pen- 
sent et parle nt par abstraction, 
c'est-a-dire, en faisant abstraction 
des personnes, 6653. Les anges per- 
coivent, dans la Parole, les choses 
spirituelles et celestes, en faisant 
abstraction des mols ct des noms, 
64. Celui qui ne peut pas penser, 
en faisant abstraction des choses 
materielles, n'est pas capable de 
saisir qu'il peut y avoir dans la Pa- 
role un autre sens que celui qui se 
montre dans la lettre, 9/107,9828,/". 

Abstratre, L'homme ne peut 
avoir aucune id6e de pensee sur les 
choses abstraites, a moins qu'il n'y 
joigne quelque chose de naturel qui 
est entre du monde par les sen- 
suels, 5110; sans cela, sa pensee 
peril comme dans un abime, et est 
dissipee, 5110. Les connaissances 



et les vrais ne sont pas plus des 
choses abstraites des substances les 
plus pures appartenant a Thomme 
inlerieur, que la vue n'estabstraite 
de son organe ou de Tceil, 3726. 
Dans le sens interne, toutes choses 
son t prises abstractivement des per- 
sonnes, en ce que TidSe de la per- 
sonne est changee en id6e de la 
chose, 5434", neanmoins, les choses 
ainsi abstraites enveloppent tou- 
jours les personnes, a savoir, ceux 
qui sont dans ces choses, 5434. 

Abus. II y a abus, quand il y a 
mfime chose dans les derniers, mais 
d'apres une origine contraire,8480. 
II y a abus du bien divin, quand le 
bien vient de Thomme et non du 
Seigneur, 8480. II y a abus de Tor- 
dre divin et des correspondances, 
quand les choses qui appartiennent 
a Tordre sont appliquees, non a des 
fins bonnes, mais a des fins mau- 
vaises, 7296. Les choses qui de^cou- 
lent de Tordre ne sont pas changees 
par Tabus, elles se montrent sem- 
blables quant a la forme externe, 
mais non quant a la forme interne, 
puisqu'elles sont contre les fins de 
Tordre, 7297. Quand on abuse de 
Tordre celeste pour faire lemal, les 
scientifiques sont dits etre dans un 
ordre inverse, 5700. Abus des vrais 
pour dominer, 4802. Les arts ma- 
giques ne sont autre chose que Ta- 
bus de Tordre divin, surtout Tabus 
des correspondances, 7296. , 

Accent. La Parole est divine, 
meme quant a son plus petit ac- 
cent, 3454, 8971, 9198, f. Dans la 
Parole, chaque petit accent est 
saint, 7|868. Dans le sens interne 
de la Parole, tout jusqu'au moindre 
accent traite du Seigneur, 7933. Il 
n'y a pas un seul accent qui puisse 
etre retranche" du sens litteral de la 
Parole, sans qiTil y ait interruption 
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dans le sens interne, 7933. La Fa- 
role, d'apres la divine mis6ricorde 
du Seigneur, a ete" conservee quant 
a chaque accent depuis le temps ou 
elle a ete ecrite, 9349. 

Accepter. Les doctrinaux, quels 
qu'ils soient, sont accepts par le 
Seigneur, pourvu que celui qui est 
dans ces doctrinaux soit dans la vie 
de la charity 3452. Les vrais et les 
biens qui influent du Seigneur sont 
accepted et reconnus apres que les 
maux ont ete" eloigned, 10232. Les 
vrais sont accepts et implanted, 
quand Phomme a ete conduit dans 
le libre vers le bien, 4364. Accep- 
ter la face sign, consentir, 2434. 

Acces. Par le divin vrai il est 
donne acces aupres du divin bien, 
8705. Le divin bien est inaccessible, 
parcequMl est comme le feu du so- 
leil, mais le divin vrai est accessi- 
ble, parce qu'il est comme la lumie- 
re qui en provient, et qui donne le 
passage et Tacces a la vue de t'hom- 
me, laquelle vient de la foi, 8705. 
II n'y a acces pres du Seigneur 
qu'au moyen du bien de ramour, 
9509. 

Accessible. Voir Acces. 

Accommoder. Le divin dans les 
cieux, procedant du divin au-des- 
sus des cieux, est accommode a la 
reception, 9945, 9956. Le Seigneur 
comme ciel, lequel est au-dessous 
du Seigneur comme soleil, est le 
divin vrai; mais ce divin vrai a en 
soi le divin bien accommode" pour 
la reception des anges et des es- 
prits, 10196. Si le divin bien n'e- 
tait pas accommode" a la reception 
dans le ciel, le ciel ne pourrait pas 
exister, car aucun ange ne peut 
soutenir la flamine procedant du 
divin amour, 8644, 9950. Quand le 
divin vrai descend par les cieux 
vers les hommes, comme est des- 
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cendue la Parole, il est accommode 
en chemin pour tous, tant pour 
ceux qui sont dans les cieux que 
pour ceux qui sont dans les terres, 
8920. La Parole dans les cieux a et6 
accommodee a la sagesse des anges, 
et dans les terres elle a ete accom- 
mode^ a la conception des hommes 
qui les habitent, 10322, 10126. Le 
.divin vrai a ete accommode selon 
la conception de chacun, et comme 
voile" d'une nuee, meme chez les 
anges, 9433. Les vrais dans le sens 
externe ont ete accom modes pour 
les habitants de la terre, et les 
vrais internes pour les habitants des 
cieux, 8862. Le vrai divin -n-'est rec,u 
par qui que ce soit, a moins qu'il 
n'ait ete" accommode a la concep- 
tion, 8783. Le vrai doit etre accom- 
mode a son bien, et le bien a son 
vrai, 10029. Le vrai mis a la portee 
des anges, ou accommode" pour les 
anges, est, quant a la plus grande 
partie, incomprehensible pour les 
hommes, 7381. 

Accomplir. Par accomplir toute 
justice de Dieu, — Matth. HL 15, 
— - il est signing subjuguer les en- 
fers, et les remettre en ordre, eux 
et les cieux, d'apres la propre puis- 
sance, et en meme temps glorifier 
l'huinain, 10239. Cela aussi est si- 
gnified par« seront accomplies toutes 
les choses qui ont ete ecriles dans 
la loi de Mo'ise, dans les Prophetes, 
et dans les Psaumes, a regard du 
Seigneur, » — Luc, XXIV. 44, — 
5620, 7933, 10239. 

Acgouchee, Si Taccouchee, apres 
les jours de sa purification, offrait 
en holocauste un agneau, et le petit 
d'une coloinbe ou une tourterelle, 
tfelait pour signifier I'eflet de IV 
mour conjugal, 3994, f. 

Accoupler (s 1 ), Les promptes a 
s'accouplcr dVntW le menu betail 
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sont les vrais et les biens qui etaient 
spontanea, 4059 ; les tardives a s'ac- 
coupler sont ceux qui elaient con- 
tracts, 4031. 

Accourir. Accourir, se rencon- 
tre^ aller au-devant, sortir au-de- 
vant, se porter au-devant, sign. la 
convenance selon les series des 
choses dans le sens intime, com- 
me opposition, conjonction, influx, 
comunamdement, application, ma- 
nifestation, 3806, 4235, 6903, 7042, 
7054, 7099, 7158, 7159, 7308, 8662. 
Conrir au-devant, c'est la conve- 
nance, 3806. « Se rencontrer avec 
lui, » c'est Finflux, 4235. 

Accroissemekt des vrais. II en 
est de cet accroissement comme de 
la fructification par l'arbre, et de 
la multiplication par les semences, 
d'ou sont formes des jardins en- 
tiers, 1873, 2846, 2847. Les ac- 
croissements du bien et du vrai 
sont selon reflet de la charile,1016. 

Accueillir quelqu'un sign, que 
Inflection a ele insinue'e, 4369. 

Accusation par les mauvais es- 
prils pendant les tentations, 5037, 
cfr. 751. Voir Accdser. 

Accuser. Au moment metne ou 
les mauvais esprits et les g^nies in- 
troduisent dans l'homme les faux 
et les maux, et lui font croire qu'ils 
proviennent de lui, ils I'accusent et 
le condamnent, 761. 

Achan. L'action d'Achan,— Jos. 
VII, — sign, la profanation, et par 
suite l'enlevement du bien et du 
vrai, 5135, in. 

Achat. Distinction entre l'acqui- 
sition et 1'achat, quant au sens spi- 
rituel, 4487; voir Acquisition. 
Achat d'argent; ce que c'est, 7999. 

Acheter. C'est dans le sens spi- 
rituel racheter, 2937, 2964. C'est 
s'approprier, 4397, 5374, 5406, 
5410, 5426. Acheter, c'est la re- 



demption, 6458, 6461. Acheter et 
vendre sign. acqu£rir et commu- 
niquer les connaissances du vrai et 
du bien, 2967, 4397, 4453, 5371, 
5374, 5406, 5410, 5426, 5886, 6143, 
7999, 9039. Achete avec de Tar- 
gent, c'est ce qui dans le natnrel a 
ete acquis par le spirituel, 7999. 
L'achete" par argent sign, ceux qui 
sont spirituels, 2048, 2937. 

Achever renferme la fin de l'acte 
qui precede et le commencement 
de Tacte qui suit; ainsi, c'est le 
successif, 3093, 3102. Achever la 
laehe, c'est faire comme il a etc en- 
joint, 7138. Achever d'ordonner 
sign. reflet de Insinuation, 6462. 
Achever de parler sign, ne plus etre 
dans la perception, 2097. « Jehovah 
s'en alia, quand il cut acheve de 
parler a Abraham, » sign, que l'e- 
tat de perception, dans lequel etait 
le Seigneur, cessa alors d'exister, 
2287. « Quand Jehovah eut acheve" 
de parler a Moi'se, resign, apres que 
tontes les choses qui devaient ap- 
parlenir a 1'eglise eurent Cte" insti- 
tutes, 10375. « Quand Molse eut 
acheve de parler aux fils d'Israel, » 
sign, apres reformation sur ce qui 
devait etre repre'sente' dans les ex- 
ternes, 10700. 

Achor. La valine d'Achor sign. 
I'externe ou est le bien de Teglise 
celeste, 10609. 

Achusath, compagnon d'Abime- 
lech,— Gen. XXVI. 26,— sign, les 
choses principales appartenant a la 
doctrine de la foi considerant les 
rationnels, 3448. Achusath et Phi- 
col sign, les choses principales qui 
appartiennent a la doctrine, 3/i48. 

Acquerir. Le Seigneur s'est ac- 
quis la divine toute-puissance sur 
les enfers par ses combats contre 
eux, quand il 6tait dans le monde, 
9809. Ghacun doit s'acquerir le 
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vrai, d'abord d'apres la doclrine de 
Feglise, et ensuite d'apres la Pa- 
role du Seigneur, cc vrai sera le 
vrai de sa foi, 6822. 

Acquisition (F) sign, le bien du 
vrai, et Fachat le vrai, 4487; voir 
Argent. L'acquisition, dans le sens 
spirituel, est aussi le vrai d'apres 
lequel il y a le bien, 6049. C'est le 
scienlifique d'apres lequel l'homme 
pense, 1435. L'acquisition estje 
vrai, et la substance est le bien, 
4105. L'acquisition sign, les bien s et 
les vrais dans le commun, 4391 ; et 
les vrais externes, 4440; — sign. 
le bien celeste et le bien spirituel, 
1851 ; — sign, le vrai recueilli et 
aussi le bien recueilli, 6017. L'ac- 
quisition de menu betail et de gros 
be" tail sign. Faccroissement quant 
au bien inte>ieur et quant au bien 
exterieur, 8408,7977. L'acquisition 
iaite par Abraham sign, les choses 
qui appartiennent au Seigneur, et 
qui sont reconnues e\tre a lui seul, 
2974. Acquisition du Seigneur, 
4168, 4177, 4244. 

Acm L'acte est Feffort agissant, 
10738. Tous les efforts internes qui 
appartiennent a la volonte out des 
actes ou gestes externes correspon- 
dants, 5323 ; ces actes ou gestes de- 
coulent de la correspondance des 
exterieursavec les interieurs,5323. 
Quand les vrais ont 6te influes dans 
la volonte, ils decoulent de la par 
la pens6e dans Facte, et s'ils ne 
peuvent passer dans Facte, ils sont 
dans Feffort, 4247; Feffort iui-me- 
me est Facte interne, car toutes les 
fois qu'il y a iaculte il devient acte 
externe, 4247. Quand chez Fhomme 
le vrai devient le bien, qui est ap- 
pele bien du vrai, Facte precede, 
et le vouloir de Fhomme vient en- 
suite, car ce que Fhomme fait d'a- 
pres Fentendement, il le fait enh'n 



d'apres la volonte, 4353. II n'est 
permis aux mauvais esprits et aux 
genjes d'operer que clans ce que 
Fhomme s'est approprie par des ac- 
tes, et non dans ce qui lui vient de 
1'hereditaire, 1667. Dans Fadora- 
tion, Facte est spontanea chez les 
hommes celestes, maischez les spi- 
rituels il est volotftaire, 5323. 

Actif. L'actif de tout le corps a 
ete re'uni dans les bras et dans les 
mains, 10.130. La puissance exerce'e 
par la main est Factif de la vie de 
Fhomme, 10023, f. Tout bien de 
Famour et de la charite' est Factif 
meme essentiel, 1561. Dans les par- 
ties organiques de Fhomme, et dans 
chaque chose de la nature, il y a un 
passif et un actif, 718. Qui sont ceux 
qui voient d'apres Factif de la me- 
moire, et non d'apres la raison, 
10227. Sans une vie active, pointde 
felicite, 454. 

Action. Toule action, qui est 
propre au corps, existe par Finflux 
du cceur dans les poumons, 3887. 
Le cceur et les poumons sorH les 
sources de toute action et sensation 
externe, ou du simple corps, 3635. 
A une action du corps concourent 
des mouvements de myriades de fi- 
bres motrices, quoique cet.te action 
paraisse simple et unique, 6622. 
Les actions, qui appartiennent au 
corps, rcpresentent des choses qui 
appartiennent au mental, et sont 
des representations, et en tant que 
ces actions sont d'accord avec ces 
choses, elles sont des correspon- 
dances, 2988. Dans la volonte' et 
dans la pense^e, la chose qui pro- 
duit n'est pas semblable dans la 
forme avec Faction qui est pro- 
duce, 5173. L'actjon reprfeente 
seulement ce que le mental veut et 
pense, 5173, /". L'action qualifie les 
vrais; comment, 4984. Action et 
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reaction, 4380, 6262. La conjunc- 
tion da bien ct du vrai illuslree par 
Faction et la reaction, 10729. Voir 
Kegen£ratiox. 

Activity. La beatitude dans le 
ciel consiste, non dans Foisivetd, 
mais dans Faclivile, 6610; Faclivile' 
y consisle a remplir des usages, 
6610. Les inlerieurs de Fhomme 
sont dans une certaine aclivitc in- 
connue, 1506. Activite des inte- 
rieurs chez les esprils; la sphere de 
c.etle aclivile" s'elend au loin, et 
m£me parfois elle sc niontre sen- 
siblement de diverses ma meres, 
1506. 

Actualite (en). L'enlendement 
chez Fhomme fait un en actualile 
avec la volonte 1 , 10367. L'homme 
ii'est jamais conduit en aclualile 
dans quelque chose de Intelligen- 
ce el de la sagesse, a moins qu'il 
lFeloigne les amours de soi et du 
nionde, 7750. Quand les inlerieurs 
de Fhomme sont eleves en actuali- 
ty, et ddaches en actualile" du corps 
el du monde, ils viennent en actua- 
lile dans le ciel, et dans la lumiere 
et la chaleur du ciel, 10330. 

Obs. L'exprcssion en actualile a M6 em- 
ployee pour dislingucr actualitar de realiter, 
dont VAuleur se sert aussi; ainsi , cnlre en 
aclualite et en re'alite', il y a la mfijne distinc- 
tion qu'entrc actuel, pris dans le sens philo- 
sophiquc, et rdel. 

Actuel. Mai actuel; d'ou Fhoin- 
me tire ce maL Zil71. Sont appctes 
raaux actuels ceux que Fhomme 
ajo.itfe par lui-meme a ses maux 
li.ereditaires, 8551. Faux actuels; 
comment ces l'aux sont eloigned et 
rejeles, 6551. laches actuels, 698. 
L'actuel des parents, confirme par 
Fhabilude, est implante" par Fhere- 
ditaire dans les enfants,2300. Dans 
Pautre vie, person ne n'est punj 
pour les maux hereditaires, mais 
on est puni pour les maux actuels 



qui reviennent, 966, 2308. Chez le 
Seigneur, il n'y a eu aucun mal ac- 
tuel ou propre, ainsi qu'il y en a 
chez tous les honimes, 1666, 1573, 
6287. Le vrai qui devient actuel en 
passant dans la vie est appele bien, 
5626. 

Adah et Zillah.— Gen. IV. 19 t 
— Adah sign, la mere des celestes 
et des spirituels d'une nouvelle 
eglise, et Zillah sign, la mere des 
naturels de celle 6glise, 605, 612, 
621. Adah est Finlerne de celte 
Eglise, et Zillah en est Fexterne, 
609. 

Adah, fille d'tlon Chitteen, epon- 
se d'Esau, — Gen. XXXVI. 2,— 
sign, la qualite de Faffed ion du 
vrai apparent, qui provient de Fan- 
cienne eglise, 6663. 

Adam. Voir Homme. Orjgine et 
signification de ce nom, 313, 679, 
8935. l J ar Adam il s'agit, non d'un 
cerlain homme cree le premier de 
tous, mais de la tres-ancienne egli- 
se, 678. Par Adam il est enlendn 
Fhomme de Feglise celeste, 7120, 
10565, ou Feglise qui est dans le 
bien, 8935. La Ires-ancienne eglise 
a ele" appel^e Homme ou Adam, 
1013, 1116 et suiv., 6656. Ge qu'il 
faul entendre par Finlegrite" d'A- 
dam, 1013. Nudile d'Adam \ die est 
expliqu^e, 9960, f. Voir aussi Nu~ 
dite. 

Adapter. Le bien forme les vrais 
et se les adapte, 6926. Le Seigneur 
adapte les vrais selon la reception 
du bien par chacun, 5952. L'usage- 
forme les membres et les organes 
du corps, et se les adapte, 6926. 
Le celesle doil influer dans ie spi- 
rituel et se Fadapter; il en est de 
meme du spiriluel a regard du ra- 
tion nel, et de ineme aussi du ra- 
tionnel a regard des scientifiques, 
1695. Le divin vrai prpcedant du 
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Seigneur influe continuellement 
dans les mentals humains, et les 
adapte pour qu'ils recoivent, 9399. 

Adequat. Ge qui est dit doit etre 
adequat a la comprehension, 3388. 
Sans des mots ad^quats a la chose, 
rien ne peut etre decrit, 6585. II 
n'y a pas de termes plus adeqnats 
que le mot de naturel pour expri- 
mer les exterieurs, que celui de 
rationnel pour exprimer les int6- 
rieurs, que celui de spirituel pour 
exprimer les choses qui appartien- 
Dent au vrai, et que celui de celeste 
pour exprimer celles qui appartien- 
nent au bien, 6585. Les scientifi- 
ques, les mondains et les corporels 
sont ad6quats a Phomme, et cor- 
respondent a son 6tat quand il est 
dans le monde et dans le corps; 
mais les intellectuels, les spirituels 
et les celestes sont ad^quats et cor- 
respondent a Pesprit, 2676.' Toutes 
les choses qui sont dans Pautre vie 
sont adequates aux sensations des 
esprits et des anges, 6622. Les sen- 
sations et les membres du corps 
sont seulement adeqnats aux usa- 
ges dans le monde; mais les sensa- 
tions et les membres de Pesprit 
sont adequats aux usages dans Pau- 
tre vie, 6622. 

Adjectif. Dans la Parole, lors- 
que deux adjectifs sont appliques a 
une meme chose, Pun enveloppe 
les choses qui appartiennent a la 
foi, et Pautre celles qui appartien- 
nent a la charite, 5213. 

Adjoindre. Ge qui est adjoint a 
une personne, en raison d'une fonc- 
tion, n'appartient pas a la person- 
ne, et en est separe" avec la fonc- 
tion, 10797. Dans ceux qui sont des 
Fenfance dans les externes de Pe"- 
glise, lebien spirituel ne peut pas 
etre conjoint, mais ne peut etre 
gu'adjoint tant qu'ils sont dans Ic 
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combat, et apres le combat il se re- 
tire, 8981; voir Conjonction. Ge 
qui se passe a Pegard du bien quand 
il s'adjoint les vrais par. les affec- 
tions, 6096. Quels sont les vrais qui 
s'adjoignent aux affections du mal 
et du faux, 3905. Quand Phomme 
s'adjoint a des socie!6s d'esprits, il 
est dans le mal; mais quand des 
socieles d'esprits lui sont adjointes 
par le Seiqneur, il est dans le bien, 
6073. Des esprits qui sont dans le 
bien simple sont parfois adjoints 
aux mediants; pourquoi? 6916. 

Adjonctiojv. II n'y a aucune ad- 
jonction du naturel par le vrai qui 
ne provient pas du reel, 3620. L'ad- 
jonction se dit de la communica- 
tion du vrai du naturel avec le bien 
du rationnel, et la conjonclion se 
dit de la communication du bien du 
naturel avec le bien du rationnel, 
3516. Adjonction de Phomme ex- 
terne a Phomme interne, 1672. Ad- 
jonction des societes d'esprits et 
d'anges a Phomme, quand il est r6- 
g^nere, 6110, 6129. Adjonction du 
bien aux vrais, 6096. 

Abmah et Zeboim. Ge sont des 
cupidite's du mal et des persuasions 
du faux, 1212, 1663, 1666. 

Admettre. Eire admis dans le 
ciel, 537etsuiv.; personne n'y peut 
etre admis sans avoir recu la vie 
spirituelle, 5362; voir Vie; ni par 
grSce-, 6226. Nul ne peut etre admis 
dans le ciel, s'il n'est pas dans le 
bien de Pamour et de la charil^, 
2359. jNul n'y peut etre admis avant 
qu'il reconnaisse de cceur que rien 
du bien et du vrai ne vient de lui, 
mais que tout vient du Seigneur, 
et que tout ce qui vient de lui- 
meme n'est que mal, 5758. Geux 
qui sont dans la vie du mal ne sont 
pas admis au-dela de la connais- 
sance du bien et du Seigneur, et ne 
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parviennent pas jusqu'a la recon- 
naissance meme, ni jusqu'a la foi 
m&me, 2357. Personne iFest admis 
dans le bien et dans le vrai, c'est- 
a-dire, dans la reconnaissance et 
dans Inflection de Tun et de Fau- 
tre, plus avant qu'il ne pent de- 
meurer en eux, a cause du danger 
de la damnation elernelle, 3/102- 

Administrer sign, remplir les 
devoirs ou les fonctions, ou scrvir, 
3020. Le mental rationnel doit dis- 
poser toules choses, et le menial 
naturel servir el administrer, 3020. 

Admission (I 1 ) dans le ciel par 
grace est impossible, 6226, 6721. 
Voir Admettre. 

Adolescence. £tat de Fhomme 
depuis Fenfance jusqu'a la premiere 
adolescence, 5135; son elat depuis 
le second age de Penfance jusqu'a 
Fadolescence, 5126, 5280; son etat 
dans l'adolescence, 5280, 5670. En 
quoi consisle Fetat de l'adolescence 
et de lajeunessede la vie nouvelle, 
3701. £tat dn Seigneur depuis le 
commencement du second &ge de 
l'enfance jusqu'a Fadolescence, 
1601 et suiv. 

Adolescente. Quand, dans la 
Parole, H est dit adolescente, c'est 
FafFection dans laquelle il y a la 
charite; et quand il est dit jeune 
fille, c'est 1- affection dans laquelle 
il y a Pinnocence, 3067. Les ado- 
lesce ntes' sont distinguees des vier- 
ges par Finnocence, 3081. 

Adonai (Seigneur). Quand Jeho- 
vah est nomine" Adonai, e'est-a- 
dire, Seigneur, il s'agit de la puis- 
sance divine dn bien,ou de la toute- 
puissance, 2921. 

Adopter. Qui sont ceux qui sont 
adoptes pour fils par le Seigneur, 
349/i, f. Les spirituels onl 6te adop- 
tes par le divin humain du Sei- 
gneur, 32/i6. Le bien adople le vrai 



et se le conjoint, parce quMI Faime 
comme pere, 10110. Tout bien in- 
flue du Seigneur par Fhomme in- 
terne dans Fhomme externe, et 
adopte les vrais qui ont e*te insinue's 
par les sensuels de Fhomme ex- 
terne, 3911. Le vrai qui enlre par 
le chemin sensuel est adopte par le 
bien qui est au dedans, et il lui est 
conjoint, 3995. 

Adoption des spirituels, 28^1; 
elle est decrite dans Jean,— XV. 5, 
— 2834. 

A dor ate ur. Dans leur culte, les 
Juifsn'etaienlnullement adoraleurs 
de Dieu ; ils etaient adoraleurs 
d'eux-rnfimes et du monde, et ido- 
l&lres dans le coeur, 10570, 

Adoration. L'essentiel de toute 
adoration est Fhumilialion, 9377. 
L'adoralion du Seigneur consiste 
dans Phumiliation, el Fhumiliation 
consiste dans la reconnaissance que 
chez soi il n'y a rien de vivant ni 
rien du bien, et que tout ce qui est 
vivant et tout ce qui est bien vient 
du Seigneur, 1153, 2327. L'adora- 
tion du Seigneur est Fessentiel du 
culle, 1150; elle ne peut jamais 
exisler, s'il n'y a pas la charite ou 
Famour a Fegardduprochain, 1150. 
Telle est la charite' chez Fhomme, 
telle est Fadoration, ou lei est le 
culte, 1150. Si Famour et la fqi ne 
sont pas interienrement dans Fa- 
doration, il n'y a en elle ni ame ni 
vie, il y a seulement Fexlerne, 
10143. Si le Seigneur demande de 
Fhomme Fadoration, ce n'est pas 
pour Lui, mais c'est pour Fhom- 
me lui-m&me, 5957. Le signe re- 
pr^sentatif de Fadoration est la ge- 
nuflexion, 5323. L'adoralion exter- 
ne sans Fadoration interne n'est 
qu'un geste, 1096. 

Adorer se dit du bien qui ap- 
partienl a Famour, et sacrifier se 
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dit du vrai qui appartient a la foi^ 
1042/1. Adorer, c'est rendre un Qui- 
te, 10625. Adorer le soleil et la 
lune, c'est rendre un culte a soi- 
m&me et au monde, 2/(/(l. Les an- 
ciennesegliscsadoraient ledivin hu- 
main, 4687, 5663, 6876. Les Ires- 
anciens n'ont point pu adorer TE- 
tre idfrni, uiais ils ont adore PExis- 
ter infini, qui est le divin humain, 
4687, 5321. L'homme peut adorer 
et aimer ce dont il a quelque id£e, 
et non ce dont il n'a aucune idee, 
4733, 5110, 5663, 7211, 9167, 9356, 
100,67. C'est pour cela que la plu- 
part, sur le globe entier, adorent le 
divin sous une forme humaine, et 
cela a lieu par I'influx venant du 
del, 10159. Les habitants de toutes 
les terres (planetes) adorent le di- 
vin sous une forme humaine, et ils 
se rejouissentquand ils apprennent 
que Diem a 6t6 re'ellement fait hom- 
me,6700, 8541 a 8547,9361, 10159, 
10736, 10737, 10738. Le Seigneur 
recoit tons ceux qui sont dans le 
bien et qui adorent Ic divin sons 
une forme humaine, 9359, 7173. 
Dans I'eLatd'exinanition leSeigneur 
adorait Jehovah comme un autre 
que Iui-meme, 1999, 2159. Ceux 
qui sont dans la charile adorent le 
Seigneur comme leur Dieu et leur 
Sauveur, 4731; mais ceux qui sont 
dans la foi s^paree de la char He ne 
font rien moins qu'adorer le divin 
liumain du Seigneur, 4689. Ceux 
qui adorent d'apres I'amour de 
Dieu provenant d'eux-memes, ado- 
rent d'apres Tamonr de soi, 9377. 
Tomber sur les faces e"lait une ma- 
niere d'adorer chez les anciens: 
pourqupi? 1999. 

Adoucir. Les faux sont adoucis 
chez ceux qui sont dans le bien de 
la vie, 8311,8051. 

Adulla, etonta la limitede I'he- 
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ritage de Jehudah, sign, le vrai qui 
procede du bien, et dans le sens 
oppose le faux qui provient du mal, 
4816. 

Adullamite (1') sign, le faux, 
4816, 4817, 4854, 4886. 

Adulte. Etat des adultes com- 
pare - a celui des enfants et des pe- 
tils enfants en ce qui concerne les 
choses spirituelles, 1453. Ceux qui 
ineurent enfants parviennent dans 
l'autre vie a la stature des adultes, 
2304. Les uiaux ne peiiYent etre 
confirm 6s chez riiomme dans sa 
partie intellectuelle que dans son 
age adulte, 9009. Ceux qui sont 
dans 1'affection du vrai par le vrai, 
quand ils deviennent adultes et 
qu'ils peuvent voir par leur enten- 
dement, ne demeurent pas simple- 
ment dans les doctrinaux de leur 
6glise, mais ils examinent attenti- 
vement sMls sont Yrais d'apres la 
Parole, 5402, 5432, 6047. L'age 
adulte sign. l'etat d'intelligence, 
3254. 

Adulteration (1') se dit du bien, 
et la falsification se dit du vrai, 
10648. Ce que c'est que les adulte- 
rations du bien et les falsifications 
du vrai, 2466, 2729. 
. Adult ere (Adult, erium). Les 
adulteres, dans le sens interne, sont 
les adulterations du bien et par 
suite les perversions du yrai, 4843, 
8137. Les choses qui sont contre le 
bien et le vrai, ou qui les detrui- 
sent, sont nommeesadul teres dans 
la Parole, 3399. Les maux qui sur- 
gissent du mal de I'amour de soi y 
sont aussi nommes adulteres, et 
sont decvits par des adulteres, 2322. 
Les adulteres sont les perversions 
du vrai et du bien, 3399. Par les 
degres prohibes" sont signifies les 
profanations de divers genres,§348. 
Les adulteres proviennent de la 



AD 



AD 



43 



conjonction du mal el du faux, la- 
quelle emane de Penfer, 4865. Les 
adulteres sont contre Famour con- 
jugal, contre les lois cie Tun et de 
Fautre royaume, el contre J'ordre, 
2733. Les adulteres de divers genres' 
representent les abominations qui' 
surgissent de ramour de soi, 2220. 
Les adulteres, comme tontes les 
choses de Pamour de soi, sont des- , 
Iructifs de la societc, 20^5. Se li- 
vrer a radultere, a la debauche et, 
a la scortalion, c'est pervertir les 
clioses qui appartiennent a fa foi, 
ainsi appliquev la Parole a con fir- 
mer les maux et les fate, 8904. 
Gommettre Padultere avec la pierre 
et avec le bois, c'est pervertir les 
vrais et ies biens dn culte externe, 
2Zi66. Les manages sont tres-saints, 
mais les adulteres sont tres-profa- 
nes, 9961, 10174. Le plaisir de Pa- 
dultere monte de Fenfer, 10174. 
Gcux qui ont pris du plaisir dans 
Padultere ne crqient plus les choses 
qui appartiennent au ciel et a {'6- 
glise, parce que Famour de Padul- 
tere vient du mariage du mal et du 
faux, qui est le mariage infernal, 
10175. Chacun peutsavoir combien 
Padultere est abominable, en pen- 
sant a ce qu'il eproiiver&t si jin 
adultere seduisait ainsi son Spouse, 
2733. Illusions des hommes sen- 
suels au sujet de radultere, 5084. 
Gomment Fadultere est regarde" au- 
jourd'hni, 6666. Dans la Parole, les 
adulteres sign, les adulterations du 
bien, et les scortations sign, les 
perversions du vrai, 2466, 2729, 
3399, 4865, 8904, 10648. 

Adulterer. Le bien, quand il a 
ete adulter, n'est plus le bien, 
c'est le mal, 7778. 

Adulteres (Adutteri). Des adul- 
teres dans Fautre \'ie, 2747, 5057, 
5059, 5060, 5394, 5714; descrip- 



tion de leur caractere, 2747. Ce'ux 
qui passent leur vie dans les adul- 
teres ne sMoquietent nullement du 
bien et du vrai, ^865. Les adulteres 
sont entitlement contre le bien et 
le vrai, 2747, 11 est impossible aux 
adulteres d'entrer dans le ciel, 827, 
2747, 2748, 2749, 2751, 10175; lis 
ne peuvent pas en approcher,273'3. 
Des que sur terre quelqu'un corn- 
met un adultere, el qu'il y prend 
plaisir, le ciel est ferme pour lui, 
2750; c'est-a-dire qu'il refuse d'en 
recevoir a Favenir rien de la foi ni 
rien de la charite, 8904. Adultere 
qui, s'etant bpproche veis le ciel, 
fut rejete, 539. Les adulteres sont 
sans piti6 et sans religion, J24, 

2747, 2748; ils ne craignent ni les 
lois divines ni les lois humaines, 
mais ils craignent d'etre maltraite's, 

2748. De la durete" decceur et de la 
religiosity des adulteres, 2747; leurs 
id^es sont impures, 2747, 2748. La 
beatitude et la felicite angeliques 
communiquees aux adulteres de- 
viennent repugnantes, douloureu- 
ses et infectes, 2749. Punition de 
celui qui, par des adulteres et des 
scortations, a elcint en lui le desir 
du mariage el de la procreation des 
enfants, 2746. Groupe d'adulieres 
qui envoient des espi-ons pour leur 
rapporter ce qui se passe; ils sont 
contre Pamour conjugal, contre le 
bien et le vrai, et contre le Sei- 
gneur, 2751. Les adulteres veulent 
obseder Fhomme, 2752. Les adul- 
teres s'insinuent dans les socie"t6s 
par des flatteries; mais ils sont re- 
jet6s, mallraites, et enfin associes 
avec leurs semblables dans les en- 
fers, 2753. Les adulteres les plus 
fourbes sont au-dessus de la tele, 
et plus que les autres ils dressent 
des embftclies en simulant Pinno- 
cence et la mis6ricorde; leur enfer 
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est le plus terrible de tous, 2754. 
Dans leurs enfers ils aiment les or- 
dures et les excrements, 2755. Chez 
les lascifs qui n'ont point Stein Ue 
d6sir d'avoir des enfants, il y a de 
la chaleur, 2757. L'enfer des adul- 
teres cruels est sous le pied droit, 
ou sont ceux de la nation juive, 
5057. Les ad ul teres excitent de la 
douleur dans les lombes et dans les 
parties genitales, 5059, 5060. Les 
adulteres qui correspondent aux 
testicules, sont ceux qui tendent 
des pieges dans l'amour conjugal, 
etc., 5060. Adulteres dans les lieux 
excrementitiels de l'enfer, 5394. 
Quand les adulteres s'attachent a 
quejqu'un ils indigent de la dou- 
leur aux pe'riostes partout, et aussi 
aux dents et a l'estomac, 5714. Les 
plus crapuleux d'entre/eux intro- 
duisent le degout de la vie, 5722. 
L'enfer de ceux de l'eglise qui ont 
v6cu dans la foi se'pare'e de la cha- 
rity, et dans la vie du mal, est sous 
l'enfer des adulteres; raison de cela, 
8137. Enfer des adulteres, 5059, 
8137. Odeur que re*pand la sphere 
des adulteres, 1514. Esprit qui, 
dans la vie du corps, avait ete* adul- 
tere a l'exces, 5714. Sort miserable 
de ceux qui ont tendu des pie'ges 
aux maris par divers bons offices, 
827, 5060. Les adulteres sign, ceux 
qui de'truisent les biens, et les pres- 
tigiateurs ceux qui de'truisent les 
vrais, 9188. 

Auversaires (ou ceux qui s'ele- 
vent contre), Insurgentes. Voir 
Ennemi. 

Affames. Lesanciensdesignaient 
sous le nom d'affame's une des clas- 
ses du prochain, 7260. Qui etaient 
ceux que les anciens entendaient 
par les affames auxquels ils devaient 
donner a manger, 4958, 102^27. 
Dans la Parole, cette expression 



signifie principalement ceux qui, 
dans un sens spirituel, sont affa- 
m6s, 7262. Eire aflame* sign. d£si- 
rer d'affection le bien et le vrai, 
4958, 10227. Exercer la charite* a 
regard de ceux qui sont naturelle- 
ment affames, c'est fitre dans le 
culte externe*,. Texercer-a l'egard 
de ceux qui sont spirituellement 
affamGs, c'est fttre dans le culte in- 
terne, 7263. 

Affectations (les) d'elegance du 
langage et dMrudition cachent les 
choses m6mes, et a leur place elles 
prdsenlent des mots qui sont les 
formes materielles des choses, 6924, 
cfr. 3348, 6621. 

Affecter. Quand 1'homme est 
aflecte du vrai, c'est d'apres le bien, 
8S56. Autant les biens aflectent 
Thomme, autant les maux sont eloi- 
gned, 10249. Personne n'est affects 
par quelque scientifique, ou par 
quelque vrai, si ce n'est en vue de 
1'usage, 3049. On est affecte, non 
par la face de quelqu'un, mais par 
l'affection qui brille sur la face, 
3080; ainsi, ce qui affecte, c'est le 
spirituel dans le naturel, mais non 
le nature] sans le spirituel, 3080. 
Eire affects des vrais et y confor- 
mer sa vie, cela provient du bien 
de l'amour et de la charite, qui 
vient uniquement du monde spiri- 
tuel, 5951. Difference entre fttre af- 
fects du vrai pour la doctrine et fttre 
aflecte du vrai pour la vie, 6247. 
Quand 1'homme est aflecte du vrai, 
ce n'est pas par le vrai, mais c'est 
par le bien qui influe dans !e vrai 
et fait Paffection m&me, 4368. Celui 
qui est aflecte des vrais seulement 
pour une renomme'e d'6rudition, 
afin d'aequerir des honneurs et des 
richesses, et non pour le bon usage 
de la vie, est dans la foi persuasive, 
qui vient de lui et non du Seigneur; 
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9297. Les vrais internes ne sont 
conjoints au naturel que quand 
Thomme en est affecte a cause de 
l'usage de la vie, 3824. Les vrais et 
les biens que Ton apprend, dont 
Thornine n'est point affects, entrent 
a la v6rit6 dans la memoire, raais 
ils s'y attachent aussi 16gerement 
que le duvet a la muraille, le moin- 
dre souffle suffisant pour le disper- 
se^ 4018. 

Affection. Voir Amour, Cha- 
rite. L'affection est le continu de 
Tamour, 3938,/*., 3849. L'affection 
ou Tamour est la vie de chacun, 
3816, f. Les affections font la vie 
de Fhomme, et aussi le libre de 
Thomnie, 5992. Quand Tardeur de 
Taffection manque, le libre cesse, 
4031. Sans Tamour et sans Taffeo- 
tion Thomme ne peut nullement vi- 
vre, 3338. Sans Taffection Thomme 
ne peut pas penser, ni meme pro- 
noncer un seul mot, 3S^9. Une pa- 
role sans Taffection est comme la 
parole d'un automate, par conse- 
quent un simple son sans vie,3849. 
La vie de Thomme est dans les af- 
fections, 3939. Toute affection con- 
tient en elle des choses innombra- 
bles, et Taffection est Thomme tout 
entier, 3078, 3189. Dans chaque 
affection de Thomme, il y a quelque 
chose qui tient de pres ou de loin 
a tout son inteliectuel et a tout son 
volontaire, 803. Toute affection qui 
appartient a Tarn our est d'une ex- 
tension tres-large, et si large qu'elle 
surpasse tout entendement humain, 
9002. Tout ce qui dans Thomme 
appartient a Taffection ou a Tarn our 
est d'une vari6te infinie, 9002. Dans 
une seule affection il y en a plu- 
sieurs qui sont subordonnees, et 
celles-ci sont dans une forme in- 
comprehensible, 3189. Dans la 
moindre des affections de Thomme, 
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il y a des myriades de myriades 
^affections, 2367. Telle est Taffec- 
tion, telle est la multiplication-, 
1017. Toutes les affections ont leur 
plaisir, mais telles sont les affec- 
tions, tels sont les plaisirs, 3938. 
Ge que e'est que le plaisir de Taffec- 
tion, 3938; voir Plaisir. Sans les 
plaisirs de Taffection rien n'est con- 
joint, 3939. Sans Taffection et sans 
le plaisir qui appartient a Tamour, 
rien ne peut entrer chez Thomme, 
4205. Les affections, quand Thom- 
me est dans le corps, sont tres- 
communes, ainsi tres - obscures,, 
2367. Les affections externes, ou les 
plus exterieures, sont cellesquiap- 
partiennent au corps et sont nom- 
m6es appetits et volupt6s, 3849. 
Gelles qui sont le plus prochaine- 
ment interieures appartiennent au 
mental {animus), et sont nomm6es 
affections naturelles, 3849. Les in- 
ternes appartiennent au mental ra- 
tionnel, et sont nominees affections 
spirituelles, 3849. Les affections 
celestes sont absclument incompre- 
hensible? et ineffables, 3839. II est 
infernal dim iter d'apres le propre 
les affections c61estes,10309.Toutes 
les affections ont des gestes qui 
leur correspondent dans le corps 
de Thomme, 2153, 6261. Dans Tau- 
tre vie les affections se manifeslent 
clairement, et Taffection attire cha- 
cun vers sa societe, 4121. Les an- 
ges c61estes d'apres les affections 
des choses dans Ja Parole se fer- 
ment des lumieres d'idees, 2157, 
2275. Les anges celestes percoivent 
la Parole telle qu'elle est dans le 
sens interne quant a Taffection, 
mais les anges spirituals la percoi- 
vent quant a la chose, 2157, 2275. 
L'affection des anges qui sont dans 
le sens interne est communiquee a 
celui qui lit saintement la Parole, 
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5267, f. Les affections sont les 
moyens qui serven.t a la conjonc- 
tion du vrai avec le bien, 3849. La 
vie est dans les affections, et non 
dans les vrais de la doctrine et de 
la science sans les affections, 3849. 
Le Seigneur met dans rhonime In- 
fection de faire le bien d'apres Pa- 
mour, et Paffection de prononcer 
le vrai d'apres la foi; mais Inflec- 
tion elle-meme influe du Seigneur 
et se montre comnie dans Phomme, 
ainsi comme venant de Phomme, 
9938. La conjonction du vrai avec 
le bien se fait par Paffection, 3024. 
Le vrai sans Paffectionn'entrepoint, 
et s'altache encore moins, 3066. 
Ce sont les affections qui excitent 
les vrais et les faux, 2480. II y a 
une affection commune, sous la- 
quelle tous les vrais cliez Phomme 
sont consocies, 9094. L'affection 
s'adjoinl toujours aux choses qui 
sont inse"rees dans la m^moire, et 
elle est reproduite en meme temps 
que ces choses, 3336. Dans la fin 
sont conuues les affections de Phom- 
me telles qu'elles sont; voir, sur ce 
sujet, jN° 3796. Toutes les affections 
sont des liens, et ces liens sont ex- 
lernes et internes, 3835. Les vrais 
ne sont rien, s'il n'y a pas quelque 
affection ; illuslre,3849,5145.Quand 
les affections montent vers les inte"- 
rieurs ou vers le ciel, elles devien- 
nent plus douces, 3909. Par les af- 
fections se fait la conjonction, 3939. 
Par les affections se fait Pimplan- 
talion du bien et du vrai dans IV 
mour, et la conjonction; illuslre, 
4018. L'affection est insinuee par 
un refus, 4366, 4368. Rien ne crolt, 
den ne se multiplie chez Phomme, 
que par quelque affection, 1016. 
Toute affection de Pamour demeure 
inscrite dans la vie, 9984. Toute 
affection de Pamour appartient a la 
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province du cceur,3886. Faire quel- 
que chose d'apres l'affection el la 
beatitude de Paffection, et en m&me 
temps pour la recompense, cela 
implique contradiction, 3816. Les 
affections sont signiQees par les 
pelits enfants, les jeunes filles, les 
adolescents et les filles, mais avec 
difference, 3067. Geux qui sont dans 
les vrais sans Paffection spirituelle 
sont les serviteurs, et ceux qui sont 
dans les vrais d'apres une affection 
non-spiriluelle sont les servantes; 
difference, 8994. II y a deux affec- 
tions qui sont celestes, a savoir, 
Paffection da bien et Paffection du 
vrai, 4368. Quelle est la distinction 
entre elles, 1904, 1997. L'affection 
du vrai et Paffection du bien dans. 
Phomme naturel sont comme le 
frere et la soaur, et dans Phomme 
spirituel comme le mari et sa fem- 
me, 3160. 

Affection du bien. G'est la meme 
chose que la charite, 3995 ; et aussi 
la meme chose que Pamour mutuel, 
1802, f. L'affection du bien est pro- 
duite chez Phomme par le bien qui 
influe du Seigneur chez lui, etcette 
affection est appetee charite", 3768. 
L'affection du bien descend de Pa- 
mour celeste, qui donne la vie a 
tout ce dans quoi il influe, m6me 
aux affections du mal • illustni, 
1589. L'affection du bien a en elle- 
m6me la beatitude et la felicite, 
3816. Toutes les affections qui ap- 
partiennent au bien sont des varia- 
tions de la chaleur celeste et spiri- 
tuelle qui procede du Seigneur, 
3862. L'affection du bien influe 
continuellement du Seigneur par 
Phomme interne, 8352. Le Sei- 
gneur insinue Paffection du bien 
par un chemiu interne sans que 
Phomme en sache absolument rien, 
2875. L'affection du bien de Pa- 
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mour est ia chaleur spirituelle, 
4906. Ceux qui ont 6te de cceur 
dans l'affection du bien sont sus- 
ceptibles, dans Pautre vie, de rece- 
voir lout vrai, 3033. Ceux qui n'ont 
pas 6te" r£g6neres ne peuvent pas 
savoir ce que c'est que J'alTeclion 
du bien, 3995. L'affection du bien 
est adjointe au vrai dans Phomme 
naturel chez Phomme par le Sei- 
gneur; et au moyen de Inflection 
du bien sont reproduits les vrais, 
et ainsi sont eMoignes les faux et les 
inaux, 3336. Par les choses qui en- 
trent dans la m^moire il y a des af- 
fections, et elles sont adjointes et 
reproduces ensemble, et ainsi Paf- 
fection du bien est adjointe aux 
doctrinaux du vrai par le Seigneur, 
3336. 

Affection du vrai. De Porigine de 
PafTection du vrai, 3085, 3086. I/af- 
fection du vrai ne tire pas son origi- 
nc d'autre part que du bien, 4368, 
8349, 8356. L'affection du vrai 
vient de Peflbrt continuel du divin 
bien pour influer, 4247. L'affection 
du vrai semble venir du vrai, inais 
ellc vient du bien, 4373. I/aflec- 
tion du vrai est la ineme chose que 
le bien du vrai, 2658. La premiere 
affection du vrai dans Phomme na- 
turel n'appartient pas au vrai r£el, 
mais ensuite vient PafTection de ce 
vrai, 3040. La premiere affection 
du vrai est tout a fait impure, mais 
elle est successivement purifi^e par 
le Seigneur, 3089, 3330, 6717. Peu 
importe que dans le principe, quand 
Phomme commence a etre forme, 
PafTection du vrai 'soil aussi pour 
lui et pour le monde-, mais il faut 
qu'il s'en d^pouille a mesure que le 
bien s'accroit par les vrais, 10266. 
L'affection du vrai est au premier 
rang quand Phomme est regenere, 
mais elle est au second rang quand 
i. 
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il a ele" regeneYS, 6247. II n'y a dans 
PafTection du vrai que ceux qui ai- 
ment a savoir ce que c'est que le 
vrai, et a scruter pour cette fin les 
Ecritures, 4368. 11 n'y a que ceux 
qui sont dans PafTection du vrai 
pour les usages de la vie, qui puis- 
sent voir si le doctrinal de leur 
eglise est le vrai,' ; fc52l. L'affection 
du vrai d'apres le bien et PafTection 
du bien sont les spies qui s'appli- 
qnent les vrais, 38q4. L'affeclion du 
vrai est dans le ratjunnel, et PafTec- 
tion des sciences it dans le natu- 
rel, 2718. De l'affection du vrai in- 
terieur, 3848. De Inflection du vrai 
interne, et de PafTection du vrai 
externe, 3793, 3834. De ceux qui 
sont dans PafTection du vrai inter- 
ne, 3834. Les auctions du vrai 
constituent la conscience, 1820. Ce 
que c'est qu'etre dans PafTection du 
vrai d'apres le mar, 8780. De ceux 
qui sont dans les affections du vrai 
d'apres les amours de soi-et du 
monde, 8993. L'affection du vrai 
intelieur proeddant des rationnels 
est Kadesh, et PafTection du vrai 
ext^rieur proeddant des scientifi- 
ques est Sclmr, 2503. 

Affections du bien et du vrai. 
Les anciens avaient institue un ma- 
nage entre l'affeclion du bien et 
PafTection du vrai, 3033. Les affec- 
tions du vrai et du bien decoulent 
de la charity a Pegard du prochain 
et de Pamour envers le Seigneur 
comme de leurs sources, 4018. Qui 
sont ceux qui peuvent etre tenus 
par le Seigneur dans PafTection du 
bien et du vrai, et qui sont ceux 
qui ne le peuvent pas, 2689. Chez 
le reg£n£re, il y a l'affection du 
bien et du vrai procedant de la cha- 
rite" dont le Seigneur Pa gratified 
1016. Les affections du bien et du 
vrai sont entendues dans le ciel, 
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9202. L'affection du bien et Faffec- 
tion du vrai, dans Fhomme naturel, 
sont comme frere et sceur, mais 
Faffection du vrai Gvoqu^e de 
Fhomme naturel dans Fhomme ra- 
tionnel est comme une fern me ma- 
riee, 3160. Quels sont ceux qui sont 
dans Faffection du bien, et ceux 
qui sont dans Faffection du vrai, 
2422, 2429. De ceux qui sont dans 
Faffection du vrai dans lequel n'est 
pas le bien, et de ceux qui sont 
dans Faffection du bien d'apres le- 
quel il n'y a pas le vrai, 3963, 

Affections du mat et du faux. 
Elles decoulent de Famour de soi 
et de Famour du monde comme de 
leurs sources, 4018. Les affections 
du mal et du faux ne sont nulle- 
ment entendues dans le ciel, quoi- 
que Fhomme qui supplie d'apres 
ces affections crie haut, 9202. Les 
affections de Famour de soi et du 
monde rejettent les spirituels et les 
repoussent, infcnie avec d£gout, 
4027. 

Affection reelle et affection non 
reelle. L'affection rGelle du vrai est 
de vouloir et de dGsirer savoir les 
vrais monies de la foi pour un usage 
bon comme fin, et pour la vie, 8993, 
8994. I/affection non reelle du 
vrai est de vouloir et de dSsirer les 
vrais pour soi-m£me, ainsi pour ob- 
tenir des honneurs et acqu6rir des 
profits, 8993, 8994. Toute affection 
reelle du vrai vient du bien de la 
charite resile, 4368, 8562. Les af- 
fections reelles du bien et du vrai, 
que Fhomme percoit, sont toules 
d'origine divine, mais elles sont va- 
rices selon la reception, 3796. Des 
affections replies renferme"es dans 
le sens interne de la Parole, 3839. 
La plupart des hommes ne savent 
ce que e'est qu'une affection reelle, 
3839. 
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Affectiondominante.ChwYhom- 
me, Faffection dominante est la for- 
me mtoe de son esprit, 7648. L'af- 
fection dominante chez chacun, 
quelle qu'elle soit, est prSsente 
dans chacune des choses de sa vo- 
lonte, et aussi dans chacune des 
choses de sa pens6e, 6159. Chacun, 
dans Fautre vie, s'efforce toujours 
d'aller vers la societe" qui appar- 
tient a son affection dominante, et 
dans laquelle il est enfin ports, 

4111. 

Affections diverses. L'affection 
des sciences et des connaissances 
est la vie maternelle du rationnel; 
le celeste et le spirituel, dans Faf- 
fection, en sont la vie paternelle, 
1895. Toute affection du naturel, 
quand elle monte vers les inte- 
rieurs, ou'vers le ciel, devient plus 
douce, el enfin est changed en af- 
fection celeste, 3909. L'affection du 
lucre est une affection terrestre, et 
Faffection du vrai est une affection 
spirituellej ces deux affections se 
repoussent mutuellement, 5433. 
Quand Faffection naturelle domine 
sur Faffection spirituelle, Fhomme 
est appele mort, 3915. Les affec- 
tions bonnes et les affections mau- 
vaises sont representees par des 
betes de divers genres, 9335. 

Affinity. Chez Fhomme, il y a 
des consanguinity et des aflinil6s 
en toutes choses, 2508, 2524, 2556. 
Toutes les choses qui sont chez 
Fhomme re^nere" ont Cte conjoin- 
tes entre elles comme par consan- 
guinite" el affinity 2556. La nou- 
velle naissance ou la regeneration 
fait les consanguinites et les affirii- 
t6s dans un plus haut degre que 
la naissance naturelle; pourquoi? 
6756. II y a d'innombrables afFini- 
testlu bien et du vrai, et les socie- 
ty celestes sont selon ces aflinite's, 
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3803. II en est des soci^tes du ciel 
com me des consanguinity et des 
affinites sur la terre, 685; mais ce 
sont les affinites de Tamour et de 
la foi, 917 ; car il y a des consan- 
guinity et des affinites de la foi, 
com me il y en a de Tamour, 917. 
Le bien meme et le vrai meme, dans 
Tautre vie, font ce que sur la terre 
on nomrae la consanguinite et Taffi- 
nite, 6121. Le spirituel et le nalurel 
se reunissent dans le vrai dernier-, 
toutefois, il n'y a pas conjonction, 
mais il y a affinity et ils sont sepa- 
res, 5008, 5028. Aux amours celes- 
tesappartiennentlesconsanguinites 
et les affinites, 2739. Toute consan- 
guinity dans le ciel vient du bien, 
3815. Les consanguinity et les af- 
finites, dans l'autre vie, sont selon 
le bien, 6121 ; c'est dans la soctete, 
oil chacun est place*, que commence 
la consanguinite, et de la les affini- 
tes splendent jusqu'aux circuits, 
3815. Aux dernieres limites expi- 
rent les affinity 5530. Si Ton con- 
naissait ce que c'est que le bien, on 
connaitrait des lors des choses in- 
nombrables, a savoir, les proximi- 
tes et les affinites du bien et du 
vrai, telles qu'elles sont dans le 
ciel, 3612. Contractor des affinites,, 
c'est Tunion, 6650. Dans le ciel, 
toutes les proximitcs, les parentes, 
les affinites, et les quasi-consangui- 
nites existent d'apres le bien, et se- 
lon les convenances et les differen- 
ces du bien, 605, 917, 1396, 2739, 
3612, 3815, 6121. 

Affirmatif. II faut qu'il y ait 
Taffirmatif du vrai avant que Tin- 
flux du bien procedant du Seigneur 
puisse etre recu, 3913. L'affirmatif 
du bien et du vrai doit etre la pre- 
miere chose de la regeneration de 
Thomme, 3923. Si ceux qui consul- 
tent les scientifiques au sujet des 



divins sont dans Taffirmatif, ils con- 
firment; s'ils sont dans le n^gatif, 
ils re* fu tent, et enfin ils ne croient 
rien, 6760. Les e>udits, plus que 
les simples, font ainsi, et croient 
moins, parce qu'ils consul tent les 
scientifiques d'apres le n^gatif, et 
se privent ainsi de la vue interieure, 
6760. Qui sont ceux qui ne peuvent 
etre dans l'affirmatif sur le sens in- 
terne de la Parole? 3627. Ceux qui 
sont dans Taffirmatif sur ce point, 
que Tamour envers le Seigneur et 
la charite" a regard du prochain 
constituent le principal de la doc- 
trine, ceux-la peuvent entrer autant 
qu'il leur plait dans les rationnels 
et les scientifiques, meme dans !es 
sensuels, chacun selon son talent, 
sa science et son experience-, et 
mfime, plus ils y entrent, plus ils 
sont confirmed, car toute la nature 
est remplie de moyens de confir- 
mation, 2588. A ceux qui sont dans 
l'affirmatif sur les vrais de la foi, il 
est permis de les confirmer intel- 
lectuelleraent par les scientifiques, 
parce que Taffirmatif qui precede 
attire tous les scientifiques dans son 
parti, 2568, 2588, 3913, 6760, 6067. 
De Taffirmatif regnant, 638?, 6679. 
De Taffirmatif chez les enfants du 
second age, 2689. De Taffirmatif et 
du ne*gatif pendant les tentations, 
2338. II y a le doute affirmatif, et 
il y a le doute n6gatif, celui-la chez 
quelques bons, et celui-ci chez les 
merchants, 2568. Les affirmatifs du 
vrai sont represented par des nu^es 
blanches et montantes, et les affir- 
matifs du faux par des nu£es ob- 
scures et noires, 3.221. 

Affirmation (T), puis la recon- 
naissance, est le premier commun 
chez Thomme qui est reg£nere\, 
mais c'est le dernier chez Thomme 
qui a dte" r6gene>e" ; monlrt, 3923. 
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La tentation ne peut pas exister, 
s'il n'y a pas affirmation et recon- 
naissance du bien el du vrai, 3928. 
D'apres la vie on connait quelle est 
raffirmation du vrai, 3923. L'atfec- 
tion doit etrc clans raffirmation 
pour que la conjunction s'opere, 
3915. 

Affliction. C'est la tentation, 
1846. Cest l'etat de parvenir dn 
vrai au bien, parce que la tentation 
est Ic moyen par lequel on parvient 
au bien, 8864. Cest Taction de 
dompier et de subjuguer les maux 
et les faux qui sMlevent de riiomme 
externe dans son rationnel, 1947. 
Cest l'(Hat de Teglise quant au vrai, 
4060. La terre d'affliction, c'est ou 
il y a tentation, 5356. Cest l'iiifes- 
tation par les faux, 6663, 6851, 
9196. Les jours d'affliction,— Marc, 
XIII. 19, — sign. Fetat miserable 
de l'liomme dans l'autre vie, 34. 

Affliger, c'est tenter, 1846. 
Cest infester par les faux de la 
doctrine-, et opp rimer, c'est infes- 
ter par les maux de la vie, 9196. 
Affliger son a me, c'est sc contrain- 
dre a faire le bien, 1937, 1947. 

Affliges. Les anciens de'si- 
gnaient sous le nom d'afflig6s une 
des classes du prochain, 7260. Qui 
6taient ceux que les anciens enten- 
daient par les affligds, 6663, 6851, 
1)196. Exercer la charile" a l'e"gard 
rle ceux qui sont naturellement af- 
flig^s, c'est etrc dans le culte ex- 
terne; l'exerccr a l'egard de ceux 
qui sont spiriluellement affliges, 
c'est 6tre dans le culte interne, 
7263. 

Afflux. Ceux .qui sont dans l'e- 
lat de damnation, c'esl-a-dire, dans 
lMtat du faux sans melange d'apres 
le mal, ne peuvent recevoir inte- 
rieurement aucun influx du vrai et 
du bien, mais ils recoivent exttfrieu- 



rement, ce qui est 1'afllux, 7955. 
Dans I'd tat d'infestation, le Sei- 
gneur, par l'influx dans les inte- 
rieurs, combat pour Thomme con- 
tre rafllux du mal et du faux venant 
des'enfers, 7990. Au seul afflux du 
bien et du vrai, les manvais esprits 
sont saisis d'horreur et sont dans 
la torture, 8137. II y a chez les ani- 
maux un influx du monde spirituel 
et un afflux du monde naturel, 
3646. Afflux des faux d'apres les 
plaisirs des amours de soi et du 
monde, 9335. 

Obs. L'Afflux est ce qui coule sur ou vers, 
ct restc ordinaircment A l'extdrieur, sans pc- 
n6irer intincuremcnt, 7955. — L'Eflhix est 
cc qui conle de; il se dit ordinairemcnt de ce 
qui vient de baa on liaut; ainsi, de cc qui son 
de renfcr. — L'Influx est ce qui eoulc dans, ou 
ce qui pciuiirc iot6rieuroment, si toutcfots il 
n'y a point d'obstacle ; il se dit ordinaircment 
de cc qui vicnt d'en liaut ; ainsi, du ciel, c'est - 
a-dirc, du Seigneur par le cicl. 

Affjcains. D'entre les genlils, 
dans l'aulrc vie, les africains sont 
particulierement cheris, car ils re- 
coivent plus facilement que les au- 
tres les biens et les vrais du ciel, 
2604. 

Agag, roi des Amal6cites. Ce qui 
est signifie par les paroles que Sa- 
muel lui dit, avanl de le couper en 
morceaux, 8593. 

Agate , Lazuli , Amethyste. 
Cest l'amour spirituel du bien, ou 
le bjen interne du royaume spiri- 
tuel, 9870. 

Age. Les temps sont les 6lats, 
par exemple, les lemps de 1'age de 
rhomme, 3183, 3254. Des etats 
successifs de riiomme selon les 
Sges-, le premier, depuis la nais- 
sance jusqu'a la cinquieme annee, 
c'est l'etat de Fignorance et de Pin- 
nocence dans l'ignorance, et il est 
appele" enfance; le second, depuis 
la cinquieme an nee jusqu'a la ving- 
tieme, c'est l'6lat de 1'instruction 
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et de la science, et il est appele se- 
conde enfance (pueritia)] le troi- 
siemc, depuis la vingtieme annee 
jnsqu'a ia soixantieme, e'est l'etat 
dc l'intelligence, et il est appele 
adolescence, jeunesse et virilite; le 
quatrieme ou dernier, depuis la 
soixantieme annee jusqu'a la fin de 
la vie, e'est l'etat. de la sagesse et 
de l'innocence dans la sagesse, 
10225. Des variations de l'etat de 
l'homme depuis le premier age jus- 
qu'au dernier, 5126, 5135, 5342, 
1013/j, 10225. Marche de la rege- 
neration de l'homme dans ses qua- 
trc ages, 3603,4345/*., 4377 et suiv. 
Chaque age a ses plaisirs, et par 
eux l'homme est successivement 
inlroduit dans ceux qui appartien- 
nenl a Page suivant, Zi063. Des ages 
de l'eglise, 2905, 10134, 10355. De 
l'aged'or, 8118. 

Agent. Tout agent a son re* agent 
ou reciproque, pour que quelque 
effet s'opere, 6262. 11 faut qu'il y 
ait un agent et en m&me temps un 
patient la ou quelque chose doit 
exister, 7022. Dans toules et dans 
chacune des choses qui sont dans 
la nature et dans ses trois regncs, 
il y a interieurement un agent qui 
provient du monde spirituel, 5173. 
Toutes choses se referent au bien 
et au vrai, au bien comme a l'agent 
et a ce qui influe, et au vrai comme 
au patient et a ce qui recoit, 5194. 
L'agent est le bien, et le reagent est 
le vrai, 10729. 

Agir. Avant la regeneration, 
l'liomme agit d'apres le vrai, mais 
apres la regeneration il agit d'apres 
le bien, 8505. Ge que e'est qu'agir 
d'apres le vrai qui apparticnt a la 
foi, et ce que e'est qu'agir d'apres 
le bien qui appartient a la charite, 
8510, 8516, 86/18, 8658, 8988. Agir 
d'apres les vrais, e'est agir d'apres 
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les choses qui sont chez rhommc; 
mais agir d'apres le bien, e'est agir 
d'apres le Seigneur, 10729. L'hom- 
me qui agit d'apres le vrai est dans 
les vrais par lesquels vient le bien, 
mais celui qui agit d'apres le bien 
est dans les vrais qui viennent du 
bien, 5895. Difference entre agir 
d'apres Inflection et agir d'apres 
l'ob&ssance, 8987. Ce que e'est 
qu'agir selon l'ordre divin, et ce 
que e'est qu'agir non selon cet or- 
dre, 8513. Le bien agit par le vrai, 
6423. Le bien agit et le vrai rcagit, 
mais d'apres le bien, 3155, 4380, 
4757, 5928, 10729. Plus l'homme 
agit d'apres le corps, et moins il 
agit d'apres la raison, 9140. 

Agitation. « Tu sanctificras la 
poitrine d'agitation, »-Exod. XXIX. 
27, - sign, le divin spirituel recon- 
nu dans le ciel et dans l'eglise ■, l'a- 
gilalion, e'est la vivification par la 
reconnaissance, 10091. Voir Agi- 
ter. 

Agiter le pain sur les mains 
d'Aharon, e'est la reconnaissance 
que la vivification appartient au 
Seigneur, et qu'elle est le Seigneur, 
10082. Agiter en agitation sign, vi- 
vifier par la reconnaissance, qui est 
la premiere chose de la vie proce- 
dant du divin chez l'liomme, 10083; 
— sign, la vivification par la recon- 
naissance de la loule-puissancc du 
Seigneur, 10082, 10089. Ktrc agile 
par le pretrc sign, elre vivific pour 
recevoir la benediction, 10083. 

Agneau (I') sign, l'innocence et 
le bien dc l'innocence, 2179 j inont. 
3994, 10132. Dans la langue origi- 
nal, les agneaux sont ex primes par 
divers noms, et par ces noms sont 
signifies les divers degrcs de* l'inno- 
cence, 3994. L'agneau pascal sign. 
l'essen.liel de la regeneration, a sa- 
voir, rinnocence,3994. Les agneaux 
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et les brebis representent les celes- 
tes, 1361. Les agneaux sonl l'inno- 
cence inie>ieure, et les chevres Pin- 
nocence exterieure, 3519, 7832, 
7840. L'agneau est le bien intime 
de l'innocence, le belier le bien in- 
teneur ou moyen de Tinnocence, 
et le laureau le bien externe de 
Tinnocence, 10132, f. 

Agrafes. Les agrafes d'or pour 
le tabernacle sign, la faculty de la 
conjonction par le bien ; la faculty 
de la conjonction est en elles par 
leur forme, qui est recourse ou 
arque'e, 9611. Les agrafes d'airain 
sign, la faculle" de la conjonction 
par le bien externe, 9624. Le voile 
sous les agrafes sign, la faculle de 
la. conjonction, et par suite l'actua- 
lile, 9678. 

Agrement (tout) appartienl a 
l'amour, et sa qualite est selon la 
qualite de l'amour, 994, 995, 2204. 

Aharon ne confessait Jehovah 
que de bouche, mais de cccur il 
dtait idolalre, 4311. Comme ponti- 
le, il repr6sentait le Seigneur quant 
au bien de l'amour, 9477. Aharon, 
c'est le Seigneur quant au divin 
bien ou au sacerdoce, 6998, 9806. 
C'est la doctrine du bien et du vrai, 
6998, 7089. C'est le vrai de la doc- 
trine qui procede m6diatement du 
Seigneur, 6998, 7009, 7270. Mos- 
cheh est la Parole dans le sens in- 
terne, et Aharon la doctrine qui en 
provient, quand ils sont nomm6s 
ensemble, 7089. Moscheh est Ja loi 
interne ou le vrai interne, et Aha- 
ron la loi externe ou le vrai exter- 
ne, 7382, 10468. Aharon est la 
doctrine du vrai d'apres le sens in- 
terne de la Parole, et Chur le vrai 
de eette doctrine, 9424. Aharon, 
comme grand pretre, represenlail 
le Seigneur quant au divin bien, et 
ses fils le Seigneur quant au divin 
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vrai, 9806, 9807, 9946. Les fils 
d' Aharon sont le divin vrai procd- 
dant du divin bien, 9807. Si le sa- 
cerdoce passait d'Aharon a ses fils, 
entail parcc qu'ils representaient 
le Seigneur quant au divin bien ce- 
leste; de la le royaume celeste est 
le royaume des prfitres; montre en 
quelques mols, 9946. Le sacerdoce 
d'Aharon, de ses fils et des LeWites, 
est l'ceuvre de salvation du Sei- 
gneur dans l'ordre successif,10017. 
Aharon el ses habits representent 
les cieux superieurs, ainsi le royau- 
me celeste, et ses fils et leurs ha- 
bits les cieux inf^rieurs ou le royau- 
me spiriluel, 10068. Aharon est 
l'externe de la Parole, de Teglise et 
du culle, separg de rinterne; illus- 
ive, 10397. Moscheh represente la 
loi divine quant au bien, et Aharon 
la repr6sente quant au vrai, 6940. 
Dans le sens interne hislorique, 
Moscheh et Aharon representent, 
non le vrai divin, mais la religiosity 
de la nation israelile, dont ils etaient 
les conducleurs et les chefs, 8588. 
La maison d'Aharon sign, le bien 
de l'amour, 2826. 

Aholiab, fils d'Achisamach de la 
tribu de Dan, sign, ceux qui sont 
dans le bien et le vrai de la foi, 
10329, 10335, chez lesqueJs r'eglisc 
doit etre instauree, 10335;— sign, 
ceux qui sont dans les derniers du 
ciel et de l'eglise, 10335. 

Ai". Bethel sign, les connaissan- 
ces des choses celestes, et Ai' les 
connaissances des choses mondai- 
nes, 1453. Ai sign, la lnmiere pro- 
venant des mondains, 1557, 

Aiedl, Bisaieul. Parfois les pe- 
lits-fils et les arriere-petits-fils nais- 
senl avec le caractere de Taieul et 
du bisaleul; d'ou vient cela? 6.716. 

Aigle. C'est le rationnel quant 
au vrai, et dans le sens oppose le 
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rationnel quant au faux, ou le rai- 
sonnement; montrd, 3901, 5113. 
Porter sur des ailes d'aigles, e'est 
clever par les vrais de la foi a la lu- 
miere celeste, 8766. L'6glise spiri- 
tuelle est appelee aigle d'apres la 
perception, 9688. Le dernier 6tat 
de l'eglise a ^te compare aux aigles 
qui s'assemblent sur un cadavre, 
parce que les aigles signifient les 
rationnels de riiomme, et qu'alors 
les confirmations du faux par les 
raisonneriients se multiplieront 
dans Teglise ddvastSe, 3900, 3901. 
Esprits, qui etaient pres d'une cer- 
taine lerre de l'univers, compares 
a des aigles qui volent tres-haut, 
non quant a la rapine, mais quant 
a la penetration de la vue, 9970. 

Aigui£re (!'), Aqualis, sign, la 
doctrine de la charite, parce que 
e'est un conduit en bois dans lequel 
on vide 1'eau du puils pour abreuver 
les troupeaux, 6777. Voir Auge. 

Aiguillon. Les aiguillons aux 
queues des sauterelles, — Apoc. IX. 
10, — sign, les subtils raisonne- 
ments d'apres les faux, par lesquels 
on persuade, 6952, 10071. 

Aile. Les ailes sign, les vrais 
spirituels ou les vrais de h foi, et 
dans Je sens supreme le vrai divin, 
8766 ; et aussi les puissances, 876/u 
Ce sont les vrais de la foi d'apres le 
bien; ULustre, 9516. Ce sont les 
vrais exterieurs, 10199. Les ailes 
des che'rubins sign, les divins vrais, 
8766. Les ailes de la colombe, — 
Ps. LXV1II. 16> — sont les vrais de 
la foi, 8766. 

Aile, Alatum. Par l'oiseau, avis, 
est signific le vrai spirituel; par le 
volatile, volucris, le vrai nalurel; 
et par ce qui est aile, alatum, le 
vrai sensuel, 776, 777. 

AiMER,c , estvouloiretfaire,10661. 
Ce que l'homme aime, il le veut, 



10367. Ce que l'homme aime, regne 
universellement dans la pens6e, 
quoiqu'il ne le sache pas, 5130. Ce 
que l'homme aime, il le confirme 
et le defend, 7637. Ce que l'homme 
aime, il Ta pour fin, 3796, 10336. 
Ce que l'homme aime et a pour fin, 
regne chez lui universellement, 
e'est-a-dire, dans toutes choses en 
general et en particulier, 3796, 
5969. Ce qui regne chez l'homme, 
e'est cequ'il aime, et non ce qu'il 
sait seuleinent et retient'de m6- 
moire, 5130, f. Ce que l'homme 
aime, il Tappelle bien, et m&ine il 
sent que e'est un bien, 9876. Tout 
ce qu'on aime est percu coinme 
bien, 10066. Aimer, e'est le plaisir 
du ressouvenir, lorsqu'il s'agit de 
ceux qui sont dans les vrais mais 
non dans le bien, 8986. L'homme 
aime les choses qui correspondent 
a ses affections inteneures, quoi- 
que, lorsqu'il vit dans le monde, il 
ne le sache pas, 10517. Aimer quel- 
qu'un, et ne pas lui faire du bien 
quand on le peut^ ce n'est pas l'ai- 
mer, 6073. Aimer les choses mon- 
daines, e'est regarder en bas; ai- 
mer les choses celestes, e'est re- 
garder en haut, 760. Tous se tour- 
nent vers les choses qu'ils aiment; 
dans le ciel, continuellement vers 
le Seigneur, 10130. Aimer le bien 
et le vrai, e'est aimer Dieu et le 
prochain, 10578. Voir Amour. 

Aimer le Seigneur, e'est vivre 
selon ses preceptes. 10163, 10153, 
10310, 10578,10668,10829. Aimer 
le Seigneur, e'est aimer les pr6cep- 
les qui viennent de lui, ce qui est 
vivre par amour selon ces pre"ccp- 
tes, 10787. Avoir la foi envers le 
Seigneur et l'aimer, c'esL vouloir et 
faire ses pr6ceptes 5 ULustre eL mon- 
tre, 10665. Ceux qui aiment le Sei- 
gneur, ce sont ceux qui recoivent 
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le bien el le vrai, 8880. Pour aimer 
le Seigneur, il n'y a d'autre moyen 
que la charity 4776. Qui sont ceux 
qui aiment le Seigneur par dessus 
toutes choses? 9210. Ce que c'est 
qu'aimer Dieu de tout son cceur, 
de toute son ame, ct de toutes ses 
forces, 9936. Dans la Parole, aimer 
lc Seigneur sign, recevoir le bien 
de Vamour, 8880. Voir Amour en- 
vers le Seigneur. 

Aimer le prochain, c'est faire le 
bien, le juste et le droit dans toute 
ceuvre et dans toute fonction d'a- 
pres raffection du bien, du juste et 
du droit, 8120, 8121, 8123, 10310, 
10336. Aimer le prochain, c'est ai- 
mer non sa personne, mais ce qui 
fait chez lui qu'il esl le prochain, 
ainsi le vrai el le bien, 5028, 10336 5 
ceux qui aiment sa personne, et 
non ce qui fail chez lui qu'il esl le 
prochain, aiment le mal de meme 
que le bien, 3820; et ils font du 
bien aux me* chants de meme qu'aux 
bons, lorsque cependant faire du 
bien aux mechants, c'esl faire du 
mal aux bons, ce qui n'est pas ai- 
mer le prochain, 3820, 6703, 8120. 
Qui sont ceux qui aiment le pro- 
chain com me eux-m6mes? 9210. 
Ce n'csl que dans le ciel qu'on peut 
aimer le prochain plus que soi-m6- 
me, 548. Personne ne peut par soi- 
meme aimer le prochain, 10308. 
Voir Charite, Prochain. 

Aimer (s'). Qui sont ceux qui 
s'aiment eux-njftnies et aiment le 
monde par dessus toutes choses? 
9210, 10407, 10412. Plus un horn- 
me s'aime par preference aux au- 
tres, moins il est sage, 5287. Celui 
qui s'aime hait tous ceux qui ne se 
soumettent pas a lui, 760. Voir 
Amour de soi. 

Aimer le monde. Voir Amour 

DE SOI ET DU MONDE. 



AIne, Major nata, L'aine est le 
bien et le cadet est le vrai, 3296. 
L'aine" sign, .raffection du bien, et 
le cadet raffection du vrai, 3494. 
L'alnSe est Pexterne parce qu'il est 
d'abord appris, mais la cadette est 
l'interiie parce qu'il est appris en- 
suitc, 3819. 

Air. Tout ce qu'il y a d'arcane, 
renferme 1 dans la nature de l'air et 
du son, a e"te" inscrit dans l'orga- 
nisme de Poreille, 45*23. 

Airain (!') sign, le bien naturel, 
425, 1551, 3708, 4489, 9391, 9465, 
9727;— sign, le bien externe,9727; 

— sign, le bien du naturel, 8408; 

— sign, le celeste inferieur, 643. 
L'airain poli sign, le bien resplen- 
dissant par la lumiere du ciel, 9391. 
Les vases d'airain sont les biens 
naturels qui recoivent, 2967. Mur 
d'airain, 699. 

Aire, Area. L'aire, c'est ou est 
le bien du vrai, et aussi 011 est le 
vrai du bien, ainsi oil sont les cho- 
ses qui appartiennent a l'eglise, 
6537. L'aire, d'apres le blC qu'elle 
contient et d'apres le pain qui en 
provient, sign, le bien de l'amour, 
6377. Voir Atad. 

Ais, Assercs. Les ais de l'habita- 
dasign. lebien qui soutient le se- 
cond ciel, 9634 et suiv., 9549. 

Ajah, fils de Zib6on, chorite, — 
Gen. XXXVl! 24. — C'est une Iroi- 
sieme classe de vrais, et une qualite 
de ces vrais, 4648. 

Ajouter, Addere. Tout ce que 
des 1'cnfancc Thorn me pense, veut, 
prononce et fail, s'ajoute a sa vie 
et la fait, 9333,9334. Ajouter sign. 
davantage. 4692.' « Dieu a retire' 
mon ignoininie, et que m'ajoule 
Jehovah un autre 01s, » ces paroles 
de Rachel, en enfantant Joseph, si- 
gnifient, dans le sens supreme, le 
Seigneur quant au divin spirituel; 



AL 

dans le sens interne, le royaume 
spirituel ou le bien de la foi, et 
dans le sens externe, la salvation, 
et aussi la fructification et la multi- 
plication, 3969. 

Aran, fils d'Ezer, chorite, — 
Gen. XXXVI. 27. — (Test une qua- 
trteme classe de vrais, et une qua- 
lity deces vrais, 4648. 

Akkad. C'est une varied du culte 
signifie par Babel, 1182, 1183. 

Alene, Subula. Percer Toreille 
• a la porte avec une alene ou un 
poincon, sign, assujettir a une per- 
petuelle obeissance, 3869, 8989, 
8990; c'elait un represenlatif de 
Fobeissance, 8990. 

Alentour, Circumcirca. Alen- 
tour et les limites sign, les choses 
qui sont le plus loin du milieu ou 
du bien et du vrai, 2973. Ce qui est 
alentour est commun respective- 
ment a ce qui est au milieu, 8823. 
Ce qui est alentour est aussi au de- 
hors, et cc qui est au dehors est 
aussi au-dessous, 8815. Alentour 
sign, les choses qui sont au dehors, 
ainsi celles qui sont dans le naturel 
exterieur, 5344. Ce qui est signify 
en ce qu'on fit le tour de la ville de 
Jericho, et que de la sorte ses rau- 
railles tomberenl, 2973. 

Algue, Alga. L'alguc qui est sur 
le bord d'un fleuve sign, un scien- 
tifique vil, 6726. L'algue, dans Ja- 
quelle fut mis- le coffret ou etait 
Moi'se, sign, les scientifiques faux 
ou sont d'abord places ceux qui 
sont i nil les dans le vrai divin,6726. 
I/algue, attache a la tele de Jonas, 
sign, aussi les scienlifiques faux, 
6726. 

Aliment (P) correspond a Pali- 
ment spirituel, qui est la science, 
Tintelligence et la sagesse, 4792. 
A Pappetit et a la saveur correspon- 
dent le desir et raffection de savoir 
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le vrai, et aux aliments correspon- 
dent les scientifiques et les connais- 
sances, 3570. De meme que Tali- 
ment et le breuvage nourrissent la 
vie naturelle, de meme le bien et le 
vrai nourrissent la vie spirituelle, 
8562. Les aliments spirituels sont 
les connaissances; montre, 9003. 
Les vrais et les biens sont des ali- 
ments pour ceux qui sont dans le 
monde spirituel, 5579. A quelles 
choses, dans le monde spirituel, 
correspondent les castigations des 
aliments dans restomac,5173. Com- 
paraison de Total de la vie de Phom- 
me, apres la mort, avec les aliments 
recus dans Pestomac, 5174, 5175. 
Qui sont ceux que represented les 
sues des aliments qui sont aussitot 
recus par les veines, et portes dans 
la circulation, jusque dans le cer- 
veau, 5174. Les aliments nourris- 
sent mieux, lorsque celui qui man- 
ge n'est pas seul, et qu'il parle ou 
ecoutc, 6078. Les aliments, d'apres 
la correspondance, sign, des cho- 
ses analogues qui nourrissent la 
vie spirituelle, 3114, 4459, 4792, 
4976, 5147,5293,5340, 5342,5410, 
5426, 5576, 5582, 5588, 5656, 5915, 
6277, 8562, 9003. Voir Nourri- 

TORE. 

Allaiter, Lactare. C'est im- 
planler le vrai, 2643. C'est P6tat de 
Pinnoccnce, 3755. C'est Pinsinua- 
tion de Pinnocence par le celeste- 
spirituel, et c'est aussi le raal here- 
ditaire,4563. C'est insinuerle bien, 
6745. Celle qui aliaite sign. Pinno- 
cencc, 3183. Celle qui aliaite (lac- 
tans) et la nourrice (nutrix) sign. 
le bien de Pinnocence, 4563, 6740, 
6745. Ce que signifie en outre la 
nourrice, 4563: voir Nourrice, 
Celles qui allailent sign, ceux qui 
sont imbus de P6tat de rinnocence, 
3756. Ceux qui tettent sign, des 
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, Mens recemment n6s qui n'ont pas 
acquis la vie divine, 4378. 

Allegresse (F) est le spirituel 
ou appartient au vrai, et la joie est 
le celeste ou appartient au~ Men, 
3118, /rl37. L'aliegresse se dit du 
vrai, la joie se dit du Men; mont. 
8339, f. Voir Joie. 

Alleluiah. Dans All6Iu-jah, Jah 
est le Seigneur quant au divin vrai, 
8267. 

Aller, lrc. Voir Partir, Voya- 
ger, Marcher, Sortir. Aller sign. 
faire des progres dans les choses 
qui appartiennent au Men, e'est-a- 
dire, dans celles qui appartiennent 
a la vie, 3335. Aller avec le Sei- 
gneur, e'est recevoir la vie spiri- 
tuelle, et vivre avec lui, 10567. 
Aller sign, le progressif de la vie, 
3335, 4375, 4554, 4585, 4882, 5493, 
5605, 5996, 8181, 8345, 8397, 8417, 
8420,8557. Aller sign, vivre, 3690, 
5522, 8109. Aller et faire, e'est 
obeir, 7944. Aller et retourner, 
e'est lc successil" de la vie, 7016. 
Aller de jour et de nuit, e'est la vie 
dans Fun et Fautre etat, 8109. Aller 
apres quelqu'un, 3030, 3042, 3191. 
Aller derriere quelqu'un, 8194. Al- 
ler le cliemin de trois jours, e'est 
un etat de renovation, 6904. Aller 
a vide, e'est vivre dans le den urn en t 
spirituel, 6915. Aller avec nous, 
quand il s'agit de Jehovah, sign. 
que e'est le divin qui conduit,10569. 
S'en aller sign. Fordre et le train 
de la vie, 3685. Aller an-devant, 
e'est etre conjoint, 7054. 

Alliance, Fcedns. L'alliance 
sign, la conjonction, 665, 666, 
1023, 1038, 1864, 1996, 2003, 2021, 
2037, 6804, 8767, 8778, 9396, 9416, 
10632. Cost la conjonction et la 
presence du Seigneur dans Fhom- 
mc par Famour et par la charite, 
665, 666, 1023, 1038, 1864. Le Sei- 
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gneur no traile pas alliance avec 
l'homme; l'alliance avec Abraham 
et les alliances avec ses descen- 
dants ont seulenient represents 
celle conjonction, et dans le sens 
supreme, la conjonction de Fessen- 
ce humaine du Seigneur avec son 
essence divine, 1864, 3996, 2003, 
2021, 2084. Les riles de l'eglisc 
etaient des signesde l'alliance, 1038, 
2037. L'alliance est avec les inter- 
nes, 1038. G'est la conjonction et 
Funion, 1996, 2003, 2021. G'cst la 
regeneration elle-meme, 666. L'al- 
liance avec Abraham, Jischak et Ja- 
cob, est la conjonction par le divin 
humain du Seigneur, 6804. Les sti- 
pulations ou conditions qui, dans 
la Parole, son I appelees alliance, 
sont dans le sens strict les dix pre- 
ceptes ou le decalogue; dans un 
sens plus large, tous les preceptes, 
statuts, etc., que le Seigneur a en- 
joinls du haut de la montagne de 
Sinai par Moise; et dans le sens le 
plus large les livres de Moise; mais 
de la part du Seigneur, e'est la mi- 
sericorde et l'cleclion. 6804. La 
conjonction du Seigneur avec l'hom- 
me par la Parole est appelee allian- 
ce, et aussi loi, table, arche oil est 
la loi; montH > 9396, 10632. La 
conjonction avec le divin est repre- 
sentee par l'alliance de Jehovah 
avec le peuple, mais l'alliance n'est 
contracted avec Fhomme que par la 
reception de Finflux du vrai procS- 
dant du divin, et alors par la cor- 
respondance, 8778. Quand on trai- 
tait alliance, les choses etaient par- 
tagees par moitie, et les moiti6s 
etaient plac£es vis-i-vis Fune de 
Fautre; il en fut de meme des ta- 
bles sur lesquelles la loi avait ete 
gravee; montre, 9416. Garder l'al- 
liance, e'est garder la yie dans lc 
Men, et ainsi etre conjoint an Sei- 
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gneur; montre, 8767. Traiter al- 
liance, c'est la communication, 
9344' II y a alliance du Seigneur, 
non pas avec la partie volontaire de 
riiomme, mais avec ce qui en in- 
due, c'est-a-dire, avec le proprc in- 
Icllectuel chez le r£g6n6re, 1044. 
Lc Seigneur est l'alliance meme, 
666. L'arche d'alliance, le livre de 
ralliance, le sang de Falliance, c'est 
le Seigneur lui-m6inc, qui est le 
seul tt£gene>ateur, 666. L'alliance 
du jour et l'alliance de la nuit, — 
jerem. XXXIII. 20,— c'est l'amour 
et la foi, 666. II n'y a pas d'autre 
alliance eternelle que l'amour en- 
vers le Seigneur et l'amour a re- 
gard du prochain, 1055. 

Allumer les lampes, c'est illus- 
trer avec le divin vrai, et par suite 
avec l'intelligence et la sagesse, 
10201, 10202. 11 *5tait deTendu d'al- 
lumer du feu le jour du sabbat; 
pourquoi? 8495, 10732. Allumer du 
feu sign, ce qui appartient a la vie 
d'apres le propre, 8495 5 — c'est 
fairc le bien d'apres les propres 
amours, 10362. Allumer le feu sept 
ans, — Kze"ch. XXXIX. 10, — c'est 
consumer en plein par les cupidi- 
ty 9141. 

Almodad, fils de.Joktan, — Gen. 
X. 26, —sign, un des rites de l'e- 
glise appelde Eber, 1265, 1247. 

Aloes. L'onction du corps des 
niorts avec de la myrrhe et de IV 
loes signifiait la conservation de 
lous les vrais et de lous les biens 
chez l'homme, et aussi la resurrec- 
tion, 10252. 

Alpha (V) et l'oindga sign, toules 
choses en ge"ne"ral et en particulier, 
ou le tout avec les parties, 10044, 
6044. 

Alteres. Les anciens designaient 
sous le nom d'altCres une des clas- 
ses du prochain, 7260. Qui elaient 
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ceux que les anciens enlendaient 
par les alters, auxquels ils devaient 
donner a boire, 4958, 8568. Dans 
la Parole, cette expression signifie 
principalement ceux qui dans un 
sens spirituel sont alters, 7262. 
Avoir soif, ou etre alte're', sign. d6- 
sirer le vrai d'apres 1' affect ion ,4958, 
8568. Exercer la charite a regard 
de ceux qui sont naturellement al- 
tered, c'est etre dans le culte exter- 
ne; Texercer a regard de ceux qui 
sont spirituellement alters, c'est 
etre dans le culte interne, 7263. 

Alternatives, Vices. II y a des 
alternatives chez celui qui doit etre 
reg^nere et chez le regener6, 933, 
935. Dans l'autre vie, il y a des al- 
ternatives d'6tat comme dans lc 
inonde il y a les alternatives des 
temps du jour: et cela, afin qu'on 
soit sans cesse perfectionne", 8426. 
Les alternatives chez celui qui doit 
etre r6gener6 sont comme le froid 
et le chaud, 933; chez le rfigdnere, 
elles sont comme Pete et l'hiver, 
935. Quant a retat des inlellectuels, 
les alternatives sont comme le jour 
et la nuit, 935, 936. Les alternati- 
ves de Panned, qui sont le prin- 
temps, Tele, l'automne et l'hiver, 
comme aussi celles du jour, qui 
sont le matin, midi, le soir, et la 
nuit, correspondent a autant d'etats 
dans le ciel, 9387. Les alternatives 
de Illustration, dans le monde spi- 
rituel, sont comme celles du jour 
dans le monde nalurel, 5672. Tons 
ceux qui sont dans le ciel subis- 
sent et parcourerft ces alternati- 
ves, autrcment ils ne pourraient 
pas 6tre continuellement perfec- 
tionne"s, 5962. Voir Variations, 
Vicissitudes. 

Alvah, due d'Edom, — - Gen. 
XXXVI. 40,— sign, une qualite des 
doclrinaux du bien, 4651. 
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Alvan, fils de Schobal, chorite, 
— Gen. XXXVI. 23, — sign, une 
troisieme classe de vrais, et une 
quality de ces vrais, 6668. 

Amalecites. Gette nation sigh, 
les faux par* Iesquels les vrais sont 
attaquds, 1679, 3762. Voir Agag, 
Amaleck. 

Amaleck, fils d'Eliphas, fils d'E- 
saii,— Gen. XXXVI. 12,— sign, le 
sensuel, 6666. Amateck, — Exod. 
XVII. 8, — c'est le faux d'apres le 
mal interieur; montre, 8593, II re- 
prtisente les genies infernaux qui 
sont dans ce faux, 8622, 8625. D6- 
truire la memoire d' Amaleck, c'est 
eloigner ces genies> 8593. Amaleck 
ou les Amalecites sign, les faux qui 
attaquent les vrais, 5313, 8555, 
Amaleck n'a pas Cte extirpe" par Jo- 
su6, ni plus tard par les Juges, ni 
par les Rois, quoiqu'il eut ete or- 
donne" qu'il fut detruit; pourquoi? 
8607. 

Amandes, Amygdala;. Ge sont 
les biens de la vie correspondant 
aux vrais du bien naturel interieur, 
5622. Les calices en amandes sign. 
les scientifiques d'apres le bien, 
9557. 

Amandier (F) sign, la percep- 
tion du vrai interieur qui procede 
du bien, sa fleur le vrai interieur 
qui procede du bien, et son fruit le 
bien de la vie d'apres ce vrai, 
5622. 

Amants. Dans Hos6e, — II. 5,— 
les amants sign, ceux qui ont per- 
verti les biens et les vrais, 9670;— 
sign, cenx qui faisifient, 10602. 

Am as, Cotlectiones. Les amas 
sign, les series, 5339. L'homme 
n'est qu'uu amas (congeries) et un 
compose" dc maux et de faux, 761, 
987, 2696. 

Ahbassadedb, Legatus. Envoyer 
par mer des ambassadeurs,— Esale, 
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XvilL 2, — sign, consulted les 
scientifiques, 6723. 
Ambroisie, 6966. 

Ame. Dans un sens universel, 
Fame est ce par quoi une autre 
chose est et vit, 2930. Dans la Pa- 
role, le mot ame a sept acceptions; 
voir sur ce snjet t'Apocatypse Ex- 
pLiquee, N° 750. Sur Fame, voir 
aussi Esprit, Ange. 

L'ame, qui vit apres la mort, 
est Fesprit de Fhomme, qui dans 
Fhomme est Fhomme lui-meme, et 
apparait aussi dans Fautrc vie en 
parfaite forme humaine, 322, 1880, 
1881, 3633, 6622, 6735, 6056, 6605, 
6626,7021,10596. L'ame n'est au- 
tre chose que Fhomme interne, et 
Fhomme interne, apres la morl, 
apparait absolument comme un 
Iiomme dans le monde, avec un vi- 
sage semblable, un corps sembla- 
ble, une faculte sensitive sembla- 
ble, et une faculte" cogitative sem- 
blable, 5511. L'ame est Fhomme 
interne*, elle est son esprit qui doit 
vivre apres la mort du corps, et elle 
est Fhomme m£me qui est dans le 
corps, 3767. L'dme ou Fesprit est 
Fetre de la vie de I'homme, et Ic 
corps est Fexister de la vie qui en 
provient, 10823. L'ame, qu'on dit 
devoir vivre apres la mort, n'cst 
autre que Fhomme memo, c'est-a- 
dire, I'homme interieur qui par le 
corps agit dans le monde, et qui 
fait que le corps vit, 6056. A cause 
des conjectures et des hypotheses 
au sujet dc Fame, il est plus conve- 
nable de dire Fesprit de Fhomme, 
ou I'homme interieur, que de dire 
Fdme, 6056. Mine memc de Fhom- 
me est sa voionte, 10076, L'ame de 
Fhomme est son essence interieure, 
et elle est le tout dans le corps, 
comme la cause est le tout dans 
1'effet, 4727. L'ame est Fhomme 
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tout entier, parce qu'elle est la vie 
dans le commun, lant la vie intel- 
lectuelle que la vie volontaire,7021. 
L'esprit ou Tame de Thomme est 
dans lout le corps, et dans chaque 
parlie du corps, 6659. Si T&me aTin- 
fluait pas universellement et sin- 
gulterement dans les visceres du 
corps, rien de dispose en ordre ni 
de rdgulier ne pourrait exister dans 
le corps, 6338. L'ame est Tessence 
meme de la vie chez Thomme,/i235. 
L'ame de Thomme, etant en lui, est 
dans les irfes-singulicrs de sa pen- 
s6e et dans les trfcs-singuiiers de 
son action; tout ce qui n'a pas en 
soi Tame de Thomme n'appartient 
pas a Thomme, 2025. L'ame est 
1 esprit qui vit apres la mort; mon- 
tre, 7021. L'homme spiriLuel ou in- 
terne est Tesprit de Thomme, et est 
appele" son ame, 2997, 36/i/i. L'ame 
ou Tinterne de Thomme ne peut 
mourir, 10591, 10592. 

L'&me vient du pfcre, et le corps 
dont Tame est revalue vient de la 
mere, 2005. L'intime de la vie de 
chaque homme, qu'on nomme ame, 
vient du pere, et ce qui enveloppe 
cet intime, et qui est appeld corps, 
vient de la mere, 6716, 1815. Tout 
homme tient de son pere T&lre de 
sa vie qui est appete son &mc,10125. 
Le corps est forme^ a la ressemblan- 
ce de TAme, 10076. Le corps est a 
Tinslar de Tame, et les deux sont 
un com me TanUirfeur et le poste- 
rieur, ou comme Tetre et ce qui par 
suite existe, 10125, 10823. C'est 
par le pfere qu'esL im plan tee Tame 
eHe-m&me, qui commence a se re- 
v£tir d'une forme corpusculaire 
dans Tovaire; tout ce qui est en- 
suite ajoute, tant dans Tovaire que 
dans Tuterus, apparlient a la mere, 
car il n'y a pas d'accroissement 
d'aulre part, 1815. L'ame de Thom- 
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me est enveloppSe dans Tuterus de 
la mfcre, et m6me d'un corps lei, 
que par lui elle puisse convenable- 
ment agir dans le monde pour le- 
quel elle nait, 3570. Pourquoi Ta- 
me de Thomme peut, dans Tuterus, 
former si admirablement le corps, 
et le grand nombre de ses membres 
et de ses organes, et ses interieurs 
a Timage dn ciel, 6/168. L'&me est 
forutee de choses qui sont confir- 
mees par la doctrine et par. la vie, 

mm. 

L'&me du Seigneur £lait Jehovah, 
1921,1999,200/1,2005,2018,10823. 
L'ame du Seigneur etait la Vie M6- 
me, ou TEtre M&me, qui est Jeho- 
vah, 2025. Le Divin Eire a <ite Ta- 
me et par consequent Tintime de la 
vie du Seigneur, Z16Z1I. 

De Tinflux et du commerce de 
Tame avec le corps, 6052 a 6058, 
6189 a 6215, 6307 a 6327, 6/166 a 
6495, 6598 a 6626; voir Influx, 
Esprit, Homme, Providence. On 
ne peut absolument rien savoir ni 
m6me rien penser au sujet de Tin- 
flux et du commerce de T&me avec 
le corps, a moins qu'on ne sache ce 
que c'est que Tame, 6053. Dans le 
monde savant on ignore ce que c'est 
que Tame; il n'en est pas ainsi chez 
les simples, 6053. On ne peut pas 
connaitre le commerce de T&me 
avec le corps, a moins qu'on ne sa- 
che qu'il y a un homme interne et 
un homme externe, et que celui-la 
est dans la lumiere du ciel, et celui- 
ci dans la lumiere du monde, et 
plusieursautres choses, 6055. II est 
con tre Tordre que le corps inflne 
dans Tame, 3219. La vie influe par 
Tame dans les organes des mouve- 
nients et des sens du corps, 3001. 
L'ame de Thomme est dans Tusage 
et dans la fin, et le corps est dans 
leur exercice, 1807. 
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L'ame, en entrant dans l'autre 
vie, croit encore vivre dans le 
corps, 320, Du premier etat des 
Ames dans l'autre vie, 168 a 181, 
182 a 189, 314 a 319, 320 a 323. 
L'ame enfin vient dans sa vie qu'elle 
a euc dans le corps, 316. Certaines 
ames sont portees dans le ciel plus 
lentement, d'autres plus prompte- 
ment; deux exemples, aussitot apres 
la mort, 317,318,319. L'ame, dans 
l'autre vie, a des faculty plus ele- 
vens que dans le corps; voir 321, 
322. Meme quand il vit dans le 
monde, l'homme est, quant a ses 
interieurs, ainsi quant a 1'esprit ou 
a Tame, au milieu d'esprits et d'an- 
ges, qui sont tels qu'il est lui- 
meme, 2379, 3645, 4067, 4073, 
4077. 

Opinions diverses des Audits au 
sujet de Tame, 4527. On croit que 
Tame est seulement la pens£e, 
d'autres croient qu'ils seront seu- 
lement comme des larves; d'autrcs, 
qu'ils ressusciteront au jngement 
dernier, et alors avec leur corps, 
4527. La plupart ne croient pas a 
la vie apr&s la mort; pourquoi? 
4622, f. Opinion que, dans la vie 
du corps, des esprils avaient eue de 
Tame, 443 a 448. Les anciens ont 
su ce que c'est que Tame et 1'esprit 
d'aprfcs une juste idee des succcs- 
sifs, 10099. Pensee d'Aristote con- 
cernant 1'esprit ou Tame de Thorn- 
me; il croyait que l'esprit vivait 
a'prfcs la mort de l'homme, 4658. 

L'ame est attribute aussi aux ani- 
maux, mais proprement l'ame se 
dit de l'homme, et elle se dit de 
lni en divers sens, 7021. Difference 
entre Fame de l'homme et l'ame 
des betes, 3646. Pourquoi l'ame de 
l'homme est immortelle, et pour- 
quoi l'ame de la bete peril avec le 
corps, 3646. 
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De l'ame ou vie vegetative; d'ou 
elle provient, 1632. 

L'ame du vrai est le bien, 9550. 
Les intimes de l'homme sont les 
biens et les vrais d'apres lesquels 
l'ame a sa vie; autrement, l'&me ne 
serait point ame, 2576. Le bien et 
le vrai sont concus en meme temps, 
le bien donne la vie mais par le 
vrai, et les deux sont appeies ame, 
3299. La nouvelle ame dans la re- 
generation est la (in du bien, 3570. 
Le naturel est comme le corps, la fin 
dans le rationnel est comme l'&me, 
et les choses qui sont clans le natu- 
rel sont comme le corps de cettc 
3me respectivement, 3570. L'ame 
est la vie de la foi, et le cceur la vie 
de l'amour, 9050. Respirer, c'est 
retat de la vie de la foi; et parce 
que ^animation est la respiration, 
la vie de la foi est signifiee par l'A- 
me, 9281. 

L'ame sig. toute vie, 1000,1005, 
1040, 1742, 2930; — sign, la vie 
qui vient du Seigneur, .1040; et 
aussi la vie mauvaise,1005;— sign, 
1'essentiel vivant, 1436; — sign, la 
vie du bien, 6354 \—sign. la vie de 
la religion, 4733; — sign, la vie dc 
1'affection du bien et du vrai, 2930; 
— sign, la vie du vrai qui appar- 
tient a la foi et du bien qui appar- 
tient a la charile, 7021 ; — sign, la 
vie spirituelle de l'homme, vie qui 
est celle de son esprit aprfcs la mort, 
7021;'— sign, l'entendement et la 
foi, 9398; — sign, le propre de 
l'homme, 6138; — sign. l'homme 
lui-merae, quant a son esprit qui 
vit aprfes la mort, 6054. L'ame, 
dans le commun sens, sign, l'hom- 
me, mais dans le sens interne elle 
signifie le vrai et le bien, parce 
que c'est par eux que l'homme est 
homme, 6641. 

« Ame vivante, » sign, ce qui ap- 
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partiental'entendement,670.«Ame 
vivante dans Unite chair » sign. 
lout homme, en raison de ce qu'il 
y a de vivant chez lui, 1050;— sign. 
tout homme chez qui la regenera- 
tion est possible, 1056. « L'ame vi- 
vante qui rampe, » — Ezech. XLVII. 
9, — sign, les affections du bien et 
les voluptes qui en derivent, 994. 
« Ame d'homme » sign, toute vie 
qui procede du Seigneur, 2967. 
« De tout cceur et de toute ame » 
sign, de toute volonte el de tout 
entendement, 2930. « Ame pour 
Ame » sign, que le mal porte avec 
soi sa peine, comme le bien porte 
avec soi sa recompense, 9048. « Hair 
son Ame » sign, hair son propre, 
6138. 

Illusions des sens au sujet de Fa- 
me, 5084. 

Amende, Mulcta. C'est l'amen- 
demeot, 9045. Voir Payer. 

A men dement. Dans Fautre vie, 
il n'y a plus d'amendement, car la 
ou l'arbre est tombe, il reste 6len- 
du, 7186. 

A m e r. Les amers sign, des dd- 
plaisirs, et ce sont les deplaisirs des 
tenlations; montre, 7854. L'amer 
sign, le ddsagreable, 8349. Les 
eaux ameres sign, les vrais parais- 
sant ddsagrdables a ceux qui sont 
sans affection du bien, 8349. 

Amertume. Ce que signifient, — 
Deuter. XXXII. 32, — les grappes 
d'amertume, 5117. 

Am£thyste. Lazuli, agate et 
amethyste, c'est l'amour spirituel 
du bien ou le bien interne du 
royaume spirituel, 9870. 

Ami. Chacnn peut 6tre Pami d'un 
autre, mais cependant il doit etre 
encore plus I'ami du bien, 4804. 
Ceux que le Seigneur appelle amis, 
— Jean, X.V. 14, 15, — sont les 
hommes spirituels, 51. 



Amitie" (F) n'est pas la charite, 
la civilite* Test encore moins; ce 
sont des degrds au-dessous de la 
charite, mais plus elles tiennent de 
la charite, plus elles sont sinceres, 
1158. L'amour mutuel differc de 
Tamiti6 en cela que l'amour mutuel 
considere le bien qui est chez l'hom- 
me,.et comme cet amour est pour 
le bien il est pour celui qui est dans 
le bien, mais l'amitid considere 
Thomme, 3875. L'amilie est aussi 
Pamonr mutuel alors qu'elle consi- 
dere Thomme d'apres le bien ou a 
cause du bien, 3875; mais quand 
c'est a cause d'elle-mtae elle ap- 
proche de l'amour de soi, 3875. De 
1 amitie* des sensualistes dans 1'au- 
tre vie; ils enlevent aux autres 
toute affection du vrai et du bien 5 
quel est leur triste sort, 4054. Des 
societes d'amitie; ceux qui les com- 
posent enlevent aux autres les plai- 
sirs, 4804. Des societes d'amitie 
intdrieure; d'apres l'experience, 
4805. 

Ammon. Les tils d'Ammon sont 
ceux chez qui les vrais sont falsi- 
fies; et Moab, ceux chez qui les 
biens sont adulters, et qui n6an- 
moins ont dtd dans le bien naturel, 
2468. Dans la Parole, Moab sign. 
radulteration du bien de reglise, 
et Ammon la falsification du vrai de 
Teglise, 2468, 8315. 

Amore ou Gomorrhe. Ce que 
c'est; en peu de mots, 1212, 1663, 
1682, 1689. Sodome est le mal de 
Tamour de soi, et Amore le faux 
qui en provient, 2220. Sodome sig. 
les cupiditds du mal, et Amore les 
persuasions du faux, 1587. 

Amour. Voir Charite, Affec- 
tion. 

Amour M6me. Jehovah est 1'A- 
mour • Meme, 1735. De 1' Amour 
MGme procede l'Ktre de toute vie, 
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c'est-a-dire, la Vie Mtae, 1735. 
Jehovah ou Tinterne du Seigneur 
£tait le Celeste meme de T Amour, 
c'est-a-dire, TAmour lui-m6me, 
1735. 

Amour en general. L'amour est 
la chaleur qui vient du Seigneur 
comme Soleil du del, 7083. I/a- 
mour est le feu de la vie, et la vie 
elle-meme en aclualite" vient de IV 
mour, 4906,5071, 6032, 6314, 6832, 
7625, 10747. I/amour est le divin 
qui influe dans les formes et les 
dispose, afin que les cbangements 
d'etat et les variations soient dans 
rharmonie du del, 5807. 

L'amour est T&tre meme de 
Thomme; il forme Thomme selon 
son image, 4727. L'amour est TStre 
de la vie de rhomme, 5002. 1/hom- 
me, Tesprit et Tange, sont absolu- 
ment comme est leur amour, 6872, 
10177, 10284. L'amour est la cha- 
leur spirituelie et le vital meme de 
Thomme, 1589, 2146, 3338, 4906, 
7081 a 7086, 9954, 10740 ; mais tel 
est l'amour, telle est la chaleur, 
2146. L'amour est une conjunction 
spirituelie, 1594, 2057, 3939,4018, 
5807, 6195, 6196, 7031 a 7086, 
7501, 10130. L'amour est le von- 
loir de Thomme, et par suite son 
penser, et ainsi il est son faire, 
3938, /". L'amour, consider en lui- 
meme, est l'union et la conjoriction 
d'apres Taffeetion, 3800. L'amour 
est en toutes choses la fin et Tusa- 
ge, 3066. L'amour ou le bien de 
l'homme fait Thomme, 10153. L'a- 
mour rend present en soi celui qui 
est aitne, 9841, f. Le veritable 
amour consiste a aimer le Seigneur 
par dessus toutes choses et le pro- 
chain comme soi-m&me, 33. 

Tout le ciel a 6te fonxte sur Ta- 
mour, et aussi toute la nature, car 
dans la nature il n'existe rien, ou. il 



AM 

y ait quelque union. et quelque con- 
jonction, qui ne tire son origine de 
l'amour, que Tobjet soit animd, ou 
inanime', 1055; de la Tamour ou 
une ressemblance de Tamour a 6te 
implanie dans toutes choses en ge- 
neral et en particulier ; seulement, 
chez Thomme, il y a non pas cet 
amour mais le contraire, parce que 
Thomme a detruit en lui lordre de 
la nature, 1055. Sans Tamour il n'y 
a aucune vie, 9383, 9434. Il y a des 
choses innombrables dans Tamour, 
et Tamour recoil vers lui toutes les 
choses qui concordent, 2500, 2572, 
3078, 3189, 6323, 7490, 7750. 

La chaleur spirituelie, qui est Ta- 
mour, est le vital pour Thomme, 
4906. Sans Tamour Thomme ne 
peut nullement vivre,3338. C'est de 
l'amour que vient la vie de Thom- 
me, 7085. Pourquoi Tamour fait la 
vie de Thomme, 10740. Ghacun 
tire de Tamour la chaleur et le feu 
de sa vie, 9434. II n'existe aucune 
vis sans quelque amour, ni aucune 
joie qui ne d6coule de Tamour; 
mais tel est Tamour, telle est la vie 
et telle est la joie, 33. Tout amour 
appartient a la volonie, 9585. L'a- 
mour dispose les scientifiques dans 
la forme qui lui convient, 6690. 
Quand Thomme est dans Tamour 
cdeste, les scientifiques sont dis- 
poses dans la forme cdeste, 6690. 
Toutes choses sont communiquees, 
recues et rejetees selon Tamour; 
illusive, 10130. L'homme est tel 
qu'est son amour, meme quant a 
Tentendement, 10284. L'homme, 
Tange et Tesprit sont selon leur 
amour, 10177. L'homme et Tes- 
prit sont absolument comme leur 
amour; itlnstrti, 6872. Ceux qui 
sont sans Tamour ne font pas at- 
tention a tout ce que le Seigneur a 
dit de Tamour, 2373. Dans Tamour 
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il y a lo tout de la science, et le 
tout de rinlelligencc et de la sa- 
gesse, 7750. 

Dans l'autre vie, on est consoci6 
selon les amours, 7081 a 7086. Les 
presences, dans l'autre vie, sont se- 
lon les affiniles de l'amour, et par 
suite aussi il y a idee d'espace; il- 
Iustre,i01h6. 

Amour dhrin. I/amour divin est 
TttTiiour a regard de lout le genre 
humain, 1865, 4735. Le Seigneur 
est Pamour divin meme, 3063. I/a- 
mour divin n'est a nul autre qu'au 
Seigneur, 3063. I/amour divin, qui 
est au Seigneur, esl celui par le- 
quel il a fait divin son humain, 
3063. Quel est ■Pamour divin, 1799, 
1865. I/humain glorifie du Sei- 
gneur ne peut etre conr,u comme 
humain, mais il peut Pelre comme 
divin amour dans une forme hu- 
niaine, 4735. Voir Divin Amour. 

Amour du Seigneur. L'amour 
du Seigneur est Pamour divin,1799. 
Quel est Pamour du Seigneur, 1799, 
1865; combien il est grand, 2222. 
L'amour du Seigneur surpasse tout 
enlendcment humain, 2077. La vie 
du Seigneur dans le monde a 616 
Pamour envers le genre humain 
lout en tier, 2253. Chez le Seigneur, 
quand il etait dans le monde, il n'y 
avail d'autre vie que la vie de Pa- 
mour pour tout le genre humain 
qu'il desirait ardemment sauver, 
2253. Le Seigneur a combaltu d'a- 
pres son amour pour le genre hu- 
main lout enlier, 1789,1812,1813, 
1820. L'amour du Seigneur a ete le 
salut du genre humain, 1820,9937. 

Amour celeste. L'amour celeste 
est Pamour envers le Seigneur, 
4280, 4352, 7622. De Pesscnce de 
Pamour celesle, 1419. L'amour ce- 
leste influe conlinucllement du Sei- 
gneur chez riiomme; ce qui met 
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obstacle et empechement a eel in- 
flux, et fait que Phomme ne peut le 
recevoir, ce sont les cupidites des 
amours de soi et du monde, et les 
faussetes qui en proviennenl, 2041. 
L'amour celeste ne pent etre recu 
que dans les vrais, 2046. L'amour 
celesle du hien est le bien interne 
du royaume celeste ou le bien de 
Pamour envers le Seigneur, 9.873. 
L'amour celeste du vrai est le bien 
externe du royaume c61esle ou le 
bien de Pamour mutuel, 9873. Ceux 
qui sont dans Pamour celesle sont 
Ires conjoints avec le Seigneur, par 
consequent, dans le ciel inlime, et 
la ils sont dans Petal d'innocence, 
4750. 

Amour spirituel. L'amour spiri- 
tuel est Pamour k regard du pro- 
chain, 7622. L'amour spiriluel est 
la meme chose que la charite a re- 
gard du prochain, 3875,4280,4352. 
L'amour spirituel du bien est le 
bien interne du royaume spirituel, 
ou le bien de la charile a Pegard 
du prochain, 9873. L'amour spiri- 
tuel du vrai esl le bien exlerne du 
royaume spirituel ou le bien de la 
foi, 9873. L'amour spirituel du bien 
est la charite" a Pegard du prochain, 
et Pamour spiriluel du vrai est la 
foi d'apres la charite, 9870. 

Amour ang clique. L'amour an- 
gelique est d'aimer le prochain plus 
que soi-meme, et un lei amour est 
possible; d'apres Pexperience, 548. 

Amour envers le Seigneur. L'a- 
mour envers le Seigneur est Pa- 
mour celeste, 3344. Aimer le Sei- 
gneur, e'est aimer les preceptes qui 
viennent de lui, ce qui est vivrc 
par amour selon ces preceptes, 
10787. L'amour envers le Seigneur 
est l'amour d'apres le Seigneur, 
9863. L'amour envers le Seigneur 
est le saint meme, 3852. 
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Amour a i'egard du procfiain, 
L'amour a regard du prochain, 
e'est vouloir du bien et par suite 
i'aire du bien au concitoyen, a la 
palrie, a Peglise, an royaume du 
Seigneur, non pour soi-meme afin 
d'etre vli et d'avoir du me rite, ma is 
par Inflection du bien, 10787. L'a- 
monr a Pegard du prochain est un 
degre inferieur de l'amour en vers 
le Seigneur, 615. L'amour du bien 
et du vrai est ce qui est appele l'a- 
mour a Petard du prochain, 4837, 
Dans l'amour a Pegard du procliain 
il y a le tout de la l'oi, parce quMl y 
a le ciel et le Seigneur, 4776. On 
est aujourd'hui dans une grande 
erreur sur ce que e'est que l'amour 
a Pegard du prochain, 4837. 

Amour envers le Seigneur et a 
i'egard du prochain. L'amour en- 
vers le Seigneur ct a regard du 
prochain est le celeste meme,1824. 
L'amour envers le Seigneur et l'a- 
mour a I'dgard du prochain consti- 
tuent tout le ciel, et sont dans les 
anges avec une variete" infinie,9002. 
Difference entre l'amour envers le 
Seigneur et l'amour a I'egard du 
procliain, 2023. Celui qui est dans 
l'amour envers le Seigneur ne peut 
pas etre autrement que dans Pa- 
mour a Pe'gard du prochain, 2023, 
2227; mais cenx qui sont dans l'a- 
mour a I'egard du prochain ne sont 
pas tous pour cela dans Pamour en- 
vers le Seigneur, 2023. Ceux qui 
out Pamour envers le Seigneur sont 
hornmes celestes, mais ceux qui ont 
l'amour a I'egard du prochain sont 
homines spirituels, 2023. La trcs- 
ancienne eglise e'tait dans l'amour 
envers le Seigneur, mais Pancienne 
eglise etait dans Pamour a Pegard 
du prochain, 2023. L'amour envers 
le Seigneur et Pamour a Pegard du 
prochain ouvrent Phomme interne; 
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et, Phomme interne efanl ouvert, 
Phomme quant a ses interieurs est 
dans le ciel parmi les anges oil est 
le Seigneur, 10578. On ne peut sa- 
voir ce que c'esl que le bien, a 
moins qu'on ne sache ce que e'est 
que Pamour envers Dieu et Pamour 
a Pegard du prochain, 7178. Ceux 
qui sont dans l'amour envers le 
Seigneur et dans la charite a I'e- 
gard du prochain, ainsi dans k la 
chalcur spirituelle qui appartient 
a la lumicre du ciel, sont aflectes 
par les biens et par les vrais, 3224. 
Etre dans Pamour envers le Sei- 
gneur et dans la charite a Pegard 
du prochain, ct par suite dans la 
foi, e'est etre dans la correspon- 
dance, 3634. L'amour envers le 
Seigneur est la ressemhlance, et la 
charite est Pimage, 1013. 

Amoar mutuel. L'amour mutuel 
est la meme chose que la charite, 
3875. L'amour mutuel est le vilal 
me' me, qu'on regoit de Pesscnce du 
Seigneur commc d'un pere, 1 802,/'. 
L'amour mutuel vient du Seigneur 
par Phomme interne, 4594. L'a- 
mour mutuel conjoint, 1594. L'a- 
mour mutuel vient de l'amour con- 
jugal, 2733, 2737, 2738. Quel est 
Pamour mutuel, ct quel est Pamour 
conjugal, 2738. L'amour mutuel et 
tous les bons amours sont et exis- 
tent d'apres le manage du bien et 
du vrai, 2733, 2737, 2738. Le ciel 
consistc dans l'amour mutuel ou 
amour de Pun envers Pautre,5718. 
Le ciel et la jbie celeste, o'est Pa- 
mour mutuel, 549; voir Ciel. Les 
societcs du ciel sont entre elles se- 
lon toutes les deferences de Pa- 
mour mutuel et de la foi, par com- 
parison, comme les consanguinites 
et les affinites sur la lerre, 684, 
685, 917. De m6me que Pamour 
mutuel constitue le ciel, de meme 
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la haine conslituc I'enfer, 693,695. 
Autant on est dans l'amour mntucl, 
aulant on est hcritier du royauine 
du Seigneur, 1802. L'amour mu- 
tuel se dit dc Texterne du royaume 
celeste, et la charite" a regard du 
prochain se dit de linterne du 
royaume spirituel, 6435. 

Amour conjugal. L'amour con- 
jugal est l'linion dc deux mentals, 
union qui est spiriluelle, 10168; 
c/cst l'union de deux, quant aux 
interieurs qui appartiennent a la 
pensec et a la volonte", 10169. L'a- 
mour conjugal est l'amour fonda- 
mental de tous les amours, 686, 
3021, A280, 5053, 9953, 9961. L'a- 
mour conjugal vient de la miseri- 
corde du Seigneur envers tout le 
genre liumain, 686. L'amour con- 
jugal consistc en ce que Tun veut 
appartcnir a 1'autre, et cela r6ci- 
proquement, ainsi mutuellement; 
et lc mariage entre les epoux est 
tel que le mariage entre l'entende- 
ment et la volonte, 2731. De l'a- 
mour conjugal derive l'amour mu- 
tuel, 2733, 2737, 2738. L'amour 
conjugal est l'innocence, et ceux 
qui ont ete dans cet amour sont 
dans !e ciel intime, 2736. Chez ceux 
qui sont dans l'amour conjugal les 
intdrieurs ont <He ouverls; il y a en 
cux ie royaume du Seigneur, et ils 
sont susceptibles de rccevoir les 
amours celestes, 2737. L'amour 
conjugal ne pent exister qn'entre 
deux e*poiix, 1907, 27/(0. L'amour 
conjugal est 1'union des deux men- 
tals, et de telle sorte que d'aprcs 
l'amour ilssoicntnn,10168,10169. 
L'amour des mentals, qui est l'a- 
mour spirituel, est une union, 1594, 
2057, 3939, 4018,5807, 6195, 7081 
a 7086, 7501, 10130. L'amour con- 
jugal est le ciel lni-meme chez 
rhomme, 2758, 9961. Cela est re- 
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presente* dans les regnes de la na- 
ture; dans les nymphes qui devien- 
nent volatiles, 2758. Par l'amour 
conjugal il est entendu tout amour 
celeste et spiritual, 9961. Ceux qui 
sont dans l'amour conjugal sont 
dans Lous les autres amours du ciel 
et de Teglise, 9961. Ceux qui sont 
dans l'amour conjugal cohabitent 
dans les inlimes de la vie, 2732. 
Ceux qui ont vecu dans l'amour 
conjugal sont ensemble dans les 
cieux; mais ceux qui n'y ont pas 
vecu sont separes, 2732. De quelle 
paix jouissent, dans 1'autre vie, 
ceux qui ont v6cu dans l'amour 
conjugal, 5051. On ignore anjour- 
d'hui ce que c'est que l'amour con- 
jugal, et d'ou il vient, 2727. II y a 
amour conjugal celeste, quand 
l'homme vit content dans le Sei- 
gneur avec son espouse qu'il aimc 
tendrement et avec ses enfanls, 
5051; par la il jouit d'un charmc 
inl6rieur dans le monde et d'une 
joie celeste dans 1'autre vie, 5051. 
L'amour conjugal avec une seule 
Spouse a 6te la felicity celeste pour 
l'homme de la tres-ancienneeglise, 
995. L'amour conjugal a etc le prin- 
cipal amour de cette Cglise, 995, 
1123. Le plaisir de l'amour conju- 
gal descend du ciel, 10174. II en 
est absolument dc l'amour conjugal- 
comme de la conjonction du bien et 
du vrai, 1904, 2173, 2429, 2508, 
3101,3102,3155,3179,3180,4358, 
5407,5835,9206,9207,9495,9637. 
L'amour conjugal, ou le bien et le 
vrai, influe continuellement, mais 
il est change scion la reception, 
2741. II y a une ressemblance d'a- 
niour conjugal chez quelques-uns, 
d'apres plusieurs causes qui sont 
enum6r6es, mais neanmoins ce 
n'est pas l'amour conjugal, 2742. 
L'amour lascif imite l'amour conju- 
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gal, 27/12. Comment, par les plai- 
sirs et par le libre, les progressions 
se font 5 d'un c6te" vers les choses 
celestes, et d'un autre cote" vers 
les choses infernales, 27M. Leg 
simples de foi, qui ont vecu dans 
Pamour conjugal et ont eu la con- 
science, vienneht dans le ciel,2759. 
Des esprits angeliques qui, d'apres 
Tidee de la conjunction du bien et 
du vrai, percoivent s'il y a un con- 
jugal, 10756. L'amour conjugal, 
Mainour des enfants et Pamour mu- 
tuel constituent les celestes du 
royaume du Seigneur, et se succe- 
dent mutuellemenl, 2039. L'affec- 
tion spirituelle, qui appaflient aux 
mentals, devient naturelle dans le 
corps et se revet du sens de Pamour 
conjugal, 10756. 

I/amour vraiment conjugal est 
Pinnocence, 2736. L'amour vrai- 
ment conjugal tire son origine et 
son essence du manage du bien et 
du vrai, ainsi it vient du ciel, 2728, 
2729, 10168. On ignore ce que c'est 
que 1 'amour vraiment conjugal; 
cela n'est connu que de ceux qui 
sorit par le Seigneur dans le bien 
et dans le vrai, 10171. Dans Pa- 
mour vraiment conjugal il y a le 
royaume du Seigneur et le ciel, 
2737. Celui qui est dans Pamour 
vraiment conjugal aime ce que Pau- 
tre pense et ce que l'autre veiit, et 
il aime aussi Spenser commePautre 
et a vouloir comme l'autre, 10169. 
Le plaisir de l'amour vraiment con- 
jugal est interne, parcequ'il appar- 
tient aux mentals, et c'est aussi un 
plaisir externe qui appartient aux 
corps, 10170. 

Amour envers les enfants. Voir 
Enfants. I/amour conjugal et l'a- 
mour des parents envers les enfants 
sont produits par la mis6ricorde du 
Seigneur, et sont le fondement et 
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le principe des autres amours, 686. 
L'amour du pere pour ses enfants 
diminue selon qu'ils avancent en 
Age; pourquoi? 1921. L'amour du 
pere pour ses enfants s'accroit en 
descendant, 10814; e'est-a-dire que 
cet amour devient pour les arriere- 
enfants plus grand que pour les en- 
fants memes qui sont d'un degre 
plus proche, 1865. Pourquoi l'a- 
mour des parents envers les enfants 
s'accroit continuellement a mesure 
qu'il descend dans des degre" s plus 
eloigned 1865. En quoi consiste l'a- 
mour re"el envers les enfants, 1272. 

Amour de la patrie. L'amour 
pour la patrie est supe'rieur a l'a- 
mour pour une sociele particuliere, 
6821. Celui qui aime la patrie, et 
qui lui fait du bien d'apres le bien- 
vouloir, aime dans l'autre vie le 
royaume du Seigneur, car la le 
royaume du Seigneur est pour lui 
la patrie, 6821. Quels sont ceux qui 
sont dans l'aflection pour la patrie 
ou pour le bien public, et quels 
sont ceux qui n'ont a l'egard de la 
patrie que l'aflection d'eux-niemes 
et du monde, 3816. 

Amour et Charite. L'amour et 
la charile sont le ceMeste mern'e, 
3063. Distinction entre Pamour et 
la charite, 2023, 2839. L'amour et 
la charite" sont Pessentiel Chez 
Pliomme, 3539. La presence du 
Seigneur est selon Petal de Pamour 
et de la charile, 3324. Ceux qui 
placent dans la foi Pessentiel du sa- 
lut ne voient pas m£me les choses 
que le Seigneur a diles tant de fois 
sur Pamour et sur'la charite, et its 
n'y font pas allention, 1017. La 
nourriture celeste n'est autre que 
Pamour et la charile avec les biens 
et les vrais de la foi, 2838. Quand 
il est dit Pamour et la charite", par 
Pamour il est entendu l'amour en- 
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vers le Seigneur, et par la charite" 
1 'amour a l'egard du prochain, 
2023. 

Amour et FoL L'amour est le 
feu de la vie, et la foi est la lumiere 
de la vie, 7625. L'amour et la foi 
doivent elre conjoints pour qu'ils 
soient quelque chose; illustre, 
10555. L'amour et la foi, dans le 
monde spiritual, sont comme la 
chaleur el la lumiere dans le monde 
naturel, 7082 a 7086, De meme 
que la lumiere sans la chaleur ne 
produit Wen, de meme le vrai de la 
foi ne produit rien sans le Jbien de 
l'amour, 3166. Par l'amour, Peglise 
celeste a la foi, 337,. 393, 398. Dans 
Pautre vie, on pergoil de quel amour 
et de quelle foi sont les esprils, 
1388, 1396. Point de foi sans l'a- 
mour, 30 a 38. La foi sans l'amour 
est comme la lumiere sans la cha- 
leur, telle qu'est la lumiere de l'hi- 
ver, 7086. La foi avec l'amour est 
comme la lumiere avec la chaleur, 
telle qu'est la lumiere da prin- 
temps, 7086. L'amour a sa qualite" 
par la foi, et la foi a sa qualite par 
l'amour, 9050. L'amour et la foi ne 
peuvent jamais elre s^pares, 36. 
Quand l'amour et la foi regnent, ils 
sont dans chacune des choses de la 
vie de l'homme, quoiqu'il ne le sa- 
che pas, 8856, 8866, 8865. Par l'a- 
mour, procedant du Seigneur, les 
anges celestes percoiveut tout ce 
qui appartient a la foi, 202. L'a- 
mour et la foi sont appetes grands 
luminaires, — Gen. I. 16; — l'a- 
mour grand luminaire, et la foi lu- 
minaire moins grand, 32. 

Amour et Affection. Rien ne vit 
chez 1 'horn me que l'amour et 1 'af- 
fection, 1589, 3326. Les amours et 
les affections sont des chaleurs d'a- 
pres l'influx de la vie du Seigneur^ 
3338. Par l'influx de l'amour et de 
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l'affection dans lesseientiftques, les 
vrais apparaissent, et par suite sont 
Sieves dans les rationnels, 3076. 
D'apres la fin on connalt quel est 
l'amour et quelle est raffection de 
l'homme, 3796. 

Amour dominant. L'amour do- 
minant ou regnant est ce qui con- 
stilue l'homme; e'est l'amour de la 
chose que l'homme a pour fin,7081. 
C'est d$ l'amour que vient la vie de 
l'homme, et c'est de l'amour domi- 
nant, 7081. Get amour a pour su- 
bordonn^s plusieurs amours parti- 
culiers, qui en sont des derivations 
et qui se montrent sous une autre 
apparence, 7081. L'amour domi- 
nant constilue la sphere de la vie 
de chacun, et s'elend selon sa qua- 
lite* et selon sa quantity, 8796. 
Tous les maux jaillissent principa- 
lement de l'amour de dominer, 
10038. De ceux qui dans la vie du 
corps ont voulu dominer sur les au- 
tres; plusieurs details d'apres l'ex- 
perience, 6227. Quand l'amour ce- 
leste domine chez l'homme, il don- 
ne aux vrais leur forme; cet amour 
est dans le milieu, et il les met tons 
en ordre aulour de lui, 6690. 

Amour de sou L'amour de soi 
est ce qu'il y a de plus corrompu et 
de plus profane, el c'est l'infernal 
meme, 1306* L'amour de soi est 
l'enfer, 6776. De meme que l'a- 
mour mutuel constilue le ciel, de 
meme l'amour de soi ou la haine 
constilue l'enfer, 693, 696. L'hom- 
me est dans l'amour de soi lorsque, 
dans les choses qu'il pense et fait, 
il ne considere que lui et les siens; 
ainsi/lorsqu'il fait toutes choses 
pour lui et pour les siens; et que, 
quand il agit pour le public et le 
prochain, c'est seulement afin d'e- 
tre vu, 7367 ; son amour envers les 
siens et ses amis est l'amour de soi, 
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parce qu'eux font un avec lui,7368. 
L'amour de soi est contraire au ve- 
ritable amour, 760. L'amour de soi, 
plus que lout autre amour, est op- 
pose" a l'amour mutuel, 1506. L'a- 
mour de soi est destructive I'ordre 
celeste, 2057. L'amour de soi est 
destruclif de la society humaine, 
parce que de lui proviennent tous 
les maux et tous les crimes, 2065. 
L'amour de soi, qui est l'orgueil, 
est let que, autant le frein lui est 
laclie, autant il se pr6cipile en s'ac- 
eroissant jusqu'a tout dcgre de pos- 
sibility donnee, et s'eleve enfin jus- 
qu'au trone divin lui -meme, au 
point qu'on veut etre Dieu, 8678. 
Voir aussi ce qui a ete dit et mon- 
tr6 sur l'amour de soi, 2061, et aux 
cndroils cites a la fin du N° 8678. 
Amour de soi dans le oulte; quel il 
est, 130/i, 1306, 1308, 1321, 1322. 
L'amour de soi disjoint princi pa- 
lenient I'lioiiime externe d'avec 
1 'homme interne 5 il est decrit,1596. 
L'amour de soi est la source du rae- 
prisqu'on a pour les autres en les 
comparant a soi-meme, de 1'ironie 
et du blame qu'on leur inflige, et 
de Finimilie conlre eux s'ils ne fa- 
vorisent point, 9368; il est la sour- 
ce du plaisir de la liaine et du plai- 
sir de la vengeance, 9368. 

Dans l'amour de soi est cachee la 
baine, 6667. Dans l'amour de soi il 
y a l'ininiilie, la liaine, la vengean- 
ce, 5660, /'. Chacun peut se repr6- 
senter quelles formes diaboliques 
sont ccux qui sont dans l'amour de 
soi, 2219, 2363. Combien l'amour 
de soi est abominable, et comment 
on conuait qu'il y a amour de soi, 
2219. Dans l'amour de soi sont 
ceux qui m^prisent le prochain, 
ceux qui ont de la haine, ceux qui 
se livrent a la vengeance, 7370; le 
plaisir qu'ils percoivent en agissanl 
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ainsi, est le plaisir de cet amour, et 
il est infernal, 7371; ce sont la les 
indices de l'amour de soi, de quel- 
que maniere qu'on se niontre dans 
la forme externe, 7372. Ceux qui 
sont dans le mal de l'amour de soi, 
sont contre le bien, quel qu'il soil, 
6750. Ceux qui sont dans l'avarice 
sont plus que les autres dans l'a- 
mour de soi, quoique non de meme 
onverlement, 6751. Ceux qui pla- 
cent le m6rite dans les actions bon- 
nes sont dans l'amour de soi, 2027. 
L'amour de soi, qui est le l'asle et 
l'orgueil, est decrit dans la Parole 
par tout ce qui est haut et <Meve, 
1306. Sur l'amour de soi, voir en 
outre ce qui a ete" dit et montrd, 
2061,2065,2051,2057,2219,2363, 
2366,2666,3613,3610,6225,6750, 
6776, 6967, 5721, 6667, 7178, 7255, 
7366,7366a7377, 7688, 7689, 7690, 
7691, 7692, 7696, 7663, 7819, 7820, 
8318,8687. 

Amour du nionde. L'amour du 
monde est Tumour des honneurs et 
des richesses, 7377. I/homme est 
dans l'amour du monde, lorsque 
dans les choses qu'il pense et fait il 
ne considere et ira en vue que le 
lucre, sans s'inquieter si ce qu'il 
fait est prejudiciable au prochain 
et au public, 7373. Dans l'amour du 
nionde sont ceux qui desirent attirer 
a eux les biens des autres par des 
ruses meditees, et plus encore ceux 
qui emploient Pasluce et la fraude, 
7376. Ceux qui sont dans cet amour 
envient les biens des autres, et les 
convoitent; et en tan L qu'ils ne crai- 
gnent point les lois, ils les en pre- 
vent el meme les en dcponillenl, 
7376. Dans Pamour du monde il y 
a la fraude, la crainte, 1 'inquietude, 
5660, ft 

Amour de soi ct du monde, L'a- 
mour de soi et du monde est le feu 
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infernal, 10747. De mfime que I'a- 
mour envers le Seigneur et 1 'amour 
a I'egard du prochain ou la charity 
font le ciel, de meme Tamour de 
soi et I'amour du monde, quand iis 
regnent,font 1'enfer; c'est pourquoi 
ces amours sont opposes, 2041, 
3610, 4225, 4776, 6210, 7366, 7369, 
7489, 7490, 8232, 8678, 10455, 
40741, 10742, 10743, 10745. L'a- 
mour de soi est oppose* a I'amour 
envers le Seigneur, et I'amour du 
monde est oppose a I'amour a re- 
gard du prochain, 7085. Les amours 
de soi et du monde sont les origines 
du mal, 7376, 8318. Les amours de 
soi et du monde ne sont pas des 
conjonctions; ce sont des disjonc- 
tions, 5807. Les amours de soi et 
du lucre introduisent les tenebres, 
3413. Les cupidites appartiennent a 
I'amour de soi et a I'amour du mon- 
de, 1668. On ne peut pas savoir ce 
que c'est que le mal, a moins qu'on 
ne sache ce que c'est que I'amour 
de soi et I'amour du monde, 7178. 
De I'amour de soi et de ramour du 
monde proviennent lous les maux, 
1307, 1308, 1321, 1594, 1691, 3413, 
7255, 737G, 7488, 7489, 8318, 9335, 
9348, 10038, 10742. De I'amour de 
soi et de I'amour du monde pro- 
viennent le mepris pour les autres, 
1'inimitie, la liaine, la vengeance, 
la cruaule, les fourberies, ainsi tout 
mal et toute mechancete', 6667, 
7372, 7373, 7374, 9348, 10038, 
10742. Ces amours s'elancent avec 
impetuosite a proportion que les 
freins leur sont laches, et I'amour 
de soi s'elance jusqu'au trine de 
Dieu,7375, 8678. Les amours de soi 
et du monde sont destructifs de la 
socie'te' humaine et de l'ordre ce- 
leste, 2045, 2057. A cause de ces 
amours le genre humain a 6te obli- 
ge d'elablir des Oouvernements, et 
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de se soumettre a des Autorites, 
afin d'etre en surety 7364, 10160, 
10814. La ou regnent ces amours, 
le bien de I'amour et le bien de la 
foi sont rejet6s, ou etouffes, ou per- 
vertis, 2041, 7491,7492,7643, 8487, 
10455,10743. La quality des amours 
de soi et du monde est decrite, 
1505, 2219, 2363, 2364, 2444, 422 1, 
4227,4948,4949,5721,7366a7377, 
8678. Toute cupidite et toute con- 
voitise appartiennent a I'amour de 
soi et du monde, 1668, 8910. 

Les amours de soi et du monde 
doivent servir comme moyens et 
nullement Gtre pour fin, 7377,7819, 
7820; et alors ils sont bons, 8318. 
Quand l'homme est reiorme, ces 
amours stint retournes pour qu'ils 
soient comme moyens et non com- 
me fin, 8995. Faire le bien pour 
soi et pour le monde doit Gtre la 
plante des pieds et non la tete,9210. 
Dans les amours de soi et du mon- 
de ne sont point ceux qui aspirent 
aux honneurs pour la patrie, et 
aussi a la puissance et aux riches- 
ses, parce que les honneurs et les 
richesses sont des moyens de faire 
le bien, 7377. Ceux, qui sont au de- 
dans de l'eglise doivent principale- 
ment 6tre purifies des amours de 
soi et du monde, 2051. Autant ces 
amours sont eloigned et assoupis, 
autant I'amour celeste est ouvert, 
2041. La vie influe du Seigneur 
aussitot que la vie de I'amour de 
soi et de I'amour du monde est 
eteinte, 3610. Le bien celeste s'<5- 
vanouit seion le degre d'accroisse- 
ment des convoitises provenant des 
amours de soi et du monde, 8487. 

Ceux qui sont dans les amours 
de soi et du monde n'ont pas la vie 
en eux; leur vie doit etre nominee 
la mort, et eux sont appel6s morls; 
montre, 7494. Dans l'autre vie. ils 
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sont relenus comme dans des chalf 
nes par de mauvais esprits qui 
s'insinuent dans leurs amours, et 
alors iis ne peuvent nullemenl s'en 
d6barrasser, a moins que ce ne soil 
par le divin secours du Seigneur, 
7501. Chez ceux qui sont dans les 
amours de soi et du monde il n'y a 
pas Pinlerne, mais il y a Pexterne 
sans interne, parce que Pinterne est 
ferm6 du cote du ciel, mais Pexler- 
ne est ouvert du c6t6 du monde, 
10396, 10600, 10607, 10409, 10412, 
10422, 10429; voir Externe, Pro- 
pre. Ceux qui sont dans les amours 
de soi et du monde ne peuvent pas 
savoir ce que c'est que Ic bien ce- 
leste et Ie bien spirituel, 10609. lis 
ne savent pas ce que c'&st que la 
charily ni ce que c'est que la con- 
science, ni ce que c'est que la vie 
du ciel, 7490. Ceux qui sont dans 
ces amours sont horsdu Ir&s-grand 
homme, 4225. Ceux qui sont dans 
Pamour de soi sont dans les enfers 
les plus profonds, et par suite les 
plus terribles, et ceux qui sont dans 
I'amour du monde sont dans des 
enfers moins profonds et par suite 
moins terribles, 4750. 

Quand les amours de soi et du 
monde regnent, ils font Penfer, 
10741; de la jaillissent tous les 
maux, dont il est fait un dtmom- 
brement, 10742; par suite on nie 
toutes les choses de Pfiglise, 10744; 
les externes 6tant cnlev^s on se 
pr&ipite dans tons les crimes, 
10745, parce que ces plaisirs de la 
vie sont ceux qu'on cachait dans le 
monde, 10746. Ceux qui viennent 
dans Pautre vie ont tous 6te amor- 
ces par Pamour de soi et par Pa- 
mour du monde, 2122. De ceux qui 
ont paru plus justes que les autres, 
et cependant ont vtoi la vie seule 
de Pamour de soi et de Pamour du 
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monde; quels ils sont, et leurs en- 
fers, 5721. Autant Phomme est dans 
les amours'de soi et du monde, au* 
tant il n'est pas dans la charite, 

7489, et autant il ignore ce que 
c'est que la charity la foi, la con- 
science, le spirituel, la vie du ciel, 
Penfer, la vie aprfes la mort, etc., 

7490. Autant Phomme est dans les 
amours de soi et du monde, aulant 
il ne recoit pas le bien et le vrai de 
la foi, qui influent coritinuellemenl 
du Seigneur chez Phomme, 7491. 
Chez ceux qui sont dans les amours 
de soi et du- monde- il y a des liens 
externes, mais aucun lien interne; 
c'est ponrquoi les liens externes 
6 tant 6 Les, ils se precipitent dans 
tous les crimes, 10744 a 10746. 

La, ou rfcgnent les amours de soi 
et du monde, les vrais et les biens 
de l^glise sont toujours attaques; 
illustrg, 10455. Le Seigneur seul a 
combattu d'aprfes' I'amour celeste, 
tons les homines combattent d'a- 
pres les amours de soi et du mon- 
de, 1812. Jehu da h repr6sente ceux 
qui sont dans Pamour de soi, et Is- 
rael ceux qui sont dans Pamour du 
monde, 4750. 

Amour infernal. L 'am our infer- 
nal, dans son principe, est la cha- 
leur vitale influaut du Seigneur, 
mais pervertie dans sa marche par 
Phomme, 6135. Sont infernaux les 
amours de soi et du monde, quand 
ils sont regards comme fin, 9960. 

Amours. Les amours sont les 
chaleurs de la lumifere, 3224. Les 
amours sont les receptacles de Pin- 
flux du QXQ\\Ulustre 3 llh^ Tous 
les amours existent par le manage 
du bien et du vrai, ainsi par Pa- 
mour conjugal qui vient de ce ma- 
nage, 2733,2737,2738. Les amours 
nes de Pamour conjugal sont entre 
eux comme les consanguinity et les 
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affinity 2739. Ce sont; les amours 
qui conjoignent tous les esprits et 
tous les anges dans l'autre si$fil95, 
6196. L'homme *ait dans toute 
ignorance, signe qu'il est dans les 
amours contraires, 7750. Celui qui 
est conduit par lui-meme et par ses 
amours ne peut etre sauv6; illus- 
ive, 10731. Le Seigneur et le divin 
amour apparaissent a chacun selon 
l'amour de chacun, comme un feu 
ereant et renouvelant fit ceux qui 
sont dans les amours bons, inais 
comme un feu consumant a ceux 
qui sont dans les amours mauvais, 
9636. Le culte doit etre applique, 
non pas aux amours de l'homme, 
mais aux amours celestes, 10307, 
10308, 10309. 

Tous, dans le monde spirituel, se 
loument selon les amours; ceux 
qui sont dans l'amour envers le 
Seigneur et dans l'amour a 1'cgard 
du prochain se tournent vers le 
Seigneur, et ceux qui sont dans 
l'amour de soi et dans l'amour du 
monde se detournent du Seigneur, 
10130, 10189, 10620, 10702; et les 
liommes quant a Tinterne se tour- 
nent aussi selon les amours, 10620, 
10702. Le Seigneur gouverne le 
monde au moyen des mediants., en 
les conduisant par leurs propres 
amours qui se referent a l'amour 
de soi et a l'amour du monde,6681, 
6495. Le's mechants peuvenl, de 
meme que les bons, remplir des 
fonctions et faire des usages et des 
biens, parce que, de meme que les 
bons, ils regardent les honneurs et 
le gain comme des recompenses 
pour lesquelles ils agissent dans la 
forme externe, 6681, 6695. 
. Amours corporels et mondains. 
lis resident principalement dans les 
sensuels qui communiquent imm6- 
dialemcnt avec le monde par le 



corps, 9276. Laouiln'existe aucun 
amour celeste et spirituel> mais oil 
est seulement l'amour corporel et 
mondain, il y a l'externe sans Tin- 
terne, 6288. Chez ceux .qui sont 
dans les amours corporels et ter- 
restres les inte"rieurs ont 6te fer- 
m6s, 10396. Sont appetes terres- 
tres les amours de soi et du monde, 
3413. 

Amram, fils de Keliath,— Exod. 
VI. 18. — G'est une seconde classe 
des derivations du bien et du vrai 
qui proviennent. des choses appar- 
tenanta la charity 7230. 

Amrapiiel, roi de Schin^ar, sign. 
chez l'homme externe du Seigneur, 
un des genres de biens et de vrais 
apparenls qui en eux-memes ne 
sont iii des biens ni des vrais,1660, 
1661. 

Anah, fils de Sen*, chorite, — 
Gen. XXXVL 20. — C'est une pre- 
miere classe de vrais, et une qualile" 
de ces vrais, 6648. 

Anah, fils de Zib6on, chorite, — 
Gen. XXXVJ. 96. — C'est une troi- 
sieme classe de vrais, et une qua- 
lite" de ces vrais, 4668. Cet Anah 
qui trouva les mules dans le desert, 
sign, les vrais proyenant des scien- 
tifiques; en faisant paitre les anes 
de Zib6on, son pere, sign, quand il 
elait dans les scientifiqnes, 4668. • 

Anak, Anaicim, sign, d'abomina- 
bles persuasions du faux, 567,2909. 
Voir Enakim. 

Analogiqoe. Le naturel commu- 
nique par les analogiques et par les 
analytiques avec le rationnel, ainsi 
avec les choses qui appartiennent 
au monde spirituel, 6570. 

Analogue. Les biens chez les 
brutes ne sont pas des biens, mais 
sont seulement des analogues du 
bien, 671. Analogue du gout chez 
les esprits et chez les anges, 6622. 
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AiValytique. Toutes les clioses 
qui apparliennent a la pensee, et 
par suite au langage humain, sont 
cles analyliques, dont les lois vien- 
nent du monde spirituel, 6658. Les 
analyliques de la pensee sont lels, 
qn'il ne sera it jamais possible de les 
explorer, 3345, 1495; me" me pen- 
dant toute l^leniile, 2004. En vain 
les savants cherclient a decouvrir 
par les analyliques les choses qui 
apparliennent au menial et aux 
pensGes du menial, 3348, 4154. 
Les analyliques des melaphysiciens 
sont simplemenl de petils images 
noirs, qui sonl jeles au deva.nl de 
la vue inlellecluelle, et ils enlrai- 
ncnt 1'enlendement dans la pous- 
siere, 3348. 

Analytiquement. Penser ana- 
iyliquement ne decoule pas d'unc 
maniere nalurelle, mais cela de- 
coule d'un influx du Seigneur par 
le ciel, 5288. L'homme peul penser 
analyliquemenl et ralionncllemcnl, 
parce que la vuedc Phomme interne 
est dans la lumiere du ciel, 1532. 

Anamim, fils de Mizzaim, pelil- 
fils de Cham, — Gen. X. 13, — sign. 
un des riles puremenl scienlifiques, 
1193, 1195. 

Ai\ATHOTH(les liommes d') ; 5897. 

Anatomie. Voir 2992, 3347, 
4523, 5172, 5173, 5174, 5180, 5189, 
10303. ConcernanL le ccrveau el le 
cervclet, 4325; le chyle dans Peslo- 
mac, 5173; les substances corlica- 
les et les meninges, 501; la moelle 
allongee et la moelle epiniere, 4325. 
La science analomique est dans sa 
pcrfeclion chez les anges; pour- 
quoi?3626. 

Ajiciks des jours (P), — Dan. 
VII. 9, — est le Seigneur quant au 
bien celeste, lei qu'il elail dans la 
tres-ancienne dglise, 9470. 

Amciennb Eglise. Voir Eglise. 
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Ancienne Eglise (tres). Voir 
Eglise. 

Anciens et Tres-AiNXiens. 

Tr&s-ancien$Mtmt appetes tres- 
anciens (anti(juissimi) les hommes 
de la ires-ancienne kglise, qui 6lait 
une kglise celeste et exislait avant 
le deluge; voir Eglise. Les Ires- 
anciens avaient une communication 
inlerne avec le ciel, et par le ciel 
avec le Seigneur, 784, 1114 a 1125, 
4442. Le Seigneur influail chez eux 
par le chemin inlerne, et leur en- 
seignait ce que entail que le bien, 
4489. Ils avaient commerce avec les 
anges, et de la ils e"laienl par le 
Seigneur dans la sagesse celeste, 
1C545; ils 6laienl avec les anges en 
meme lemps que sur la lerre,3727. 
Ils avaient des songes Ires-d^licieux 
et aussi des visions, el alors la si- 
gnification de ces songes cl de ces 
visions leur elait en mfime lemps 
insinuee, 1122. Le Seigneur s'est 
montre sous une forme humaine 
a un grand nombre d'enlre eux, 
10160. Les Ires-anciens savaient 
que, dans le monde, loutes choses, 
en general et en particulier, repnj- 
senlaienl, 241, 1409, 4489. Tout 
ce qu'ils perccvaient par quelque 
sens e'lait pour eux un moyen de 
penser au Seigneur et a son royau- 
mc, 3702, 3703. Par Ions les ohjels 
qu'ils voyaient ils pcrcevaient des 
choses qui apparliennent au royau- 
me du Seigneur, 3686. Ils envelop- 
paicnl dans des nombres les choses 
de leur e'glise el les arcanes c6Ies- 
les, et ils les serraienl comme un 
memorial pour eux, 1Q127. Ils 
avaient elabli une sorlc de manage 
enlre PafTeclion du bien et Paflec- 
lion du vrai, 1904. Ils ne raison- 
naient jamais sur aucun vrai de la 
foi, mais ils disaienl seulement : 
Telle chose est ainsi, 4448; ils 
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allaienl m6me jusqu'a ne vouloir 
pas nommer la foi, mais au lieu 
de la foi i!s disaienl la charite, 
4448. 

Les tre-s-ancieus avaient un lan- 
gage par la face et par les levres au 
moyen d'une aspiration interne, 
607. De la perfection et de Fexcel- 
lence de ce langage, 7360, 10587, 
10708. Ce langage nMlail pas arli- 
cule* comme le langage par mots de 
notrc temps-, il £tail tacite et se fai- 
sail, non par la respiration exlerne, 
mais par la respiration interne, 
1118, 7361. La respiration interne 
influait dans line certaine respira- 
tion exteine, et par consequent 
dans un langage tacite qui etait 
percu par les autres dans leur 
homme inlerieur, 1119. Comment 
celte respiration a 6le changee par 
succession de temps, c'est-a-dire, 
chez leurs descendants,1120.Quand 
la respiration interne cessa chez 
leur derniere posterity, il n'y eut 
plus ni communication immediate 
avec les anges ni perception, 1120. 

Les tres-anciens vivaient distin- 
gues en nations (gentes), les na- 
tions en families el les families en 
maisons; chaque maison avail une 
habitation pour elle seule, 818, 
3665; ils vivent de la meme ma- 
nure dans les cienx, 2739. lis ha- 
bitaient dans des tentes, et ils y 
aval en I leur culte saint; ils ado- 
raient le Seigneur, el il 6lait pour 
eux Jehovah, 10545. Tous elaient 
conlenls de leurs biens; s'enricliir 
des biens des autres, de meme que 
dominer, 6lait alors cntieremenl 
inconnu, 8118. Chacun etait cordia- 
lemcnt joyeux du hlen qui lui arri- 
val, et non moins joyeux du bien 
qui arrival t a uu autre, 8118. Ils vi- 
vaient dans 1'amour conjugal reel, 
2730,2731,1123. Us ne mangeaient 
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jamais de la chair d'aucun animal, 
ni d'aucun oiseau; ils se nourris- 
saient seulement de semence, sur- 
tout de pain de fromenl, du fruit 
des arbres, de legumes, de lail, el 
de ce qu'on fail avec le lait, 1002. 

Klat de la vie des tres-anciens, 
10160. Comment ils considGraient 
les choses terreslres et mondaines, 
1409. Des sensuels du corps chez 
eux, 2^3. 

Des descendants des tres-anciens 
qui vecurenl imme'dialement avant 
le deluge, /i580. 

Anciens. Sont appeles anciens 
(antiqai) les homines de 1'ancicnne 
eglisc, qui etait une 6glise spiri- 
luelle et existait aprfes le deluge; 
voir Kglise. Les anciens avaient le 
culte divin dans des bocages sous 
des arbres seloTi leurs significa- 
tions, 2722, 4552. Ils savaient que 
loutes les choses correspondaicnt 
et represenlaienl, et par suite si- 
gnifiaienl, 9293. Sagesse des an- 
ciens; par les nalurels ils signi- 
f iaient les spirituals; cette sagesse 
est aujourd'hui enlierement per- 
due, 3179, /'. Ils avaient donne au 
Dieu unique divers noms selon les 
choses qui procedenl de lui, el par 
suite leurs descendants out adore 
autanl de dieux, 5628. Quand les 
sages anciens pensaient a Dieu, ils 
pensaient au divin humain, G87G. 
Les internes du royaume du Sei- 
gneur et de Teglise etoient conn us 
d'eux, 4904. Us assimilaient a des 
mariages toutes et chacune des 
choses dans le monde et chez I'hom- 
me, 5194. Leur sagesse consislait a 
cultiver les inlerieurs, et oinsi a 
pourvoir a leur ame, en perfection- 
nanl leur faculte inlellecluelle et 
leur faculte volontaire, 5224. Les 
anciens avaient aussi des doclri- 
naux, mais ces doclrinaux trai- 
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taient seulement de r.amow envers 
Dieu et de la charity a regard, du 
prochain, 3619. lis r^duisaient en 
classes le prochain, et nommaient 
chaque classe selon les noms de 
ceux qui paraissaient dans le monde 
devoir elre secourus de preference 
aux aulres, 6705. De cetle maniere 
ils r^digeatent en ordre la doctrine 
de la charite" et les exercices de la 
charily afin de les meltre distinc- 
tement a la ported de Tenlende- 
ment, 7259. Chez les anciens, la 
doctrine de la charite* 6tait la doc- 
trine m6me de l'dglise, 7259. Ils 
avaient les doctrinaux de la charite" 
qui conduisaient a la vie; combien 
ces doctrinaux Pemportent sur les 
doctrinaux de la foi, 4844. Leurs 
connaissances et leurs scientifiques 
consistaient a savoir ce que signi- 
fiaient les rites de reglise, 4844. 
Avant fiber ils ne connaissaient 
nullement les sacrifices, 2180. En 
pensant a l'av6nement du Seigneur, 
et a la salvation du genre Iiumain 
par lui, ils dprouvaient line joie au- 
dessus de toutes les joies, et ils 
rexprimaient par des cantiques, 
8261.Quand ils avaient decide quel- 
que chose de memorable, il elait 
d'usage qu'ils raangeassent ensem- 
ble, ce qui signifiait qu'ils Tavaient 
approuve*, et qif ainsi ils se l'&aient 
approprte, 4745. L'616valion au- 
dessus des sensuels avail 6le" connue 
des anciens, mtoe des genlils, 
6313. Par Pespril ils entendaient 
particulierement riiomme inte>ieur 
qui doit vivre apres la mort du 
corps, 5222. Leur langage (Hait 
plein de representatifs, et dans cha- 
que representatifil y avail un sens 
spirituel, 3482. Leurs livres etaient 
aussi toils ainsi, car parler ainsi 
et ecrire ainsi, detail la Pellicle de 
leur sagesse, 3482, 5224. 



Difference entre Les tres-an- 
ciens et les anciens, 5113. Les Ires- 
anciens 6taient horames celestes, et 
les anciens 6laient hommes spiri- 
tuels, 5113. Les tres-anciens 6taient 
des honmies internes et n'avaient 
aucun des exlernes du culte, mats 
les anciens 6taient des honmies ex- 
ternes et avaient les externes du 
culle, 4493. Par les internes les 
tres-anciens voyaient les externes 
comme a la lumiere du soleil dans 
le jour, et par les exlernes les an- 
ciens voyaient les internes comme 
a la lueur de la Iune et des 6loites 
dans la nuit, 4493. Chez les tres- 
anciens il y avait dans la partie vo- 
lontaire quelque chose d'inlegre, 
mais chez les anciens il n'y avait 
rien d'inlegre dans la partie volon- 
taire, mais il y avait quelque chose 
d'inlegre dans la partie intellec- 
tuelle, 5113. L'homme de la Ires- 
ancienne eglise a parle avec les 
anges; ceux qui dans la suite onl 
parle avec eux, Pont fait d'une au- 
tre maniere, 784. 

Anciens (vcleres). Dans la Chal- 
de"e, dans PAssyrie, dans l'ftgyple 
et dans PArabie, et de la dans la 
Grece, les anciens ont eu connais- 
sance du sens interne; on en ren- 
contre encore des traces dans leurs 
livres, 9011, f\ Dans la Grece, ils 
decrivaient les choses par des si- 
gn ificatifs qui aujourd'bui, parce 
qu'ils sont entierement inconnus, 
sont appetes fabuleux, 7729; les 
anciens sages etaient dans la scien- 
ce de ces choses, 7729. C'est de la 
que les anciens genlils ont tire leurs 
connaissances sur une divinity su- 
premeetsur Pimmortalite de Tame, 
8944. 

Anciens (senior es). Les anciens 
d'Israel sign, tous ceux qui, dans 
realise, sont dans les vrais d'apres 
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le bien, 6524, 6525, 6890, 7912, 
8578, 8585, 9376, 91x0k. Les an- 
ciens du peuple sign, ceux qui sonl 
principalemenl dans Tintelligence 
du vrai, 8773. Les soixante-dix an- 
cicns, considered corame chefs du 
peuple, sign, tous ceux qui sonl 
dans le sens exlerne de la Parole 
sans le sens interne, 9421, 9424. 
En general, ils sign* tous ceux qui 
sont dans le bien d'apres les vrais, 
et abstraction faite des personnes, 
le bien d'apres les vrais, 9404,9411. 
Les anciens sont les choses princi- 
pals de la sagesse, ainsi les choses 
qui concordent avec la sagesse, el 
les vieillards sont la sagesse; mon- 
tre, 6524. Les anciens sont aussi 
les choses qui concordent avec le 
vrai, 6525. Ce sont les intelligents, 
6890. « Moi'se appela les anciens 
d'lsrael, » sign. Illustration de 
Tentendement de ceux qui sont de 
TSglise spirituelle, 7912. Les an- 
ciens d'lsrael sont les prineipaux 
vrais, 8578, 8585. Les soixante-dix 
anciens sont les prineipaux vrais de 
Teglise, 9376. Les anciens, ce sont 
ceux qui sont dans le bien d'apres 
les vrais, 9404. Les vingt-quatre 
anciens, dans r Apocalypse, sign. 
aussi tous ceux qui sont dans le 
bien d'apres les vrais, 9930. 

Ane, Anesse, Anon. L'ane sign. 
le scienlifique dans le particulier, 
1486,2781,5492,5651, 5958, 7503; 
— sign, te vrai naturel, 2781; — 
sign, le vrai scientifique, ainsi le 
vrai dans le naturel, 4492, 5741, 
5895, et dans le sens oppose" le 
faux scientifique, 2781, 5492, 5741, 
8078, 9257;— sign, le naturel, 
8078. Les anes sign. les services, 
6127. Les anes destines a etre mon- 
ths sign, le vrai naturel, parce que 
c'Stait un signe de la judicature et 
de la rbyaute^ mais les dues desli- 
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ne*s a porter des fardeaux sign, les 
scientifiquBS, 5741. Chevaucher sur 
un ane sign, les inlerieurs de l'in- 
telligence, 7024. Le premier-ne de 
Tane est le mental purement natu- 
re!, 8078. L'ane ossu sign. !c ser- 
vice infime, 6389. Le boeuf et Fane 
sign, le bien et le vrai naturels, 
2781. Ce que e'est que labourer 
avec un boeuf et un ane ensemble, 
5895, 10669. 

Les dnesscs sign, aussi les scien- 
tifiques, 5959. L'anesse sign. In- 
fection du vrai rationnel, 2781. 
Quand le Seigneur monla sur une 
anesse, e'etait pour inontrer qu'il 
6tait souverain juge et roi; expli- 
que, 9212. Le fils de l'anesse sign, 
le vrai rationnel, 2781, 4506, 6376. 
Eire nionle sur une anesse, - Mallh. 
XXI. 5, - etait une marque que le 
naturel avait ete" subordonne, et 
e"tre monte 1 sur son poulain 6tait 
une marque que le rationnel avait 
ele" subordonne, 2781. Les juges 
monlaiont sur une Anesse et leurs 
fils sur des anons, le roi sur une 
mule el ses fils sur des mulels, 
2781. 

L'clnon est le vrai rationnel, 2781. 
L'anon, — Gen. XL1X. 11, — est le 
vrai naturel, et le fils de l'anesse le 
vrai rationnel, 2781. 

Udnc sauvagc ou onagre sign. 
le vrai rationnel, 1949; — sign, le 
vrai separe" d'avec le bien, 2781. 

Ajveantissement. Quand l'hom- 
me est dans Tan^antissement de 
soi-m£me, il est alors en etat de re- 
cevoir le divin du Seigneur, 3994. 
En ane"antissement sign, sans au- 
cune puissance, 10481. 

Ane it, Eschkol et Mamre repre- 
sentent et signifient les anges qui 
6laient chez le Seigneur, quand il 
combattait dans le second age de 
son enfance, 1705, 1752. Leurs 
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noms sign, les biens et les vrais 
par lesquels le combat etait livre, 
et non pas des nomsd'anges, 1756. 

Akge. 

Angcs en general. Il n'exisle 
point d'anges qui ne proviennent 
du genre humain, 1880. Tous les 
csprils et tous les angcs on l etc des 
hommes, 1880. Les esprits et les 
angcs sont des substances organi- 
secs, 1533. Les anges sont des for- 
mes de ramour et de la charite, 
mil, 6735, 6797, 6985, 5199, 5530, 
9879, 10177. lis sont des images de 
rainour et de la charite sous une 
forme liumaine > 6735. Us sont en 
forme liumaine, 9816. Les anges 
sont des recipients de la vie-, aucun 
ange rfa la vie par lui-meme, 5867; 
voir Vie. Leur vie est la vie du Sei- 
gneur en cux, 8865*, elle consiste 
dans les biens de la charite et dans 
Tusagc, 653, 656, 656, 696, 997. 
Tous les anges apparaissent comme 
homines avec une face et un corps 
d'homme, avec 'des organes et des 
membres; et cola, parce que leur 
intime conspire pour une telle for- 
me, 3633. Les anges apparaissent 
dans un eclat de flammc et dans la 
blanchcur, a la ressemblance du 
Seigneur dans la transfiguration, 
5530. lis sont cnveloppes d'une 
nuec Ie'gere et convenable, afin 
qu'ils ne soient point blesses par 
lMnflux divin, 6869; voir aussi Feu. 
lis apparaissent revfctus d'habits 
diversement resplendissants selon 
les vrais, ainsi selon ^intelligence, 
9816. Us sont d'une beaulc ineffa- 
ble, et ils sont comme des amours 
et des charites dans une forme, 
6985, parce qu'ils sont dans la for- 
me du ciel, 5199. Ils ignorent cc 
que e'est que la vieillesse, car ils 
tendent saus cessc vers la vie de la 
jeunesse et de Tadolescence, 1856. 



Les anges sont dans le Seigneur, 
parce qu'ils sont dans la sphere du 
divin vrai procedant du Seigneur, 
531G. Ils ont continuellement le 
Seigneur devant la face, 10189; ils 
ne se tournent pas vers le Sei- 
gneur, mate le Seigneur les lourne 
vers lui, 10189. Ils ne connaissent 
et ne rcconnaissent que le divin 
liumain du Seigneur; mais ils ne 
penvent pas penser au divin qui est 
appele" le Pere; pourquoi? 10267. 
Ils reconnaissent que tout bien 
vient du Seigneur, et que rien du 
bien ne vient d'eux-memes, et que 
chez eux le Seigneur habile dans ce 
qui lui appartient et non dans leur 
propre, 9338, 10125, 10151, 10157. 
Ils n'aiment rien plus que de vou- 
loir et de penser non par eux-me- 
mes, mais par le Seigneur, 6193. 
Quand les anges communiqucnt 
leur bien a un autre, an point de 
vouloir tout donner, alors il influe 
plus de bien avec aevcroissement, 
G670. Les anges sont plus pres et 
plus loin du Seigneur, ou inte- 
rieurs et exterieurs, 1802. Les an- 
ges des trois cieux sont subordon- 
nes les uns aux autrcs, mais ce 
n'est pas une subordination de 
commaudement, 1752, 1802. Les 
anges d'un ciel sup6rieur peuvent 
voir tout ce qui se fait au-dessous 
d'eux clans un ciel inferieur, mais 
non vice versa, a moins qn'il n'y 
ait un medium, 5627. Us ne voient 
rien de ce qui est dans le monde 
solaire, 1521, 1880. Par les yeux de 
Swedenborg ils ont vu dans noire 
monde, et ils disaicnt que c'elait 
pour eux un miracle, 1880. 

Les anges sont dans les causes 
elles-memes, 6073. Us e'loigncnt 
toutes les id6es de la pcrsonne, et 
restent dans les idees des choses, 
8363. II y a des choses innombra- 
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hies qui sont saisies par les anges, 
et nc le sont pas par les homines, 
2786, 2795, 2796, 2802; exemple, 
3314. Uscomprennent et voientdes 
clioses innombrables,dont Thomme 
ignore mfirafi Texislence, et a plus 
forte raison la quality 9176, /'. Chez 
les esprils et chez les anges tous les 
sens, excepte lc gout, sont plus ex- 
quisque les sens humains,322,1521, 
1630, 1880, 1881, 1883. Les anges 
sont dans lc mal, et sont detourne's 
da mal el tonus dans lc bien par le 
Seigneur, 1581. Us sont continuel- 
lement purifies, et ne peuvent ja- 
mais parvenir a la perfection, 4803. 
Dc meme que les hommes, ils ddsi- 
rent tUre tant6t dans leurs inter- 
nes, tanlot dans leurs externes, 
10135. Des changements d'etat 
chez les anges-, d'ou ils viennent, 
10135. Des changements d'etat se 
manifestent sur les faces des anges 
selon les socidtes dans lesquelles ils 
viennent, 4797. Les anges, quand 
le Seigneur pari e par eux, ne sa- 
venl autre chose sinon quMls sont 
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L'hornme est ressuscite des morts 
par des anges; illustre d'apres l'cx- 
perience, 168 a 189. Les anges n'a- 
bandonnent pas Tame rcssuscitee, 
mais celle-ci desire se se'parer d'eux, 
182, 316, 315, 316. Avec quelle 
charile et quelle joie sont recus par 
les anges ceux qui viennent dans le 
ciel, 2131. Les anges se connais- 
sent comme s'ils s'elaient connus 
des Tenfance, a savoir, ceux qui 
sont dans un mfime bien, 9079. Les 
anges sent nommes. d'apres 1'ofFice 
qu'ils rcmplissent, 1705, 1754. 

11 y a, en general, deux sorlcs 
d'anges, les celestes et les spiri- 
tuels, 5978. 

Anges celestes, Sont appeles an- 
ges celestes les anges qui sont dans 



Tarn our en vers le Seigneur, au 
point d'avoir la perception de Ta- 
rn our, et d'etre par suite dans toule 
sagessc, 3691, 3887. Us sont plus 
que les autrcs dans le Seigneur, et 
par suite plus que les aulres dans 
r&at dc paix et d'innocence, 3887. 
Ils apparaissent aux autrcs comme 
des enfanls, car Petat de paix et 
d'innocence pre'senle celte appa- 
rence, 3887; et absolument comme 
des amours en forme, 4750. Ils 
sont appeles innocences et sages- 
ses, 4286. Us sont dislingues en 
internes et externes; les internes 
sont plus celestes que les externes, 
4286. Ge sont les anges du troisic- 
me ciel ou ciel intime, 4286. Ils 
sont les receptions du divin vrai 
dans leur parlie volontairc ; cc divin 
vrai est appele bien celeste, 9810. 

Anges spirituels. Sont appeles 
anges spirituels les anges qui sont 
dans la charile a T6gard du pro- 
chain, sans avoir la perception de 
Tamour envers !c Seigneur, 3691. 
Ils placent le plaisir dc la vie a pou- 
voir faire du bien aux autrcs sans 
retribution; pour eux la retribu- 
tion, e'est qu'il leur soit pcrmis de 
faire du bien aux autres, 3887. Ils 
sont dans l'amoiir muluel, qui est 
lei, que l'un aimc Tautre plus que 
soi-meme, 4286. Us sont appeles 
intelligences, 42$6. Us sont aussi 
distingues en internes et en exter- 
nes; les internes sont plus spiri- 
tuels que les externes, 4286; ce 
sont les anges du second ciel ou 
ciel moyen, 4286, Les anges spiri- 
tuels sont aussi appeles celcslcs- 
spiriluels, celestes d'apres Tarn our 
muluel, et spirituels d'apre-s Tintel- 
ligencc qui procede dc cet amour, 
4286. 

Difference entve tcs Anges celes- 
tes et les Anges spirituels, 2088, 
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2669,2708, 2715, 3235, 3240,4788, 
7068,8521,9277,10295. Les anges 
celestes ne font pas de raisonnc- 
ments sur les vrais de la foi, parc'e 
qu'ils les percoiventen eux-m&mes, 
niais les anges spirituels font des 
raisonncments pour savoir si telle 
chose est un vrai ou n'est pas un 
vrai, 202, 337, 597, 607, 784, 1121, 
1384, 1919, 3246, 4448, 7680, 7877, 
8780, 9277, 10786. Les anges ce- 
lestes disent au snjet des vrais : 
Oui, oni; ou : Non, non; mais les 
anges spirituels en raisonnent pour 
savoir si la chose est ainsi ou n'est 
pas ainsi, 2715, 3246, 4448, 9166, 
10786. Les anges celestes ne pen- 
sent pas et ne parlent pas d'apres 
les vrais, com me les anges spiri- 
tuels, parce qu'ils sont par le Sei- 
gneur dans la perception de toutes 
les choses qui appartiennent au 
vrai, 202, 587, 1387, 1398, 1442, 
10336, ainsi, ils pensent et par- 
lent, non d'aprcs la foi, mais d'a- 
pres la perception interne que telle 
chose est de telle maniere, 607, 
784, 1121, 1919, 7680, 7877, 8780. 
Les anges celestes se forment les 
lumieres des idtfes d'apres les affec- 
tions dans la Parole, mais les anges 
spirituels les forment d'apres les si- 
gnifications des mots et de,s choses, 
2802. Quand riiomme est ressus- 
cite, des anges celestes occupent la 
province du cceur, et deux- sont 
places aupres de sa tete, 168 a 181; 
ils sont remplace"s par des auges 
spirituels, 182 a 189. Les anges ce- 
lestes ne discutent pas sur la foi; 
excepteccla, ils parlent entre eux, 
com me les autres, sur diflfercnts 
sujets, mais dans un langage ce- 
leste, forme" et derive de Pamour, 
langage qui est plus ineffable que 
celui des anges spirituels, 202. Les I 
auges celestes ne veulent pas en- 




tendre paiier de la foi, ni a plus 
forte raison des couvres, 880. L'an- 
ge celeste ne combat jamais, 6365. 
Le Seigneur apparait comme soleil 
aux anges celestes, et comme lune 
aux anges spirituels, 1053, 1521, 
1529, 1530, 1531. Aux anges ce- 
lestes sont opposes les genies, et 
aux anges spirituels sont opposes 
les mauvais esprits, 5978. 

Anges cviestcs-naturets et An- 
ges spiritnels-naturels. Sont ap- 
petes ainsi les anges du premier 
ciel, parce que le naturel leur est 
adherent, 4286. lis sont aussi dans 
l'amour mutuel; toutefois, ils ai- 
ment les autres, non pas plus 
qu'eux-memes, mais comme cux- 
m£mes, 4286. Us sont dans Taffec- 
tion du bien, et dans la connais-' 
sance du vrai, 4286. Ils sont aussi 
distingues en internes et en exter- 
nes, 4286. 

Anges inter mddiaires. Sont ap- 
pel6s anges interme'diaircs les an- 
ges qui constituent un medium 
unissant deux cieux; ces anges 
constituent des 80016168 angeliques, 
qui sont d'un tel genie, qu'cllcs 
peuvent approcher du bien de Tun 
et de Pautre ciel, 9670. Aux anges 
interm^diaires correspondent chez 
Thomme les plexus cardiaques et 
pulmonaires par lesquels se fait la 
conjunction du cocur avec les pou- 
mons, et correspond aussi la moclle 
allongee ou la fibre du cervelet est 
conjointe avec la fibre du cerveau, 
9670. 

Anges du ciel intimc. Ge sont les 
anges celestes, 4286; a ess anges 
correspondent chez I'homme les 
choses qui appartiennent aux pro- 
vinces du cceur et du cervelet, 
9670. Les anges qui sont dans le 
ciel inlime sont les plus sages de 
lous, 5052; voir Anges celestes. 



Les anges du del intime sont quant 
a la sagesse dans le quatrieme de- 
gre* au-dessus de Fhomme, 3405. 

Anges du ciel moyen ou second 
del. Ce sont les anges spirituels, 
4286; a ces anges correspondent 
cliez Thomme les choses qui appar- 
tiennent aux provinces des pou- 
mons et du cerveau, 9670. Voir 

ANGES SPIRITDELS. 

Anges du del dernier ou pre- 
mier. Ge sont les anges celestes- 
naturels ct les anges spirituels-na- 
turels, 4286. Voir sur ces Anges. 

Sagesse et Intelligence des An- 
ges. Les anges clant dans Pamour 
sont dans Intelligence et dans la 
sagesse, 2500, 2572. lis sont dans 
la sagesse et dans intelligence dc 
loutes choses, parce qu'ils sont 
dans Pamour euvers le Seigneur et 
dans Pamour mutuel, 2572. La sa- 
gesse des anges est ineffable*, illus- 
ive, et d'apres Fexp6rience, 9094; 
elle augmente continuellement daus 
Faulre vie, ct ntfanmoins ils ne peu- 
vent pas parvenir loin au-dcla du 
premier degre, 6648. Les anges ce- 
lestes ont imniense'inent plus de sa- 
gesse que les anges spirituels,2718, 
9995. Dans quelle sagesse sont les 
anges en comparaison des hommes, 
3404, 3405. Les id6es de leurs pen- 
s6es viennent Loutes de la lumiere 
du ciel, dans laquelle ils voient et 
percoivent des indefinis que jamais 
I Thomme ne peut comprendre, ni a 
plus forte raison enoncer, 4592. Le 
principal de intelligence pour les 
anges, e'est de savoir et de perce- 
voir que toute vie procede du Sei- 
gneur, 4318. lis n'ont par eux-me- 
mes rien de intelligence ni de la 
sagesse; ce qu'ils en ont vicnt du 
Seigneur, 4295*, ils sont continuel- 
lement perfectionnes par le Sei- 
gneur, et cependant ils ne peuvent, 
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dans toule l'^terniie*, &lre jamais 
perfectionne's, au point que leur sa- 
gesse et leur intelligence puissent 
6tre comparees avec la sagesse di- 
vine et intelligence divine du Sei- 
gneur, 4295. D'apres la lumiere du 
ciel les anges ont intelligence, et 
d'apres la chaleur ils ont Faffection 
du bien, 3339. Telle est intelli- 
gence des anges, que d'apres les 
spirituels ils connaisscnt loutes les 
choses qui sont dans le corps, m6- 
me les plus cache'es qui ne peuvent 
jamais parvenir a la connaissancc 
de rhommc, 2992. De F£tat des 
anges quant aux choses qui appar- 
tiennent a la memoire, 2493. 

Puissance des Anges. Les anges 
sont dans la puissance par le vrai 
d'apres le bien, 6344. Ils cxercent 
leur puissance chez Fhomme en le 
defendant parfois contrc plnsieurs 
enfers, et cela de mille et millc ma- 
nieres, 6344. La puissance angeli- 
que est si grande, qu'un scul Cen- 
tre les moinclres anges peut chasser 
des myriades d'espiils infernaux, 
et les prtfcipiler dans leurs enfers, 
5428. Gette puissance angelique, 
procedant du Seigneur, est si gran- 
de qu'ellc dissipe en un moment 
toutes les operations magiques des 
mauvais esprits, 7299. 

Joie des Anges. La joie des an- 
ges consiste principalement a s'en- 
tretenir des choses qui sont conte- 
nues dans le sens interne de la Pa- 
role, 5249. Ils sont dans la percep- 
tion de la joie inlime, quand les 
historiques de la Parole, qui decri- 
vent comment lc Seigneur a fait di- 
vin son nature!, sont lus par Pliom- 
me, 5249. L'intime de leur joie 
consiste a transporter au ciel quel- 
qifun qui ressuscite d'enlrc les 
morts, 2077. 

Langagc des Anges. Du langage 
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des esprits et des anges, 1634 a 
1650, 1757 a 1764. Les anges par- 
lent entre enx, 5249. Le langage 
des anges celestes est plus incom- 
prehensible que le langage des an- 
ges spirituels; pourquoi? 880; il 
est beaucoup plus abondant, 1647 ; 
pouvquoi? 2157, 2275. Difference 
du langage des esprits, des esprits 
angeliques et des anges, 1642,16/13. 
Les anges ont pour id6es les fins et 
les usages, 1645. Les pensdes des 
anges sont a leurs langages comme 
dans le corps les internes respecli- 
vement aux externes, 3347. Les an- 
ges paiient autrement que les es- 
prits; dans une scule idee de leur 
pensee, il y a un tres-grand nombre 
de clioses que les esprits ne peu- 
vent pas 6noncer par plnsieurs se- 
ries de leurs idees, outre un grand 
nombre de choses qu'ils ne peuvent 
jamais exprimer, G987, 6996. Les 
langages des anges sont des diver- 
sity ou des modifications de la lu- 
miere celeste, dans laquelle est la 
chaleur celeste, 3862; ils sont inef- 
fables, et d'une telle variele et 
d'une telle plenitude, qu'ils sont in- 
comprdhensibles, 3342, 3344, 3345, 
3862. Dans tout langage angelique 
il y a une consonnance musicalc, 
7191- Le langage cks anges a appa- 
ru a Swedenborg comme une lu- 
miere enflammSe, 1646. Etat des 
anges quand ils parlent, non d'a- 
pres eux-memes, mais d'apres le 
Seigneur, 1745. 

Des Anges chez I'homme. L'hom- 
me est gouvcrne par le Seigneur au 
moyen des esprits-et des anges, 50, 
697, 968. Pour que riiomme puisse 
vivre, des anges du ciel et des es- 
prits de Tenfer doivent lui etre ad- 
joinls, 5993. II a die cree de ma- 
niere a ce qu'il put parlor avec eux, 
5, 67, 68, 69, 1880. Chez chaque 




homme il y a deux anges, 5848; 
parcc qu'il y a deux genres d'anges, 
les celestes et les spirituels, 5978. 
Chez tous les hommes il y a des es- 
prits et des anges, 2796, 2887, 2880, 
5847 a 5866, 5976 a 5993, 6209. 
Les anges habitent dans Paffeclion 
de I'homme, 3464, 10604, f. lis 
habitent dans ses biens et dans ses 
vrais, 8960. Les anges chez rhom- 
me sont des sujets par lesquels il y 
a communication avec les cieux, 
5983; voir Sujet. Sans la Parole, 
dans laquelle les anges percoivent 
le saint divin qu'ils peuvent com- 
muniquer a rhomme, jamais aucun 
ange du ciel ne pourrait etre chez 
rhomme, 5329. Quand la Parole 
est lue par rhomme, les anges qui 
sont chez lui la percoivent dans le 
sens spiriluel; de la influe par les 
anges le saint par lequel il y a con- 
jonction, 10687. D'apres la Parole, 
quand elle est lue par I'homme, les 
anges sont dans leur felicite de sa- 
gesse, et aussi dans le plaisir de 
servir de moyens, 5398. Les anges 
chez riiomme influent dans les fins, 
et ainsi par les fins clans les clioses 
qui r^sultent des fins, 5854. lis in- 
fluent aussi par les bons esprits 
dans les choses qui chez I'homme 
sont des biens de la vie et des vrais 
de la foi, par lesquels ils le ctetour- 
nent des maux et des faux autant 
qu'il est possible, 5854; illiistre, 
5893. L'influx des anges se fait dans 
la conscience, 6207, 6213; voir 
Pensee. L'influx des anges est com- 
me la lumiere d'un fleuve de flam- 
me, 6209. Les anges qui sont chez 
I'homme ne sont que dans ses fins, 
3796. Ils sont* dans les interieurs 
et clans les spirituels de rhomme, 
6308. Ils ne font attention qu'aux 
fins, 1645. Ils percoivent d'une ma- 
niere exquise ce qui enire chez 
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Thomme, 228. lis observent soi- 
gneusement et eontinuellement ce 
que les mauvais esprits et les mau- 
vais ge^iies ientent et machinent 
ohez Thomme, et autant que Thom- 
me le souffre, ils tournent les maux 
en biensy on aux biens, ou vers les 
biens, 5980. Operation des anges 
clans les vrais de la foi chez Thom- 
me 3 comment elle a lieu, 5893. Les 
anges ne percoivent rien de plus 
agreable, ni de plus heureux, que 
d'eloigner de Thomme les maux, et 
de le conduire au ciel, 5992. Les 
anges, par qui le Seigneur conduit 
et protege Thomme, sont pres de 
la tete; quelle est leur fonction, 
5992, Les anges celestes agissent 
dans les volontaires de Thomme, et 
les anges spirituels agissent dans 
ses intellectuels, 5978. Les an- 
ges entrent dans les affections et 
dans les fins d'apres lesquelles et 
pour lesquelles Thomme pense, 
veut et agit de telle maniere et non 
de telle autre, 1317, 1645, 5854. 
Les esprits et les anges percoivent 
lesinterieursdespensees de Thom- 
me, 1931. 

Les anges dependent Thomme par 
divers moyens; ils inspirent les 
bicns, et cela, d'apres Tarn our qui 
procede du Seigneur, 5992. Ils 
tournent chez Thomme les maux 
en biens, 5980. L'ange recoit du 
Seigneur de voir clairement tous 
les changements d'etat chez Thom- 
me, tant quant aux volontaires que 
quant aux intellectuels,2796, Quand 
les anges percoivent une scale idee 
d'un homme, ou une seule idee 
cTun esprit, ils savent aussitot quel 
est cet homme, ou quel est cet es- 
prit, 10298, 6617, 6623. Les anges 
qui sont chez Thomme savent dV 
pres le Seigneur qu'ils y sont, car 
ils sont adjoints a Tame ou a Tes- 
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prit de Thomme,, et non a son 
corps; il en est autrement des es- 
prits, 5862. Les anges considered 
1'homme comme un frere, mais les 
esprits mauvais le considerent com- 
me un vil esclave, 2890. 11 est en 
quclque maniere conforme a la doc- 
trine des eglises que, chez Thom- 
me, il y ait des esprits de Tenfer et 
des anges du ciel, 5979. La lega- 
tion et la douleur de la conscience 
viennent du combat des mauvais 
esprits et des anges, 227. Les mau- 
vais esprits ne supportent pas que 
les anges les inspectent, 4299,6849. 
Les anges chez Thomme ne peu- 
vent etre dans les terrestres 5 quand 
Thomme est dans les terrestres ils 
se retirent, 5433. lis ne peuvent 
nullement etre chez Thomme dans 
son plaisir corporel et mondain, 
avant que ce plaisir ait 6le re"duit a 
Tob6issance, 3928. Il leur est d6- 
fendu d'agir violemment, et par 
consequent de briser les cupidites 
et les principes de Thomme, mais 
ils doivent agir avec douceur, 5992. 
Les anges se retirent de Thomme a 
mesure que les esprits infernaux 
approchent de plus pres, 5979. Des 
anges chez les petits enfanls. et en- 
suite chez les enfants, et ainsi sue- 
cessivement, 2303. Quels sont les 
anges qui- insinuent de bons son- 
ges, 1977. Des anges qui veillent 
sur les femmes enceintes, 5052. 

Diverses autres fonctions des 
Anges. Des offices des anges a TC- 
gard des hommes qui viennent 
dans Tautre vie, 2131. Des anges 
sont envoyes vers ceux qui sont 
dans Tenfer, afin qu'ils ne se tour- 
mentent pas les uns les aulres au- 
dcla des bornes, 967. Pour sauver 
une amc de Tenfer, les anges, s'ils 
le pouvaient,subiraient Tenfer pour 
elle, 2077. Ils ont aussi pour fonc- 
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tion de gouverner les mauvais es- 
prits qui viennent de Penfer, 5992. 
Hs'moderent les peines dans Pa litre 
Vie, mais ils ne peuvent les enlever, 
967. lis ne d^sirent rien avec plus 
d'ardeur que de faire des usages; 
les usages sont les plaisirs memes 
de Icur vie, 6073. Les anges onL 
domination sur les mauvais genies 
et sur les mauvais esprits, 1755. 
Les mechanls ne peuvent pas son- 
lenir la presence d\m ange, 1271, 
1398. Plusieurs anges sonl dits an- 
ges, et nommes ange (an singulier), 
comme Michael, etc. 5 c'est une 
fonclion, 8192. 

Societes d'Anges. L'homme est 
dans des socie'te's d'esprits et d'an- 
ges tels qu'il est lui-meme, 4067, 
4073, 4077. Ceux qui sont dans le 
mal attirent a eux les socieles; ceux 
qui sont dans le bien, le Seigneur 
les leur adjoint, 4073. Dans ces so- 
cietes, les anges voicnt d'apres les 
causes les choses qui sont chez 
rhomme, 4073, /". Le Seigneur a 
eu autour de lui cles society d'es- 
prits et d'anges; loutefois, il ne ti- 
rait rien de ces society, mais par 
elles il lirait du divin, 4075. 

Ange dans la Parole* Le Sei- 
gneur, dans la Parole, est appele" 
ange; montre, G280. Est aussi ap- 
pele" ange, rhomme qui recoil le 
bien de Pamour et de la foi par le 
Seigneur, 10528. Dans la Parole, 
les anges sign, le Seigneur, 1925. 
Ils sign, quelque divin procedant 
du Seigneur, 1925, 2821, 3039, 
4085, 6280, 8192, 10528; et c'est 
pour cela que d'apres la reception 
du divin vrai et du divin bien pro- 
cedanl du Seigneur, les anges sont 
appelfe dieux, 4295, 4402, 7268, 
7873, 8301, 8192. Les anges sign. 
quelque chose du Seigneur; la rat- 
son de cela, c'est qu'ils ne parlent 



pas d'apres enx-memes, et ne s'at- 
tribuent ni le bien ni le vrai, 4085. 
On voit d'apres la sene quelle chose 
du Seigneur ils signifient, 1925. 
Deux anges sign, le divin humain 
et le divin procedant du Seigneur, 
2319. L'ange dans le sens supreme 
est le Seigneur quant au divin hu- 
main, et c'est le divin du Seigneur 
chez les anges et chez les hommes; 
montre par quclques passages, 
10528. L'ange sign, la divine pro- 
vidence, 3039;— sig. le divin vrai; 
pourquoi? 8192. Le Seigneur est 
ange, et le Seigneur est dit ange 
quant au divin humain ; montre par 
quelques passages, 9303. « L'ange 
qui rachele, » c'est le divin humain 
du Seigneur, 6280. L'ange de Dieu 
sign, le divin vrai, 8192. L'ange de 
Dieu sign, quelque chose du divin 
du Seigneur, 4085, 4235. « Se ren- 
contrerent avec lui des anges de 
Dieu, » sign. l'illuslration, 4235. 
« Envoye, » quand le Seigneur em- 
ploie cetle expression en parlant de 
lui-meme, c'est range de Jehovah; 
montre, 6831. Le Seigneur quant 
au divin humain est appele l'ange 
de Jeliovah ; et cela, parce que Phu- 
main divin a d'abord apparu com- 
me un ange, lorsque Jehovah ou le 
divin meme traversait le cicl, 6831. 
L'ange de Jeliovah, dans le sens 
supreme, est le Seigneur quant au 
divin humain, et dans le sens res- 
peclif, le divin qui appartient au 
Seigneur chez les anges dans les 
cieux, 10508. L'ange de Jehovah 
etait le divin humain de Jeliovah 
avant Pavenement du Seigneur, 
6831. Par l'ange de Jeliovah il est 
entendu quelque chose du divin du 
Seigneur, et ce quelque chose est 
manifesto par la serie, 1925, 1926, 
1935, 2319, 2821, 3039. L'ange des 
faces de Jehovah sign, la miseri- 
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genre humain, 1925, 5585. L'ange 
de Talliance sign, le divin vrai qui 
procede du divin bien, ou le Sei- 
gneur quant au divin humain,4973, 
6280. « Mon ange ira devant toi, » 
sign, que le divin vrai conduira, 
10508. Autrefois, quand on voyait 
un ange de Jehovah, on croyait 
qiron allait mourir; montre, 2332. 
Le sens interne de la Parole est 
pour les anges; et dans ce sens 
sont prexieuses pour eux les clo- 
ses qui sont de peu d'importance 
pour Thomme, 2540, 2541, 2545, 
2551, 257/i. Dans le sens interne 
de la Parole, il torn be dans Tenlen- 
dement des anges, parce qu'ils sont 
dans la lumiere du ciej, plusieurs 
choses qui ne tombent pas dans la 
conception de Thomme parce qu'il 
est dans la lumiere du monde,261 8, 
2619. 2629, f. 

Ang£liques (esprits). Sont ap- 
pel£s esprits angeliques les anges 
qui sont dans le dernier ciel, 9741. 

Obs. Dans la premiere panic des Ar canes 
C&cstes, imprimee en 1749, Swedenborg par- 
lant des habitants des cicux appellc anges 
proprement dils ceur du ciel intimc, esprits 
angeliques ceux du ciel moyen, ot bons es- 
prits ou anges intericurs ceux du dernier ciel, 
N°« £59, GS4, 1752. Mais dans la suite de ses 
Arcanes C4lestes ct dans ses aulrcs outrages 
il appelle anges celestes ceux du ciel intimc 
ou Iroisieme ciel, anges spirituals ceur du 
ciel moyen ou second ciel, et anges celestes- 
nalurels et spirituels-naturels ceux du der- 
nier ou premier ciel ; coux-ci sont appctes ici 
(No 9741) esprits angeliques. 

Angle. Les angles sign, la force 
et la fermete", parce que la est la 
plus grande resistance, et aussi la 
connexion du lout, 9494. Comme 
Tangle est la force et la fermete, 
lelles que sont celles du divin vrai 
d'apres le divin bien, e'est pour 
cela que le Seigneur est appele" la 
Pierre de Tangle, 9494. (Test aussi 
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poqr cela que ceux qui ne sont pas 
dans la puissance du vrai d'aprfes le 
bien sent appeles « les retranche"s 
de Tangle,» — Je>em. IX. 25. XXV. 
23, — 9494. (Vest encore pour cela 
que des comes, parce qirclles si- 
gnjfient la puissance du vrai d'a- 
pres le bien, furent placets aux 
quatre angles de Tautel, 9494. 
L'angle, quand il se dit des plages 
du monde, sign, ou il y a cet 6 tat 
qui est dSsigne et signify par la 
plage, 96/42. Les quatre angles de 
la terre sign, tous les etats du bien 
de Tamour et du vrai de la foi, 9642. 
Les cor.ncs sur les quatre angles 
sign, la puissance de toute manie- 
re, 9720. L'angle de la mer ou de 
Toccident sign, le scienlifique dans. 
Tobscur, 9755. L'angle du lit, — 
Amos, 111. 12, — sign. Tinfime ua- 
turel, qui est le sensnel externe, et 
aussi le vrai et le bien de ce sen- 
suel, 10050, 6188. 

Angoisse d'esprit, 7217. Au- 
goisse d'a-me, 5470. Angoisse des 
tentations, 5036. La crainte et Tan- 
goisse sont le commencement des 
tentations, et precedent le moment 
ou Tetat est change*, 4249, 4256. 
Angoisses qui ressemblent aux ten- 
tations spirituelles, 847. Angoisses 
comme celles de la mort, 7217; 
d'ou elles viennent, 10694. An- 
goisse pour nn leger mal, 8849. 
Angoisse et tourment des infer- 
naux quand ils viennent dans le 
ciel, 4225. 

Angulaire. Le vrai se presente 
comme angulaire, et le bien comme 
rond, 8458. L'Kgypte est appelCe 
pierre angulaire des tribus, — Es. 
XIX. 13, — parce que la science, 
signified par TEgypte, devrait ser- 
vir de soutien aux choses qui ap- 
partiennent a la foi, et qui sont si- 
gnifies par |es tribus, 1462. 
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Animal, Animate. Chez Thom- 
me il y a quelque chose d'animal 
tel que chez les bates, 1894. La vie 
chez Thomme, avant la regenera- 
tion, n'est qu'une vie animale, 848. 

Animal (esprit). Quels sont les 
esprits qui correspondent chez 
Thomme aux chose's vicieuses du 
sang plus pur, qui est appele es- 
prit animal, 4227. 

Animal, Fcra, sign. Taffection, 
246 y 4-Mgn. tout bien spirituel, 
774; — sign. Paffection et la cupi- 
diL6; le vivant,4729. Umma\{fera) 
est pris, dans la Parole, dans un 
double sens : Pour les choses qui 
chez Thomme sont vivantes, et 
pour celles qui y sont mortes, 841. 
II est pris pour les choses qui sont 
vivantes, parce que ce mot dans la 
langue hebrai'que signifie vivant; 
mais comme les tres-anciens dans 
leur humiliation se reconnaissaient 
pour des animaux, ce meme mot a 
aussi signifie les choses qui chez 
Thomme sont mortes, 841. Quand 
Tanimal ou la bete de la terre (fcra 
terrx) ne signifie pas les choses 
vivantes, il designe des choses qui 
sont viles et qui tiennent plus ou 
nioins de la nature des betes sau- 
vages, et cela d'une inaniere attri- 
butive aux choses dont il s'agit, 
1030. Quand il est question des 
choses qui sont dans Thomme, il 
signifie les inferieurs qui appartien- 
nent a Plioinme externe et au corps; 
et quand il est question de la so- 
ciete entiere, que Ton appelle hom- 
me compose" ou personne compo- 
sed, il signifie ceux qui ne sont pas 
de Feglise, 1030. Voir B£te ou 
Animal. 

Animaux. Difference entre Thom- 
me et les animaux; en quoi elle 
consiste, 4525. L'homme, quant a 
son homine externe, n'est autre 



AN 

chose qu'un animal, mais il en est 
distingue par son homme interne, 
10042. Il y a chez les animaux bru- 
tes un influx du monde spirituel et 
un, afflux du monde naturel, par 
lesquels ils sont contenus et vivent, 
3646. La chaleur spirituelle influe 
aussi chez les animaux et fait leur 
vie, mais une vie selon la reception 
dans leurs formes organiques; de 
la chez eux des sciences et des af- 
fections nees avec eux, 4906. Les 
vies des animaux sont toutes dissi- 
pees apres leur mort, 1633. Les 
animaux ont la science de Louies 
les choses qui appartiennent a leur 
amour, 7750. Amours des animaux; 
en quoi ils consistent, 4776. Leurs 
amours sont de se nourrir, de se 
loger en surete, de propager leur 
espece, d'eiever leurs petits, 7750. 
Tous les animaux, quels qu'ils 
soient, naissent dans tout scientifi- 
que qui leur est necessaire, et qui 
leur convient, pour la nourriture, 
la defense, Thabitation et la pro- 
creation, parce que leur nature est 
selon Tordre, 1902. Les animaux 
de chaque genre sont dans Tordre 
de leur nature, 5850. 

Les animaux, d'apres la corres- 
pondance, sign, les affections; les 
animaux doux et utiles, les affec- 
tions bonnes; les sauvages et les 
inutiles, les affections mauvaises, 
45, 46, 142, 143, 246, 7U, 716, 
719, 2179, 2180, 3519, 9280; illus- 
ive par Texpenence d'apres le mon- 
de spirituel, 3218, 5198, 9090. Les 
animaux, tant les grands que les 
petits, sign, des Choses qui appar- 
tiennent aux affections ou des cho- 
ses qui apparliennent aux pensees; 
ceux qui marchent et ceux qui ram- 
pent sign, les affections dans Tun 
et Tauire sens, ainsi les biens ou 
leys maux; ceux qui volent et les in- 
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sectes aites sign, les pens^es dans 
Pun et l'autre sens, ainsi lcs vrais 
ou les faux, 9331. Chaque animal a 
sa signification, selon laquelle aussi 
les anirnaux apparaissent dans le 
monde spirituel, et selon laquelle 
ils sonl nomme's dans la Parole, 
10407. Les anirnaux, vus dans le 
monde .spirituel, y sont seulement 
des apparences correspondant aux 
affections et aux pens6es qui sont 
chez les esprits et chez les anges, 
10042. Des anirnaux de divers gen- 
res sont represented quand les an- 
ges s'enlretiennent de diverses af- 
fections bonnes ou mauvaises,3218. 
Les anirnaux de tout genre corres- 
pondent a des choses qui sont chez 
rhomme, 10062. Les anirnaux, dans 
les rites de Teglise juive, sign, les 
affections bonnes^ 3218. Geux qui 
Staient offerls dans les holocausles 
ct dans les sacrifices rcpr^sentaient 
les genres les plus universels du 
bien et du vrai, 3519. Representa- 
tifs d'animaux, 3218. 

Aroti';. Les vrais, chez les hom- 
ines, sont animes ou inanime"s, 
selon TeHat de la vie de chacun, 
5951. 

Animus. Tout ce qui appartient 
a V animus se presenle sous quel- 
que apparence naturelle dans le 
corps, 10756. C'est Yanimus qui 
apparait d'apres la face, 3527. 

Obs. V Animus est une sorto de mental ex- 
tiricur, forme par des affections et des incli- 
nations externes resultant de l'&iucation, de 
la societe et de Thabttude. — Voir Am. C. 
No 246. Voir aussi ci-dessous Mental; Obs. 

Anneau (l 1 ) sign, la conjonction 
du bien et du vrai, 9493; il sign. 
la sphere divine qui entoure et en- 
veloppe le ciel dans le commun, et 
les societe's celestes ct les anges 
eux-m£mes dans le particulier, 
9498; c'est la sphere du divin bien 
et du divin vrai par laquelle il y a 
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conjonction, 9501, 9728. Les an- 
neaux de l'arche sign, cette sphere 
divine, 9501. Les deux anneaux 
d'or du pectoral sign, la sphere du 
divin bien par laquelle il y a con- 
jonction par la partie superieure 
du ciel, 9882. Les deux anneaux 
(For de i'autel du parfum sign, cette 
sphere par laquelle il y a conjonc- 
tion et conservation, 10188. Les 
qualre anneaux dV de la table 
sign, le divin vrai conjoint au divin 
bien de tout cole alentour, 9536. 
Mettre un anneau sur la main d'un 
autre sign, conlirmer qu'on cede a 
un autre la puissance qifon avail, 
5317, 5318. 

Anneau de Saturne, 6697, 8952. 
Get anneau apparait aux habitants 
de Saturne, non comme un an- 
neau, mais seulement comme. quel- 
que chose de blanc comme neige 
dans le ciel, avec variation de di- 
rection, 8952. 

Annee. Les anne"es ne signifient 
poiut des anne"es, 482. Les jours et 
les annees sign, en general des 
temps et des 6tats, 487, 488, 493, 
893, 2788 ; 3462, 4850, 10656. Les 
jours sign, les 6tals en ge'ne'ral, et 
les anne'es les etats en, particulier, 
488. Une annee est une pe*riode en- 
tiere de L^gUse depuis le commen- 
cement jusqu'a la fin, et les anne"es 
sont des pe>iodcs du vrai*, monlrt, 
2906; c'est aussi lMternite"; mont. 
2906,^1 L'annee sig. non une anne"e, 
mais un temps entier, ainsi toute 
une periode, qu'elle se compose de 
mille, de cent, ou de dix anne'es, 
ou qu'elle se compose d'heures, 
2213, 1335, 6129, 6130,7828.Quand 
il est dit au singulier une anne"e, un 
mois ou un jour, c'est Te"tat entier 
qui est signifie, par consequent la 
fin de P6tat anteVieur, et le com- 
mencement de Petal suivant, 3814. 
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Les annees sont les temps; pour- 
quoi? 5292. En une annee, c'est a 
Ja hate, 9333. La bete (Tun an, 
c'est 1'etat plein du bien d'apres le 
vrai; montre, 7839. L'annee, c'est 
& eternit6, 7828. D'annee en annee, 
c'est continuellement,8070. Au mi- 
lieu des annees, c'est a l'avenement 
du Seigneur, 482. Une fois en Fan- 
nee sign, perpetuellement, 10209. 
L'annee suivante sign, le commen- 
cement de l'etat suivant, 6131; ~ 
sign. l'etat de I'union, 2095. « Fils 
d'un an, » sign, la quality de i'en- 
fance, 10132. Deux ann£es sign, les 
elats de conjunction, 5194, 5893. 
Trois ans et six mois sign, jusqu'au 
plein ou jusqu'a la fin, 9198. Les 
annees sig. des clioses et des Stats, 
4670. La septieme annee sign. 
quanaV l'homme est dans le bien, 
et qu'au moyen du bien il est con- 
duit par le Seigneur, 9274. Qua- 
rante annees sign. 1'etat complet 
des lenlations depuis le commen- 
cement jusqu'a la fin, 730, 862, 
2272, 2273, 8098. De la cinquieme 
annee a la vingtieme, quand il s'a- 
git de l'Sge, c'est l'etat d'instruc- 
tion et de science, 10225, « Les an- 
nees de vies » sont des etats repre- 
sentatifs, 2906, 3251, 3274, 7985. 
Les annees d'abondance de vivres 
sign, les 6 tats de la multiplication 
du vrai dans le naturel, 5275, 5342. 
Les annees sign, les etats de man- 
que et de privation du vrai dans le 
naturel, 5275, 5342; ellessigrn. I'e- 
lat de desolation, 5349. 

Le nombre des annees des ante- 
diluviens ne signifie nullement I'&ge 
auquel a atteint tel ou tel iiomme, 
mais il signifie les temps et les etats 
d'une eglise, 515. Sur les annees 
du sejour des fils d'Israel en Egyp- 
te, voir 1503, 1847, 2959. Les 6tals 
se succedenl dans l'autre vie com- 
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me les temps de l'annee dans le 
inonde, 9213. 

Aknihiler. Le sens spirituel de 
la Parole n'annihile en aucune ma- 
mere le sens de la lettre, mais plu- 
tot il le confirme; pourquoi? 9349. 

Ankoncer, Indicare. C'est pen- 
ser et rtflechir, 2862, 5508. C'est 
aussi percevoir, 3608, 8601. C'est 
etre communique, 4856. C'est con- 
joindre, 5596. C'est influer, 5966. 
Annoncer (Nuntiare) les paroles 
du peuple a Jehovah sign, la cor- 
respondance et la conjonction, 
8784. 

Anon. Voir Ane. 

Antkmluviens. Des ant£dilu- 
viens qui ont peri; quels ils eHaient 
d'apres Hiereditaire, 310, 805; en 
general, quels ils ont ete, 560, 562, 
563, 570, 581, 586, 607, f., 660, 
805, 808, 1034, 1673. Des memes, 
d'apres l'experience, 1265 a 1272. 
Les antediluviens n'ont pas pu etre 
regents; pourquoi? 932,/"., 1034, 
1051. Leur destruction, 311, 560, 
563, 586, 594, 660. Cause de cetle 
destruction, 805. Ils n'eurent enfin 
aucune respiration interne, 1120. 
Ils habitent sous une monlagne ne- 
buleuse oil est leur enfer, 311, 581, 

1266. Combien ils y sont cruels, 

1267. Combien, lorsqu'ils sont en- 
voy^ dans le nionde des esprits, 
leurs persuasions sont atroces, et 
combien l'influx de ces persuasions 
est inortel, 1270, 1271. Ils sont 
dans un enfer s6pare des enfers des 
autres, 3399. Swedenborg fut con- 
duit vers eux et il s'entretint avec 
eux ; 1268. Affreuses fantaisies des 
antediluviens contre le Seigneur, 
1268, 1270. lis s'etaient persuades 
qu'ils (Haient des dieux, 1268. De 
quelle maniere leurs femmes elaient 
vetues; ils marchaient precedes de 
leurs enfants, 1272. Des ant&lilii- 
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viens moins merchants, 1124, 1265. 
Ge qu'ils ont cru du Seigneur, 112/i. 
Des ant^diluviens d'apres Pexpe- 
rience, 1265. Chassis par un petit 
enfant, 1271. Par Pavenement du 
Seigneur, le monde des esprits a 
616 delivre" des antediluviens, 581, 
1266. Des antediluviens d'aujour- 
d'hui; quels iis sont; leur enfer est 
profondement au-dessous du talon, 
2754. Voir N^philim. 

Difference notable autre les An- 
te'diluviens et les Postdiluviens : 
Les premiers ancfttres des antedi- 
luviens Staient celestes; ainsi en 
eux des semences celestes avaient 
616 mises; de la, les ante'diluviens 
avaieut eu chez eux une semence 
d'origine celeste; cette semence est 
telle, que Pamour gouverne tout le 
mental de Phomme et le rend un; 
car le mental humain consiste en 
deux parties, la volonte et Pentcn- 
dement; a la volonte appartient Pa- 
mour ou le bien, a Peotendement 
appartient la foi ou le vrai; d'apr&s 
Pamour ou le bien, ils percevaient 
ce qui appartient a la foi ou au vrai 5 
ainsi le menial 6tait un. Quand on 
est tel, la semence qui en provient 
reste chez les descendants; et si 
ceux-ci se d6tournent du vrai et du 
bien, il y a un Ires-grand danger, 
car ainsi ils pervertissenl tout leur 
mental au point que, dans Pautre 
vie, il pent a peine eHre retabli. II 
en est autrement de ceux chez qui, 
au lieu de la semence celeste, il y a 
la semence spirituelle, comme chez 
les postdiluviens et chez ceux qui 
vivent aujourd'hui; chez eux il n'y 
a aucun amour, ainsi aucune vo- 
lonte du bien, mais cependant la 
foi, ou Pentendement du vrai, peut 
Gtre donn6e; d'apr&s la foi, ou Pen- 
tendement du vrai, ils peuvent fitre 
conduits a une certaine charite, 
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mais par un autre chemin, et ro6me 
par la conscience insinue'e par le 
Seigneur en eux au moyen des con- 
naissances du vrai et du bien; e'est 
pourquoi, leur 6tat est tout autre 
que iretait P6tat des antediluviens, 
310. I/etat de ceux qui ont p6ri par 
le deluge est tel, dans Pautre vie, 
qu'ils ne peuvent jamais 6tre dans 
le monde des esprits ou avec les 
autres esprits; mais ils sont dans 
un enfer s6par6 des autres enfers, 
et meme sous une sorte de monla- 
gne, 311. Leurs faulaisies et Ieurs 
persuasions sont lelles, qu'elles in- 
troduisent dans les autres esprits 
un si grand engourdissement, qu'ils 
ne savent s'ils vivent ou s'ils sont 
morts, 311. 

Antkrieur. Tout ce qui est dans 
le monde, et dans la nature du 
monde, existe non par soi, mais 
par un anterieur a soi, et cet ante- 
rieur ne peut exister par soi, mais 
existe aussi par un anterieur a soi; 
et cela, en remontant jusqu'au pre- 
mier, par qui doivent exister en 
ordre les subse'quents, 4523. Tout 
ce qui n'est pas lie* par un anterieur 
a soi, et au moyen des anterieurs 
par un premier, perit a Pinstant, 
3627. L'anterieur (Slant 6te, le pos- 
terieur tombe ne'eessairement; il 
en est de m6me quand Panterieur 
a ete s6par6 du posterieur, 5377. 
Tous les anterieurs tendent vers les 
derniers comme vers Ieurs termes 
ou leurs fins, et la ils existent en- 
semble, de meme que les causes 
dans Ieurs eflets, 5373. Chez Phom- 
me, le rationnel est anterieur et le 
naturel est posterieur, 4667. Voir 
les posterieurs ou les exterieurs de 
la Parole sans les anterieurs ou les 
interieurs, e'est ne rien voir du di- 
vin 3 3416. 

Antipathib. Dans Pautre vie 3 si- 
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tOt qu'on pergoit la sphere de celui 
centre qui on a eu de la haine dans 
le monde, on entre comme en fu- 
reur; c'est une aversion et coinmc 
une antipatliie spiriluelle, 5062. 

Antipodes. Beaucoup d'hommes 
ne peuvent pas saisir comment on 
peut en naviguant faire le tour du 
globe, ni comment les antipodes se 
liennent sur les pieds, etc., cite" 
pour illustration des ph6nomenes 
de Fautre vie, 1378, 2196. 

Antiqditks. Dans la Parole, les 
antiquites sign. Feglise tres-an- 
cienne, et les commencements sig. 
les eglises anciennes, 55, 477. 

Anxi£te. Toute anxie'te' vienUle 
ce qu'on est prive" des choses pour 
lesquelles on a de Inflection ou 
qu'on aime, 2689. Chez les hom- 
mes naturels les anxi6t6s provien- 
nent de ce que leurs amours natu- 
rels sont contraries, 847 ; ces anxi£- 
tes sont ce qui est entendu par 
les tentations naturelies, 8164. Au- 
jourd'hui, il n'y a point de lega- 
tions, niais il y a des anxie'te qui 
sont autre chose et viennent d\iu- 
tre part, 762. Gelui qui iFest pas 
dans le bien de la i'oi ne peut pas 
subir une lenlation spirituelle, 
parce qu'il succomberait; il est 
sculement ims dans des anxtetes 
naturelies, 4274. II y a aussi une 
anxiety melancolique, et avec elle 
parfois tentation, et parfois non 
tentation, 8164, £ Les anxie'te pro- 
duces par Finquietude sur Favenir 
affectent Festomac pJus que tous 
les autres visceres; pourquoi? 5178, 
6202. D'ou vient Tanxie'te dans le 
nature!, 4341. Si Fhomme sent une 
sorte d'anxtete, quand it refl6ch.it 
sur ce qu'il a fait de mal, il y a es- 
poir qu'il peut etre regent ; mais 
sMl ne sent aucune sorle d'anxie'te, 
Fespqir s'evanouit, 5470. 
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Les anxietes spirituelles sont pro- 
duites par les mauvais esprils qui 
sont chez Fhomme, 5036, 6202, 
8132. Quand Fhomme se retire du 
bien, s'il sent* quelquc anxiety ce 
n'est pas d'apres une sorte de dic- 
tamen inn6, mais e'est d'apres la 
foi qu'il a puisne dans son enfance, 
5472. Geux qui peuvent elre refor- 
ms sont maintenns par le Seigneur 
dans Inflection du bien et dans la 
pensee du vrai; e'est pourquoi, 
quand ils en sont prive's, ils tom- 
bent dans FanxietS, 2689. Esprils 
qui introduisent une anxi6t6 sen- 
sible a la partie de Fabdomen pla- 
'c6e immediatement au-dessous du 
diaphragme, 5386, 5724. Anxidte" 
causae par la privation du vrai 
qui appartient a la foi et du bien 
qui appartient a la charite, 7217. 
Anxi<H6 provenant de la collision 
des spheres, 10312. Anxiele" prove- 
nant de la collision parmi les vrais, 
5881. 

Lorsque les mauvais esprils s'ap- 
prochent d'une society celeste, ils 
tombent anssitot dans des anxid- 
t6s et dans des tourmenls, 4555. 
Anxie'te chez certaines vierges chas- 
les, 5391. Les anges aussi eprou- 
vent quelquefois une sorte d'anxie'- 
te, 3742. 

Anxie'te qu^prouva le Seigneur 
sur F6tat du genre humain, 2275; 
sur l'6tat futur de Feglise, 1778. 

A perception. Difference entre 
Faperception et la perception, 3549. 
D'oii vient a Fhomme Faperception, 
6200. L'influx de la lumiere du ciel 
dans les choses qui appartiennent 
a la lumiere du monde fait Illus- 
tration, et en meme temps Faper- 
ception, aperception du vrai s'il y 
a correspondance, aperception du 
faux au lieu du vrai s'il n'y a pas 
correspondance, 3138. Si la lumiere 
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du ciel n'influait pas dans la lumie- 
re du monde, jamais il n'y aurait 
pour l'liomme aucunc aperception, 
3223. L'aperception vient de Tin- 
flux des inlerieurs dans les exte- 
rieurs, 5119. II y a une aperception 
d'apres le sensuel ou natnrel exte- 
rieuij une aperception d'apres le 
nalurel interieur, et une apercep- 
tion d'apres le rationnel, 5141. 
Toute aperception, dont jouit le 
naturel, vient du rationnel, 3525. 
L'aperception est dite eminente, 
quand il s'agit du bien et du vrai 
de l'eglise, 6220. Plus l'aperception 
est exlerieure, plus elle est obscu- 
re, 5141, 6686. Les tenlations don- 
nent Ja qualite de l'aperception du 
bien et du vrai au inoyen des op- 
pose's, qui sont alors insinues par 
les mauvais esprits, 5356. L'aper- 
ception du vrai provient du bien, 
parce que le Seigneur est dans le 
bien et donne l'aperception, 5355. 
Ce que e'est que l'aperception d'a- 
pres les vrais et par le bien du vrai 
dans le nalurel, 5533. Tant que les 
feux du mal sont tenus renfermes 
dans la volonte, Penlendement est 
dans la lumiere, et par suite dans 
l'aperception du bien et du vrai; 
mais, vice versa, quand ces feux 
repandent Ieur lumiere dans l'en- 
tendement, 9144. Qui sont ceux 
qui ont le sens commun de l'aper- 
ception du vrai, et qui sont ceux 
qui ne l'ont point, 3428. Tout ce 
qui meut, harccle et tourmente la 
conscience est au-dessus de la 
sphere d'aperception de l'homme, 
4256. L'aperception du langage, 
quand l'liomme entend, n'est autre 
chose que I'auclition de son esprit, 
4652. Quelle etait Ja nation israd- 
lite quant a l'aperception du divin 
vrai d'aprfcs la Parole, 10396. La 
sainlete qui est dans chaque expres- 




sion de la Parole se manifeste a 
l'aperception par un influx du ciel 
pour celui qui croit que la Parole 
est sainte, 5247. 

Apollyois, — Apoc. IX. 11. — 
C'est le raisonnemenl d'apres les 
faux, qui semble provenir du vrai, 
surtout si, au moyen de philoso- 
phises applique's de travers, il est 
continue" par ceux que 1'on croit 
sages; car une aveugle admiration 
de leur sagesse porte a avoir foi en 
eux, 7643. 

Apostemes. Quels sont les es- 
prits qui correspondent aux apo- 
stemes dans la chambre de la poi- 
trine, 5188. 

Apotres. Les apotres ou disci- 
ples n'ont pas d'abord en sur le 
Seigneur d'autre notion que celle 
qu'avaient alors et qu'ont aujour- 
d'hui les Juifs sur le Messie qu'ils 
attendent, 3857 ;. et ensuite sur le 
royaume celeste que comme sur un 
royaume terrestre, 3857. Les apo- 
tres ont cm qu'ils seraient grands 
dans le ciel, 3417. Les disciples ou 
apotres du Seigneur ont represente" 
tous ceux qui sont de l'eglise, 3354. 
Par les douze apotres sont signifies 
dans le complexe tous les vrais et 
tous les biens de la foi qui prece- 
dent du Seigneur, 3488, 9229. Par 
les douze apotres qui seronl assis 
sur douze trones, pour juger les 
douze tribus d'Israel, il est signify 
que tous doivent elre juges selon 
les vrais et fes biens de l'eglise, 
ainsi par le Seigneur de qui proce- 
dent ces vrais et ces biens, 2129, 
6397. Ce ne sont pas les apotres 
qui jugeront, mais ce sont les vrais 
signifies par eux, 6397. Les apotres 
ne peuvent pas juger la moindre 
action d'un seul homrne,2129,2553. 
Par les douze apotres ou disciples 
sont signifies toules les choses de 
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Famour et de la foi ; montre, 3858. 
Voir Douze. 

ApparaItre. « J6hovah lui appa- 
rut, » sign, la pens6e d'apres le di- 
vin, 3367, 3438. Comment appa- 
raissait Jehovah avanl Fav&iement 
du Seigneur, 10579. Comment il 
apparut a Mo'ise, 4299. Comment 
le Seigneur apparut a des esprits 
de Mercure et de Jupiter, 7173. Le 
Seigneur ne peut apparallre a per- 
sonne, pas meme a un ange, a 
moms que celui auquel il apparait 
ne soit dans I'e'lat de Finnocence, 
3519. Le divin du Seigneur ne peut 
apparaUre a ancun homme, ni me- 
me a aucun ange, que par le divin 
humain, et le divin humain que par 
le divin vrai qui en procede, 6945. 
Le Seigneur apparait com me soleil 
aux anges celestes, et comme lune 
aux, anges spirituels, 2069. Le Sei- 
gneur apparait dans le dernier tie!, 
non comme soleil, ni comme lune, 
mais seulement comme lumiere, 
6832, 10809. L'homme apparail, 
dans 1'autre vie, selon la qualile de 
sa correspondance, 5377, 5387. 

Apparences (les) sont des choses 
qui sont ne'es des sensuels, 2196. 
Les doclrinaux qui viennent du Sei- 
gneur, en lant qu'ils se montrent 
devant des 6 Ires cre"es, son I non 
des vrais purement divins, mais des 
apparences du vrai, 3364. Le divin 
vrai et le divin bien ne peuvent 6tre 
saisis, ni par consequent etre re- 
cus, a moins qnMIs ne soient dans 
des apparences, 3358. Les apparen- 
ces du vrai, c'est-a-dire, les vrais 
ang61iques et humains, sont de trois 
degrSs, 3357. Les apparences du 
vrai du degre" superieur sont dans 
le sens interne de la Parole; dans 
ces apparences sont les anges,3358. 
Les apparences du vrai du degre in- 
ferieur sont dans le sens interieur 
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de la Parole; dans ces apparences 
peuvent Glre les hommes qui sont 
de realise interne, 3359. Les appa- 
rences du vrai du degre encore plus 
interieur apparliennenl au sens lil- 
tCral de la Parole; dans ces appa- 
rences peuvent etre les homines 
qui sont de lMglise exlerne, 3360. 
Par les apparences la conjonclion 
avec le Seigneur peut exisler,3360. 
Les apparences du vrai qui sont 
d'un degre superieur surpaSsenl 
immensement en abondancc et en 
perfection celles qui sont d'un de- 
grd infdrieur, 3405. Les apparences 
du vrai sont adapters comme si 
elles e"taient des vrais, 1832. Dans 
la Parole du Seigneur il est parte 
selon les apparences, 589, 735, 926, 
1838, 187/i. Les vrais de l'homme 
sont des apparences, 2196, 2203, 
2209, 2242. La doUrine de la foi 
est revelue d'apparences qui pro- 
viennent des choses humaines, 
2719, 2720. Les vrais purs n'cxis- 
lent pas chez Fhomme, ni meme 
chez Tange; mais ils ne sont que 
dans le Seigneur, 3207. Les appa- 
rences du vrai chez les anges, et 
chez les hommes qui sont dans le 
bien, sont recues par le Seigneur 
comme des vrais, 3207. Exemples 
des apparences du vrai, 3207, f, 
Les vrais divins influent par les ap- 
parences chez les anges et chez les 
hommes, et autrement ils ne pour- 
raient 6lre saisis en aucune manie- 
re, 3362. Les vrais divins sont dans 
les apparences chez les anges et 
chez les hommes, parce que les di- 
vins ne peuvent pas etre saisis au- 
Irement, 3364, 3365. Ces apparen- 
ces sont appelees vrais apparlenant 
aux doclrinaux, 3364, 3365. Les 
ralionnels sont des apparences du 
vrai, 3368. Les apparences du vrai 
sont et existent par Finflux du vrai 
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procedant du. Seigneur; Ies divins 
procedant du Seigneur influent 
dans les rationnels, et de la dans 
les naturels ou ils se presentent 
comme Pimage de plusieurs per- 
sonnes en m&me temps dans une 
glace; ccux qui sont dans le ciel 
chez les anges se pr6sentent dans 
le monde des esprits, ainsi par des 
representations, 3368. Les appa- 
rences sont les vrais, qui sonl don- 
nes a Thomme; exemple d'apres 
1'espace ou le lieu, 3387. Des appa- 
rences du degre" superieur; elles 
sont pour les anges; exemple d'a- 
pres Feternel; pour eux e'est l'e- 
ternel de retat, 3404. Le Seigneur 
Iui-m6me a etc" aussi dans les ap- 
parences du vrai quand il etait 
dans Thumain maternel, mais il les 
a depouillees, 3405. Il y a pour les 
anges apparence qu'ils agissent d'a- 
pres cux-memes, mais perception 
que c'esl d'apres le Seigneur, 8719. 
Les apparences du vrai sont don- 
n£es a rhommc, afin que le divin 
bien puisse former son inlellecluel, 
ainsi Thomme lui-m6me, 3387. Ap- 
parences par Iesquelles les simples 
ont coutume d'etre seduits, 4768, 
ct suiv. La priorite du vrai est une 
apparency 4925, 4926. Exemple 
d'une apparence du vrai du degre" 
inferieur, en ce qu'il est clit qu'on 
devienl grand dans le ciel, 3417. 

Apparences dans le monde spi- 
ritiiel. Ce sont les changements 
d'etat qui produisent ces apparen- 
ces, 4882. Les apparences, quand 
elles sont chez les anges, sont nom- 
mees replies, parce qifelles se mon- 
trent comme si elles etaient rdelle- 
ment, 4882. Les representations 
dans l'aulre vie sont des apparen- 
ces, mais vivantes, ainsi reelles, qui 
proviennent de la lumiere du ciel, 
faquelle est la sagessc ct la vie pro- 
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cedant du Seigneur, et celles qui 
sont dans la lumiere du monde ne 
sont pas respectivement reelles, si 
ce n'est qu'autanl qu'elles sont con- 
joinles avec celles qui apparlien- 
nent a la lumiere du ciel, 3485. 
Dans le monde spirituel, e'est Telat 
de la vie qui forme. toiUe apparence 
de lieu et d'espace, 7246; ces appa- 
rences y varient selon Feist quant 
au bien et quant au vrai, 8918. 

Apparition des esprits el des 
anges sur notre terre, 10751. Au- 
jourd'hui il y a rarcment apparition 
.d'esprils et d'anges, afin que les 
hommes ne soient pas par la con- 
tracts de croire, 10751. L'appari- 
tion de Jeliovah etait chez le Sei- 
gneur une perception divine ou une 
perception d'apres le divin, 3438. 
Apparition de Jehovah ou de Tange 
de Jehovah a Moise, a Ouideon, a 
Manoab, 4299. L'apparilion du Sei- 
gneur est par le divin vrai, qui est 
de six degres, et elle est aussi le 
divin vrai, 8443. 

Appartement. Le desert et les 
apparlemenls secrets, — Mallh. 
XXIV. 26, — sign, dans le sens in- 
terne le vrai et le bien devastes 
dans Teglise, 3900. Ce que signi- 
fient en outre les apparlemenls se- 
crets, 3900. L'appartement de la 
couclie sign. Ies interieurs du men- 
tal, 7353. Les appartemeiits des 
rois,— Ps. C V. 30,— sign* les vrais 
interieurs, el clans le sens oppose 
les faux interieurs, 7351, f. 

Appeler sign, etre lei ; monlre, 
3421; voir aussi Now. Appeler 
quelqu'un sign. la perception de la 
qualite, 3659. Appeler du nom sig. 
connaitre la quality 144, 145, 1754, 
4896, 2009, 3237. Appeler vers soi 
•sign, vouloir e"tre conjoint, 6047, 
6790. Appeler quelqu'un a soi sign. 
la presence, 6177, 7390, 7451, 7721, 
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Appeler a soi ou convoquer sign. 
disposer en ordre, 6335. Appeler 
quelqu'un sign, Pinflux, 6840. Ap- 
peler sign* Pafflux, 7955; — sign. 
la conjunction; et, quand il s'agit 
des divins, Punion, 8761. Appeler 
sign, aussi choisir, 8773, 10329;— 
sign, adjoindre, 6742. Appeler le 
nom sign, connallre la qualite, 
2835, 3302, 6752. Appeler sign. 
aussi Pattrait, la reception et Im- 
propriation du faux d'apres le mal, 
10650. 

Appeles. Par les appel6s et les 
61us sont enlendus ccux qui sont 
dans le culte interne, et par le culte 
interne dans Pexterne, c'est-a-dire, 
ceux qui sont dans Pamour et dans 
la foi envers le Seigneur, et par 
suite dans Pamour a regard du 
pro chain, 9373, /*. 

Appesantir le coeur, Aggra- 
vate cor, sign, s'obstiner, 7272, 
7305, 7tii2; — sign. Pobstination 
d'apres le faux, et renforcer le coaur 
sign. Pobstination d'apres le mal, 
7615, 7616. Ktre appesanti sign. 
etre augments, 7J20. 

Appetit (!') cori'espond au desir 
de science, d'intelligence et de sa- 
gesse, 4792. Appetit du corps; d'oii 
il vient, 1480, 3570 ; voir Aliment. 
Appetit spirituel, 4794, cfr. 1480. 

Application (!') precede la con- 
jonction, 8662. La reception n'est 
rien, s'il n'y a pas aussi applica- 
tion, a savoir, a Pusage, 8439. 
Toute application du vrai se fait 
sous le bien, 5709. Application re"- 
ciproque des affections du vrai au 
bien, 4096. Les vrais inte'rieurs 
correspondants dans le naturel 
sont les applications aux usages, 
et les biens interieurs y sont les 
usages, 4973. De Papplication et 
de Pob&ssance du naturel, 5368. 
Application a la purification et a la 
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reception du bien et du vrai proc6- 
dant du Seigneur ; quand elle a lieu, 
10021. Application des vrais du 
culte a Pamour divin, 10308. L'ap- 
plication a soi-meme se fait selon 
la qualite et Mat de celui qui ap- 
plique, 7343. Application du bien 
et dn vrai pour favoriser le mal et 
le faux, 7462. 

Appliquer. Celui qui est dans 
Inflection du vrai applique a lui- 
mGme les vrais selon Petat et la 
qualite de Paffection, 7343. Celui 
qui est clans Paffection du faux per- 
vertit et falsifie les vrais, quand il 
les applique a lui-in6me, 73/i3. Du 
vrai de la foi applique* au mal r6- 
sulte la profanation, 9020. Ne point 
appliquer les vrais de Peglise aux 
amours de Phomme, 10307. 

Appliquer (s'). Effels naturels et 
nuisibles que produisent certains 
esprits, quand ils s'appliquent a 
Phomme, 5721. Si les esprits infer- 
naux s'appliquent a Phomme, ils 
introduisent des maladies, et enfin 
la morl, 5713. 

Apprendre. L'liomme doit ap- 
prendre par les choses mondaines 
toutes celles par lesquelles il for- 
mera son entendemerU, 10318. On 
doit d'abord apprendre les doctri- 
naux de Peglise, et ensuite exami- 
ner d'apres la Parole s'ils sont des 
vrais, 6047. L'liomme doit appren- 
dre, d'apres la Parole et d'apres la 
doctrine tir£e de la Parole, ce que 
c'est que le bien, 5280. Il doit ap- 
prendre les vrais, tant naturels que 
spirituels; s'il ne les apprenait pas, 
il serait pire qu'une brute, 3175. 
Les vrais do la foi, qui ne sont point 
appris en vue d'etre mis en prati- 
que, s'adjoignent aux affections du 
mal et du faux, 3905. L'liomme doit 
apprendre toutes choses, et ce qu'il 
apprend devient alors par Pexercice 
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line habitude et comme une natu- 
re, 1050, 3175. Si le vrai spirituel 
influait, comme le bien, par l'in- 
terieur, riiomme n'aurait besom 
d'apprendre aucune chose, 2557. 
Par le mal on apprend ce que c'est 
que le bien, parce que Ja qualite 
du bien est connue par son con- 
traire, 7218. 

Approche. Toute approche, dans 
le monde spirituel, se fait par la 
determination de la pensee, 7568. 
Les approches s'y font selon les 
convenances ou ressemblances des, 
etats, 9579. Approche et eloigne- 
ment ou des esprits de l'enfer ou 
des anges du ciel chez riiomme, 
5670. L'approche du royaume du 
Seigneur est comparee, dans la Pa- 
role, au matin et a l'aurore, et est 
meme appelee ainsi, 2605. 

Approcher, s'Appkocher, Ap- 
propinquare , Accederc. Appro- 
cher sign. Tinflux et la communi- 
cation, 8159, 8187, 8198. Appro- 
cher et etre proche, c'est la con- 
jonclioii et la presence-, illastre et 
monfire, 9378, 9806. Faire appro- 
cher sign, la presence et la con- 
junction, 9997, 10001, 10021. S'ap- 
\nocher sign, se conjoindre, 6368*, 
— sign, consulter, 2519, 2531. 
S'approcher du divin $ig. etre con- 
joint a lui, 8928. Autant la vie de 
riiomme s'approche du bien, au- 
tant influe le ciel, et par conse- 
quent le Seigneur; et autant sa vie 
s'approche du mal, autant influe 
l'enfer, 2356. Approcher vers Je- 
hovah sign, penser concernant le 
divin, 6863. S'approcher vers Jeho- 
vah sign, la conjonction et la pre- 
sence du Seigneur, 9378. Appro- 
cher devant Jehovah sign, l'influx 
et par suite la reception, 8/i39. Ap- 
procher vers Tautel pour exercer 
le ministere sign, representer le 



Seigneur quant au bien de l'amour, 
10265. Approcher de TEgypte sign. 
commencer a apprendre, 166G. 
S'approcher pour parler a quel- 
qu'un sign, la communication, 
579/i. 

Des que le ciel s'approche des 
esprits mauvais ou infernaux, ils 
apercoivent leurs faux et leurs 
maux, 7519. Plus Thomme a en 
horrenr les maux et les faux, moins 
les mauvais esprits osent appro- 
cher, 1760. Autant l'liomme est 
dans les maux et dans les faux, au- 
tant les esprits diaboliquess'appro- 
chcnt, 3602. Les mauvais esprits 
ne peuvent jamais approcher d'unc 
societe celeste, qu'aussit6t ils ne 
commencent a etre dans l'angoisse 
et dans la torture, 6299. 

Appropriation (1') du bien est 
Timplantation du bien dans la vo- 
lonte, 10109. Toute appropriation 
du bien se fait par sa conjonction 
avec le vrai, 3951. II n'y a pas ap- 
propriation du bien chez ceux qui 
ne connaissent pas le Seigneur, 
10112. L'appropriation du divin 
bien et du divin vrai de l'amour du 
Seigneur se fait par la vie de IV 
mour et de la charite, qui meme 
est la vie de la foi, 6735. Par l'ap- 
propriation du bien chez l'homme, 
il est entendu seulement la faculte 
de recevoir le bien procedant du 
Seigneur, faculte dont l'homme est 
gratifre par la regeneration, 10109. 
Appropriation du bien par le divin 
naturcl du Seigneur, 6211. L'ap- 
proprialion de la vie du Seigneur 
vient de son amour et de sa mise- 
ricorde envers lout le genre hu- 
main, 3762. Appropriation du vrai 
par le bien; comment elle s'opere, 
6267. L'approprialion du vrai se 
fait dans les interieurs ou est le 
bien, 7910. 
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Appropmer. It n'y a cTapproprie 
h Phomrae que ce qui devient chose 
de sa vie, 5276. Ge qui vient de 
Fentendement de Fhomme et en 
m&me temps de sa volonte lui est ap- 
proprie, 9132. Le bien et le vrai ne 
peuvent 6tre approprtes k Fhomme, 
ou devenir siens, s'H nc lea recoit 
pas dans le libre, 4031. Tant que 
Fhomme est dans les maux et dans 
les faux du mal, le bien ne peut 
nullement lui etre approprie, 
10109. La premiere chose qui est 
appropri6e h Fhomme est le bien, 
et successivement lc vrai, 10110. 
Le vrai nc peut jamais Ctre appro- 
prie a Fhomme que par le bien, 
mais quand it a 6t6 approprie par le 
bien, le vrai alors devient le bien, 
car alors il fait un avec le bien, 
5435. L'homme interne s'approprie 
Fhomme interieur ou moyen, et 
aussi Fhomme externe, et il les fait 
siens ; en quelles circonstances? 
1707. Les biens de Famour et les 
vrais de la foi ne sont pas appro- 
pries pendant les tentations, mais 
ils le sont apres, 10686. Tourner 
les vrais en bien par les vouloir et 
les faire, e'est ce qui est entendu 
par s'appropricr le bien du vrai, 
5820. Comment les vrais sont ap- 
propries a Fhomme, 3911. Les vrais 
ne sont pas appropries a Fhomme 
avant quMl y conforme sa vie, 
5276, 9995. L'homme peut non- 
seulement recevoir , mais meme 
s'approprier le divin par la recon- 
naissance et Inflection, 5114. La 
vie du Seigneur est appropriee aux 
anges de maniere quMls pereoivent 
comme sMIs vivaient par eux-me- 
mes, et cependanl ils savent que ce 
n'est pas par eiix-m^mes qiFils vi- 
venl, 3762. Comment Fhomme 
s'approprie, ou rend sien, le mal 
qui influe de Fenfer, 3812. Les me- 1 



chants s'approprient le mal qu'ils 

pensent, veulent et font, parce 
qu'ils ne croient pas que les maux 
viennentde Fenfer, 3743, 4319; et 
les biens ne leur sont pas appro- 
pries, parce quMls croient que les 
biens proviennent d'eux, 4319. Si 
Fhomme croyait que le mal vient 
de Fenfer, ainsi que la chose est 
reellcment, il ne se Fapproprierait 
pas, 6206, 6324, 6325. Difference 
entre s'approprier le faux et Fad- 
joindre, 7909. 

Appuis, Fulcra, Les appuis sign, 
les vrais, parce que ce sont les vrais 
qui dependent les biens con t re les 
maux et les faux et qui leur rcsis- 
tent, 9959. 

Aprils, Post. Cetle preposition 
marque line succession de temps, 
et comme il n'y a aucune notion de 
temps clans le rnonde spirituel, ni 
par consequent dans le sens spiri- 
tuel, et que lc temps est remplace 
par Fetat, apres sign, aupres, 5216. 
« Ta semence apres loi » sign, ccux 
qui sont dans la foi et suivent le 
Seigneur, 2019. « Apres lui » sign. 
successivement ou dans Fordre 
successif, 10099. Marcher apres 
eux et alter apres eux sign, les sui- 
vre et etre consocie, 9251. Aller 
apres ou derrierc eux sign, la sau- 
vegarcic, 8194. 

Apres (cF). 

Ods, Ccttc locution prepositive est souvent 
employee pour rendre la preposition latino 
cr^cllo esL surtout employee lorsquo notrc 
preposition de donncrait lieu a unc equivoque, 
et pour gyiter la trop frequcnte repetition de 
ces mots qui precede de ou qui provienl de; ct 
aussi, du reste, pour sc eonformer a la brie- 
vcte du tcxte, 

Apte. Par les tentations, Fhom- 
me est rendu apte a recevoir la 
vie du ciel procedant du Seigneur,, 
8966. 

Ar> irontiere de Moab, sign, un 
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bien non encore corrompu par les 
faux, 2668. 

Arabes. Dans les temps anciens, 
la science des correspondances etait 
la principale science chez les Ara- 
bes, 10252. Les Arabes dans le de- 
sert repr^sentent ceux qui ne sont 
pas dans le vrai, parce qu'ils ne 
sont pas dans le bien, 3268. 

Arabie (1') sign, ceux qui sont 
de Teglise spirituelle, 3268. Elle 
sign, ceux qui sont dans les con-. 
naissances des celestes, 10252, ou 
dans les biens de la foi, 3260. Elle 
sign, la science de ceux qui sont 
dans les cpnnaissances du bien et 
du vrai, 2830. L 1 Arabie et les fils 
de TOrient sign, ceux qui sont dans 
les connaissances du bien et du 
vrai, 9595, 382. L' Arabic et les fits 
de Cliazor sign, ceux qui sont dans 
les connaissances des celestes et 
des spiriluels, inais sans autre fin 
que de passer pour sages et intelli- 
gent, 3048. Les troupeanx de TA- 
rabie sign, tous les biens de Thom- 
me interne, 10062*, voir Kedau. 
La connaissance du sens interne de 
la Parole a exisl6 chez les anciens 
dans T Arabie, 9011. 

Aram, ou la Syrie, sign. les con- 
naissances du bien, 1232, 1236. Les 
fils cTAram sign, les connaissances 
qui en proviennent, et ce qui ap- 
partient aux connaissances, 1233, 
c'esl-a-dire, les verites naturelles, 
et ce qu'on fait selon ces verity, 
1236. Dans la Syrie ful inslituee 
une nouvelle eglise par fiber, 1238. 
Aram-Naharann, ou la Syrie des 
fie uves, sign, les connaissances du 
vrai; pourquoi? 3051, 3666, 3762. 

Arameen, ou Syrien, Laban est 
appeld AramGen; pourquoi? 6112, 
6125. 

Aran, fils de Dischan, chorile,— 
Gen. XXXVI. 28, — c'est une cin- 
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quieme classe de vrais dans le di- 
vin humain, et une quality de ces 
vrais, 6668. 

Ararath. Les montagnes d'Ara- 
rath sign, la lueur du r6g<5n6r6, 
856, 855. 

Arbre (T) sign, le cognitif du 
vrai, 7690. Les arbres sign, les per- 
ceptions et les connaissances, d'oii 
proviennent la sagesse et Tinlelli- 
gence, 103, 2163,2682,2722,2972, 
7692. Les arbres en g6ne>al sign. 
les perceptions et les connaissan- 
ces: les perceptions, quand ils se 
disent de rhomme cdleste, et les 
connaissances, quand ils se disent 
de Thomme spiriluel, 6013 ; de la 
les arbres en particulier sign, les 
biens et les vrais, car les biens et 
les vrais appartiennent aux percep- 
tions et aux connaissances; certai- 
nes especes $Tarbres,les biens et les 
vrais int^rieurs qui appartiennent 
a Thomme spirituel, tels sont les 
oliviers et les ceps de vigne; d'au- 
tres especes, les biens et )es vrais 
exterieurs qui appartiennent a 
Thomme naturel, tels sont le peu- 
plier, le coudrier, le platane, 6013. 
Voila pourquoi les anciens avaient 
leur culte divin dans des bocages 
sous des-arbres selon leurs corres- 
pondances, 2722, 6013, 6552; raais 
ce culte ful interdit, quand il fut 
devenu idolatre*, montre, 2722. 
L'arbrc sig. les perceptions, quand 
il s'agit de Teglise celeste, et les 
connaissances, quartet il s'agit ,dc 
Teglise spirituelle, 2972, 6013. Cha- 
que espcce d'arbre sign, une es- 
pece de perception et de connais- 
sance, 10666. flessemblance de 
Tarbre avec Thomme, 3518, 5115, 
9337. La germination et la fructifi- 
cation de Tarbre reprSsenlenl la re- 
naissance de rhomme, 5116. L'ar- 
bre fruitier sign. Thomme celeste, 

s. 
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776. Par farbre fruitier on pent 
apprendre ce qui a lieu au s'ujet de 
la regeneration, pour peu qu'aupa- 
ravant on sache quelque chose con- 
cernant le bien et le vrai spirituels,; 
5115. La regeneration de l'homme 
est represent6e principalement dans 
lcs arbres, 5115, 5116. Les flews' 
de l'arbre represented l'6tat le plus 
pres avant la regeneration, 5116. 
Les feuilles de l'arbre $%$. les vrais, 
et les fruits les biens du vrai, 7966. 
Ou tombe l'arbre il reste etendu; 
ce que signifie ce dicton populaire, 
4588, 7186. De l'influx du ciel dans 
les sujels du regne vegetal, tels que 
les arbres et les plantes, 3648. 

Arbrc de vie. Le Seigneur est 
l'arbre de vie, les biens de la cha- 
rite en sont les fruits, et la foi en 
est les feuilles, 3427, 9337. L'arbre 
de vies sign, l'amour et par suite 
la foi, 102,105,312. 11 signifie aussi 
la misericord e du Seigneur, de qui 
precedent tout amour et toute foi, 
et par consequent toute vie, 105. 
L'arbre de la science du bien et du 
mal sign, la foi qui provient du 
sensuel ou la science, 102. L'arbre 
desirable a la vue sign, la percep- 
tion du vrai, et l'arbre bon pour la 
nourriture, la perception 5u bien, 
102. Le fruit d'un arbre d'honneur, 
— Levit. XXIII. '40,— sign, le bien 
de l'amour ou le bien celeste,7093, 
8369. L'arbre verdoyant, — Esai'e, 
LVII. 5,— sign, tout perceptif, tout 
cognitif et tout confirmatif du faux, 
10137, 6581, 9156. 

Dans le monde spirituel, il y a 
des arbres de tant de genres et 
d'especes, que ceux qui sont sur la 
terre entiere sont respectivement 
. en petit nombre, 4528. Dans le 
monde spirituel, ceux qui sont de 
l'eglisc spirituelle sont representes 
comme un arbre avec les feuilles et 
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les fruits; les feuilles y sont les 
vrais, les fruits sont les biens du 
vrai, les semences sont les biens 
eux-memes d'ou provient tout le 
reste, 7966. Elats des hommes de 
l'eglise d'aujourd'hui, reprfis'en te 
par un arbre sur lequel s'elancait 
une vipere, 2125. 

Arbrisseau (P), Frutex, Vir- 
gultitm, sign, une faible percep- 
tion du vrai, 2682. Ktre jete sous 
un des arbrisseaux sign. etre de- 
sole quant au vrai, 2682. 

Arbustes, Arbuscidx. Tous les 
arbustes, de quelque genre que cc 
soil, sign, les scientifiques, 6832. 

Arc (P) sign, la doctrine du 
vrai ; et les fleches, les javelots, les 
traits, sont les doctrinanx du vrai; 
et, dans le sens oppose, les faux*, 
montrd, 2686, 2709, 9930. Autre- 
fois l'homme de Feglise spirilnellc 
etait appeie tireur (Pare, parce que 
cet homme se defend par les vrais 
et disserte sur les vrais, bien diffe- 
rent en cela de l'homme deTdglise 
celeste, qui est en surete par le 
bien, et qui ne disserte point sur 
les vrais, 2709. Dans le sens op- 
pose, sont appeles tireurs d'arc, ou 
archers, ceux qui combattent com- 
me ennemis contre l'homme spi- 
rituel, 6422. Enseigner Tare, — 
II Sam. T. 18, — sign, enseigner 
la doctrine de l'amour et de la 
charite, 4922. Saisir et tendre Tare 
sign, raisonner, 1195. Remplir 
d'arcs Ephraim, — Zach. IX. 13, 
— sign, donner un nouvel intellec- 
tuel, 5354. Etre frappe de traits 
sign, perir quant au bien spirituel, 
8800. 

Arcanes. Sont appelees arcanes 
celestes les choses qui sont igno- 
res dans le monde, 1632. Dans le 
sens interne on spirituel de la Pa- 
role, il y a des arcanes innombra- 
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bles, 6617, 6620, 8920. Ces arcanes 
ne se montrentpas dans le sens de 
la lettre, 937, 1502, 2161. Us sont 
moins evidonts dans les historiques 
que dans les propheHiqucs, 2176. 
II lTy a pas un seul mot. dcrit dans 
la Parole, qui n'enveloppe un ar- 
cane celeste, 4136. Les mots y sont 
cotntne des vases tres-communs, 
dont cliacun contient des arcanes 
celestes, 937. Les arcanes y sont 
profond6ment caches et n'apparais- 
sent pas dans la lettre, 1502, 2161. 
II n'y a que trcs-peu d'arcanesqui 
puissent etre mis a la portee de la 
comprehension humaine, 3509. 
Quoiquc les arcanes celestes sur- 
passent toute conception, chacun 
cependant peut s'en. former quel- 
que ictee, 2249, 2329. II n'y a ricn 
chez rhomme, m6me quant au plus 
profond arcane de la foi, qui n'ait 
avec soi unc id6e naturelle et sen- 
■ suellc, 3310, f. Les arcanes les plus 
petits et les plus comtnuns sont 
ignores de rhomme, 642. Pour 
quelle fin les arcanes du ciel sont 
pour la plupart decrits, 2094. Si les 
arcanes de la foi sont exposes scien- 
tifiquement, e'est parce qifil y en a 
qui disent qu'ils croiraient, sMls sa- 
vaient que la chose est ainsi; mais 
ccux qui sont dans la foi n'ont pas 
besoin de cela, 2094. Celui quisait 
la formation du bien d'apres les 
vrais, sait les arcanes memes du 
ciel, 8772. Les rites ou les represcn- 
tatifs de T6glise juive contenaient 
en cux tous les arcanes de Teglise 
chretienne, 3478. Tous les arcanes 
de la nature interieure out ct6 ins- 
crits en rhomme, et lui ont ete ap- 
pliqu6s, 6057, cfr. 3702, 4523. Dans 
la pensee et dans la faculle de ju- 
gcr sont caches tous les arcanes de 
Fart et de la science analytiques, 
1495. 



Arcajves 

sur 

Amour (V)- mutuel des biens 
et des vrais chez Thomme, 9079. 

Art (T) et la science analyti- 
ques, 1495. 

Avenement (T) du Seigneur 
dans le monde, 2034, 2854. 

Bien (le) relativcment obscur 
chez Thomme spirituel, 2715. 

Bien (le) chez les spirituels, 
illustre par le divin humain du 
Seigneur, 2716. 

Bien (le) mele" aux.inaux et 
aux faux, 6724. 

Bien (le) et le vrai du ration- 
nel, 2524. 

Biens (les) et les vrais, miles 
au mal et au faux, et servant de 
moyens pour introduire les biens 
et les vrais reels, 3993. 

Ciel (le) avant Tavenement du 
Seigneur, 6858, 6914. 

Combat (le) du Seigneur con- 
tre le ciel angelique tout entier, 
4295. 

Conception (la) de Thorn me 
interieur du Seigneur, 3194. 

Conception (\ti) et la naissance 
du divin rationnel du Seigneur, 
3017. 

Conception (la) du rationnel 
de Thomme, 2557. 

Conduit c (la) de Thomme par 
le Seigneur, 24, 6472 a 6474. 

Conjonction (la) du bien avec 
le vrai, 2269. 

Conjonction (la) de Tinfini ou 
du divin supreme avec le genre 
humain par Thumain du Seigneur 
devenu divin, 2034- 

Conversion (la) des faces dans 
les cieux vers le Seigneur, 9864. 

Correspondence (la) de Unites 
les choses qui sont dans le corps 
humain aveccelles qui sont dans 
le ciel, 2996. 
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ARCANES 

sur 

Degres (leg) d'influx et de re- 
ception du divin, 9940. 

Depdt (le) des vrais adjoints 
au bien dans les interieurs du 
mental pour Pusage, 5342. 

Dernier (le) de Pordre, el la 
Parole dans la lettre, 9430. 

Dcsccnte (la) et Pascension des 
biens et des vrais, 3702. 

Dieu et Jehovah, 3921. 

Divin Intmain (le) du Sei- 
gneur; trois arcanes, 2628. 

Divin vrai (le) procedanl, non 
du divin meme, mais du divin 
humain du Seigneur, 4180. 

Doctrinal (le) de la foi, 2516. 

Don (le) du propre celeste par 
le Seigneur, 1937. 

Double expression (la) d'une 
m£me chose dans la Parole, 
3880. 

Droite(h) et la gauche, 10061. 

Eglise (P), 2853. 

Existence (V) de lout ce qui 
est une chose par le divin vrai 
qui procede du Seigneur, ainsi 
par la Parole, 5272. 

Extension (P) du sensuel chez 
Phomme, 9731. 

Foi (to) telle qu'est la vie, 
7778. 

Glorification (la) de Phumain 
du Seigneur, 10057. 

Homme (P) interne uni a 
Phomme externe, 1577. 

Homme (P) tout entier, de la 
tele aux pieds, interieurement et 
ext6rieurement, tel que son vrai 
ou son faux, et tel que son bien 
ou son mal, 1026Z|. 

Homme (P) tout entier, a Pin- 
star de sa volonte' et de Penten- 
dement de sa volonte, 10076, 
10298. 

Homme (P) tout entier dans 
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sur 
toute idee de la pensee proce- 
dant de sa volonle, 10298. 

Homme (P) interne, Phomme 
interieur et Phomme exlerne, 
1707. 

Humain (P) du Seigneur, 
quand il le fit divin, 6720. 

Idee (P) insilee de Dieu d'a- 
pres Pinflux du ciel, 10159. 

Influx (P) de la vie procedant 
du Seigneur par tout le ciel et 
meme par Penfer, ainsi chez cha- 
cun en particulier, 2888. 

Influx (P) du divin bien el du 
divin vrai dans les vrais infe- 
rieurs, rationnels, scientifiques 
et sensuels, 2554. 

Intellectuel (P), quand il est 
ferme par le haut et ouvert par 
le has, 9144. 

J6hovah Dieu, 300. 

Langagc (le) du Seigneur au 
sujet du Pere comme distinct de 
lui et autre que lui, 3704. 

Mal (le) acluel et le mal here- 
ditaire, 719. 

Mal (le) quant a la vie, 7627. 

Manifestation (la) de Paflec- 
tion dans le monde spirituel, 
3078. 

Mariage (le) du divin bien et 
du divin vrai dans le Seigneur, 
2618. 

Mariage celeste (le), 3952. 

Mariage ce 1 teste (le) de Phom- 
me interieur et de Phomme ex- 
terie$^3969. 

Miracles (les), 2383. 

Multiplication (la) du vrai 
dans Pun et Pautre nattirel, etc., 
5270. 

Nature (la) du monde en ce qui 
concerne les sens, 3702, 4523. 

Necessite (la) de la purifica- 
tion, 2051. 
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Arcanes 
sur 

Noms (les) qui sont dans la 
Parole, et dont la signification 
est percue dans Ie ciel, 6516. 

Parole (la), 1936, 3880, 9826, 
10044, 

Parole (la), par laquelle toutes 
choses ont ele* crepes, ont existe 
et existent, 5272. 

Partie intellectuelle (la) mi- 
raculeusement s£par£e d'avec la 
partie volontaire, 2053. 

Penser d'apres le vrai intel- 
lectuel, le vrai rationnel, le vrai 
scientifique, 1906, 

Pouvoir (le) qui s'eloignerait 
du royaume celeste, lorsque le 
Seigneur viendrait, 6371. 

Premier (le) et le dernier, 
9360, 9826- 

Profanation (la) chez les an- 
tedilnviens, 301. 

Rationnels (les) et les scienti- 
fiques, 3368. 

Reconnaissance (la) m6me du 
Seigneur, 2357. 

Regeneration (la) du naturel, 
3793. 

Regeneration (la) de Phomme 
dans le monde, laquelle est seu- 
lementun plan pour perfection- 
ner sa vie durant Peternite, 9336. 

Region (la) du ciel, qui avait 
ele" envahie par les m^chants, 
6858. 

Royaumes (les deux), 3888. 

Sagesse (la) et Pintelligence, 
en ce qu'elles sont dans Pamour, 
2500. 

Salvation (la) des gentils par 
realise, 2853. 

Seigneur (le), 1614, 1503, 
1676, 3061. 

Sensuels (les) retenus ou reje- 
16s, 5157. 

Spiritaels (les) sauv^s, 6856. 



Arcanes 
sur 
Spirituals (les) qui sont dans 
le vrai de la foi, et non dans le 
bien correspondant, 8981. 

Subordination (la) du vrai, 
4269. 

Tribus (les), 3858, 3862. 
Union (P) r^ciproque de Pes- 
sence divine et de Pessence hu- 
maine du Seigneur, 2006, 2016. 
Union (P) r&nproque du divin 
bien et du divin vrai dans le di- 
vin humain du Seigneur, 10067. 
Variete (la) des biens chez les 
hommes, 3986. 

Volontaire (le) du Seigneur, 
5157. 

Vrai (le) d'apres le divin, en 
ce qu'il n'apparaitpasdans la lu- 
miere naturelle non encore illu- 
mined par la lumiere celeste, 
5628. 

Vrais (les) adjoints au bien, 
renfermes dans les inteneurs, 
5362. 

Arc-en-ciel, Iris. Dans Parc- 
en-ciel est representee la regene- 
ration de Thomme, 1062, 1063, 
1053. I/arc-en-ciel sign. Pelat de 
Thomme spirituel regenere : d'ou 
vient que Parc-en-ciel est le signe 
de Palliance, et ce que e'est que 
Parc-en-ciel, 1062, 1063, 1053. 
Quand les naturels de Phomme sont 
eclaires par la lumiere spirituelle 
qui procede du Seigneur, its appa- 
raissent comme Pare dans la nu£e, 
1062, /; L'arc-en-ciel, dans celte 
apparence representative, est d'au- 
tant plus beau que le propre volon- 
taire de Phomme a 616 plus eloi- 
gned 1062. Giel irid6, grand arc- 
en-ciel, et ses pelites images, 1623. 
Giel iride, ou sont de tres-beaux 
arcs-en-ciel, grands et pelils, bi- 
garr6s par les couleurs les plus res- 
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plendissantes, 4528. Arcs-en-ciel 
dans de tres-petites formes, vus 
dans urie forme plus grande; quels 
ils elaient, 1624, 1625. 

Arche (1') sig. reglise ancienne 
appeiee Noachique, ou Thomme de 
cette eglise, 639. Entrer dans l'ar- 
che, c'est fitre prepare pour la re- 
generation, 667, 711; c'est etre 
garanti, 741 ; c'est etre sauve, 767. 
Le repos de l'arche sign, la rege- 
neration, 851. Sortir de l'arche sig. 
la liberty 905. Un coffret, ou une 
petite arche, sign, ce dans quoi 
quelque chose a M renferme, ainsi 
roccultation, 6596, 6723. De la 
l'arche du temoignage a ele nom- 
inee ainsi, parce qu'en elle etail 
ren ferine le Temoignage ou la Loi, 
6596. Si Mo'ise, etant petit enfant, 
fut mis dans une petite arche, c'e- 
lait parce qu'il devait representor 
la loi divine, et le Seigneur quant 
a la loi divine, 6723. Le coffret de 
jonc sign, quelque chose de vil, 
mais neanmoins derive du vrai, 
6723, 6732. La tente et l'arche ont 
represente le ciel ou est le Sei- 
gneur, 9457, 6481. L'arche est le 
ciel inlime ou est le Seigneur, 9485, 
9682. L'arche du temoignage re- 
presenlaitle divin liumain du Sei- 
gneur quant a la loi divine, 6723; 
elle sign, le ciel inlime, 9679, 
10195; elle sign, le bien du ciel 
inlime, 10269. 

Archer, ou tireur d'arc Voir 
Arx. 

Archztecte. II eri est de la di- 
vine providence du Seigneur comme 
d'un architecte charge de cons- 
truire un palai£ avec des materiaux 
de tout genre mis en un tas sans 
ordre, 6486, 6487. 

Architecture. Elle est eton- 
nante dans l'autre vie, 1626 a 1629. 
Les habitations des anges sont 
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d'une variete indetinie, et telles 
que Tart meme de rarchitectureen 
derive, 1628. Architecture sur une 
des terres du ciel astral, 10514. 

Ard£, filsdc Benjamin. Les fils 
de Benjamin sign. l'interne spiri- 
tual, et ses doctrinaux, 602ft. 

Ardeur de t'amour infini dans 
lequel efst le divin meme, 6834, 
6849, 8644, 8760. Ardeur de l'af- 
feclion, 4018. Ardeur de la colere, 
3614, 5798. Ardeur de dominer et 
de s'enrichir, 9020. Ardeur de (16- 
truire par les faux les vrals de Fe- 
glise, 7162. Quand l'ardeur de l'af- 
| fcction manque, le libre cesse, 
4031. 

Areli, fils de Gad. Les ills de 
Gad sign, le bien de la foi, et par 
suite les oeuvres et leurs doctri- 
naux, 6024. 

Argent. Voir Or, Metal. L ? ar- 
gent est le vrai, Tor est le bien, 
1551. L'argent sign, le bien spiri- 
tual ou le vrai d'origine celeste, 
1551, 1552, 2954, 5658:— sign, le 
vrai qui appartient a la foi, 1551, 
2954, 5291; — sign, le vrai acquis 
par le propre, 9039; — sign, Ifi 
vrai rationnel, 2575- Donner do 
l'argent, c'est racheter par le vrai, 
2954. Remellrc l'argent, c'est etre 
sans aucune puissance, 5488, 5496, 
5499. L'argent k chacun dans sa 
besace sign, que la chose a etc 
donnee gratuitement, 5530, 5624, 
5657. L'argent d'Egyple est le 
scientifique vrai et convcnable, 
6112. L r or, l'argent et les velo- 
ments demandes aux Kgypticns: ce 
que c'est, 6914, 6917. L'argent du 
bie sign, le vrai du bien, 5737. 
L'argenl, le fer et la pierre sont les 
trois degres du vrai, 643. Les nes 
de la maison sont les celestes. les 
achetes par argent sont les spiri- 
tuels, 2048. « Achat d'argent»s#«. 
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qui a quelque vrai spirituel dans le 
nature!^ 7999, Ce qui a e\te achet6 
avec de Pargent, c'est ce qui a 616 
acquis par le spirituel dans le na- 
turel, 7999. « Gar c'6tait son aN 
gent, lui, » sign, acquis d'apres le 
propre, lorsquMl s'agit des servi- 
teurs, 9039. Les dieux d'argent et. 
d'or seniles raaux et les faux dans 
la forme interne; montre, 8932. Si 
les temps ont 616 appeles par les' 
anciens siecles d'or, d'argent, d'ai- 
rain, de fer, c'etail d'apres la cor- 
respondance, 5658. 

Argile (P), Argilla, sig. le faux 
qui n'a de coherence ni avec le vrai 
ni avec le bien, 9406. Les pieds de 
la statue de N6buchadnessar, qui 
6taient en partie de fer et en partie 
d'argile, sign, que le vrai naturel 
6tait sans aucune coh6rence avec le 
bien, 3021, 5658. 

Aride. L'homme externe est 
nomm6 1'aride, 27. L'aride, e'est ou 
il n'y a point cPeau, e'est-a-dire, ou 
il n'y a rien de spirituel, 806. L'a- 
ride ou le sec sign, le naturel, 
6976. Lorsque les eaux sont les 
faux, Paride et le sec sont les non 
faux i et lorsqu'elles sont les vrais, 
'ils sont les non vrais, 8185. Quand 
il s'agit des arbres, des herbes, de 
la moisson, des os, Paride.et le sec 
signifient le contraire de ce que si- 
gnified ces choses, 8185. L'aride 
ou le sec est aussi la terre, et se dit 
du bien, 8185, f. Les (ils d'Israel, 
marchant sur le sec au milieu de la 
mer, sign, que ceux qui sont de 
P6glise spirituelle passent en suret6 
et sans Pinflux du faux, 8185, 8234. 
Les eaux, qui fnrent ramen6es sur 
les Egyptiens, sign, que les faux 
du mal retournent sur ceux qui les 
dirigent contre les bons, 833/;. 

Aristote. Des scolastiques et 
des philosophes metaphysiciens ; 
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phisieurs details sur Aristote, 4658. 
Id6e qu'Arislote avail eue de la 
D6iteV supreme, et de Pame ou de 
Pesprit de Phomme, qu'il appelait 
Pneuma, 4658. Il pensait d'apres 
Pint6rieur, 4658. Difference enlre 
les scientifiques chez les anciens et 
ceux qui sont appeI6s aujourd'hui 
philosophiques, tels que ceux d\A- 
rislote et autres semblables; ceux- 
ci 6taienl inconnus chez les an- 
ciens, 4966. Femme vue par Aris- 
tote, 4658, 

Arjoch, roi d'Ellasar, sign. 
chez Phomme externe du Seigneur 
un des genres de biens et de vrais 
apparents qui en eux-mtjmes ne 
sont ni desbiens ni des vrais, 1660, 
1661. ■ 

Arkiens (les) sign, un genre de 
fausset6s et de cupidit6s qui sont 
adorees, 1205. 

Armee. Les arm6es sign, les 
vrais, et dans le sens oppos6 les 
faux, parce que par eux Ton com- 
bat ; montre, 3448. Les armees 
sign, les choses qui apparliennent 
a la charite et a la foi, 7898. Les 
arm6es de Jehovah sont les vrais et 
les biens de Peglise spirituelle, 
ainsi ceux qui sont dans le vrai et 
dans le bien; montre, 7988. L'ar- 
m6e des cieux dm. les connais- 
sances du bien et du vrai, 4769, 
9642. «Selon les arm6es, » e'estse- 
lon les genres et les especes du bien 
dans les vrais, 7236. « Quant a leurs 
arm6es » sign* qu'ils furent distin- 
gu6s selon la qualite du bien par le 
vrai, 8019. t 16hovah Sebaotb, ou 
des armees; le Seigneur est ainsi 
nomm6, parce qiPil combat d'apres 
les vrais divins, et seul pour 
Phomme, 3448. Les anges, et aussi 
le soleil, la lune et les 6toiles, sont 
appel6s arm6es de J6hovah: ete'est 
pour ce.la que le Seigneur est ap- 
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pete Jehovah des armies ; montre, 
7988. Ce sont principalement les 
eHoiles qui sont appe!6es Parm6e 
des cieux, 3448, f. Les fils d 'Israel 
6'taient distingu&s en armies, afin 
de repr£sen'ter Ie royaume du Sei- 
gneur quant aux biens et aux vrais, 
7236. Les armies de Pharaon sign. 
les faux d'apres les maux, ainsi 
ceux qui sont dans la foi separ^e et 
dans la vie du ma], 8138. Les che- 
vaux de Pharaon et des Egyptiens 
sont les scientifiques provenant 
d'un intellectuel perverti ; les cava- 
liers, les raisonneinenls qui en pro- 
viennent- les chars, les doctrinaux 
du faux; les armees, les faux eux- 
memes, 81 W, 81/46; voir- Egypte, 
Cheval, Char, Arc, Guerre, 
Epee, Bouclier, Ennemi. Quels 
elaient les esprils qui autrefois 
massacraient des arm6es cnti&res, 
com me on le lit dans la Parole, 
5717. 

Armes. Les armes de guerre 
sign, les choses qui ap par Li en n en I 
au combat spirituel, 2686. Elles 
sign, les vrais ou doctrinaux, par 
lesquels se font ces combats, B4A8; 
3/i99. — Ce sont les vrais de doc- 
trine d'apres la Parole par lesquels 
on est protege contre les faux du 
mal, 9141. Chaque arme de guerre 
sign, quelque chose de special dans 
la tentation, et la protection contre 
les faux et les maux, 1788. Les ar- 
mes de guerre, qui etaient ointes. 
representaient les vrais par lesquels 
le Seigneur lui-m6me combat chez 
les hommes pour eux contre les en- 
ters, 995/j. 

Arodi, fils de Gad. Les fils de 
Gad sign, le bien de la foi, et par 
suite les ceuvres et leurs • doctri- 
naux, '6024. 

Aromates, Aromata. Tous les 
aromates, parce qu'ils out une 
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odeur suave, sign, dans le sens in- 
terne les vrais qui proviennent du 
bien, 5621, 9474, 9475, 10199, 
10254. Les aromates, la lysine et le 
stacte, sont les vrais interieurs na- 
turels, 4748. Les aromates signi- 
fient les vrais interieurs qui sont 
agreables j ittustre et montre, 
10199. Parce que les aromates sig. 
les vrais interieurs, l'huile d'onc- 
tion a <He rendue aromalique, 9474. 
Les aromates dont etait composSe 
l'huile d'onction appartiennent a la 
classes c&este; montre, 10254. Ces 
aromates sign. les perceptions et 
affections celestes, 10254. Les aro- 
mates du parfum sign, les affections 
du -vrai d'apres le bien dans le 
culle, 10291 \ et lis appartiennent 
a la classc des spirituels, 10295. 
Des quatre aromates pour la prepa- 
ration de l'huile d'onction, et des 
quatre aromates pour la confection 
du parfum, 10299. Multiplier les 
aromates, e'est multiplier les ado- 
rations, 10137. «Aroinate, pierre 
pr^cieuse et or; » Paromalc est la 
charity la pierre precieuse est la 
foi qui en provient, et For est l'a- 
mour envers le Seigneur, 1171. 

Aromatique (P) sign. la percep- 
tion et Paffection du vrai, 10256. 
La cire aromatique sign, le vrai du 
bien naturel interieur, 5621. Parce 
que les aromatiques signifiaient les 
vrais du bien, on les employait pour 
un usage saint, par ex cm pie, les 
parfums, l'huile d'onction, 5621 ; 
Paromalique de l'huile d'onction 
pour la signification du vrai in- 
terne, et l'aromatique du parfum 
pour la signification du vrai ex- 
terne,9474, f. L'onguent d'onguen- 
tation, ou Paromatique d'aromati- 
sation, sign, dans toutes choses et 
dans chaque chose, 10264. L'ou- 
vrage d'onguentier ou d'aromati- 
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seur, quand il s'agit da Seigneur, 
c'est Tinflux et l'opSration de son 
divin, 10265. Quand les anges ce- 
lestes sont auprfes du corps d'un 
homme mort, qui va 6tre ressus- 
cite, l'odeur du cadavre se change 
en odeur aromatique, 1518 5 lors- 
que cette odeur est percue, les 
mauvais esprits ne peuvent appro- 
ver, 1518. 

Arphaxad, Arphacfisckad. Fils 
de Schem, — Gen. X. 22. — Les 
fils de Schem sign, les choses qui 
appartiennent a la sagesse; Arpha- 
clischad et ses freres ont 616 tout 
autant de nations, par lesquelles 
ces choses etaient signifies, 1223, 
1227. Arphachschad sign, la scien- 
ce, 1230, 1334, 1339, 1341. 

Arrhes, Arrkabo. C'est la certi- 
tude ou le certain, 4872, 4873, 
4877. Voir Gage. 

Arriere. Regsrder en arriere, 
c'est du bien, dans Iequei est le ce- 
leste, revenir aux doctrinaux de la 
foi, et ainsi abandonner le bien, 
5895, f., 5897, /'., 7857, 7923. 
Retourner en arriere pour prendre 
son vetement, c'est du bien du 
vrai, dans lequel est le vrai, retour- 
ner au doctrinal du vrai, 3652. 
Aller en arri&re, c'est 6tre dans le 
mal, 10584. 

Arriere-petits-fils, Pronepo- 
tes. D'ou vient que les arriere- 
petits-fils naissent parfois avec le 
caractere du bisaieu!, 6716. 

Arriver. Dans 1'autre vie, les 
choses qui arrivent prfes de riiom- 
me apparaissent a 1'homme com- 
me en lui, 4151. « Il arriva que » 
on « ce fut » sont des expressions 
qui enveloppent un etat nouveau, 
4779, 4987, 4999, 5031, 5074, 5466 \ 
dans la langue hebraique, elles 
tiennent lieu de distinction entre 
les series des choses qui precedent 



et qui suivent, 5074; aucienne- 
ment, dans cette langue, les sens 
n'etaient point distingue^ par des 
signes; mais le texte etaitcontinu,& 
limitation du langage celeste, et h 
la place de ces signesil y avait«et» 
et aussi « il fut » ou « il arriva ; » de 
la vient que ces expressions se ren- 
contrent tant de fois, et signifient 
une chose nouvelle, 5578. Quand 
un etat est termine, et qu'il en suc- 
cede un autre qui est a remarquer, 
il est indique" par « ce fut » (fuil) 
ou par « il arriva que » (factum), 
et un changement moins remar- 
quable est indique" par « et » {et) y 
4987. 

Arrogance que produisent les 
scientifiques chez ceux qui sont 
dans la vie du mal, 4156. L'arro- 
gance eteint et etouffe la lumiere 
du ciel, par consequent l'inlelli- 
gence, 4949. 

Arroger (s 1 ) ce qui est divin, 
c'est ce que fait un roi, quand il 
place la royaute" en iui-meme, et 
croit ou qu'il est liii-in6ine la loi, 
ou que la loi, qui est la justice, 
vient de lui, 10803. Les pretres ne 
s'arrogeront aucun pouvoir sur les 
ames des hommes, parce quMIs ne 
savent pas dans quel 6tat sont les 
interieurs de 1'homme; a plus forte 
raison, ils ne s'arrogeront point le 
pouvoir d'ouvrir et de fermer le 
ciel, puisque ce pouvoir appartient 
au Seigneur seul, 10795. S'arroger 
le bien et le vrai, c'est un vol,4174. 
Voir Vol. 

Arroser le jardin,— Gen. IT. 10, 
— c'est donner I' intelligence, 107. 
Arroser les montagnes, — Ps. GIV. 
13, — c'est benir ceux qui sont 
dans I'amour envers le Seigneur et 
dans I'amour a l'6gard du prochain, 
5694. fitre arros£ sig. etre instruit, 
9050. 
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A r sen aux, Armentaria. Les 
arsenaux sign, les doctrines d'apres 
les vrais, et dans le sens oppose 1 les 
doctrines d'apres les vrais falsifies, 
6661. 

Art. Sur notre terre, Fart d'6- 
crire a existe des un temps tres- 
ancien d'abord sur l'^corce, ensuite 
sur le parchemin, plus tard sur le 
papier, et a enfin et6 re'pandu par 
l'imprimerie; pourquoi il a eta" 
pourvu a cela, 9353. Comment sont 
representees, dans l'autre vie, les 
pens^es de ceux qui se sont appli- 
ques seulement a Tart critique en 
lisant la Parole, s'inquietant peu 
du sens, 6621. Art des mauvais es- 
prits, dans l'autre vie, au moyen 
de fantaisies; ce qu'il peut, 10286. 

Art magique. Dans l'autre vie, 
il y a un tres-grand nombre d'arts 
magiques, qui sont absolument in- 
connus dans le monde, 4227. Les 
arts magiques ne sont autre chose 
que l'abus de 1'ordre divin, snrtout 
Tabus des correspon dances, 7296. 
Geux qui, dans la vie du corps, ont 
use" de ruses et imagine plusieurs 
artifices pour tromper les autres, 
et ont enfin d'apres le succes attri- 
buc toutes choses a la propre pru- 
dence, se livrent dans l'autre vie a 
l'etude des arts magiques, 7296. 
Voir Sirenes, Artifice. 

Articules (sons). D'ou provien- 
nent ces sons, 6057. 

Artifice, Ars. Artifices des pres- 
tigiatrices, inconnus dans !e mon- 
de, 831. Artifices illusoires par les- 
quels se faisaient les miracles ma- 
giques, 5223. Artifices dont se ser- 
vent les mauvais esprits et les mau- 
vais genies dans l'autre vie, 7501. 
Ceux qui sont parvenus dans le 
monde aux honneurs ou aux ri- 
chesses par des artifices et des four- 
beries, deviennent magiciens dans 
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les enfers, 10/i09« Quels sont, clans 
; l'autre vie, les ch&timents de ceux 
qui, dans le monde, ont agi par 
des artifices et par des mensonges, 
5188; voir Art magique. Si les 
mechants r^ussissent dans leurs ar- 
tifices, c'estparce qu'il est de l'or- 
dre divin que chacun fasse d'apres 
la raison ce qu'il fait, et aussi le 
fasse d'apres le libre, 10777. 

Artisan, Artifex. Voir Ouvrier. 

Arvadiens (les) sign, un genre 
de fausset^s et de cupidities qui sont 
adorers, 1205. 

Asasel. L'eloignement des pt$- 
ches cliez ceux qui sont dans le 
bien, ou qui ont fait penitence, a 
6te represente dans l'6glise juive 
par le bouc appele Asasel, 9937. 

Aschbel, fils de Benjamin. Les 
fils de Benjamin sign. l'interne spi- 
rituel et ses doclrinaux, 6024. 

Ascher, fils de Jacob. Dans le 
sens supreme, Ascher sign. Teter- 
nit6, dans le sens interne la felicite 
de la vie e"ternelle, clans le sens ex- 
ternc le piaisir des affections, 3936 
a 3939, 4609; — sign, la latitude 
des affections celestes, qui appar- 
tiennent a I'amour en vers le Sei- 
gneur et a la charite" a regard du 
prochain, 6/108. 

Asciiur. Voir Assur. 

Aschurim, fils de Dedan,— Gen. 
XXV. 3, — sign, une derivation du 
second lot du royaume sprrituel du 
Seigneur, principalement les vrais 
de ia foi d'apres le bien, 3241. 

Asoath, fille de Potiphta pre- 
tre de On, sign, le vrai du bien, 
5332. As6nath donnee pour Spouse 
a Joseph, sign, la qualite" du mana- 
ge du vrai avec le bien et da bien 
avec le vrai, 5330. 

Asile (0 sign. Fetat de celui qui 
est non-coupable et ainsi exempt 
de la peine, 9011. Ceux qui ont 
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blesse" quelqu'un, quant a la vie 
spirituelle, par des faux de religion 
qifils avaient crus elre des vrais, 
ont ete represented par ceux qui 1 
devaien.t s'enfuir vers un asile; 
montrg, 9011. 

Askenas, Askenas, sign, des 
db-clrinaux ou rites dans Tun et 
l'autre sens, lanlot dans le sens 
r6el, lantot dans le sens oppose^ 
1154. Dans JSrdmie, — LL 27, — 
Ask6nas sign, le culte idol&lrique, 
ou le culte externe separe de Tin- 
terne, qui detruit Babel, et sp6cia- 
lement des doctrinaux faux, 1156. 

Aspect (]') et la vue sign, l'en- 
tendem en t, 2150, 2325, 2807, 3764, 
3863, 3869, 40705; et par suite la 
presence, 6723. L'aspect spirituel 
est la foi, 5199. L'aspect sign, la 
beaute" provenant de I'essence si- 
gnified par la forme, 3821. La 
Jbrine sign. I'essence, et 1'aspect 
l'exislence qui en provient; ainsi 
beau de forme est le bien de la vie, 
et beau d'aspect est le vrai de la 
foi, 4985. « Jeune fille bonne d'as- 
pect » sign. la beaute de Inflection 
du vrai dans lequel est le bien, 
3080. « Belle d'aspect nsign. Faffec- 
tion du vrai de la foi, 5199. « Laide 
d'aspect » signs le vrai qui n'appar- 
tient pas a la foi, 5203. « L'aspect 
de la gloire de Jehovah » sign. Tap- 
parence du divin vrai proc^dant du 
Seigneur, 943/4. Aspect des dam- 
nes, 8237. 

Aspersion. Faire aspersion sign* 
unir, parce que ce qui 6tait jele par 
aspersiin et repandu sur quelqu'un 
repr^sentait Funion, 10067. 

Aspic (F) sig. un genre de baine 
en rapport avec son venin, 251. Les 
aspics sign, lesfourbes, 9013. L'as- 
pic sur le sentier sign, le raisonne- 
ruent sur le vrai d'apres les seu- 
suels, 2923. 



Aspiration. Tout se fait selon 
Inspiration de l'affection, 1016. 

Asp ire r. Les mauvais esprils 

qui sont cliez I'homme sontdans le 

;meme etat que lui, et ils aspirent 

el inspirent cet etat, 4311. Ceux 

:qui, dans le mondc, aspirent aux 

jgrandes choses, et en dcsirent 

ibeauc.oup, sont plus que les autres 

dans une foi persuasive quant a la 

doctrine de leur e'glise, parce que 

pour eux elle est un moyen pour 

arriver a leurs fins, 9365. On peut 

aspirer aux honneurs et aux ri- 

\ chesses, quand c'est pour un usage 

bon, et non pour sownfime, 7377. 

Assa sign, les choses qui ont dl6 
re ve lees sur la charity 1210. 

Assembles. L'assembtee d'Israel 
sign* tous les vrais et tous les biens 
dans un scul complexe, 7830,7843, 
8006, 8193. L'assemblee de Dieu 
sign, le ciel ang&ique, 4295. Une 
assembled de peuples se dit spe*cia- 
lement des vrais, 3669. Une assem- 
ble de nations sign, les vrais qui 
procedcnt du bien, ou les formes 
du bien, 4574. Constituer une as- 
semble de peuples sign, faire que 
les vrais croissent en abondance, 
6232. Dans le sens oppose, l'assem- 
blee sign, les faux de la pensee, 
6355. 

Assembler. Toutes les nations 
assemblies devant le Seigneur sig. 
que les biens et les maux de tous 
seront mis en evidence, 4809. S'as- 
sembler sign, se disposer en ordre, 
6338. 

Assentiments (les) different se- 
lon les fins; exemples, 5388. Les 
assentiments sont representes par 
les diffe'rentes reunions de nu6es, 
3221. 

Asseoir (s'). Gette expression 
enveloppe quelque chose de la tran- 
quillite, 3552. S'asseoir dans un 
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lieu sign, restcr dans son 6tat, ou 
la permanence dans Mat; montre, 
9£22, S'asseoir a la droite de la 
puissance de Dleu, c'est avoir tout 
pouvoir dans les cieux et dans les 
terres, 2083; c'est la divine puis- 
sance du Seigneur qui doit durer a 
eternity 9422; c'est ia divine puis- 
sance par Ie divin vrai proc6dant 
du divin bien du Seigneur, 10061. 
S'asseoir a Ia droite du Pfere, c'est 
6tre Ie tout chez le Pfcre, ainsi elre 
le Pfcre Iui-m6me, 9133. S'asseoir 
sur le trone de sa gloire, quand 
cela est dit du Seigneur, c'est juger 
d'apr&s le divin vrai qui proc&de de 
Iui, 9429. S'asseoir a la droite ct a 
la gauche, c'est rester dans un etat 
de puissance sur les autres, 9422. 
S'asseoir avec Abraham, Jischak et 
Jacob, c'est 6tre avec Ie Seigneur, 
3305. Abraham assis a Ia porle de 
la tente sign, etre a l'entree vers la 
saintete, 2145. Loth assis a la porte 
de Sodom e sign, etre par mi les 
mediants, mais separe d'avec eux, 
2324. Agar assise vis-a-vis sign. 
Fetal de Ia pensee, 2683. Thamar 
assise a Ia porte des fontaines sign. 
etre dans rinterm6diaire vers les 
vrais de I'eglise et vers les faux, 
4861. Etre assis dans la force de 
son arc sign. 6tre en surety par le 
vrai de la doctrine qui combat, 
G423. S'asseoir sur le lit sign, etre 
lourn6vers Ie naturel, 6226. S'as- 
seoir sous la montagnes^n- rester 
dans le sens externe, 9422. S'as- 
seoir pres de la marmite de chair 
sign, vivre selon son gre et comme 
on le desire, 8408. S'asseoir pour 
manger et boire sign, ^appropria- 
tion du mal et du faux, 10415. 

Asser. Voir Ascher. 

Assir, fils de Korach, sign, une 
derivation reiteree provenant de la 
seconde classe, 7230. 



Associer. Les esprits sont asso- 
ci6s a Thomme selon ses amours, 
6196. Les mediants, lorsqu'ils en- 
trent dans le inonde spirituel, sont 
d'abord associ6s avec des anges et 
avec de bons esprits, qui plus tard 
s'eloignent d'eux par degr6s, 7295. 

Assoupir. Tant que l'homme vit 
dans le corps, ses int6rieurs sont 
comme assoupis, parce qu'ils sont 
plong6s dans les corporels; iitus- 
tre, 994. Chez ceux qui ne sont pas 
r6g6ner6s, les cupidites des amours 
mauvais sont quelquefois assoupies, 
mais elles reviennent, 2041. Ges 
cupidites sont assoupies dans l'e- 
tat de maladie, ou d'infortnne, ou 
d'anxi6te, 2041, 8981. 

Assocpissement (1?) sign, l'elat 
de Thomme dans son propre, 147. 
Get etat a 616 compar6 a un assou- 
pissement et a 616 appel6 assoupis- 
scment par les anciens, 150. L'as- 
soupissement d'Abram sign. l'6tat 
t6nebreux de I'eglise, 1838. 

Assur ou Aschur, fils de Schem, 
— Gen. X. 22. — Les fils de Schem 
sign, les choses qui apparliennent 
a la sagesse; Aschur et ses freres 
ont 6t6 tout autant de nations, par 
lesquelles ces choses etaient si- 
gnifies, 1223, 1227. Aschur sign. 
la raison, 1229; — sign, le mental 
rationncl, 118, ou le rationnel de 
riiomme, 119, 130; — sign, la ra- 
tiocination, 1184; — sign, les cho- 
ses qui apparliennent a Ia raison, 
dans l'un et l'autre sens, a savoir, 
dans le sens bon, la raison et les 
rationnels, et dans Ie sens mau- 
vais, la ratiocination et les raison- 
nements, 1186, 1951, 5044; — 
sign, la ratiocination sur les vrais 
divins, d'ou resultent les faussetcs, 
ainsi Ia raison pervertie, 5044. 
D 1 Aschur et de l'Egyple dans la 
Parole^ quand il s'agit de la doc- 
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trine de la foi, 2588. Israel sign, le 
spiriluel de l^glise, Aschur le ra- 
tionnel, et FEgyple le scientifique, 
60Zi7. Le roi d'Aschnr, — fisai'e, 
VIII. 7, 8 , — sign, les fanlaisies, 
les principes du faux et les raison- 
nements qui desolent l'homme et 
qui ont d6sole les anlediluviens, 
705. Les fils d'Aschur sign* les rai- 
sonnements, 2466. Les residus 
d'Aschur,— tisaie, XI. 16,— sign. 
ceux qui n'ont*pas 6te perdus par 
les raisonnements pervers, 5897. 

Assurance (F) qui se dit de la 
foi et est appel6e foi, est line assu- 
rance naturelle, et nc-n pas spiri- 
tuellc, 7762. L'assurance spirituclle 
a son essence et sa vie par le Lien 
de Famous et non pas par le vrai 
de la foi s6pare" de ce bien, 7762; 
voir Gonfiakce. L'assurance ou la 
confiance, qui dans un sens eleve 
est appele"e la foi qui sauve, n'existe 
que chez ceux qui sont dans le bien 
quant a la tit, ainsi chez ceux qui 
sont dans la charity 2982, 4352, 
4683, 4689, 7762, 8240, 9239 h 

mm. 

Assyrie (F) a la meme significa- 
tion qiFAschur, 1186. La connais- 
sance du sens interne de la Parole 
a exisle chez les anciens dans l'As- 
syrie, 9011. Voir Assur. 

Assyriens. Aimer les Assyriens, 
ses voisins, — Eze'cli. XXIII. 5, — 
c'est aimer les raisonnements qui 
proviennent des scienlifiques, 9466. 
Le carnage de cent qualre-vingt- 
cinq mille hommes dans le camp 
dcs Assyriens en une seule nuit, — 
II Rois, XIX. 35, — fut fait par les 
enfers, parce qu'alors les enfers 
avaient 616 ouverts, 7879, cfr. 
5717. 

Astakoth. Nom'de Fun des 
dieux que les nations de la terre de 
Canaan adoraient, 1094. 
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Astral (le ciel) sign, le ciel an- 
gelique ou le royaume du Seigneur, 
4288. Quand les anciens regar- 
daient le ciel astral, ils 6taient rem- 
plis d'une certaine veneration sain- 
te, parce qu'il signifiait le ciel ange- 
lique, ou le royaume du Seigneur, 
4288. De ce que le ciel astral est si 
grand, et n'est qu'un moyen pour 
une fin, et de ce que le ciel est im- 
mense, on peut conclure qu'il n'est 
pas compose' que des habitants 
d'une senle terre, 6698. 

Astres. Les anciens n'ont pas eu 
d'autre idee du ciel visible, sinon 
que la demeuraient les habitants 
des cieux, et que les astres 6taient 
leurs demeures, 9408. Aujourd'hui 
les simples, et principalement les 
enfants, ont une semblable idee, 
9408. Les astres correspondent 
avec les society du ciel, et avec les 
habitants de ces society, 5377; 
non pas que ces soci6t6s soient 
dans les astres, mais elles sont 
dans un ordre semblable, 5377. 

ASTUCE. AstUS. FtflVFOURBERIE. 

Ce que ies me" chants font par as- 
tuce, ils Fappellent prudence; et 
c'est pour cela que, dans la Parole,, 
la prudence signifle quelquefois 
Fastuce, 6655. Placer la prudence 
dans Fastuce, c'est avoir communi- 
cation avec les enfers, 6655. i/as- 
tuce est la prudence d'aujourd'hui, 
8250. 

A tad. ' L'aire d'Alad, parce 
qu'clle etait au passage du Jour- 
dain, sign, le premier etat, a sa- 
voir, celui de Finitiation, 6537, 
6541. 

Athanase. Symbole d'Alhanase, 
4721, f. 

Athee. Celui qui ne reconnalt 
pas de Dieu est sous la domination 
des csprits infernaux, 1308. Au- 
jourd'hui, dans Fautre vie, un 
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grand nombre d'druditsdu monde 
europ^en sont ath6es dans le fond 
du cceur, 939/i. 

Atlas. 5378. 

Atmosphere. Les atmospheres 
sont des forces agissant par dehors 
el par dedans dans toules les for- 
mes pour qu'elles subsistent, 3628. 
Les forces agissant par dedans sont 
vives, et les forces agissant par 
dehors ne sont point vives, mais 
elles correspondent aux forces vi- 
ves, 3628. Les atmospheres tien- 
nent tout le corps humain en con- 
nexion, 3628, 9/199. L'almosphere 
aerienne y lienl par influx les pou- 
mons; l'atmosplifere clher^e agH 
de meme pour les connexions in- 
terieures; elle agit librement par 
tous les pores, et tient insepara- 
bles dans leurs formes les visck- 
res interieurs, 3628. L'atmosphere 
aerienne y tient son organe, qui est 
l'oreille, avec ses formes construi- 
les pour les modifications de Fair J 
et ratmosphere dheree y tient 
son organe, qui est Pceil, avec ses 
formes construites pour les modi- 
fications de Tether, 3628. Atmo- 
spheres de diverses couleurs dans 
le ciel, 4528. Geux qui sont dans 
les cieux sont dans une aure (ou 
atmosphere) sereine de lumiere, 
mais ccux qui sont ^lans Tenfcr sont 
dans une atmosphere epaisse, som- 
bre et tenebreuse, 36/13. Atmo- 
speres delectables pour les fils de 
la Ires-ancienne eglise, 1116. At- 
mospheres diamantees, de pier res 
precieuses, de pedes, de fleurs, 
d'enfants, 1621. Atmospheres Irfes- 
belles autour des enfants dans l'au- 
trc vie, 2297. A la sere'nite de l'at- 
mosphere correspond dans !e mon-.. 
de spiritucl Paffection de savoir le 
vrai et le bien, 6603. La lnne n'est 
pas entouree (Tune atmosphere de 
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meme nature que cetle des autres 
terres, 9235. Une illusion des sens 
purement naturelle, c'esl qu'il 
n'existe qu'une seule atmosphere, 
que seulement dans ses parties elle 
est successivement plus pure, et 
que JA oil elle se termine, c'esUe 
vide, 5086. 

A tome. G'est une illusion des 
sens purement naturelle, de croire 
qifil y a des substances simples, 
qui sont des monades et des a to- 
mes, 5084. 

Attache (1') du pectoral aux 
6paulieres en haut, au milieu et en 
bas, sign* la conjonction de toutes 
les choses du ciel, 9891,9895,9896. 

Attache (6tre), Adlxxrerc. Dans 
le sens supreme, c'est Tamour et la 
misericorde; dans le sens interne, 
la charite" ; dans le sens externc, la 
conjonction; explique, 3875. C'est 
Tamour celeste, et aussi I'amour 
conjugal, mais alors le mot est au- 
tre dans la langue originale, 3875. 

Attacher sign, etre conjoint., 
6375; — sign, la conjonction et la 
conservation, 9895, 9896. A Thorn- 
me apres la mort reste attache, et 
il y a dans ses mdmoires, le tout de 
sa pensee dans le monde, le lout 
de son intention, le tout de sa vo- 
lontC; le tout de son langage, el le 
loul de son action, 7122. 

Attaquer. Les mediants sont 
dans leur vie prop re quand ils atta- 
quent, car ils desirent conlinuelle- 
ment detruire; les bons sont dans 
leur vie propre quand ils n'atla- 
quent person ne, et quand ils peu- 
vent remplir un usage en defen- 
dant les autres contre les attaques 
des mediants, 1683. Les esprits in- 
terna ux attaquent conlinuellement, 
et les anges dependent, 5992. Quand 
les infernaux infestent, il leur est 
permis d'attaquer les vrais, mais 
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rion les Mens, 6677. L'dglise spiri- 
tuclle est continuellement alta- 
quee, mais le Seigneur la d6fend ; 
continuellement^ 6419. 

Atteindre les annees de la vie, 
de quelqu'un, c'est etre 61ev6 a Pe- 
tal de vie que celui-Ia representee 
6098. 

Atteler nn char sign, la doc- 
trine provenant de la chose repre- 
sentee par celui qui attelle, 6029,, 
8146. 

Attendee un influx immediat eli 
rester ainsi daus un 6 tat passif, celaj 
est contre Fordre, 1712; cc qui en! 
resultc, 1937, 5660. L'homme nc 
doit pas se tenir les bras croises et 
attendre Finflux, ce serait jouer 1c 
role d'un sinmlacre sans vie, 10299. 

Attention. Dans le sens interne, 
on fait attention, non pas aux per- 
sonnes, mais anx choses, '9058. 
Pour connailre chez soi les fins 
bonnes ou mauvaises, il faut senle- 
ment faire attention au plaisir qu'on 
permit d'apres la louangc et la pro- 
pre gloire, et au plaisir qu'on per- 
coit d'apres Pusagc sdpare d'avec 
soi, 3796. Celui qui fait attention 
au langage d'un autre, fait atten- 
tion, non aux mots du langage, 
mais au sens resultant des mots; et 
celui qui est sage fail attention a la 
fin pour laquelle Paulre a parle 
d'apres la pensee, e'est-a-dire, ce a 
quoi il tend, 9/[07. Ceux chez qui 
Phomme interne est fcrm6 ne font 
absolument aucune attention a des 
milliers de choses que le Seigneur 
lui-mflme a enseignttes sur le bien 
de la vie, 9300, f, 

Attirer. L'homme attire a lui 
de l'enfer les esprits scion sa vie, 
5851. De ceux qui, dansl'autre vie, 
s'efforcent (Fa Hirer les autres dans 
leur ruine, 5188. 

Attract if. La vie qui procede 1 
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dn Seigneur est attractive, parce 
qiPelle vient de Tamour; iltustre 
et montre, 8604. 

Attraction. Tout amour a en 
soi une force detraction, 8604. 
Toutes les fois que Swedenborg li- 
sait Poraison dominicale, il perce- 
vait clairement une elevation vers 
le Seigneur; c'elait comme une at- 
traction, 6476. Esprits qui causent 
a la IGlo une doulcur comme cclle 
d'une attraction ou d'une forte suc- 
cion, 1763, 5180. 

Attrait des maux; d'oii il pro- 
vient, 9348. 

Attrjbuer. Tout bien de l'inno- 
cence, de la charite et de la foi doit 
etre attribue au Seigneur, 10660. 
Attribuer toutes choses au Seigneur 
ouvre les interieurs de Thomme 
vers le ciel, 10227. Dans le sens de 
la lettre de la Parole, les punitions 
sont attribuees au Seigneur; pour- 
quoi? 245, 588. A Jehovah est at- 
tribue tan L le mal que le bien; 
pourquoi? 7632, 7877, 8228, 8284, 
8632, 9010. Ceux qui attribuent a 
cux-mumes toutes les choses d'in- 
lelligence et de sagesse, et au ha- 
sard toutes les autres choses qui 
leur arrivent, n'attribuent rien au 
divin, et nient Dieu dans leur cocur, 
8869. De ceux qui attribuent tout 
a la nature et rien au divin, 4941. 
Ceux qui attribuent tout a la na- 
ture, et ccpendant disent qu'il y a 
un 6 1 re supreme, ne pcuvent pas 
avoir une itke tPune deite" vivante, 
4950. S'attribuer le bien; ce qui en 
resulte, 5759. 

Attribut (V) suit le sujet, 568, 
1066. Par le sujet on connait la 
qualite de Paltribut, 620. 

Attributif, Tous les mots s'ap- 
pliqucnt d'unc maniere attributive 
a la chose dont il est question, 
1686. 
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Audace tem6raire des esprils iu- 

fernaux, 8295. 

Au dehors. Ce qui est au dehors 

est commun respeclivement a ce 

qui est en dedans, 8823. Ce qui 

' est au dehors est aussi au-dessous, 

8815. 

Au-dessous. Ce qui est au-des- 
sous ou en bas sign, a Pext^rieur 
dans Ie sens interne, /i56/i; — sign. 
Pcxterne, 10543. 

Au-dessus sign, Pinterne, 10543. 
Ce qui est interieur est signihe par 
ce qui est superieur ou au-dessus, 
2148, 308/1, 4595, 5146, 8325. 

Ad-devant, Obviam. Voir Ac- 

COURIR. 

Audition. La pensee de Phomme 
qui parle n'est autre chose que le 
langage de son esprit, et Papercep- 
tion clu langage n'est autre chose, 
que Paudition dc son esprit, 4652. 

Acge, Ganaiis. C'est le bien du 
vrai, 3095, 4016, 4017. Les petiles 
auges ou aiguieres sont la doctrine 
de la charite, 6777. 

Augure. Les augures eHaient du 
nombre de cenx qui s'appliquaient 
a la magie nalurelle, d'aprcs la- 
quelle il n'a pu 6lre prGdit rien dc 
divin, mais seulement ce qui etail 
contre le divin, c'est-a-dire, contre 
Ic Seigneur, et conlre le bien de Pa- 
mour et de la 1'oi en lui, 3698. Les 
chosesque les augures annoncaient 
sont Ires-souvent arrivees; pour- 
quoi? 3698. 

Aujourd'hui, Hodie. Dans la Pa- 
role, « jusqu'a ce jour, » et « au- 
jourd'hui, » c'est a perpeluite et a 
elernite^ montre, 2838,3998,4304, 
6165, 6984, 9939. « Comme aujour- 
d'hui, » c'esl quant au temps et en 
apparence, 3325, 3329 ; c'est a per- 
peluile" et a eternite, comme aussi 
« jusqifa ce jour, » 4304, 6165. 
« Aussi hier, aussi aujourd'hui, » 
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c'est le futur comme auparavant, 
7140. Aujourd'hui, toujours, a per- 
petuity quand il s'agit du Seigneur, 
sign. I'6lemit(S, 9939. 

Aure, Aura, 3643. Voir Atmo- 
sphere. 

Aurigule. Esprils qui appartien- 
nent a la province de 1'auricule ou 
oreilleexterne^4654. 

Aurore (P) et le matin, c'est k 
Seigneur, et aussi son royaume qui 
est r^glfee ; dansTe sens universe!, Ie 
celcsj-e AeJ'amour-, montre, 2405, 
C'est la conjunction du bien apres 
que la tentation a cesse', 4283. A 
Paurore est compared Peglise du 
Seigneur clans son premier &ge, 
1837. L'aurore sign, aussi Petat de 
paix, 3458. 

Auspice (P) divin, c'est la Provi- 
dence, 8098. Ce que c'est qu'ftlre 
sous.Pauspice et sous la direction 
du Seigneur, 9824. Les enfants, 
dans Pautre vie, sont sous le conti- 
nuel auspice clu Seigneur, 2292. 

Auster (P), Ausirum. Foir Midi. 

Autel (P) a et6 le principal re- 
presentatif du Seigneur, 921, 27*7, 
2811, 4489, 4541, 8935, 8940, 9388, 
9389, 9714, 9964, 10642 ; le princi- 
pal reprSsenlalif du Seigneur et dc 
son culte d'apres le bien, 8935, 
10042; le representatif du divin 
humain du Seigneur quant au divin 
bien, 921, 2777, 4558, 9388, 9389, 
9964, 10029; le representatif du 
Seigneur quant au divin bien dans 
lecieletdansl'eglise,10123,10129; 
le representatif du Seigneur et le 
culte meme quant au divin bien, 
9714. Toutes et chacune des cho- 
ses de Pautel repre*senlaient et si- 
gnifiaient, 4489. Ce qui elait signi- 
fy dans les sacrifices par Pautel et 
par tout ce qui en dependait, 921, 
2777,2784,2811,2812,4489,4541, 
8935, 8940, 9388, 9389, 9714, 9726, 
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9963, 9964, 10028, 10123, 10151, 
10242, 10245, 10344; par le feu de 
rautel, 934, 6314, 6832. I/autel 
sign, le divin humain du Seigneur 
et le saint qui en procede, 4558;— 
sign, le royaume celeste, 10129; 
'—sign, le ciel . et Teglise quant a 
la reception du bien proc^dant du 
Seigneur; Must, eimont., 10123, 
10151. Le crible, ouvrage de filet, 
qui etait autour de rautel, sign, le 
sensuel; illusive, 9726. La cendre 
de fautel sign, les choses qui doi- 
vent 6tre e"carte"es apres les usages, 
9723. Le fondement de rautel sign. 
le sensuel, 10028. Les comes de 
Fautel sign, la puissance du vrai 
d'apres le bien, 10027. Les vases 
de Fautel sign. Jes scientifiques 
qui servent au bien, 9724, 9725, 
10344. 

L'autel et le temple out e"te" les 
principaux repre"sentatifs du Sei- 
gneur, et ont principalement signi- 
fy, de meme que la sainte cene, le 
divin humain du Seigneur, 2777, 
28U. L'autel de terre est le princi- 
pal repr^sentalif du culte du Sei- 
gneur d'apres le bien, et rautel de 
pierre le principal reprise htatif de 
ce culte d'apres le vrai, 8935, 8940, 
9714. L'autel est le repre'sentatif 
du Seigneur quant au divin bien, 
et les statues sont le repre'sentatif 
du Seigneur quant au divin vrai, 
9388, 9389. L'autel portatif fait de 
bois de Sohittim, et recouvert d'ai- 
rain, etait le representatif du culte 
du Seigneur d'apres le bien de IV 
mour, 9714, f. 

L'autel de parfum, ou Tautel 
d'or, e"tait le repre'sentatif de toutes 
les choses du culte, qui proviennent 
de Tatnour et de la charite proce"- 
dant du Seigneur, 10177, 10272. 
L'autel de Pholocauste a Tentree de 
la teute e"tait le principal represen- 



tatif du divin humain du Seigneur 
et du culte du Seigneur en general, 
10001, 10273; il repr&entait le 
Seigneur, quant au divin bien, 
10001, 10129. 

Origine des aulels, 920, 921. 11 
en avait 616 construit avant que 
Ton connut Tusage d'immoler des 
animaux, 921. 11 en avait aussi et6 
construit pour servir de memorial, 
921. Anciennement des monceaux, 
et plus tard des autels, 4192. 

Batir un aulel sign, dans le sens 
supreme la sanctification, 4558. 
L'autel 6tait bati aussi en ttimoi- 
gnage et en mtfmoire; montre, 
8623. Faire un aulel a Dieu sign, le 
saint du culte, 4541. Sanctifier un 
autel sign, le reccptif du divin du 
Seigneur dans les cieux superieurs, 
10151. Approcher vers rautel sign. 
le culte d'apres le bien de Tamour, 
\ 0245. Entrcr dans la tente de con- 
vention sign. repre"senter le Sei- 
gneur quant au culte d'apresle di- 
vin vrai; et approclier de rautel 
sign, repre'sehterle Seigneur quant 
au divin bien, Tun. el l'aulre quant 
au culte, 9963, 9964, 10242, 10245. 
S'cnfuir vers rautel sign, se refu- 
gier vers le Seigneur et supplier 
pour la remission, 901/i. 

Par les autels, les statues et les 
bocages des nations, il est signifie 
toutes les choses du culte idolatri- 
que; par les aulels, le culte d'apres 
le mal ; par les statues, le culte d'a- 
pres le faux du mal ; et par les bo- 
cages, les doclrinaux de ces cultes, 
10642. Renverser les aulels des na- 
tions sign, rejeter le mal de leur 
religiosite et du culte qui en requi- 
te, 10642. 

Ceux qui agissaient par fraude 
ou par hypocrisie devaient 6lre ar- 
rach^s de rautel et tu6s, 9014, f. 
L'autel et la tente claient souilles 
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par les pScbes du peuple; montre 
et illustre, 10208. 

Automne (F) sign, F6lal, 2788*, 
— sign, rage de FSglise, qui pre- 
cede son dernier age ou la consom- 
mation, 1837. Aulomnedesesprils; 
quel est leur £lat qui est appele 
ainsij 5725. 

Autorite. Ce qu'un homme croit 
d'apres une Autorite appartient aux 
autres en lui, et ne lui appartient 
pas, 10126. Le genre humain, a 
cause des amours de soi et du 
monde, a ete oblige de sc soumet- 
tre a des Aulorites, afin d'Gtre en 
surety 7366, 10160, 10816. Sphere 
d'autorile* d'un esprit qui 6tait ne 
dans les dignity 1507. La sphere 
d'aulorit^ est temperde par la bon- 
te, et dans ce cas il est rendu hon- 
neur a ceux qui sont n6s dans Fau- 
torit6, 1508. 

Autour, Circum, sign. Fexter- 
ne, 2973, 10563. Voir Alentouu. 

Avancer (s') sign, faire des pro- 
gres dans les choses qui apparlien- 
nent au bien, c'est-a-dire, a la vie, 
3335. 

Avant-hier, Nundius tertius, 
c'est d'&ternite* (ab xtcrno), 6983 ; 
et c'est Petal interieur; voir Hier. 
C'est Fetat precedent, 7116. 

Avant-mur (F), Antemurale, 
sign, quelque doctrinal, 602. 

Avares. De tous les homines, il 
n'en est pas de plus vils que les 
avares, 938. Leur caractere, 6751. 
lis sont principalement sensuels, 
car ils ne pensent pas au-dela des 
sensuels du corps, 6310. lis ont 
une crainte excessive de perdre In 
vie, 939. De ceux qui sont sordide- 
ment avares, et de lews enfers; ils 
sont infests par les rats, 938, 956: 
et ils repandent une odeur de rats, 
1516. Us sont dans un enfer d'oii 
s'exhalc une odeur semblable a 



celle de cochons qu'on ecorche, 
939. Dans Fautre vie, il leur semble 
quMlshabilentparmilespourceaux, 
1762. lis repandent des embarras 
dans la partie sup6rieure de Festo- 
mac, 6202. Ceux qui sont devenus 
avares par inquietude sur Favenir 
apparaissent, dans Fautre vie, dans 
la region ou est Feslomac; la sphe- 
re de leur vie peut 6tre compare* e a 
Podeur nauseabonde qui s'exhalc 
de Pestomac, et aussi a la pesan- ■ 
teur qui provient d'une indigestion, 
5177. Voir Avarice. 

Avarice (P), qui consislc a aimer 
Por et Pargent pour For et Pargent 
et non pour quelque usage, est Faf- 
fection la plus terrestre; elle abais- 
se entiereinent le mental dans le 
corps et Fy submerge, et elle fermc 
les interieurs, 8301, f. L'avarice est 
la plus basse cupidite terrestre; il- 
lustre, 1327, 6865. Ceux qui sont 
dans une avarice sbrdide sont plus 
que les autres dans Famour de soi, 
quoiqu'exle>ieurement il ne le sem- 
ble pas, et par suite ils sont contre 
le bien, quel qu'il soil, 6751. De* 
Favarice naissent des fanlaisies, 
d'apres lesquelles les avares, dans 
Fautre vie, se croient infestes par 
des rats et par des animaux de ce 
genre, selon Fespece d'avarice,956. 
Voir Avares. La vie des pourceaux 
correspond a Favarice, 1762. Ava- 
rice juive, 6751. 

Avec, Gum. « Jehovah fut avec 
Joseph, » — Gen. XXXIX. 21; — 
dans le sens de la lettre, comme il 
s'agit de Joseph, il est dit « avec 
lui, » mais dans le sens interne, ou 
il s'agil du Seigneur, c'est « efi 
Lui, » 5061. 

Aveens. Ce que reprcsenlaicnt 
ces peuples, qui furenl chasses par 
les Caphloreens, 1868. 

Avel wish a hi, ou deuil des 



AV 

fegyptiens, sign, la quality de la 
douleur, 65Zi3- 

Aven (les hauts lieux d') sign. 
Tamour de soi, 273. 

Avenement. Cause de Pav^ne- 
ment du Seigneur dans le monde, 
637, 2034, 2661. Necessity de cet 
avenement, i676, 4180, 8625. Le 
Seigneur est venu dans le monde 
pour conjoindre el unir fessence 
humaine avec Pessence divine, 
1587, 2034. II est venu dans le 
monde pour sauver le genre hu- 
main, qui autrement eut peri de 
mort eternelle, 10828. Avant Pave- 
nement du Seigneur dans le mon- 
de, latourbe infernale faisait Iibre- 
ment des progrfcs, et elle infestait 
et s'eflbrcait de subjuguer tous ceux 
qui etaient dans le monde spiri- 
tuel, 8289. Avant cet avenement le 
royaume spirituel n*6tait pas tel 
qu'il a 616 aprfcs Pav^nement, 6427. 
Le Seigneur est venu dans le mon- 
de, non pour sauver les celestes, 
mais pour sauver les spirituels, 
2661. Par Pav^nement du Seigneur 
tous les maux et tous les faux ont 
6te jetes dans Penfer, les cienx ont 
6le reinis en ordre, et les spirituels 
ont 6te d61ivr6s de la damnation, 
8137. Apres Pav^uemcnt du Sei- 
gneur, les rites externes ont 6te 
abolis, et les repr^sentatifs ont ces- 
s6, 1003, ainsi, depuis Pav6nement 
du Seigneur, Phomme est consid6re 
dans le ciel, non d'apres les exter- 
nes, mais d'apres les internes, 
lOOS.L'ave^iementdu fils de Phom- 
me sigr\. Ie rejet de la vieille eglise 
et Pinstauration de la nouvelle egli- 
se, 4333. 

Le second avenement du Sei- 
gneur n'est point une apparition 
dans les nuees suivant la lettre, 
4060. G'est sa presence dans la Pa- 
role, et la relation du sens inter- 
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ne, 3900, 4060, L'avSnement du Ms 
de Phomme est la relation du di- 
vin vrai a la fin de lMglise, 9807; 
c'est son apparition d'aprfes la Pa- 
role, dont le sens intiine ou supre- 
me traite du Seigneur seul, 6895. 

II y a avenement du Seigneur, 
alors qu'une vieille 6glise est reje- 
tee, et qu'une nouvelle eglise est 
instaur^e par lui, 6895. Tout ave- 
nement du Seigneur est un com- 
mencement pour ceux qui sont re- 
gen^res, et est la fin de ceux qui 
sont d6vast6s, 728. Quand le Sei- 
gneur vient, il y a, tant dans le 
commun que dans le particulier, 
jugement dernier; ainsi, jugement 
dernier quand le Seigneur est venu 
dans le monde, jugement dernier k 
son avenement dans la gloire, juge- 
ment dernier quand il vient chez 
Thomme dans le particulier, et 
jugement dernier quand chacun 
meurt, 900. L'avenement du Sei- 
gneur, c'est sa presence dans cha- 
cun, presence qui se r^pete autant 
de fois que Pevangile est prGche, et 
que la pens6e se porte sur ce qui 
est saint, 3900; c'est la reconnais- 
sance du Seigneur dans les cceurs 
par Pamour et la foi, 6895. II y a 
avenement et presence du Seigneur 
pour ceux qui, en lisant la Parole, 
considferent le bien du concitoyen, 
de la patrie, de P6glise, du ciel, et 
nc se considfcrent pas eux-memes, 
9405. Voir Jugement dernier, 

CONSOMMATION. 

Avenir. L'inqutetude sur Pave- 
nir, confirmee par Pacte, ^mousse 
et retarde Pinflux de la vie spiri- 
tuelle, 5177. Voir Estomag. 

Aversion. Ceux qui sont dans le 
faux d'aprfes le mal ont tellement 
en aversion ceux qui sont dans le 
vrai d'aprfes le bien, qu'ils ne peu- 
vent pas m£me supporter leur pre- 
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sence, 7964. Ceux qui sont dans la 
foi seule ont en aversion la propo- 
sition seule que Phumain du Sei- 
gneur est divin, kill. I/aversion 
de soi-m&ne met Phomme en etat 
de recevoir le divin du Seigneur, 
399/i. Aversion contre le bien et le 
vrai; chez qui, 7492, 7768. Aver- 
sion contre les vrais de la foi \ d'ou 
elle vient, 7327, 7768. Aversion 
contre les choses qui sont dans le 
ciel, 5786. Aversion et par suite 
contraction de Pinlerne; d'ou cela 
vient, 10492. Aversion contre les 
interieurs de la Parole dans le mon- 
de Chretien d'aujourd'hui , 5702. 
Elat dans lequel Phomme evite et a 
m&me en aversion de parler et de 
penser concernant Dieu et les cho- 
ses qui appartiennent & la foi, 6315. 
Dans la Parole, Inversion est signi- 
fiee par la colore, 503/i. 

Avertissement. Dans Pautre vie, 
il est donne des averlissements de 
tout genre aux mechants, avant 
quMls soient damnes, 7273. 

Aveugle. Dans la Parole, les 
aveugles sign., dans Pun et I'autre 
sens, ceux qui sont dans le faux et 
ceux qui sont dans Pignorance du 
vrai 5 montre, 2383, 4302. L'aveu- 
gle sign, la non-foi a cause des 
non-con naissances, 6990. Les aveu- 
gles si0. aussi lesgenlils, qui sont 
dans Pignorance du vrai apparle- 
nanl a la foi, parce qu'Us vivent 
hors de Peglise, mais qui, etant 
inslruits, recoivent la foi, 6990, 
Qui sont ceux qui sont coinplele- 
ment aveugles, quand ils lisent la 
Parole? 8780. Les anciens desi- 
gnaient sous le nom d'aveugles une 
des classes du prochain, 7260. Qui 
etaient ceux que les anciens enten- 
daient par les aveugles, 2383, 6990. 
Dans la Parole, cetle expression si- 
gnifie principalement ceux qui, 
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dans le sens spiritual, sont aveu- 
gles, 7262. Exercer la charile" § Pe*- 
gard de ceux qui sont naturelle- 
ment aveugles, c'est etre dans le 
culte externe ; Pexercer h Pegard de 
ceux qui sontspiriluellement aveu- 
gles, c'est etre dans le culte inter- 
ne, 7263. L'homme qui n'est pas 
r6gen£reest comme aveugle quant 
aux vrais et aux biens de la foi et 
de Pamour, 3493, 3969, 4353, 4588. 
Personne n'est plus aveugle que 
ceux qui s'aiment eux-m6mes, et 
qui en meme temps sont instruils 
dans les sciences du monde, 206. 
Ceux qui, dans la vie du corps, ont 
ete aveugles voient, dans I'autre 
vie, aussi clair que ceux qui ont eu 
des yeux de lynx, 994. Voir Aveu- 

GLEMENT, AVEUGLE. 

Aveuglement. Dans la Parole, 
Paveuglement se dit de ceux qui 
sont dans le faux, 2383. L'aveugle- 
meni sign, la faussele, et aussi Pi- 
gnorance du vrai; montre, 2383. 
II sign, les fausseles elles-memes, 
4720. Aveuglement dans les choses 
spirituelles, ainsi a Pegard de Pin- 
terne de la Parole, de lMglise et du 
culte; cPou il vient, 10707. Aveu- 
glement du ralionnel; exemples, 
2196. Ceux qui sont dans les faux 
sont dils etre dans Paveuglement; 
pourquoi? 4531. Voir Cecite, Aveu- 
gle, Aveugler. 

Aveugler, quand il s'agit des 
vrais, c'est faire qu'ils n'apparais- 
sent point, 9266. Ceux qui ne sont 
pas dans Pafleclion du vrai d'apres 
le bien, ni dans le desir de devenir 
sages, sont aveugles plul6t quMllus- 
tres quand ils lisent la Parole, 9382. 
Sans le divin vrai qui 6claire Pen- 
tendement, Pinlerne de Phomme 
serait aveugle, 9400. Quand ceux 
qui sont seulement dans la lueur 
naturelle veulent ealrer dans les 
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choses qui sont du ciel, il se pre- 
sente a eux une sorte d'obscurite 
qui les aveugle, 10156. Les fins 
mondaines qui sont les profits, et 
les fins corporelles qui sont les 
honneurs, aveuglent enlierement, 
8993. Qui sont ceux qui sont aveu- 
gles au point de ne pouvoir cora- 
prendre ce qui est bien ni ce qui 
est vrai, 2588. Voir Aveugle, 

AVEUGLEMENT. 

Avilir. Le bien de Tamour ce- 
leste s'avilirait, si ceux qui sont re- 
generes n'etaient pas parfois remis 
dans les plaisirs des voluptes natu- 
relles, 8487. 

Ayith, ville du roi Hadad en 
lidom, — Gen. XXXVI. 3, — sign. 
des doctrinaux, 4650. 

Avortement (T) sign, les per- 
versions du bien etdu vrai, et aussi 
les vastations et les negations de 
Tun et de Tautre, 9325^ — 5igrw. 
que les vrais et les biens ne se suc- 
cedent point dans leur ordre, 9325. 

Axe. La sphere du divin bien est 
dans le milieu comme axe, et la 
sphere du divin vrai qui en pro- 
cede de part et d'autre sur les co- 
tes est a droite et a gauche, 10190. 

Azur, Cteruleum. La couleur 
azur, ou bleu de ciel, sign, le vrai 
d'origine celeste, qui est le vrai 
procedant du bien de Tamour en- 
vers le Seigneur, 9666. II y a un 
azur provenant du rouge ou de Ten- 
flamme, et un azur provenant du 
blanc ou du lumineux; celui qui 
provient du rouge ou de Tenflam- 
me est Tamour celeste du vrai, ou 
Texterne du bien du royaume ce- 
leste; et celui qui provient du 
blanc ou du lumineux est Tamour 
spirituel du bien, ou le bien interne 
du royaume spirituel, 9868, 9870. 
L'azur sign, le bien, 4328. Le bien, 
quant a la couleur, se presente 
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comme azur, jaune et rouge, 8458. 
L'azur du ciel est le vrai transpa- 
rent d'apres le bien, 9408. Les ve- 
rites sont parfois representees par 
des nuees d'une couleur azuree 
melee a un bel eclat de blancheur, 
6609. Les anges de la planete de 
Jupiter apparaissent v$tus d'azur 
parseme de petites etoiles d'or, 
8030. Les habitants de Jupiter ai- 
ment la couleur azur, 8030. 

Azyme (I 1 ), ou ce qui n'a pas fer- 
mente, sign, ce qui a ete purifie du 
mal et du faux du mal, 2342, 3880, 
7853, 9992, 10655. L'azyme est le 
bien purifie du faux, parce que le 
pain est le bien, et le levain ou le 
iermente le faux, 8058. La fete des 
azymes, ou la paque, sign, le culte 
et Taction de graces a cause de la 
purification des faux, 9287 ]— sign, 
la delivrance de la damnation, et 
specialement la delivrance des faux 
du mal chez ceux qui se laissent re- 
generer par le Seigneur, 9992. — 
sign, le culte et Taction de graces 
pour la delivrance du mal et des 
faux du mal, 10655; voir aussi 
7093, 7867, 9286 a 9292. Voir Le- 
vain. 

B 

Baal. Les Baals etaient des dieux 
que les nations de la terre de Ca- 
naan adoraient, 1094. Ges dieux 
avaient ete" hommes; par conse- 
quent le culte qu'on leur rendait 
etait diabolique et infernal, 10642. 
EflTets produits par Tadoration d'un 
homme comme dieu, 106/12. 

Baal-Ghaivan, roi d'Edom, sign. 
la qualite d'un des vrais principaux 
dans le divin huraain du Seigneur, 
6650. 

Baal-Peor. Commettre scoria- 
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tion aprfes Baal-P6or, c^tait profa- 
ner le culte, 5044. Voir Baal. 

Baal-Si5phox, nom de lieu, sign* 
le commencement de Petat pour 
subir les tentalions, 8130. 

Babel. Ge que (Test que Babel, 
1283, 1295, 1304, 1306 a 1308, 
1321, 1322, principalement, 1326. 
C'est le culte dont les externes ap- 
paraissent saints, mais dont les in- 
ternes sont profanes, 1182, 9755, 
9960,10412. C'est un culte qui ren- 
ferme interieurement Tamour de 
soi, par consequent tout ce qui est 
corrompu et profane, 1326. Chez 
ceux dont le culte est appel6 Babel, 
il n'y a point de culte interne, mais 
ce qu'ils adorent est quelque chose 
de mort et m6me de cadav6reux a 
rinterieur, 1326. Babel, ou le culte 
appel6 Babel, a commence dans la 
seconde p6riode de realise an- 
cienne, 1327. Sont appel6s Babel 
ceux qui simulent exterieurement 
les anges de lumiere, mais qui sont 
interieurement des diables, 2973, 
5120 ; quand chez eux les ext6rieurs 
ont 6t6 enleves, ils se precipitant 
dans Tenfer, 2973. Babel, dans la 
Parole, sign, ceux qui ont d6tourn6 
vers le culte d'eux-mSmes tout 
culte du Seigneur, 4748; — sign. 
ceux qui d6vastent, c'est-a-dire, 
qui privent les autres de vrais, 
4744. Babel est la profanation du 
bien, et la Chald^e la profanation 
du vrai, 1327, 1368, 4922. Ceux 
qui sont signifies par Babel sont 
dtoits, dans la Parole, par de hon- 
teux adultfcres; pourquoi? 4868. 

Les fils de Babel,— tizech. XXHI. 
17, —sign, les faux provenant des 
cupidity, 1186. La fille de Babel, 
ce sont ceux chez qui les externes 
se montrent saints et bons, mais 
dont les interieurs sont profanes et 
mauvais; etla fille des Chald^ens, 
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ceux chez qui les externes se mon- 
trent saints et vrais, mais dont les 
interieurs sont profanes et faux, 
4335. La fille de Babel sign. Te- 
glise ou Tinstar d'une 6glise, ou il 
y a le saint dans les externes, mais 
le profane dans les internes, 9960. 

La tour de Babel sign, le culte de 
soi-roeme, 1304, 1306. En quoi 
consiste ce culte, 1306. 

Babiller. Ce que deviennent, 
dans I'autre vie, ceux qui ont seu- 
lement babille, sans nullement pen- 
ser a ce qu'ils avaient dit, et qui ont 
aime a parler sur tous les sujets, 
5557. Ceux qui parlent beaucoup a 
tort et a travers sur les choses de 
r^glise, et qui n'y comprennent 
presque Hen, sont signifies, dans 
la Parole, par le chien, 7784- 

Babylone sign, la m£me chose 
que Babel, a savoir, le culte qui 
exl^rieurenient apparail saint, et 
interieurement est profane, 6385. 
La grande Babylone, ce sont ceux 
qui perverlissent les vrais et les 
biens de l^glise, dans le but de.do- 
miner el de s'enrichir, et cela, jus- 
qu'a profaner, 8904. 

Babylon ie. Le culte externe 
dans lequel regne interieurement 
Pamour de soi, tel qu'il est chez 
ceux qui sont de la Babylonie, est 
profane, 1304, 1306 a 1308, 1321, 
1322, 1326. De la domination de 
Tamour de soi dans la Babylonie 
d'aujourd'hui ; en quoi consiste 
cetle domination, 10814. 

Obs. La Babylonie d'aujourd'hui est le ca- 
iholicismc-romain. Voir D. P. N° 264. 

Babyloniens. Los doclrinaux de 
Tamour en vers le Seigneur et de la 
charity a regard du prochain ont 
616 obliterSs par les Babyloniens de 
nos jours, 3419, 3420. 

Bag ages, Sarciwe, ce son I les 
ceuvres, 6390. 
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Bain. Le bain du bapteme n'est 
autre que le bain spirituel, qui est 
la regeneration, 10386. Dans les 
enfers il y a une chaleur mais 
coinnie celle d'un bain fetide, 3360. 

Baiser, Osculari. Baiser sign, 
la conjonction d'apres raffection, et 
aussi des feintes hypocrites et des 
fourbcries, 3573, 3576, 6215, 6353, 
5929, 6260. Baiser snr la bouche 
sign, reconnaitre et faire ce qu'or- 
donne celni qui est baise, ainsi 
obeir, 5312. Baiser les veaux, — 
Hosec, XIII. 2, — sign, embrasser 
la magie et s'y attacher, 3576. 

Baiser, Osculalio. Le baiser, qui 
est Texterne, n'est autre chose que 
raffection de la conjonction, qui 
est Pinterne, 3573. Le baiser et 
cettc affection correspondent, 3573, 
6215. Voir Baiser, Osculari. 

Balaam. Voir Bile ah. 

Balance. Voir Exploration. 

Balancement. L'examen du vrai 
chez riiomme par le Seigneur, 
avant la conjonction, est un balan- 
ccment d'un extreme justesse, afin 
q'u'il ne se conjoigne pas au bien la 
moindre chose du faux, ni au inal 
la moindre chose du vrai, 3116. 
Voir Initiation, Conjonction. 

Balayer la maison sign, que 
toutes choses ont etc" prepares et 
sont pleines de biens; ou, c'est pu- 
rifier de manx et preparer pour que 
les biens influent; montre, 3162; 
et dans lo sens oppose, c'est rem- 
plir de maux, 3162$ f. Balayer le 
chemin, c'est preparer pour que 
les vrais soient recus j montre, 
3162. 

Baleine (la) sign, les communs 
ties scientifiques, sous lesquels et 
par lesquels existent les scientifi- 
ques parliculiers, 62. La baleine est 
le scientifique dans le coinmun, et 
les scientifiques faux 5 montre, 
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7293. Baleines qui apparaissent 
dans Penfer, 819. 

Balthasar. Voir Beltchazar. 

Bander une plaie sign, guerir 
une affection lesee, 9057. 

Bapteme (le) a ele" instilue 
comme signe que riiomme est de 
reglise, et comme memorial qull 
doit etre regenere par les vrais de 
la foi et par la vie selon ces vrais, 
10386, 10387, 10388. Les eaux 
du bapteme sign, les tentalions, 
10389. Le baplftme alteste que 
Fhomme est de Teglise, et qu'il 
peutetre regent, 10387. Comme 
le bapteme est pour signe et pour 
memorial, c'est pour cela que 
riiomme pent etre baptist enfant, 
et que s'il ne Pa pas 6L6 alors, it 
peut Tetre adulle, 10390. Le bap- 
teme lui-meine ne donne ni la foi 
ni le salut, mais il alteste que ceux 
qui ont et6 baptises recoivent la foi 
et sont sauve"s, s'ils sont regeneres, 

10391. Les paroles du Seigneur 
dans Marc, — XVI. 16, — sont ex- 
pliqutfes, a savoir, que le bapteme 
est la regeneration par le Seigneur 
au moyen des vrais de la foi, 

10392. Le baptfime est le symbole 
de cette regeneration, 2702, f. Le 
baptfime maintenant, c'est l'inilia- 
tion dans reglise et dans les choses 
qui appartiennent a Teglise, et 
aussi dans la regeneration et dans 
les choses qui appartiennent a la 
regeneration, 6255. Le bapteme du 
Seigneur a ete le representatif de la 
glorification du Seigneur par les 
tentations, 10239. 

Le bapteme sign, la regeneration 
par le Seigneur au moyen des vrais 
de la foi d'aprfes la Parole, 6255, 
5120, 9088, 10239, 10386, 10387, 
10388, 10392. Comme la regenera- 
tion se fait par des combats spiri- 
tuels, le bapteme sign, aussi la ten- 
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tation, 5120, f. Les eaux du baplS- 
me sign* les vrais de la foi par les- 
quels les faux sont repousses, 9088 ; 
elles signifient les tentations, 5120, 
10389. Comment le bapteme a eie" 
represent du ciel, 2299. 
• Baptisation. La lavation de tout 
le corps, lavation qui etait appelee 
baptisation, representait la regene- 
ration, et, de meme que le bapte- 
me, elle la signifie aussi, 10239. 

Baptiser sign. reg£n6rer, 9229. 
Baptiser d'esprit saint et de feu, 
c/est reg&idrer par ie bien de IV 
mour, 9229; d'esprit saint, c'est 
par le divin vrai; et de feu, c'est 
d'apres le divin bien du divin 
amour, 9818. Etre baptist, c'est 
etre reg&iere, 9032. Le Seigneur a 
voulu lui-meme etre baptist; pour- 
quoi? 9239. 

Barbe (la) sign, le vrai naturel 
extcrieur, 3301; — sigh* les na- 
turels infimes, 5387; —sign, les 
scienlifiques sensuels, qui sont les 
vrais derniers, 9960. La barbe, 
parce que c'est le dernier, sign, le 
lout, 10044. C'est ce qu'il y a de 
plus externe, 9806. La barbe rasee 
sign. I'absence du bien et du vrai 
dans les exte>ieurs, 9656. Consu- 
mer la barbe sign, priver des vrais 
extcrnes de Peglise, 9960. Les ha- 
bitants de la planete de Mars n'ont 
point de barbe, 7683. Voir Barbu. 

Barbu. Avant lc deluge, on a cru 
que le Seigneur viendrait, mais 
vieux et barbu; de la la religion de 
la barbe, 1124. J6hovah apparut a 
Molse dans une forme humaine 
adequate a la reception qui etait 
externe, a savoir, com me un vieil- 
lard barbu assis pres de lui, 4299; 
de la aussl les Juifs n'ont eu d'au- 
tre idee de Jehovah que comme 
d'un homme tres-ancien, ayant 
une barbe longue, et blanche con> 
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me la ntige, qui, plus que tous les 
autres dieux^ pouvait faire des mi- 
racles, 4299. Voir Barbe. 

Bared sign, le vrai scientifique, 
d'ou provient aussi le ralionnel, 
1958. 

BARiOL^Variegatitm. Lebarioie 
sign, un vrai batard et meie de 
maux, 4005, 4020. 

Barres, Vectes. Les barres sign. 
la puissance qui appartient au vrai 
d'apres le bien ; itlustre et montre, 
9496. Les barres de bois de Schit- 
tim sign, la puissance du vrai d'a- 
pres le bien, 9496, 9541, 9662, 
10191, 10193. La defense de relirer 
les barres hors des anneaux de Tar- 
che repr6sentait la perpetuiie sans 
changement, 9502 ; et les barres qui 
etaient sous les aiies des chdrubins, 
et en etaient couverles, represen- 
taient la protection eternelle du ciel 
par la sphere divine du bien et du 
vrai procedant du Seigneur, 9502. 
Les barres sur les deux cotes de 
l'autel sign. la puissance du bien 
dont provient le vrai, et du vrai 
d'apres le bien, 9736. 

Bartimee, aveugle, — Marc, X. 
46, — sign, les gentils qui sont 
dans Pignorance du vrai apparle- 
nant a la foi, parce quMls vivent 
hors de Teglise, mais qui, etant in- 
struits, recoivent la foi, 6990. 

Bas, Tibiatia. Les has, en tant 
que vetement, sign, quelque vrai 
special et particulier, 4875. 

Bas (en), Desupter aut infra. 
Ce qui est en bas sign, a Texierieur 
dans le sens interne, 4564 ;-— sign. 
rexterne,10543. En bas (deorsum). 
Regarder en haut, et regarder en 
bas; ce que e'est, 6952, 6954. Voir 
Elevation. 

Baschan sign, le bien du natu- 
rel, 3923. Les beiiers, fils de Bas- 
chan, sign* les ceiesles-spiriluels, 
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2830. Paitre en Garmel et en Bas- 
chan, c'est etre instruit dans les 
biens de la foi et de la charity 5201. 

Base. Les bases sign, le soutien, 
96/13; — sign, le pouvoir, 9677; 
— sign, le sensuel qui est le der- 
nier du nalurel, 10345. Les bases 
d'argent sign.' le soutien par le 
vrai, 9643. Les bases d'airain sign. 
les soutiens par le bien, 9770; — 
sign, la puissance d'apres le bien 
externe, 9692. La base du bassin, 
dans lequel se faisait la purification, 
sign, le bien du dernier du nature!, 
10236. La base du bassin de PauLel 
de Pholocausle sign, le sensuel qui 
soulient et qui sert, 10275. Les ba- 
ses sur lesquelles est fondle Peglise 
sont les vrais de la Parole dans son 
sens literal, 9433. Comment la Pa- 
role sert de base et de fondement 
auxcieux, 10126. 

Basemath, fille d'^lon le Chil- 
leen, sig. le vrai provenant d'aulre 
part que du vrai reel mfime, 3470. 

Basilic. Le basilic sign, le mal 
du faux qui pro vient du sensuel, 
251; — sign, le mal provenant du 
faux des scienlifiques, 1197. Les 
serpents basilics sign, lesraisonne- 
menls qui detruisenl le vrai, 3923, 

Bassin, Labrum. Le bassin dans 
lequel se faisait la purification sign, 
le nalurel de Phorame; ittustre et 
montHy 10235. Le bassin, appele 
iner d'airain, sign, le scientifique 
dans le commun, 10235. Les dix 
bassins, places pres du temple de 
Salomon, sign, les receptacles du 
vrai par lequel Phomme est purifie 
et re>en6r6, 8215, 10236. Le bas- 
sin et sa base sign, le repr^senlatif 
de la purification et de la regenera- 
tion, et le nalurel, 10345. Les bas- 
sins pour e"cendrer Pa u lei sign, les 
choses a ccarter apres les usages, 
9723. 



BA 



89 



Bassin, Pelvis. Le bassin sign. 
le bien du naturel, 7920; et le na- 
turel, 7922. L'eau dans le bassin, 

— Jean, XIII. 5, — sign, le vrai de 
la foi dans le nalurel, 10243. Le 
bassin de l'ablution, — Ps. LX. 10, 

— sign, le bien corrompu par les* 
faux, 2468. 

Bassins (les), Grateres, sont les 
choses de la memoire, 9304. 

Batard. Le bien qui ne vient pas 
d'un mariage avec le vrai est un 
bien batard, 6091 ; et le vrai qui ne 
vient pas du bien est un vrai bA- 
tard, 5345, 6091. Comment le bien 
chez Phomme est batard ou un 
non-bien, 10266. Tubercules ba- 
tards, 5188. Voir Tubercules. 

Bath. Le balh elait une mesurc 
pour les liquides qui servaient de 
boissons, 8540. Le bath etait divise 
en dix parties; mais lorsqu'il s'agit 
du nouveau temple, dans Ez^chiel, 
il est divise en six parties; pour- 
quoi? 10262. Le bath se dit du vrai, 
parce qu'il est la mesure du vin, 
8468. 

Batir ou edifier sign, relever ce 
qui est lomb6, 153. Ktre bati sign. 
se relever ou vivre, 3916. Balir un 
autel, quand il s'agit du Seigneur, 
c'est preparer Phumain divin, 2811. 
Batir sa maison, c'est acquerir des 
scientifiques, et par eux elever 
Phomme externe et le batir, 1488. 
Batir une maison, c'est inslruire 
par ['intelligence et par la sagesse 
rhomme externe, 4390; et c'est 
Paccroissement du bien d'apres le 
vrai, 4390. Batir une maison sans 
justice et des appartements sans 
jugement, — Jerem. XXII. 13, — 
c'est fonder une religiosity sur ce 
qui n'est pas le bien et sur ce qui 
n'est pas le vrai, 3391. Batir une 
ville et une tour, — Gen. XI. h, — 
c'est forger une doctrine et un cul- 
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te, 1306. Batir les villes devastees, 
c'est rectifier les doclrinaux du vrai 
qui ontet6 falsifies, 5117. 

Baton (le) sign, la puissance, 
4013,4015,4876,4936,6947, 7011, 
7026, 7417, 7568, 7572; Ulustrd, 
4014, mantrd, 4876. Quand il se 
dit du Seigneur, c'est la propre 
puissance, 4013, 4015. D'ou vient 
que le baton signifie la puissance, 
4876. La correspondance du baton 
et de la puissance vient de ce que 
le baton soutient la main et le bras, 
ainsi en m£me temps le corps, et 
que la main et le bras correspon- 
dent a la puissance, 7026. La main 
est la puissance procedant du divin 
ralionnel du Seigneur, ainsi la puis- 
sance inte>ieure; le baton est la 
puissance procedant du divin natu- 
rel du Seigneur, ainsi la puissance 
ext6rieure> 6947. Le baton est la 
puissance naturelle, la main la 
puissance spirituelle, 7C11. Le ba- 
ton (bacillus) sign, la puissance 
qui appartient au vrai, ainsi les 
forces; le baton d'appui (scipio), 
pareillemeut, mais en s'appliquant 
a ceux qui ne se portent pas bien, 
9028. Le baton de Dieu, c'est la 
puissance divine, 8599. Le baton 
de fondement, — Esaie, XXX. 32, 
— c'est la puissance du vrai, 9643. 
Dans Jeremie, — XLVUI. 17, — le 
baton de force est la puissance d'a- 
pres le bien, et le baLon de splen- 
deur la puissance d'apres le vrai, 
4876. Dans foaiie, — HI. 1, — le 
baton du pain est le soutien et la 
puissance d'apres le bien de Pa- 
mour, et le baton de Teau le sou- 
lien et la puissance par le vrai de la 
fci, 4876, 9028. Le baton de roseau 
est la puissance qu'on croit avoir, 
1085. Dans tisaie, — XXXVI. 6, — 
le baton de roseau brise est la puis- 
sance par les scientifiques dans les 
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spirituels, 4876. Dans Hos6e, — 
IV. 12,— le baton qui repond sign, 
le faux provenant des maux, auquel 
est la puissance d'apres le mal, 
4876. Le baton devenu serpent; ce 
que cela signifie, 6947 a 6949. Dans 
Tantiquite' on donnait des batons 
pour attributs aux magiciens, 4936. 
On a assign^ des Mtons aux mages 
d'apres les repre'sentatifs dans I'au- 
tre vie, 7026. Dans l'autre vie, les 
magiciens se voient eux-m&mes 
avec des batons, 4936. lis y appa- 
raissentaussi avec des batons, 7026. 

BattemeiNT. Dans J6re"mie, — 
XLVII. 3, — le battement des sa- 
bots des chevaux sign, le combat 
ouvert du faux contre le vrai, 7729; 
et aussi les scientifiques infimes 
qui proviennent imm^diatement 
des sensuels, 6015. Batlements du 
cceur, 3884; d'ou ils proviennent, 
3885. 

Battre. Ktre battu sign, etre 
16se quant au vrai et au bien, e'est- 
a-dire, quant aux choses qui appar- 
tiennent a la vie spirituelle, 7136. 

Baudrier (le) sign, le lien com- 
mun pour que tout tende a une 
seule fin ; illustre et montrd, 9828, 
9944. Les baudriers sont les liens 
externes contenant les vrais et les 
biens de la foi et de Tamour dans 
un enchainement, 9948. Le bau- 
drier, a regard de la tunique, est 
le lien et la separation d'aveo les 
externes, 9944. Voir Ceinture. 

Baume (le) sign, le vrai du bien 
dans le naturel ext6rieur, 5620. 
Voir Aromates. 

Bdellium (le) sign, le vrai de 
l'amour appartenant a l'homme ce- 
leste, 110. 

Beatitude (la) cClesle consisle h 
ne vouloir ni dominer, ni etre servi 
par les autres, mais a vouloir servir 
les autres et etre le plus petit, 
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6393. Toute beatitude consiste dans 
le bien et le vrai, lesquels ne peu- 
vent influer que du Seigneur, com- 
me chacun peut ie voir par la lu- 
mifcre de la raison, 2363. La beati- 
tude celeste influe du Seigneur 
dans la charity parce qu'elle influe 
dans la vie m6me de rhomme, et 
non dans la foi sans la charity 
2363. Dans Vautre vie, autant quel- 
qn'un fait le bien sans but de re- 
muneration, autant influe du Sei- 
gneur la beatitude avec accroisse- 
ment, et cetle beatitude est dissipee 
aussitOl qu'on pense a la remune- 
ration, 6678, 9176. La beatitude et 
la feiicite, aprfcs la mort, appartien- 
nent a rhomme, non d'aprfcs le 
vrai, mais d'aprfes le bien qui est 
dans le vrai; ainsi autant il y a de 
bien dans le vrai, aulant il y a de 
beatitude et de feiicite, 2635. Ceux 
qui ont la conscience sonl dans la 
beatitude interieure, quand ils font 
le bien el le juste selon la con- 
science, 9118. La beatitude des af- 
fections celestes ne peut, pendant 
la vie dans ce monde, influer 
qn'obscurement dans le sens du 
corps, et seulement com me nne 
tranquillity provenant du fontenle- 
ment du mental (animus), 6608. 
Le plaisir d'aprfcs le bien et le 
charme d'apres le vrai, qui font la 
beatitude dans le ciel, consistent 
non dans l'oisivete mais dans Tac- 
livite, 6610. 

La beatitude, d'aprfcs laquelle 
Asclier a et£ nomme sign, dans le 
sens supreme reternite, dans le 
sens interne la feiicite de la vie 
6ternelle, et dans le sens externe 
ies plaisirs des affections, 3938, 
3939. 

Beau, Putckrum. Quand le bien 
influe de rhomme interne dans 
Fhomme externe, il conslitue le 
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beau, 3080. Tout ce qui est beau 
vient du bien, 3080. Aulant fhom- 
me vit selon l'ordre, autant dans 
l'autre vie il apparait comme un 
homme parfait et beau, 6839, 6605, 
6626. Le vrai celeste est le beau 
m6me, 1670. Sphere du beau for- 
mel, 1517. Beau de forme sign, le 
bien de la vie, et beau d'aspect 
sign, le vrai de la foi, 6985. 

Beaucoup, Multum. Beaucoup 
se dit des vrais, el le grand (mag- 
num) se dit des biens, 6172. Beau- 
coup, beaucoup (wide, vatde), 
sign, immensement, 7096, 2013, 
6035. 

Beau-frere (droit du), Levira- 
txts. Voir Le>irat. 

Beau-pere, Socer. C'est le bien 
d'ou proc&de le bien conjoint au 
vrai, 6827, 8666. Quand le gendre 
represenle le vrai, le beau-pere 
repr6sente le bien dans un degre 
superieur, car il est le pfere de P6- 
pouse de celui-la, 8663. 

Beaute (loule) vient du bien 
dans lequel est Pinnocence, 553, 
3080, 6985, 5199. De la, la beaute 
des anges est ineffable, parce qu'iis 
sont les recipients du vrai d'apres 
le bien procedant du Seigneur, 
6985, 5199. Par les vrais d'apres le 
bien il y a la beauie pour les anges, 
et par consequent pour les hommes 
quant aux interieurs qui apparlien- 
nent a leur esprit, 553, 3080, 6985, 
5199. Combien est grande la beauie 
de Thomme externe, quand il a ete 
conjoint a Thomme interne, 1590. 
La beaute spirituelle est raffeclion 
du vrai inierieur, 5199. Les anges 
sont des formes de Pamour et de la 
charite, et d'apres leurs faces I'a- 
mour et la charite brillenl dans un 
type, 3806, 6735, 6797, 5199, 
5530, 9879, 10177; et ils sont des 
formes du ciel, 5199; ce que c'est 
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que cette forme du ciel, 4040 a 
4043, 6607, 9877. Les formes de la 
charite" et de Tamour celeste sont 
d'une si grande beaute" qu'elles ne 
peuvent 6tre decrites, 10153. Ce 
qui fait la beauty ce n'est pas le 
vrai de la foi, mais c'est Taffection 
m&me qui est dans les vrais de la 
foi, affection qui provient du bien, 
5199. La beauts produite par le 
vrai de la foi est comme la beaute" 
d'un visage peint ou sculpte, tandis 
que la beaute" produite par Taflec- 
tion du vrai qui procfede du bien 
est comme la beauts d'un visage 
vivant anime" par Tamour celeste, 
5199. Le vrai meme de la foi pre"- 
sente la beaute" dans la forme ex- 
tcrne, mais le bien de la volonte" 
Tinsinue et la forme, 4985. La 
beaute provient des vrais qui ap- 
parliennent a la for, et la vie de la 
beaute" provient du bien qui appar- 
tient a la charite, 5133. Telle est 
raffection qui brille par la forme du 
visage, telle est la beauty 5199. 
Beaute inte'rieure, 5116. La beaute* 
de Thomme interieur vient du bien 
de la volonte" par le vrai de la 
foi, 4985. Beautd inexprimable de 
Thomme externe du Seigneur, lors- 
qu'il a 6te conjoint a Thomme in- 
terne, 1590. 

Dans la Parole, la beauts sign. 
Tintelligence, 3080, 4985, 5199. 
La beaute" sign, la forme du vrai 
d'apres le bien, 10540. Quand ii est 
dit belle de forme et belle d'aspect, 
de forme se r6fere a T£tre de la 
la chose, ainsi au bien, et d'aspect 
se r£fere a Texister qui en provient, 
ainsi au vrai, 3821, 4985, 5199. 
Beaute" de la s6rie du sens interne 
de la Parole, 1756, 1772. 

Les femmes vieilles qui ont bien 
v£cu, reviennent dans la fleur de 
leur adolescence quand elles en- 
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trent dans le ciel, et elles devien- 
nent des beautCs, 553. 

B£cher, ills de Benjamin. Les 
fils de Benjamin sign. Tinterne spi- 
rituel et ses doctrinaux, 6024. 

Bed ad, qui frappa Midian dans le 
champ de Moab, — Gen. XXXVI. 
35, — sign, la purification du faux, 
4650. 

BjSer sign, la Parole ou la doc- 
trine, 2702-, — sign. la doctrine 
d'aprfes la Parole, 6372, 8340. 
1 Beerlachairoi. C'est le divin 
bien rationnel ne" du divin vrai, 
3194. C'est aussi la divine lumiere, 
3261. 

BisERSCHEBAH. C'est Tetat et la 
qualite" de la doctrine, a savoir, 
c'est la doctrine divine a laquelle 
ont e"te adjoinls les rationnels hu- 
mains, 2614, 2723. C'est la doc- 
trine de la charite et de la foi, 
2858, 2859. C'est la doctrine, 2702, 
3436, 3466, 3690. C'est la charite" 
et la foi, 5997. « Depuis Dan jus- 
qu'a Be"ersche"bah, » sign. Texten- 
sion des celestes et des spirituels 
qui appartiennent a la doctrine, 
2723, 3923, 6396. Errer dans le 
de"sert de Be"ersche"bah sign. Te'tat 
d'e"garement dans les doctrinaux de 
la foi, 2679. 

Begue. Pourquoi Moise, qui e"tait 
b&gue, se dit incirconcis de tevres, 
7225. 

Beignet, Laganum. Dans les sa- 
crifices les minchahs, qui e"laient 
des gateaux et des beignels, signi- 
fiaient le culte d'apres le bien de 
Tamour, 4581, 10079, 10137. Les 
gateaux se disent de Tinterne, et 
les beignets se disent de Texterne, 
9993, 9994. Les celestes dans leur 
ordre ont 6te" represented par le 
pain, les gateaux et les beignets 
d'azymes, 9992. Les beignets d'azy- 
mes sign, le ce"leste dans Thomme 
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externe, 9994; par consequent le 
bien celeste dernier, 10079. Voir 
Pain, Gateac. 

B£la. Le roi de B61a sign, un 
des genres de cupidity du mal et 
de persuasions du faux, contre les- 
quels le Seigneur combattit, 1660, 
1663. 

Bela, Qls de B£or, sign. Ic pre- 
mier vrai dans le divin huraain du 
Seigneur, 4650. 

B£la, fils dc Benjamin, Lcs fils 
de Benjamin sign. Tinterne spiri- 
tuel et ses doctrinaux, 6024. 

IMLifR (le), com me male des 
brebis, sign, le bien de la charite" 
et dc Tinnocencc dans Thomme in- 
terne, et dans le sens supreme le 
nieme bien dans Tinterne de Thu- 
main du Seigneur, 10076; voir 
Brebis. Le belier est l'liomme in- 
terne quant au bien de Tinnocence 
et de la charite: montre, 10042; 
de la les holocaustcs d'un belier, 
10042. Les beliers qu'on offrail 
dans les holocaustes et dans les sa- 
crifices ont signifie le divin spiri- 
tuel dans le Seigneur, et par suite 
les spirituels d'entre le genre hu- 
main ; montre, 2830. Par les holo- 
caustes et les sacrifices de be'Iiers a 
etc representee la purification des 
maux et des faux dans Phomme 
spirituel ou dans Thomme interne, 
9991. Les beliers sont les vrais du 
bien, 4170. BClier d'emplitions; ce 
qu'il representait, 10060, 10076, 
10088. Le second belier, ou belier 
d'emplitions, sign. l'6lat du divin 
vrai procedant du divin bien du 
Seigneur dans les cieux, 10057. La 
g£nisse de trois ans, la chevre de 
trois ans et le bdlier de trois ans, 
sacrifi6s par Abram, sign, les cho- 
ses qui sont les representatifs des 
celestes de reglise; la gdnisse, des 
celestes exterieurs; la chevre, des 
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celestes inle^rieurs; et le belier, des 
celestes-spiriluels, 1821 a 1825. Le 
belier, retenu par les comes dans 
le touffu, sign, les spirituels enlaced 
dans le scientifique naturel, 2831, 
2832. Le taureau, le belier et IV 
gneau, sign, les trois degree de 
l'innoccnce; le taureau ou le veau 
le bien externe de I'innocence; le 
belier le bien interne, et Fagneau 
lebien intime; montre, 10132. La 
conversation des anges sur lcs affec- 
tions est representee, dans la parlie 
correspondantc du monde des es- 
prits, par des animaux doux, lels 
que les beliers, 3218. 

Belle-mere (la) sign, le faux 
adjoint a son mal, 10490. Dans Mi- 
ch6e, — VII. 6, — et dans Mal- 
thieu, — X. 35, — unc bru contre 
sa be Me-mere, sign. Paffection du 
faux contre le bien, 4843. 

Beltschazar. La profanation des 
connaissances du bien et du vrai 
est signifi6e par le vin quMl but 
avec lcs grands de sa cour dans les 
vases d'or ct d'argenl du temple dc 
Jerusalem, 3079, 8932, 10227. 

Benaaimi, pere des fils d'Ammon, 
sign, la qua lite du vrai falsi fie de 
reglise representee par eux, 2467. 

Benediction (la) est la conjonc- 
tion avec le bien, 3530 ; c'esl la re- 
ception du divin v rai, et par la 
la conjonction avec \er Seig neur, 
10495; c'est l'amour et la charite 
procedant du Seigneur, et par suite 
diverses choses qui en resultent, et 
les accroissements dans le bien et 
dans le vrai, 4981. La b6n6diction 
enveloppe tquj^bicn celeste, spiri- 
tuel ct naturel, 1096, 1420, 1422, 
8674. La btfnddiclion est la felicile 
pour Teternite,. et non la felicile" 
qui a lieu dans le temps; illustre, 
8939. Benedictions reelles, et bene- 
dictions non-reelles; en quoi elles 
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consistent les unes et les aulres, 
10/i09, 10776. Les dignity et les 
richesses ne sont pas des benedic- 
tions reelles, aussi sont-ellesddpar- 
ties lant aux mechants qu'aux bons, 
6939, 10775, 10776. La benedic- 
tion reelle est la reception de Ta- 
mour et de la foi qui procedent du 
Seigneur, et par la !a conjonction, 
car de la provient la feiicite eter- 
nelle, 1420, 1422, 2846, 3017, 
3406, 3504, 351/i, 3530, 3565, 
358/1, 4216, 4981, 8939, 10495. 
Les benedictions rdelles ne sont ni 
l'opulence ni la preeminence dans 
le monde; mais la vie eternelle et 
sa feiicite sont de reelles benedic- 
tions qui procedent du divin, 
10409, 10776. Toute benediction, 
pour etre une benediction, doit 
avoir en elle la vie procedant du 
diviD, 10Q83. La foi et la charite, 
qui influent du Seigneur chez 
Tliomme, sont la benediction dans 
le sens interne, 7553, 8939. La be- 
nediction de Jehovah, c'est d'etre 
content en Dieu, et par consequent 
d'etre content de son sort, quel 
qu'il soit, 4981. 

Dans- la Parole, la benediction 
sign, la prediction sur la vivifica- 
tion, 6230 5 et la prediction sur le 
bien et sur le vrai; montre, 6254. 
La benediction du Seigneur sign. 
la fructification et la multiplication, 
parce que ces deux choses sont 
produites par elle, 43. Etre bene- 
diction sign, etre celui de qui pro- 
cedent tous les biens, et qui donne 
tous ces biens, 1420. Benediction 
donn6e par Isaac a Jacob; quel a 
ete son caractere ou sa nature, 
3576, 3660. 

B£nir se clit de tout bien dont 
quelqu'un est gratifie par le divin, 
1420, 1422, 2846, 3017, 3406, 
4567, etprincipaleinent de la con- 
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jonction du bien et du vrai, 3504, 
3514, 3530, 3565, 3584. Benir 
sign, plusieurs choses \ ce mot, 
dans le sens spirituel, enveloppe 
loutes les choses qui sont bonnes, 
et aussi celles qui sont heureuses, 
6091; par suite il sign, etre gratifie 
du bien de Tamour et de la charite, 
3185, 4981; la conjonction, 3504, 
3514,3530, 3565, 3584*, la fructi- 
fication d'apres FafTeclion du vrai, 
2846; un voeu de bonheur, 3185; 
lajoie, 4216; le vceu pour la con- 
jonction et par suite pour la fruc- 
tification, 6091, 6099; la pr6- 
voyance et la providence, 6298; in- 
terceder, 7963. Etre beni sign. 
aussi plusieurs choses, 4981; par 
exemple, etre enrichi du bien spi- 
rituel et celeste, 981, 1731; etre 
fructifie par Taffection du vrai, 
2846; etre dispose dans Tordre spi- 
rituel et celeste, 3017 ; etre gratifie 
q^ bien^ lFTamour, et ainsi felre 
con joint au S eigneur, 3406, 3504, 
3514, 3530, 3584; la serie des 
choses qui precedent et qui suivent 
indique ce qui est signifie par etre 
beni, 4981. 

Le beni de Jehovah, e'est le divin 
bien, et e'est aussi le divin vrai qui 
en procede, 3140. 

Benjamin. G'est Phomme spiri- 
tuel-ceieste, et Joseph est rhomme 
ceiesle-spiriluel, 3969; ou bien, 
Benjamin est la foi dans laquelle est 
la charite, ou le vrai dans lequel il 
y a le bien, et Joseph est la charite 
d'ou provient la foi, ou le bien d'oii 
provient le vrai, 3969. Benjamin 
est le spirituel du celeste, et Joseph 
le celeste du spirituel; montve, 
4592. Benjamin est le medium, qui 
participe de Tun et de Tautre, 
e'est-a-dire, de rinterne et de Pex- 
terne, 5411; et aussi, 5413, 5443. 
Benjamin represente le medium 
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entre Pinterne et Pexteme, ou entre 
rhomme spirituel et Phomme na- 
turel, et c'est le vrai du bien, lequel 
procede du vrai d'apres le divin, 
qui est repr6sente par Joseph; ce 
vrai du bien est appele le spiriluel 
du celeste, 5586. Benjamin est le 
vrai fattrieur, 5600, 5631. G'est le 
medium spirituel, 5639. G'est Pin- 
terne, parce qu'il est le medium 
par le celeste du spirituel comme 
par un pere et par le naturel comme 
par une mto ? 5685, 5686. Pour 
qu'il fut le medium il est ne" apres 
lous les autres, 5688. G'est le vrai 
nouveau, 5806, 5806, 5809, 5812, 
5816, 5830. Pourquoi il est le me- 
dium, 5816. G'est le vrai interieur, 
5863. G'est le medium conjoignanl; 
et comment il tient de l'uu et de 
Pautre, 5822. Benjamin est le vrai 
du bien spirituel, bien qui est Jo- 
seph, 6460. Joseph et Benjamin 
sont le medium unissant represents 
par le voile, 9671. 

Benoni, c'est-u-dire, le lils de 
ma douleur ou de mon deuil, sign. 
la qualit6 de Petal des tentations, 
6591. 

Bera, roi de Sodome, sign, un 
des genres dc cupidit^s du mal et 
de persuasions du faux conlre lcs- 
quels le Seigneur comballil, 1660, 
1668. 

Berger (le), ou le pasteur, sign. 
celui qui enseigne lc bien de la 
charite et dirige vers ce bien, et le 
Iroupeau sign, ceux qui sont ensei- 
gnes et diriges, 343, 3625, 3767, 
3795, 6713. Voir Pasteur. 

Beria, fils d'Ascher. Les fils 
d'Ascher sign, la felicite de la vie 
6ternelle et le plaisir des affections, 
et leurs doctrinaux, 6026. 

Besace, Mantica. La besace sig. 
le naturel exterieur, 5500, 5733. 
La bouche de la besace sign. Pen- 
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tree du naturel extdrieur, 5697, 
5736, 5756. « Dans la besace, » e'est 
a l'entre'e du naturel exterieur, 
5697. 

Bessaleel sign, ceux qui sont 
dans le bien de Pamour celeste, 
chez lesquels Peglise doit etre ins- 
taurSe, 10329, 10335;— sign, ceux 
qui sont dans les intimes du ciel et 
de Pe*glise, 10335. 

Betail (le), Pccus-udis, ce sont 
les vrais et les biens avant la rege- 
neration; et le menu betail {grex) > 
ce sont les biens et les vrais apres 
la regeneration, 9135. Voir Betail 
(menu) el Troupeau. 

Betail (le), Fccus-oris, ce sont 
les biens du vrai ; par le betail {pc- 
cus) sont enlendus les troupeaux 
de menu et de gros betail, et aussi 
les chevaux, les chameaux, les mu- 
lels et les Anes, 6016. Voir Betail 
(menu) et Troupeau. 

Betail (gros), Armentum. Au 
gros betail apparliennent les booufs, 
les taureaux, les vaches, les veaux, 
par lesquels sont signifiees les cho- 
ses qui apparliennent au bien et au 
vrai dans Phomme externe, 8937, 
10062. Le gros be" tail sign, les biens 
externes ou naturals, 1565, 2566, 
6378, 5913, 6068, 8937, 10309; — 
sign, les celestes naturels, 2180; 
— sign, les biens exterieurs, et 
aussi les non-biens, 6250; — sign. 
les exercices de la charite, 6531. 
Voir Betail (menu) et Troupeau. 

Betail (menu), Grcx. Au menu 
belail apparliennent les agneaux, 
les b re bis, les chevreaux, les che- 
vres, les beliers, les boucs, par les- 
quels sont signifies les choses qui 
apparliennent a Pinnocence, a IV 
mour c61esle et a Pamour spiriluel 
dans Phomme interne, 8937,10062. 
Le menu b6lail sign, les biens in- 
ternes, 8937; — sign, les celestes 
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rationnels, 2180 ; — sign, les biens 
interieurs, et aussi les non-biens, 
6250. Le menu betail et le gros be- 
tail sont le bien interne et le bien 
cxterne; it$&wr4 et montve, 10609, 
Le menu betail, ce sont les doctri- 
naux interieurs, 3783. Abreuver le 
menu betail, e'est instruire par la 
doctrine tir6e de la Parole, par con- 
sequent enseigner les choses qui 
sont de la doctrine, 3772. 

BUte. Toutes les betes d'apres 
la correspondance signifient -les af- 
fections, les betes mauvaises et inu- 
tiles les affections mauvaises, et les 
betes donees et utiles les affections 
bonnes, 45, 46, 142, 1/i3, 246, 
714, 715, 719, 776, 2179, 2180, 
3218, 3519, 5198, 9280. Illusive 
par Inexperience tiree du monde 
spirituel, 3218, 5198, 9090. Les 
betes douces et utiles sign, les ce- 
lestes qui appartiennent au bien et 
les spirituels qui appartiennent au 
vrai; montre, 3519, principale- 
ment dans -les sacrifices, 3519. Les 
betes sign, des choses qui appar- 
tiennent a Taffection et a Inclina- 
tion; illusive d'apres les represen- 
tatifs dans le ciel, 9090. II y a des 
betes qui signifient les volontaires 
de Thomme, et il y en a qui signi- 
fient ses intellectuels; lesquelles? 
2781. Les betes ont signifie des af- 
fections et des inclinations telles 
que celles qui sont communes a 
Thomme et a elles, et e'est pour 
cela qu'elles ont ete employees dans 
les sacrifices; monlH et illusive, 
9280. Dans les sacrifices, elles ont 
signifie les celestes et les spirituels, 
1823. Celles qu'on admettait pour 
les sacrifices dans reglise juive re- 
presentaient les affections bonnes; 
mais les betes a fire uses, feroces et 
inutiles, nominees dans la Parole, 
siguifiaient les affections mauvai- 



ses, 3218. Dans la Parole et dans 
les rites, les betes sign, les biens 
et les vrais chez Thomme; d'ou 
vient cela, 2179, 2180. Ce que si- 
gnifiaient en particulier les betes 
qui etaient sacrifices, 10042. Ce 
qui etait signifie par Paction de 
poser les mains sur les betes qui 
etaient sacrifices, 10023. Ce qui 
etait signifie dans les holocaustes 
par Taction de placer les parties in- 
ferieures des betes immoiees sur 
leurs parties superieures, 10051. 
Par le male, en general, quand il 
s'agit des betes, sont signifies les 
vrais, et par la femelle les biens, 
4005. 

Difference entre les bHes et 
Vhommc. L'homme a un interne 
qui peut etre eieve vers le Seigneur, 
voir en soi les externes, penser aux 
divins, et etre conjoint au Seigneur, 
et ainsi vivre eternellement, 9231. 
La difference entre les bommes et 
les betes consiste en ce que les 
hommes peuvent etre eieves par le 
Seigneur vers lui-meme, et penser 
au divin, Taimer, ainsi etre con- 
joints au Seigneur, d'ou leur vient 
la vie eternelle, mais il en est au- 
trement des betes, 4525, 6323, 
9231; e'est pourquoi les betes ne 
vivent pas eternellement, 5114. II 
y a aussi un influx du monde spiri- 
tuel dans la vie des betes, mais il 
est commun et non special comme 
chez Thomme, 1633, 3466. Les be- 
tes ne peuvent etre dans une sphe- 
re autre que cede des fins et des 
usages qui sont sur la terre, 3646. 
Les betes ne peuvent avoir d'aulres 
fins que des fins naturelles, 3646. 
Les betes sont dans Tordrc de leur 
vie, aussi naissent-elles dans la 
conveyance de leur nature; mais il 
n'en est pas de meme de Thomme, 
qui, en consequence, doit etre in- 
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Iroduit par les intellectuels dans 
I'ordre de la vie, 637, 5850, 6323. 
C'est pour cette raison qu'il y a 
chcz les betes l'influx commun du 
monde spirituel, 5850, C'est par la 
volonte et par l'entendement que 
l'liomme est distingue de la bete, 
4525, 5114, 5302, 6323, 9231. 
L'homme, de plus que les Mtes, a 
un lien avec le Seigneur, et c'est 
de la qu'il ne peut mourir, 4525. 
Chez les Mtes, l'influx passe a tra- 
vel's leuvs formes organiques jus- 
que dans le monde, et il s'y termine 
et s'evanouit, et jamais il nc re- 
tourne, 5114. Les vies des betes ne 
sont que des affections, car les bfttes 
suivent leur affection par instinct 
sans raison, et sont ainsi portees, 
chacune vers son usage, 5198. 

La conversation des anges sur 
les affections est representee, dans 
la partie correspondante du monde 
des esprits, par des betes de divers 
genres; par des animaux beaux, 
doux et utiles, quand ils parlent 
d'affections bonnes*, et par des ani- 
maux laids, fevoces et in utiles, 
quand ils parlent d'affections mau- 
vaises, 3218. Il apparait aussi dans 
le monde des esprits des betes 
etranges, qui n'existent nulle part 
dans notre monde; elles provien- 
ncnt d'affections inconnues et d'af- 
fections mixtes, 5198. De quclques 
esprits qui, semblables aux betes, 
avaient eu peu de vie-, la vie leur 
fut insinuee par des anges, 3647. 

Dans la Parole, « l'homme et la 
bete » sign, la cupiditc interieure 
et exterieurc, le bien ou le mal, in- 
levieur et exterieur; monlre, 7523. 
« Depuis l'homme jusqu'a la bete, » 
sign, les cupidites mauvaiscs inte- 
rieures et extcricurcs, 7872. 

Bete ou Animal, Fera. Les be- 
tes ou animaux (ferie) sont les af- 



fections et les cupidites, 45, 46; 
elles sont, chez l'homme, des cho- 
ses plus viles, ou qui tiennent a la 
nature des betes sauvages, 908, 
1030. La bete (fera) sign, le vivant 
et le bien, 774, 841, 908. La bete 
mauvaise (fera mala) est le men- 
songe d'apres la vie des cupidites, 
4729; c'est la punition du mal 
d'apres le faux, et la damnation; 
montr6 s 7102. La bete du champ 
(fera agri) sig. ceux qui sont dans 
les plaisirs du vrai externe, 9276. 
La b6te (fera) sign, le faux et le 
mal provenant des amours de soi et 
du monde; montre, 9335. La bete 
(fera) sign, aussi les nations pro- 
bes, qui, bien que dans le faux, 
sont cependant dans le probe de la 
vie; montre, 9335, f Difference 
entre la bete ou 1'animal (fera) et 
la b6te (bestia), 46. 

Bete de somme, Jumentum. La 
bSte de somme sign, rintellectuel, 
9057;— sign. les vrais scicntifi- 
ques, 5939; — sign, sottise et peu 
deconnaissance, 9140. 

Bethaven, ville de la tribu de 
Benjamin, sign, des choses qui ap- 
partiennent au vrai spirituel d'a- 
pres le celeste, qui est Benjamin, 
4592. 

Bethel sign, la connaissance 
des celestes, 1450, 1451, 1453, 
1457; — sign, une lumicre celeste 
tirant son origine des'connaissan- 
ces, 1555. C'est le bien dans*le der- 
nier de I'ordre, 3729. Le Dieu de 
Bethel, c'est le divin dans le natu- 
re], 4089, 4539. Bethel sign, les 
connaissances du bien et du vrai, 
specialement le naturel dans lequel 
sont termines les interieurs, 4539. 
El-Bethel est le saint nature!, et 
Bethel est le divin naturel, 4559, 
4560. 

Beth-Kerem, ou la maison de la 
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vigne, — J6r6m. VL 1,— sign. Pe- 
glise spirituelle, 1x592. 

Bethlechem. C'est le spirituel 
du celeste dans le nouvel etat, 
6596; et Ephratah est le spirituel 
du celeste dans l'&at antddeur, 
6585, 6596. C'est lMtal de la nou- 
velle affection du vrai et du bien, 
6267. Le Seigneur naquit a Bethle- 
chem, et non ailleurs, parce que 
lui seul est ne" homme spirituel-c<5- 
leste, tandis que tous les autres 
naissent naturels avec la faculte ou 
la puissance de devenir ou celestes 
ou spiriluels, 6596. 

Bethuel. C'est le bien des na- 
tions de la premiere classe, 2865, 
3665, 3778. C'est le bien de la clia- 
rile chez les nations plus probes, 
3111. C'est Paffection du bien dans 
Phomme nalurel, 3160. II repr6- 
sente le bien collateral d'une sou- 
clie commune,, 3778. II est sur- 
nornine PArameen, parce que Aram 
ou la Syrie signifie les connaissan- 
ces du bien et du vrai, 3676. 

Betsaleel, qui a fail les travaux, 
sign* ceux qui sont dans le bien de 
Pamour, chez lesquels Peglise doit 
etre instance, 10329. Par Betsa- 
leel, de la tribu de Jehudah, sont 
signifies ceux qui sont dans le bien 
de Tamour celeste ; et par Aholiab, 
de la tribu de Dan, ceux qui dans le 
bien et le vrai de la foi, 10329. Par 
Betsaleel sont signifies tous ceux 
qui sont dans les intimes du ciel et 
de Peglise, et par Aholiab tous ceux 
qui sont clans les derniers du ciel 
etde Peglise, 10335. 

Beurre (le) sign, le celeste, 680, 
21S6, 5620, 5963. Dans foaie, — 
VII. 22, — le beurre sign, le bien 
celeste, !e lait le bien spirituel, et 
le miel la felicite qui provient de 
Pun et de Pautre, 2186. 

Biche (la) sign. Paffection natu- 
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relle, spdcialement Paffection du 
bien naturel; ?nonlre, 6613. Naph- 
tali compai'6 a une biche lachee, 
c'est Paffection du vrai naturel dans 
Petat libre apres les tentations, 
3928, 6611 a 6615. Disposer les 
pieds comme ceux des biches, — 
Habak. III. 19, —c'est le nalurel 
dans la liberte des affections, 6613. 
Bien. Par le bien il n'est enten- 
du ni le bien civil ni le bien moral, 
car ces biens sont enseign^s dans 
le monde par les lois et les staluts, 
et par les reflexions sur les moeurs 
des homines; mais par le bien il est 
enlendu le bien spirituel, bien qui, 
dans la Parole, est appele" charity, et 
ce bien est en ge"ne"ral de vouloir et 
de faire le bien a autrui, nullement 
en vue de soi-meme, mais d'apres 
le plaisir de Paffection, 6538. Il 
n'existe aucun bien qui soit bien, a 
moins qu'il n'ait en lui un bien in- 
terieur dont il procede; le bien in- 
te>ieur dont il procede fait son es- 
sence,9912. Le bien intdrieur existe 
par le bien qui le suit, presque 
comme line &me existe dans son 
corps, 9912. Le bien qui suit est 
celui que Pon dit proc£der de Pau- 
tre qui est intSrieur, 9912. Tout 
bien vientdu Seigneur, 9682; mon- 
-tre, 9981; il n'en vient absolument 
rien de Phoinme, ni des anges dans 
les cieux, 9682. Le bien qui vient 
de l'homme n'est pas le bien; il est 
le mal dans sa premiere essence, 
quoique dans la forme externe il 
puisse se montrer comme bien, 
8680. Le bien chez Phomme est se- 
lon les usages de la vie, 9296. Dans 
tout bien, il faul qu'il y ait Pinno- 
cence pour que ce soit le bien, 
3996. Le bien est le tout dans loutes 
choses pour qu'elles soient, 9550. 
Le bien n'est bien que quand en lui 
il y a le vrai, car le bien tire du 
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vrai sa qualite et aussi sa forme, 
4301; illustre, 9154; mais le vrai 
recoil par le bien son essence, et 
par consequent sa vie, 4301. Le 
bien n'est point le bien et iTest 
point fructifie, avant que Phomme 
ait 6te" r6g6n6r6, parce qu'aupara- 
vant il n'y a pas dans le bien Tame 
elle-meme, 3186. Le bien vient 
(Tune double origine, a savoir, 
d'une origine dans la volonte, et 
d'une origine dans Pentendeinent, 
6065. Si on connaissait et si on 
percevait ce que c'est que le bien, 
on saurait d'abord des choses in- 
nombrables, et Ton percevrait aussi 
les proximites du bien et du vrai 
qui sont dans le ciel, 3612. Le bien 
est la conjonction; et Ton sait ce 
que c'est que le bien, si Ton s'ap- 
plique a savoir ce que c'est que 
Pamour envers Dieu et Pamour a 
regard du prochain, 4997. Ghacun 
doit faire le bien comme d'apres le 
propre, et ne pas se croiser les bras, 
1712. L'homme doit se contraindre 
a faire le bien, 1937, 1947. L'usage 
fait qu'il y a le bien, mais tel |est 
Pusage, tel est le bien, 3040. 

Le bien est implants dans Phom- 
me des Penfance, afin qu'il soit un 
plan pour recevoir le vrai, 10110. 
Le bien implants par le Seigneur 
est acquis avec semence par les 
vrais; illastrg, 9258. Le bien chez 
Phomme fait son ciel, et tel est 
pour lui le bien, tel est le ciel, 
9741. On ne peut pas savoir ce que 
c'est que le ciel, a inoins qu'on ne 
sache ce que c'est que le bien, 
7181. Tous les biens dans le ciel 
sont distincts, 7833 et 7836. Le 
bien rfcgne universellement dans les 
cieux, 9832. De la sphfere du bien 
procedant du Seigneur autour du 
ciel et des societes celestes, 9490* 
Le bien procedant du Seigneur a 
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in tim em en t en soi le ciel et le Sei- 
gneur, et le mal provenant du pro- 
pre a intimeinent en soi Penfer, 
8480. Le bien qui entre avec Paffec- 
tion du bien est reproduit d'apres 
le vrai, et reciproquement, 4205. 
Les vrais doivent etre insinues dans 
le bien pour qu'il soit le bien, et 
ils sont insinu6s par les affections; 
iUustre, 4301. Le bien met en or- 
dre les vrais, 3316, 5704. II les 
met en ordre dans la forme du ciel, 
et le mal met en ordre les faux dans 
la forme de Penfer, 5704. Le bien 
fuitle mal, et le mal a en horreur 
le bien, 9809, f. 

Dans un seul bien il y a d'innom- 
brables vrais, 4005. Le bien est va- 
rie dans tous et dans chacun par 
les vrais, et il regoit des vrais sa 
qualite, 3804. Chez cliaque homme 
les biens sont varies, mais de ces 
biens varies il en est forme un seul 
par le Seigneur, 3986. Le bien est 
multiple et cependant apparait un, 
et a ce bien correspondent des so- 
ciety d'esprits et d'anges, 4066, 
4067. Le bien devient varie" par les 
vrais, au point qu'il n'est jamais en 
aucune maiifere chez Tun sembla- 
ble a ce qu'il est chez un autre, 
4149. 

C'est le bien qui agit, et quand 
le vrai agit, c'est d'aprfcs le bien, 
4380. Le bien agit par le vrai, 4757. 
Le bien s'approprie, non pas le 
vrai, mais le bien du vrai, c'est-a- 
dire, les usages, 4984. Toutes cho- 
ses sont d'apres le bien ; illustre, 
9667. Geux qui sont dans le bien 
sont dans Pautre vie dans la facultc 
d'etre sages; leur 6tat, 5527. 

Le bien est le fils ain6 ou le pre- 
mier-ne; illustre par Petal des en- 
fants, 3494. Quand le bien est a la 
premtere place, et qu'il a la domi- 
nation, il produit des vrais conti- 
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nuellement, 5912. Mors le bien 
multiplie les vrais autour de lui, et 
aussi autour de cbaque vrai, et u" 
fait de chaquc vrai conimc une pe- 
tite etoile, dont lc milieu est lumi- 
ncux, 5912, non seulement le bien 
multiplie les vrais autour de lui 1 , 
niais encore par les vrais il produit 
par derivations successivement des 
vrais, qui sont les fils ou les petits- 
fils, et ainsi de suite,, 5912. 

11 y a trois genres de biens qui 
constituent les trois cieux, 10270. 
Ges trois biens se suivent en ordre, 
a saYotr, le bien de la foi, le bien 
de la cliarite a regard du prochain, 
et le bien de Pamour envcrs le Sei- 
gneur, 9741. Lc bien de la foi fait 
le premier ciel, !e bien de la clia- 
rite" a regard du prochain fait le se- 
cond ciel, et le bien de l'ainour en- 
vers le Seigneur fait lc troisieme 
ciel, 9741. Les genres et les cspe- 
ces tie biens sont innombrablcs, et 
sont meme sans bornes; ^lustre, 
4263. Il y a un grand noinbrc de 
genres et d'especes de biens; par 
exemple, il y a le bien celeste et le 
bien spirituel, le bien interieur et 
lc bien exterieur, le bien extericur- 
naturel et le bien extcrieur-sen- 
suel, le bien.de Pinnoccnce, le bien 
de Pamour, le bien de la foi, etc., 
1033/1- Mais tous ces diffcrents 
biens sont disposes par le Seigneur 
dans un tel ordre, qu'ils consti- 
tuent ensemble un seul bien com- 
mon, 10334. 

Bien et Vrai. Toutcs et chacune 
des choses dans runivers se refe- 
rent au bien et au vrai, ou au mal 
et au faux; au bien et ail vrai celles 
qui sont et se font selon Pordre di- 
vin, et au mal et au faux celles qui 
sont et se font contre Pordre divin, 
2452, 3166, 4390, 4409, 5232, 7256, 
10122: ainsi, chez riioinmc, a Pen- 
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tendement et a la volonte, puisque 
Tentendement de Phomme est le 
recipient du vrai et du faux, et la 
:voIonl6 le recipient du bien et du 
mal, 10122. Ce qui procede de la 
volonle est appele" bien cliez ceux 
qui ont recu du Seigneur un nou- 
veau volontairc par la regenera- 
tion, et mal chez ceux qui n'ont 
pa's voulu le recevoir; et ce qui 
procede de Pintellcctuel est appele 
vrai chcz les regencres, et faiix chez 
jes non-regeneres, 5351. Aujour- 
d'liui, il en est peu qui sachent ce 
que e'est que le vrai dans son es- 
sence rdelle, parcc que Ton connait 
peu ce que e'est que lc bien, lors- 
que ccpendant tout vrai vient du 
bien, et que tout bien exisle par 
les vrais, 2507, 3603, 4136, 9186, 
9995. Il n'y a aujourcVhui aucune 
connaissancc sur le bien et le vrai; 
e'est pourcjuoi ce qui en est dit ne 
peut pas etre facilcment compris, 
4136. L'homme n'etablit pas une 
idde distincte entre lc bien et le 
Vrai; pourquoi? 9995. L'homme 
peut difficilement distinguer entre 
le vrai et le bien, parcc qu'il distin- 
gue difficilement entre penser et 
vouloir, 9995. 

Le bien est PEtre de la vie, et lc 
vrai est par suite PExisler de la vie ; 
ainsi, le bien a PExister de sa vie 
dans le vrai, et lc vrai a PEtre 
de sa vie dans le bien, 3049, 3180, 
4574, 5002, 9154. Par suite tout 
bien a son vrai, et lout vrai a son 
bien, parce que le bien sans le vrai 
n'Existc point, ct que le vrai sans 
le bien n'Est point, 9637. Puis 
aussi, le bien a sa forme et sa qua- 
lite par los vrais; ainsi, le vrai est 
la forme et la qualite du bien,3049, 
4574, 6917, 9154. Le bien qui est 
dans le vrai est le Seigneur lui- 
meine, et le vrai dans lequcl est le 
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bfen est la vie proce*dant du Sei- 
gneur, d'apres laquelle tous vivent, 
7212. Le bien est I'agent et le vrai 
est le recipient, c'est pourqnoi tons 
les vrais sont des vases recipients, 
4205. 

Le Seigneur est le Bien meme et 
le Vrai meme, 2011, 4151, 10336, 
10619. L'homme ne peut de lui- 
meme rien faire de bien, nrrien 
penser de vrai, 874, 875, 876. Tout 
bien et tout vrai viennent du Sei- 
gneur, et de Thomm'e il ne vient 
aucun bien ni aucun vrai, 1614, 
2016, 2904, 4151, 9981. Aulant 
rhomme croit que tout bien et tout 
vrai procedent du Seigneur, aulant 
il est dans le royaume du Seigneur, 
2904. Le bien et le vrai chez rhom- 
me, c'est le Seigneur lui-meme, 
9776. Tout bien est saint, et tout 
vrai aussi, en tant qu'il a du bien 
en soi, 9680. Le bien et le vrai 
sont sem^s dans le libre, 1937. Les 
biens et les vrais ne sont des biens 
et des vrais qu'autant qu'ils ont en 
eux le Seigneur, 2904, 3061, 8480. 
Le Seigneur influe dans le bien 
chez Thomme, et par le bien dans 
les vrais, 10153. II influe par le 
bien dans les vrais de tout genre 
surtout dans les vrais reels, 2531, 
2554. Le Seigneur n'influe pas dans 
les vrais separes du bien, et il n'y 
a pas de parall&isme entre le Sei- 
gneur et Thomme quant a ces 
vrais, mais il y en a un quant au 
bien, 1831, 1832, 3514, 3564. Le 
bien procedant du Seigneur influe 
dans le vrai, quand ont ete" eloi- 
gners les choses qui appartiennent 
a ramour de soi et du monde, ou 
les cupidites du mal et les persua- 
sions du faux, 3142, 3147. Autant 
le mal et 1c faux sont eloigned, au- 
tant influe le bien et le vrai proce- 
dant du Seigneur, 2411. Le bien ne 



BI 



101 



peut pas influer dans le vrai, lant 
que Thomme est dans le mal,2388. 
Le bien donne la faculte de rece- 
voir Tinflux proc6dant du Seigneur; 
le vrai sans le bien ne la donne 
pas, 8321. Le premier 6tat de ceux 
qui sont r6g6ne*res, c'est de croire 
que le bien et le vrai viennent 
d'eux-memes, opinion dans la- 
quelle ils sont Iaiss6s pour des rai- 
sons qui sont expliqu^es; mais 
quand ils ont 6te" re*g6ne*r6s ils 
croienl que le bien et le vrai vien- 
nent du Seigneur, 2946,2960,2974. 
Du bien et du vrai qui appartien- 
nenL au Seigneur, et du bien et du 
vrai qui n'appartiehnent pas au Sei- 
gneur, 7564. 

Faire le bien et le vrai pour le 
bien et le vrai, c'est aimer le Sei- 
gneur par dessus toutes choses et le 
prochain comme soi-meme, 10336. 
Ceux qui sont dans Tinterne de la 
Parole, de Teglise et du culte, ai- 
ment faire le bien et le vrai pour le 
bien et le vrai; mais ceux qui sont 
dans Texterne de ces choses, sans 
etre dans Tinterne, aiment a faire 
le bien pour eux-memes et pour le 
monde, 10683. Ce que c'est que 
faire le bien et le vrai pour le bien 
et le vrai; illusive par des exem- 
ples, 10683. On ne sait pas ce que 
c'est que le bien, a moins qu'on ne 
saclie ce que c'est que Tamour en- 
vers le Seigneur et a Te*gard du 
prochain, et Ton ne peut savoir ce 
que c'est que le vrai que d'apres le 
bien, 7178. Savoir le bien et le 
vrai, ce n'est pas les avoir, mais il 
faut en etre affecte non d'apres Ta- 
mour de soi et du monde, 3402. 
L'homme doit faire le bien et pen- 
ser le vrai comme d'apres lui-m ti- 
me, pour que le vrai et le bien de- 
viennent son propre, et pour qu'il ait 
le libre celeste, 2882, 2883, 2891. 
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Les biens chez rhomme ont 6t6 
m616s a des maux, et les vrais a des 
faux, qui ne sont pas contraires au 
bien et au vrai; iltustre par des 
exemples, 3993; mais les biens et 
les vrais sont au milieu, et les maux 
et les faux aux peripheries, 3993,/*. 
Les biens chez les rege'nere's sont 
disposes dans la forme celeste; 
dans le milieu est le bien le meil- 
leur, et ainsi successivement,6028. 
Le vrai sans le bien ne peut 6lre 
donne, parce que le vrai est la va- 
riation de la forme, et que le bien 
est le plaisir qui en provient, 51/i7. 
Si c'est le bien et le vrai qui tor- 
ment le naturel-rationnel et le na- 
ture', il y a Timage du ciel; mais 
si c'est le mal et le faux, il y a Ti- 
mage de l'enfer, 3513, Le bien pro- 
duit le vrai dans le naturel presque 
comme la vie fonde les fibres dans 
l'homme, 3579. Il en est des biens 
et des vrais comme de la fibre dans 
laquelle est Tesprit animal, et du 
vaisseau dans lequel est le sang; 
iltustre, 9154. Le bien dispose les 
vrais dans les series, et il les lie en- 
semble, 9174. Les biens et les vrais 
form en t comme une cite", et cela 
d'apres la forme du ciel et d'apres 
Finflux, 3584. Le bien et le vrai 
sont repousse's par Thomme vers 
les interieurs, en tant qu'il est dans 
le mal et dans le faux, 3402. II y a 
des biens et des Vrais qui regardent 
en dedans, et il y en a qui regar- 
dent en dehors; et Thomme est tel, 
qu'il peut regarder au-dessus de 
lui vers le ciel jusqu'au divin, et 
au-dessous de lui vers le monde et 
vers la terre, 7601, 7607. Ce que 
c'est que regarder par le bien vers 
le vrai, et regarder par le vrai vers 
le bien, ce qui est l'inverse, 8505, 
8506, 8510. 

II y a des biens et des vrais des 



trois degrSs dans l'homme interne 
selon les trois cieux, et pareille- 
ment dans l'homme externe; ceux- 
ci correspondent a ceux-la, 4154. 
L'homme est son vrai et son bien, 
10298. L'homme est tel qu'il est 
quant au bien, et non tel qu'il est 
quant au vrai sans le bien ; iltustre, 
10357. Ceux qui sont dans le vrai 
sont raides, ceux qui sont dans le 
bien sont flexibles, 7068. Le bien 
est change" en mal et le vrai en 
faux, en descendant du ciel chez 
les m&hanls, 3607. Le bien et le 
vrai sont 6te"s aux mechants el sont 
donnas aux bons, 7770. Le vrai est 
chez l'homme dans la mSme pro- 
portion el dans le mtae degre" que 
le bien chez lui, 2429. Le bien et 
le vrai spirituels, le juste et requi- 
table, l'honn&le et le decent se sui- 
vent en ordre, et sur eux est fond6e 
la conscience, 2915. Le bien et le 
vrai croissent immensement dans 
l'aulre vie chez ceux qui sont dans 
la charite, 1941. Ce que c'est que 
d'etre jug6 d'apres le bien; ce que 
c'est que d'etre juge* d'apres le vrai ; 
le Seigneur ne juge jamais qui que 
ce soit que d'apres le bien, 2335. 

Le bien et le vrai du naturel sont 
conc,us ensemble; c'est le bien 
qui donne la vie, mais c'est par 
le vrai, 3299; le bien nalt avec 
l'homme, mais non le vrai; c'est 
pour cela que les petits enfants sont 
sans aucune connaissance du vrai, 
et que le vrai doit £tre appris et 
6tre ensuile conjoint au bien, 3304. 
Le vrai est en apparence au premier 
rang quand l'homme est reg^ner^, 
maisquand il a el6 regene>6, le bien 
de la vie est au premier rang, 3539, 
3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 3603. 
Le bien est respect ivement seigneur, 
et le vrai est serviteur, el cepen- 
dant ils sont freres, 4267. Le bien 
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meme et le vrai meme dans l'autre 
vie font ce que snr la terre on nom- 
me la consanguinity et l'aflmite, 
4121. Les biens et les vrais, consi- 
ders en eux-memes, ne reconnais- 
sent d'autre Pere que le Seigneur, 
car ils procedent de lui seul; de la 
tous ceux qui sont dans les biens 
et dans les vrais sont dans la fra- 
ternity 4121. Les biens et les vrais 
ont une conjunction entre eux, 
comme dans les families les pa- 
rents, les freres, les consanguins, 
les allied 685, 917, 2508, 2524, 
2556, 2739, 3612. Tous les biens 
et tous les vrais qui sont dans le 
naturei, ou dans riiomme externe, 
sont concus et naissent du ration- 
nel, ou de Phomine interne, c'est- 
a-dire, du bien du rationnel comme 
d'un pere, et du vrai du rationnel 
comme d'une mere, 3677. Ils ont 
par le Seigneur Ieur vie, et ils ont 
la vie par le Seigneur, quand ils lui 
sont attribue"s, 9300. Ils peuvent 
fitre multiplies et croltre jusqu'a 
Tindefini, 6232. L'homme croit 
qu'ils influent imme'diatement du 
ciel, ainsi sans des inlermediaires 
chez rhomme, mais il se trompe 
beaucoup, 4364. Les biens et les 
vrais chez rhomme et chez Tange, 
sans la vie procedant du Seigneur, 
sont des choses morles, et meme 
sont des maux, 10272. Les biens et 
les vrais ont 6te tout a fait distin- 
gue^ entre eux selon les degres, et 
les supSrieurs influent dans les in- 
feneurs, et y pr&enlent Fimage 
d'eux-mmnes, 3691. Les biens dans 
les cieux procedent par ordre de- 
puis les intimes jusqu'aux extre- 
mes, et dans Tordre ou ils proce- 
dent ils influent aussi, 9612. Les 
biens qui se montrent exterieure- 
ment tirent des internes leur etre 
et leur vivre, 4314. Ceux qui sni- 
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vent procedent en ordre de ceux 
qui precedent, 9868. 

Gonjonclion du Bien et du Vrai. 
L'affection, qui appartient a Pa- 
mour, s'adjoint toujours anx vrais 
selon les usages de la vie-, de la, le 
bien reconnait son vrai, et le vrai 
reconnait son bien, 2429, 3101, 
3102,3161,3179, 3180,4358,5807, 
5835, 9627. Par suite il y a con- 
junction du vrai et du bien; sur 
cette conjunction, 3834, 4096,4097, 
4301, 4345, 4353, 4364, 4368, 5365, 
7623 a 7627, 7752 a 7762, 8530, 
9258, 10555. Le vrai et le bien 
doivent etre conjoints pour qu'ils 
soient quelque chose; illusive, 
10555. De la, le bien est dans un 
continuel effort et dans un perpe- 
tuel desir de se conjoindre les vrais, 
9206, 9495; illustre, 9207; et les 
vrais re"ciproquement se conjoi- 
gnent avec le bien, 9206. Le bien 
influe dans le rationnel par le che- 
min interne, et le vrai par le che- 
min externe dans le nature!, pour se 
conjoindre dans le rationnel, 3098, 
Le bien dans rhomme interne peut 
etre conjoint avec le bien dans 
Thomme externe, mais non le bien 
avec le vrai immediatement, 4353. 
Le bien de Phomme interne ne peut 
pas etre conjoint avec le vrai de 
Thomme externe, a moins qu'aupa- 
ravant la conjunction n'ait ete" faite 
dans Pinterne, 8983, Il y a con- 
jonction reciproque du bien avec le 
vrai, et du vrai avec le bien, 5365, 
8516; le bien agit, et le vrai reagit, 
mais d'apres le bien, 3155, 4380, 
4757, 5928, 10729. Le bien se choi- 
sit le vrai auquel il se conjoint, 
parce qu'il ne reconnait pour vrai 
que ce qui Concorde, 3161. Com- 
ment le bien est conjoint au vrai; 
illustre par Pinflux du bien dans 
les connaissances du vrai, 4067, 
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4096, 4097. Avant que le vrai sdit 
recu et conjoint au bien, des con- 
firmalifs precedent et sont associes 
afin que Ton croie, 4364. Le vrai 
est conjoint au bien quand Phomme 
est dans la charite, 5340, f., 5342. 
II est fait nn examen exact, et il est 
pris des precautions, afin que le 
vrai ne soit point conjoint au mal, 
ni le faux du mal au bien, 3110, 
3116, 4416, 5217. Pour que le vrai 
soit recu et soit conjoint, il faut 
Tinnocence et la charity 3110. Le 
vrai est untie" et conjoint au bien 
dans le rationnel selon les degres 
^instruction, 3141. Pour que le 
vrai soit conjoint au bien, il faut 
qu'il y ait consentement de Penlen- 
dement et de la volont-3; quand la 
volonte' aussi consent, alors il y a 
conjonction, 3157, 3158, 3161. Le 
vrai ne peut etre conjoint au bien 
que dans Petat libre, 3158. Il en est 
de la conjonction du vrai avec le 
bien comme de la progression de la 
vie de Phomme depuis Penfance, 
en ce que d'abord il puise les vrais 
scientifiquement, ensuite rationnel- 
iement, et qu'enfin il les fait choses 
de sa vie, 3024, 3665, 3690 j il en 
est aussi comme d'un enfant, en ce 
quMl est concu, est porle dans Pu- 
terus, nait, grandit et devient sage, 
3298, 3299, 3308, 3665, 3690* el 
aussi. comme des semences et de 
Pliumns; les semences sont dans 
le rationnel, et Phuraus est dans le 
naturel, 3671; et comme de Peau 
avec le pain, 4976. Les vrais sont 
conjoints au bien quand ils sont ap- 
pris et reconnus en vue des usages 
de la vie, 3824. Les vrais sont con- 
joints au bien chez Phomme autant 
et de la menie maniere que Phom- 
me est dans le bien quant a la vie, 
3834 ; 3843. La conjonction se fait 
d'une maniere chez les celestes, et 
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d'une autre maniere chez les spiri- 
tuels, 10124. Quand les vrais sont 
conjoints au bien, la progression 
se fait des communs vers les parli- 
culiers et vers les singuliers, 4345. 
Les biens et les vrais conjoints ap- 
paraissenl comme un a Pimage de 
Phomme ; ilhistrg, 8370. Plusieurs 
particularity sur la conjonction du 
bien et du vrai, et sur la maniere 
dont efle se fait, 3090, 3203, 3308, 
4096, 4097, 4345,4353, 5365, 7623 
a 7627. Conjonction du bien et du 
vrai illustree par les agents et par 
les reagents, 10729. 

La conjonction reciproque du 
vrai avec le bien et du bien avec le 
vrai est le manage celeste, 53G5. 
Le vrai a besoin du bien et le bien 
a besoin du vrai-, quand le vrai a 
besoin du bien le vrai est conjoint 
au bien, et quand le bien a besoin 
du vrai le bien est conjoint au vrai, 
5365. Dans le ciel entier et le mon- 
de entier, et dans chacune des cho- 
ses qui les constituent, il y a une 
ressemblance du manage, 54, 718, 
747, 917, 1432, 2173, 2516, 5194; 
principalement entre le vrai et le 
bien, 1904, 2173, 2508; puisque 
toules choses dans Punivers se re- 
ferent au vrai et au bien pour &tre 
quelque chose, et a leur conjonc- 
tion pour produire quelque chose, 
2452,3166,4390,4409,5232,7256, 
10122, 10555. Le bien et le vrai 
Torment entre eux un manage dans 
lequci consiste le ciel, et ceux qui 
sont dans ce manage sont dans la 
sagesse et dans Pinlelligence, et 
ont, avec une variele indefini et 
ineffable, des beatitudes et des fe- 
licity dont le monde ne connait 
pas meme une seuie, 5365. Les an- 
ciens aussi avaient institue" un ma- 
nage entre le vrai et le bien, 1904. 
La Toi du manage est que deux 
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soient un, selon les paroles du Sei- 
gneur, 10130, 10168, 10169. Le 
manage du bien et du vrai est P6- 
glise et le ciel chez Phomme, 2173, 
7752, 7753, 9224, 9995, 10122. 

Bien Meme. Le Seigneur est le 
seul Bon, ainsi le Bien M&me: mon- 
tre, 10619; montre, 10336. Le 
mental humain n'est dans aucune 
illusion quand il pense que le Sei- 
gneur est le bien meme et le vrai 
meme, car rinfini divin ne peut Gtre 
appele aqlrement que le bien meme 
et le vrai meme, 2011. 

Bien Divin. Le bien divin dans 
le Seigneur est ce qui est appele le 
Fils de Dieu, 2813. Le bien divin 
n'a pas pu etre lente : il est au-des- 
sus de tout effort de tentation, 
2813. Le bien divin qui procede 
immedialement du Seigneur, ou du 
Seigneur meUiatement par le ciel, 
influe directement, 4145. line peut 
influer que dans les vrais, 3387. II 
influe dans les vrais de chaque 
genre, inais il importe principale- 
ment que les vrais soient des vrais 
re"els, 2531. Le bien divin eleve 
tous les homines vers le ciel, inais 
ie vrai divin les condamne tous a 
renter, 2258. 

Bien divin celeste. Par le bien 
divin celeste il est enlendu le bien 
divin dans le ciel, car le bien divin 
en soi est fort au-dessus du ciel, 
8758. 

Bien celeste. Le bien celeste est 
le bien intime et le bien du ciel in- 
time, 10129. Le bien celeste est 
Pamour envers le Seigneur, 5365. 
Le bien celeste est forme* par les 
vrais en ordre depuis Pextreme, 
10252, 10266, 10267. Le bien ce- 
leste s'e'vanouit selon que la con- 
voitise augmente, 8487. 

Bien spiriiuel. Le bien spirituel 
est le bien qui procede du bien ce- 
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leste, et est le bien du ciel moyen, 
10129. Le bien spirituel est la cha- 
rit6 a Pe'gard du procliain, 5365. 
Le bien spirituel est le vrai dans 
son essence; illustrg, 10296. Le 
bien spirituel est le bien du vrai, 
5826. Tout bien spiriiuel procede 
ou de la foi ou de Pamour, 7857. 
Chez Phomme le bien n'est pas un 
bien spirituel avant d'avoir 616 for- 
me" par les vrais, 8889. Le bien spi- 
rituel est le vrai qui est devenu 
bien; le vrai devient bien, quand 
on vit selon ce vrai: alors il passe 
dans la volonle et de la volonte 
dans Pacte, et il devient chose da la 
vie, et quand le vrai devient chose 
de la vie; il n'est plus appele vrai, il 
est nornm6bien, 5595. 

Bien cd teste et Bien spirituel. 
Le divin bien du Seigneur est uni- 
que, parce quMl est infini; s'il est 
distingue en celeste et en spirituel, 
e'est d'apres une reception dissem- 
blable, 10261, Ce que e'est que le 
bien celeste, et ce que e'est que le 
bien spirituel, 2227. Le bien qui 
apparlient a Pamour envers le Sei- 
gneur est appele* bien celeste, et le 
bien qui apparlient a la charile* a 
P6gard du prochain est appele* bien 
spirituel, 7257. Difference entre 
ces deux biens, 4581. Le bien spi- 
rituel est distingue* du bien celeste 
en ce que le bien celeste a et6 im- 
plants dans la partie volontaire, et 
que le bien spirituel a ele* implante* 
dans la parlie inlellectuelle, 5595. 
Par le bien celeste ie Seigneur se 
conjoint immedialement, et par le 
bien spirituel le Seigneur se con- 
joint mediatement, et ne se con- 
joint qu'aulantque ce bien a en soi 
Ie bien celeste, 10129. Dans la Pa- 
role, le bien celeste, ou du royau- 
me celeste, est appele* le saint des 
saints, et le bien spirituel, ou da 
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royaume spirituel, est appeie le 
saint, 10129. 

Bien naturel spiritual et Bien 
naturel non spiritueL Du bien na- 
turel spirituel et du bien naturel 
non spirituel, 4988, 4992, 5032. Le 
bien naturel spirituel vient de la 
doctrine de la foi et de la charite, 
et, chez les gentils, de la religio- 
sity le bien naturel non spirituel 
vient de The're'ditaire et de ce qui 
en est emprunte, 4988. Le bien na- 
turel non spirituel a plusieurs affi- 
nity avec le bien naturel spirituel, 
mais seulement dans la forme ex- 
terne; dans la forme interne lis 
different tolalement, 4988. Le bien 
naturel non spirituel peut etre com- 
pare' au bien qu'on trouve aussi 
chez les animaux qui sont doux, 
mais le bien naturel spirituel est 
propre a Thomme qui agit d'apres 
la raison, 4988. Geux qui sont dans 
le bien naturel non spirituel se lais- 
sent persuader par qui que ce soil, 
et facilement par les mediants, 
5032. Ceux qui sont dans ce bien 
font le bien par nature et non par 
religion, 5032. 

Bien naturel et Bien spiritueL 
Le bien naturel vient des parents, 
mais le bien spirituel vient du Sei- 
gneur, 3469, 3470. II y a une gran- 
de distinction a faire entre le bien 
spirituel et le bien naturel, 7761. 
Le bien spirituel tire sa quality des 
vrais, de leur abondance, et de Pen- 
cliatnement; mais le bien naturel 
natt avec Thomme, et ii existe aussi 
accidentelleinent, ainsi par des in- 
fortunes, des maladies, et" autres 
elements semblables, 7761. Le 
bien naturel ne sauve personne, 
mais le bien spirituel sauve tous 
ceux qui l'acquierent, 7761. Le bien 
spirituel est un plan pour les an- 
ges, mais il n'en est pas ainsi du 
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bien naturel 5 dans celui-ci on peut 
etre facilement entraine" dans le 
mal et dans le faux, 7761. Le bien 
naturel, dans lequel quelques-uns 
naissent, n'est pas un bien dans 
l'autre vie, a moins qu'il ne de- 
vienne bien spirituel, 2463, 2464, 
2468, 3304, 3408, 3469, 3470, 
3508, 3518, 7761. Le bien naturel 
n'est pas un bien spirituel avant 
d'avoir ete reforme par le Seigneur 
au moyen de la regeneration, 3470. 
Comment le bien naturel est re- 
forme par la regeneration, 3470. 
Le bien spirituel, c'est de vouloir 
du bien a-autrui, nullement en vue 
de soi-m£me, mais d'apres le plaisir 
de Inflection, et personne n'y peut 
parvenir que par la regeneration 
provenant du Seigneur, 4538. 
L'homme peut percevoir le bien 
.naturel, mais non le bien spirituel, 
illustre, 3768. 

Bien naturel. Le bien naturel est 
ce que Thomme tient de ses parents 
par Thereditaire, interieurement du 
pere, et exterieurement de la mere, 
3518. Le bien naturel est de quatre 
genres, a savoir, d'apres l'amour 
du bien, d'apres l'amour du vrai, 
d'apres l'amour du mal, et d'apres 
Painour du faux; et les inclinations 
a ces biens sont recues par les en- 
fan ts par heritage des parents, 
3469. Le bien naturel est tel, que 
de lui-meme il ne veut ni obeir au 
rationnel, ni le servir comme un 
serviteur doit le faire a regard de 
son maitre, et qu'il veut, au con- 
traire, commander, 3470. Le bien 
naturel provient de Tordre des clio- 
ses qui influent, 3508. Ce que c'est 
que le bien naturel, et ce que c'est 
que le vrai naturel, 3167. Le bien 
naturel sert d'abord pour moyen 
d'introduire les vrais en ordre, sur- 
tout quand Thomme est r£genere, 
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3518. Quels sont ceux qui sont 
dans le bien naturel et ie corrom- 
pent par des faux, 2463, 2464, 
2468 ; ceux-la sont Moab et les fits 
d'Ammon, 2468. Le bien naturel 
n'est pas le bien naturel humain ; 
celui-ci est donne par le Seigneur, 
3408. 

Bien du naturel. Distinction en- J 
tre le bien du naturel et le bien na- 
turel; celui-la vienl du Seigneur, et 
celui-ci vient des parents, 3469. 
Par le bien du naturel il est enten- 
du non pas le bien dans lequel 
riiomme nait ou qu'il tient de ses 
parents,. niais un bien qui est spiri- 
tuel quant a Porigine, 4231; per- 
sonne ne nait dans ce bien, mais 
le Seigneur Pintroduit dans Phom- 
me par les connaissances du bien et 
du vrai, 4231. Le bien naturel est 
celui que Phomme tient de Th6re*- 
ditaire, etle bien du naturel est ce- 
lui qu'il obtient du Seigneur par la 
regeneration, 7920, f. 

Bien domestique. Le bien que 
Phomme tient de ses parents, ou 
dans lequel \\ nait, estaussi nomme 
bien domestique 5 ce bien est dis- 
tinct du bien du naturel qui influe 
du Seigneur, 3518. Ghaque homme 
regoit de son pere un bien domes- 
tique, etde sa mereun bien domes- 
tique, biens qui sont tres-distincts*, 
celui qu'il regoit de son pere est in- 
terieur, et celui qu'il regoit de sa 
mere est exterieur; Utustre, 3518. 
Chez le Seigneur, apres que le bien 
naturel domestique eut servi pour 
moyen, il fut rejete, 3518. 

Bien rationneL Le bien ration- 
nel ou humain a en soi beaucoup 
de choses qui proviennent des plai- 
sirs mondains, 2204. Le bien ra- 
tionnel se montre sur la face d'a- 
pres un certain feu de la vie, 3527. 
La ou il n'y a pas de vrais, il n'y a 
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pas non plus de bien ralionnel ou 
humain, 3387. Le bien et le vrai 
naturels sont formes d'apres le bien 
et le vrai rationnels par Pinflux, 
3573, 3616; il y a pour cela d'in- 
nombrables moyens devoiles dans 
le sens interne de la Parole, 3573. 
D'apres le bien rationnel existent 
intimement le bien et le vrai dans 
le naturel, 3576. 

Bien du rationneL Les fins du 
bien cliez Phomme sont dans son 
ralionnel, et ce sont ces fins qui 
sont appeiees le ralionnel quant au 
bien, ou le bien du ralionnel, 3570. 
Le bien du rationnel influe dans le 
bien du naturel sans le vrai, ainsi 
iminedialeinent, et il y influe aussi 
par le vrai, ainsi m£diateinent, 
3314, 3573, 3616, 3969. 

Bien interne et Bien externe. 
Le bien interne est le bien de la 
charite d'apres la volonte, ainsi d'a- 
pres Inflection, et le bien externe 
est le bien de la charite, non d'a- 
pres Paffection mais d'apres l'o- 
beissance, et non d'apres la volonte 
mais d'apres le doctrinal, 5843. Le 
bien interne est chez ceux qui sont 
hommes de reglise interne, et le 
bien externe est chez ceux qui sont 
hommes de reglise externe, 7840. 
Dans le ciel intime, le bien interne 
est le bien deTamourenversle Sei- 
gneur, et le bien externe est le bien 
de Pamour mutuel ; dans le ciel 
moyen le bien interne est le bien 
de la charite a l'egard du prochain, 
et le bien externe est le bien de la 
foi au Seigneur, 9680, 9873. Les 
biens suivent en ordre depuis le 
Seigneur par Ie bien interne, el en- 
suite par le bien externe du ciel in- 
time, et de la par le bien interne et 
le bien externe du ciel moyen, et 
depuis les intimes jusqu'aux exti- 
rnes, 9473. Le bien et le vrai inter- 
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nes doivent etre daris le bien et le 
vrai externes pourqueceux-cisoient 
le bien et le vrai, 62S/i. En Ire le 
bien interne et le bien externe il y 
a conjunction, autrement ils pdris- 
sent 58/11. Les biens exlernes sont 
les plaisirs; autant ils ont en eux le 
bien spirituel, autant ils sont des 
biens-, illiistre', 3951. 

Bien interieur et Bien exte- 
rieur. Le bien interieur, ce sont 
les choses qui appartiennent a Tin- 
tention ou a la fin; le bien exte- 
rieur, ce sont celles qui appartien- 
nent a la pens6e et par suite a Tac- 
tion, quand il n'y a pas d'obstacie, 
7523. Le bien interieur est la cha- 
rite dans I'homme interieur, et le 
bien exterieur est la charite dans 
riiomme exterieur, 9103. Le bien 
exterieur l'ait la vie naturelle de 
Thomme, et le bien interieur fait sa 
vie spirituelle, 9103. Le bien inte- 
rieur communique avec l'homine 
interieur, c'est-a-dire avec le ra- 
tionnel, et le bien exterieur com- 
munique avec rhomme externe, 
c'est-a-dire avec ce qui appartient 
au corps, et il constitue la vie pour 
les sens externes et aussi pour les 
actions, 3293. Les choses qui, clans 
le naturel de rhomme, tiennent des 
sensuels internes, lesquels sont les 
propres de son esprit et communi- 
quent avec le rationnel, sont ce 
qu'on appelle les biens et les vrais 
interieurs, 4038. 

Bien moral et Bien civil. Le bien 
moral concerne Thonnete et le de- 
cent; le bien civil concerne le juste 
et rebuttable, 2915. L'homme peul 
percevoir le bien naturel, le bien 
moral et le bien civil, mais non le 
bien spirituel, 3768. 

Bien hereditaire. Lc bien ltere- 
ditaire est le bien que I'homme 
tient de ses parents, ou dans lequel 



BI 

il nalt, 3518. Les parents qui ont 
v6cu dans Tamour du bien nature), 
et ont percu leur plaisir et leur 
beatitude dans cette vie, s'ils sont 
dans cet 6tat lorsqu'ils concoivent 
uti enfant, lui transmettent leur 
inclination a un semblable bien, 
3469. 

Bien de l'enfance. L'homine, 
quand il est enfant, recoit du Sei- 
gneur le bien; e'est le bien de 
Tinnocence, lei qu'il est chez les 
enfants, 9296. Le bien de l'enfance 
n'est pas un bien spirituel, car il 
est sans science et sans intelligence, 
ainsi sans sagesse, 3504 ; mais il 
devient bien spirituel par Tirnplan- 
tation du vrai, ainsi par la reite- 
ration, 3504. Les biens de l'enfance 
sont ceux qui sont insinuds dans 
Phomme depuis sa naissance jus- 
qu'a Tage ou il commence a etre 
instruit, et a savoir quelque chose, 
2280. Il y a le bien de l'enfance de- 
puis la naissance de I'homme jus- 
qu'a la dixieme annee de son age, 
2280. Ce bien fait le commence- 
ment de la nouvelle vie chez Phom- 
me, 9296. Si I'homme 6tait sans un 
tel bien, qu'il a emporte de l'en- 
fance avec lui, il ne serait pas 
homme, mais il serait plus teroce 
qu'une bete des bois, 3494, 3793. 
Par les vrais et par la vie selon les 
vrais, le bien de l'enfance devient 
le bien de la sagesse, 3504. Diffe- 
rence qu'il y a entre le bien de 
l'enfance, le bien de l'ignorance et 
le bien de Tintelligence, 2280. 

Bien de ['innocence. Le bien de 
Tinnocence est le bien de Tamour 
envers le Seigneur, car ceux qui 
sont dans cet amour sont dans Tin- 
nocence, 7877. Le bien de Tinno- 
cence, e'est de reconnaitre que tous 
les vrais et tous les biens procedent 
du Seigneur, et que rien du vrai et 
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du bien ne yient du propre dc 
Phomme; ainsi, c'est de vouloir 
etre conduit par le Seigneur, et 
non par soi-m£me, 10210. Le bien 
de Pinnocence est Punique bien qui 
recoive le Seigneur, 10131.. Sans le 
bien de Pinuocence il n'existe ni 
amour en vers le Seigneur, ni cha- 
rite a Pegard du prochain, ni foi 
qui ait en elle la vie, 10131. Le bien 
de Pinnocence est Pinlime de Pa- 
mo ur et de la foi, et en est Pame, 
10132; il est Pessence meme dc 
lout bien, 10132. Le bien dc Pin- 
nocence doit etre dans tout culte, 
pour que ce soit un culte, 10133. 
Autant Phomme s'approprie les 
maux, autant le Seigneur met a 
part le bien de Pinnocence que 
Phomme a recu dans le premier et 
le second age de Penfance, et qu'il 
recoit ensuite de temps en lemps, 
et il le serre dans les int^rieurs de 
Phomme, 7/j93. Le bien de Pinno- 
cence ne peut en aucune maniere 
<Hre avec les maux de Pamour de 
soi et du monde, 7693. Le bien in- 
time de Pinnocence est signifie par 
Pagneau, le bien interieur de Pin- 
nocence par le clievreau ou le be- 
lief et le bien exterieur de Pinno- 
cence par le veau ou le taurean, 
10132. Le taureau sign, le bien de 
Pinnocence dans Phomme externc; 
le holier, dans Phomme interne; 
ct Pagneau, clans Phomme intimc, 
10062. 

Bien dc ['ignorance. Les biens 
dc Pignorancc sont ceux qui sont 
insinues chez Phomme quand il 
s'insLruit et commence a savoir 
quelque chose, 2280. II y a le bien 
de Pignorance depuis la dixieme 
ann'6e de Pliomme jusqu'a sa ving- 
tieme annee, 2280. Le bien dans 
lequcl il y a le faux est accepte par 
le Seigneur, s'il y a en lui Pigno- 



rance, et dans Pignorance Pinno- 
cence et une fin bonne, 7877. 

Bien simple. Sont dits etre dans 
le bien simple ceux qui sont dans 
les externes de PiigUse et croient 
simplementa la Parole, chacun se- 
lon sa comprehension, etqui vivent 
selon ce qu'ils croient, ainsi dans 
le bien selon sa qualite d'apres les 
vrais, 6775; puis aassi ceux qui 
sont hors de PSglise et qui vivent 
dans le bien selon ieur religiosity 
6775. Ceux qui sont dans les vrais 
du bien simple, et ne sMnquietent 
point d'un sens autre que le litte- 
ral, sont entendus dans la Parole 
par Midian, 6776. Les Jischmaelites 
represented ceux qui sont dans le 
bien simple, et les Midianites ceux 
qui sont dans le vrai de ce bien, 
67/i7, 6769. 

Bien dc l* intelligence. Les biens 
de Intelligence sont ceux qui sont 
insinues chez Phomme quand il 
peut rcflcchir sur ce qui est bien et 
sur ce-qui est vrai, 2280. A partir 
de sa vingtieme annee Phomme 
commence a devenir ralionnel, et 
a avoir la faculte de rdflechir sur le 
bien et le vrai, et a s'acquerir le 
bien de Pintelligence, 2280. 

Bien de la vie. Le bien de la vie 
est Petre meme de Phomme, parcc 
qu'il apparticnt a sa volonle, 6985. 
Le bien, dans lequel Phomme a ete 
initio etant enfant, restc et devient 
le bien de la vie, 3696. Le Seigneur 
insinue le bien de la vie, ou Paffec- 
tion du vrai, par le chemin interne, 
sans que Phomme en sache ricn, 
2875. Le bien de la vie n'est pas le 
bien de Peglise, tant que les doc- 
trinaux n'y ont pas 6le implantes, 
3310. Par sa conjonction avec lc 
vrai le bien de la vie devient spiri- 
Uiel, 7726- Lc bien de la vie spiri- 
tuelle est lc bien de la charite dans 
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rhomme interieur, et le bien de la 
vie naturclle qui en r6sulte est le 
bien de la cliarite" dans rhomme 
exterieur, 9103. Le bien de la vie 
naturelle vient & la sensation de 
rhomme comme plaisir, mais le 
bien de la vie spirituelle ne vient 
pas h la sensation; il vient & la per- 
ception que la chose doit etre ainsi, 
et il procure le contentement d'es- 
prit ; dans l'autre vie il vient aussi 
h la sensation, 9103. Gelui qui est 
dans le bien de la vie est eiev£ 
(Tune lueur dans une autre, et dans 
une lueur plus int6rieure aussitot 
qu'il commence k penser mal, car 
les anges sont pres de lui; expe- 
rience, 6315. Geux qui sont dans ie 
bien de la vie recoivent les biens 
de la foi dans l'autre vie, 2049 5 
voir Nations. Le bien de la vie, le 
bien du vrai et le bien des doctri- 
naux sont distincts Tun de Fautre; 
le bien de la vie appartient k la vo- 
lonte, le bien du vrai appartient & 
Fentendement, et le bien des doc- 
trinaux appartient h la science, 
3332. Quand rhomme spirituel est 
regene>6, il va des doctrinaux au 
bien des doctrinaux, de ce bien au 
bien du vrai, et de celur-ci au bien 
de la vie; et vice versa, quand il a 
616 regenere", 3332. Ceux qui sont 
seulement dans les vrais, et non en 
meme temps dans le bien, ne peu- 
vent pas etre regene>es, 10367. Il 
y a deux etats pour rhomme; illus- 
tre par Taction et la reaction; Ta- 
gcnt s'acquiert le reagent, afin de 
faire un et d'etre quasi un; le bien 
est Tagent et le vrai est le reagent, 
10729. L'homme par les vrais est 
conduit dans le bien, et le vrai de- 
vient le bien quand il devient chose 
de la volonte ou de l'amour; com- 
ment cela se fait; illustre, 10367. 
Bien may en. Le bien mo yen est 
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un bien qui sert b introduce les 
biens et les vrais reels, 4063. Le 
bien moyen tire plusieurs choses 
des mondains qui se montrent 
comme des biens, mais ne sont pas 
des biens, 4145. Tout homme qui 
est regenere" est d'abord dans le 
bien moyen, pour que ce bien serve 
& introduire les biens et les vrais 
reels; mais apres que ces biens et 
ces vrais ont ete introduits, il en 
est s6pare, 4063, 4145; exemples, 
4145. Comment la chose se passe a 
regard des biens et des vrais qui 
sont insinues par le bien moyen, 
4099. Cela se fait par des societes 
spirituelles et angeiiques, 4067. 
Autre chose est d'acquerir d'apres 
un bien moyen, et autre chose d'ac- 
qu6rir par un bien moyen, 4065. 

Bien collateral* Le bien collate- 
ral est le bien qui vient de cote, ou 
le bien chez ceux qui sont sur le 
c6te, c'est-ct-dire, chez les nations 
ou gentils, 4189, lesquels sont dits 
etre de cote, parce qu'ils n'ont pas 
les vrais divins, 4197. Le bien col- 
lateral influe non directement, et 
est aussi appel£ bien moyen, 4145. 
Le bien collateral n'est pas un bien 
reel, mais c'est un bien qui appa- 
rait comme reel, et qui sert a 
introduire les vrais, 3974. C'est 
seulement un bien. utile pour in- 
troduire les vrais et les biens reels, 
mais il est abandonne quand il a 
rempli cette utility MuUHi 3082. 
Ce bien a coutume d'etre chez les 
enfants du second age, avant qu'ils 
aient recu les vrais reels, 3986. Le 
bien collateral d'une souche com- 
mune, represente par Laban, est le 
bien dans lequel sont ceux qui sont 
de reglise du Seigneur chez les na- 
tions, 3778. En quoi ce bien differe 
du bien de la souche commune 
dans la ligne direct, 3778, 
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Bicn reel Le bien r&l vient des 
vrais; illusive, 9404. Le bien de- 
vienl reel, si les vrais avec lesquels 
il est conjoint sont reels, 7759. Le 
bien et le vrai non reels servent 
de moyen pour introduire le vrai 
et le bien reels, 3974. Le vrai et 
le bicn, qui ont servi de moyens 
pour introduire les vrais et les 
biens reels, sont ensuile abandon- 
ing 3665, 3690, 3974, 3982, 3993, 
4145. 

Bicn de Vamour. Le bien de Fa- 
mour influe continuellemenl du 
Seigneur, mais il n'est pas recu la 
ou regne Famour de soi, 7491. Le 
bien de Famour est comme un feu, 
ct le vrai qui en provient est com- 
me la lumiere produite par ce feu, 
3195,3222,5400, 8644,9399,9548, 
9684. Le bien de Famour vient uni- 
quement du monde spirituel, 5951. 
Le bien de Famour est appele" bien 
celeste, 4581. Le bien de Famour 
d'apres le Seigneur envers le Sei- 
gneur est .dans lout bien de la cha- 
rite qui est reel, et dans tout bien 
de la foi qui est real, 10129. Les 
vrais ne peuvent elre acceptes, ni 
par consequent elre conjoints au 
bien, que chez ceux qui sont dans 
le bien de la charile" et de Famour; 
illusive, 4368. Comment les biens 
de Famour se succedent dans les 
cieux, 9873. Dans le bien de Fa- 
mour sont ceux que le Seigneur 
conduit au bien par le chemin in- 
terne, 4581. Dans le bien de Fa- 
mour, qui influe du Seigneur par 
les anges, il y a tout vrai, 6323. Le 
bien de Famour appartient a la vo- 
lonte de Fhomme, et il la perfec- 
tionne et la fait, 9007. Le bien de 
Famour dispose les vrais en ordre 
chez Fhomme pendant qu'il est re*- 
genere, et ensuile il les tient dans 
leur ordre quand il a ete regenerd, 
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9846. Dans la Parole, le bien de 
Famour est appele feu, 7625. 

Bicn dc l' amour envers le Sei- 
gneur. Ce bien est le bien celeste, 
9992. Voir Bien celeste. 

Bien dc famour mutuel. Le 
bien de Famour muluel est le ce- 
leste amour du vrai, 9912; e'est le 
bien externe de Fiunocence, 9912. 
Le bien de Famour mutuel est Fex- 
terne du royaume celeste, et le 
bien de la charite a Fegard du pro- 
chain est Finterne du royaume spi- 
rituel, 6435. Le bien de Famour' 
mutuel est plus inldrieur que le 
bien de la charite a Fegard du pro- 
chain, parce qu'il vient du ration- 
nel, landis que celui-ci vient du 
naturel, 6435, 9912. Du bien de 
Famour muluel, qui est anterieur 
ou interieur, procede le bien de la 
charite a Fegard du prochain,9912. 
Quoique le bien de Famour mutnel 
soit int&ieur, et que le bien de la 
charile' a Fegard du prochain soit 
extdrieur, le Seigneur cependant 
conjoint ces biens par un medium 
qui est appele le celeste du spiri- 
tuel, 6435. Le bien qui existe, non 
par des vrais, mais par les biens de 
Famour mutuel, est le bien de F6- 
glise celesle, 9404. 

Bien du merile. Le bien du m6- 
rite et de la justice du Seigneur est 
Funique bien qui regne dans le ciel, 
et qui fait le ciel, 9486, 9635, 9715. 
Ce bien est le divin humain, 9486; 
et e'est le bien de Famour du Sei- 
gneur, 9715. Le bien du me>ite du 
Seigneur est maintenant la conli- 
nuelle subjugation des enfers, et 
ainsi la defense des fideles, 9715. 

Bien de la charile'. Voir Bien 
de l'amour mutdel. Le bien de la 
charite" et le vrai de la foi font la 
nouvelle vie de Fhomme, 9296. Le 
bien de la charile acquiert sa qua- 
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lite par le vrai de la fofj 7759. Le 
bien de la charite dans Thorn me in- 
terieur est le bien de la vie spiri- 
tuelle, et le bien de la charite dans 
Thomme exterieur est le bien de la 
vie naturelle qui en resulte, 9103. 
Qui sont .ceux qui sont dans le bien 
de la charite, 2380, 7474. Ceux qui 
sont dans le bien de la charite sont 
dans Teglise interne, 7474. Dans !e 
bien' de la charite il y a le tout de 
la sagesse, et dans ce tout vient 
apres la mort celui qui etait vcnu 
dans ce bien, 5859. Autant Thorn- 
me s'approprie les maux, autant le 
Seigneur met a part le bien de la 
charite. que Thomme a recu dans 
le premier et le second Age de Ten- 
fance, et qu'il recoit de temps en 
temps, et il le serre clans les inte- 
rieurs de Thomme, 7493. Quand 
Thomme est dans le bien de la cha- 
rite, il est dans le ciel, ainsi chez le 
Seigneur, 8516, 8539, 8722, 9139, 
9227, 9509. Dans le bien de la 
charite il y a la vie par le Seigneur, 
vie qui dispose en ordre les vrais, 
pour que la forme dc la charite 
existe, 5133. Oil est le bien de la 
charite, la est le Seigneur, 6475. Le 
bien de la charite, qui est engendr6 
par le vrai de la foi, surpasse im- 
mensdment les plaisirs de Tamour 
de soi et du monde, 8462. La con- 
jonction du bien de la charite avec 
le vrai de la foi sc fait dans ies in- 
terieurs de Thomme-, comment, 
7757 a 7780. 

Bien dc La foi. Est appele bien 
de la foi tout ce qui, appartenant a 
Teglise, concerne la vie et Tusage 
d 'apres les choses qu'enseigne la 
doctrine de la foi de Teglise, 9230. 
Quand Thomme fait le bien d'apres 
le bien de la foi, il fait le bien par 
obeissance, mais quand il le fait 
d'apres le bien de la charite, il le 
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! fait par affection, 9230. Le bien de 
j la foi est appele bien spirituel, 
14581; il est aussi appele bien du 
i vrai, 4581, 6289. Qui sont ceux qui 
;sont dans le bien de la foi, 7474. 
iCeux qui sont dans le bien de la foi 
Isont dans Teglise externe, 7474. 
;Dans le bien de la foi sont ceux que 
;le Seigneur conduit au bien par le 
;chemin externe, 4581. Le bien de 
iTainour et le bien de la foi sont 
jtres-conjoints; Tun n'est pas donne 
|sans Tautre; ils sont inseparables, 
■6180. 

Bien de I'dglise. Les vrais con- 
joints au bien font le bien de Te- 
glise spirituelle, 6427. Ce bien est 
impur, mais il est purifte par de- 
gres au moyen de combats conlre 
les maux et les faux, 6427. Les 
biens de Teglise spirituelle, dans 
leur essence, ne sont autre chose 
que des vrais, 7236. Tout bien du 
ciel et de Teglise a en soi Tinno- 
cence, sans elle il n'est pas le bien, 
2736, 2780, 6013, 7840, 7887, 9262, 
10134. Le bien de Thomme de Te- 
glise spirituelle est dans le naturel 
et ne va pas au-dela, mais le bien 
de Thomme de Teglise celeste est 
dans le rationnel, 6434. Le bien 
chez ceux qui sont de Teglise spiri- 
tuelle a ete acquis par le vrai,7977. 

Bien du vrai. Ce que e'est que 
le bien du vrai, 3995. Le bien du 
vrai est le bien qui est acquis par 
le vrai, e'est-a-dire, est le vrai en 
volonte et en acte, car ce vrai de- 
vient le bien d'apres le vouloir et 
le faire, 5820, 5295; il est dit bien 
du vrai, parce que le vrai qui etait 
de doctrine devient aiors chose 'de 
vie, 4538. Le bien du vrai est aussi 
appele bien de la foi, bien spirituel 
ou bien de Teglise spirituelle,6289; 
il est le meme que le bien de la foi, 
4581, 4598, 6289. Le bien du vrai 
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est I'affection du vrai a cause de la 
vie, 3865- Le bien du vrai est le 
vrai par la volonle" et par Facte, 
4337, 4353, 4390. Le bien du vrai 
dans sa premiere existence est le 
vrai; exemples, 3295. Lorsque le 
vrai est devenu vrai de la vie, il est 
appele' le bien du vrai, 5959. Les 
biens du vrai sontles vrais qui sont 
devenus choses de la volontd, et 
par suite choses de la vie, et con- 
stituent la nouvclle volonl6 chez 
Fhomme de Feglise spirituelle, 
8649. Les biens du vrai sont les 
contenants du vrai, 4017. Tous les 
usages qui proviennent des vrais 
sont les biens du vrai, 4984. Quand 
le vrai passe dans la volonte, il de- 
vient le bien du vrai; illustre, 
5526. Le bien du vrai appartient a 
l'entendement, 3332. Par le bien, 
simplement dit, il est entendu le 
bien de la volont6, mais par le bien 
du vrai, il est entendu le bien de 
l'entendement, 4169. Difference 
entre le bien du vrai et le vrai du 
bien, 5733. Le bien du vrai appar- 
tient a Feglise spirituelle, et le vrai 
du bien a Feglise celeste, 5733. Le 
bien du vrai est Finverse du vrai du 
bien dans le commencement, mais 
dans la suite, quand Fliomme a ete 
reg6ne>6, ils sont conjoints; illus- 
ive par un exemple, 3688, 3669. 
Qui et quels sont ceux qui sont dans 
le bien du vrai, 3459, 3463. Ce que 
c'est que le bien du vrai represents 
par Jacob, et ce que c'est que le 
vrai du bien repr6sent6 par Ssaii; 
exemples, 3688. 

Bien qui provient du vrai, et 
Bien d'ou provient le vrai. Autre 
est le bien qui provient du vrai, et 
autre est le bien d'ou provient le 
vrai, 3669. Le bien qui provient du 
vrai est Finverse du bien d'ou pro- 
vient le vrai, 3669. Dans le bien 
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qui provient du vrai sont ceux qui 
sont regen6r6s, avant qu'ils aient 
6te" r6g6n6re"s, 3669. Les memes, 
quand ils ont 6te r6g6n6res, sont 
dans le bien d'ou provient le vrai, 
3669. 

Bien de la volonte, et Bien de 
l'entendement. Le bien de la vo- 
lonte, c'est d'apres le bien faire le 
bien; mais le bien de Fentende- 
ment, c'est d'apres le vrai faire le 
bien, 4169. Faire le bien d'apres le 
bien, c'est le faire d'apres la per- 
ception du bien, et la perception 
du bien n'existe pas chez d'autres 
que chez les celestes, 4169. Faire 
le bien d'apres le vrai, c'est le faire 
d'apres la science, et d'apres l'en- 
tendementqui requite de la scien- 
ce, mais sans la perception que la 
chose est ainsi; seulement on a ifce 
instruit par d'autres, ou Fon a con- 
clu de soi-meme par sa faculte in- 
tellectuelle, que la chose est ainsi, 
4169. 

Bien Chretien. Le bien chre'tien 
est le bien de la charite" a Fegard 
du prochain et de l'amour envers le 
Seigneur, 5704. Comment le bien 
Chretien nait chez Fhomme quand 
il est reg6nere, 8516. Tout bien 
Chretien a en soi les vrais de latfoi, 
8772. Le bien qui n'a pas sa qu^gte 
par les vrais de la foi n'est pas un 
bien chretien; c'est un bien natu- 
rel qui ne donne pas la vie 6ter- 
nelle, 8772. Chacun doit etre con- 
duit par le vrai de la foi au bien 
Chretien, qui est la charity, 8516. 
C'est la vie du bien chretien qui 
fait le ciel, et ce n'est pas la vie du 
bien naturel, 7197, f. 

Bien de la doctrine. Le bien de 
la doctrine est l'amour et la cha- 
rite" ; le vi>ai de la doctrine est la foi ; 
illustre, 2572. Voir Doctrine. 

Bien des scientifiqucs. Le bien 

8. 
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des scientifiques est le plaisir pro- 
venant des vrais des scientifiques, 
5670. Voir Scientifiques. 

Bicn du sensueL Le bien du sen- 
suel est ce qui est appele" agrement 
et plaisir affectant la pensee imagi- 
native, laquelle pensee provient 
seulement de choses qui sont ter- 
restres, corporelles et mondaines^ 
10236. FoiVSensuel. 

Bicn (souverain). Dans le monde, 
surtout parmi les Srudits, on est en 
contestation sur ce que c'est que le 
souverain bien, 5365. Le souverain 
bien est ce plaisir, ce bonheur, 
cette beatitude et cette f61icit6, qui 
sont percus par Famour mutuel 
sans aucune fin pour soi, ni pour le 
monde, et qui font le ciel meme, 
5365. 

Bien (faire &w),Benefaccre, LMn- 
terne de la chariie" et de la mise>i- 
corde est de voir clairement qui et 
quels sont ceux a qui il faut faire 
du bien, et comment il faut en faire 
a chacun, 9209. Faire du bien d'a- 
pres le bien-vouloir, 3816. L'hom- 
me spirituel faitdu bien d'une tout 
autre maniere que Fhomme natu- 
rel; exemples, 5008, 5028. Ce quMl 
faut entendre par faire du bien aux 
panvres, aux veuves et aux orphe- 
lins, 5008, 5028-, au prochain, 
5008; a chaque indigent, 2425, 
6704. Prudence avec laquelle il faut 
faire du bien, 9209. Faire du bien 
aux inechants, c'est faire du mal 
aux bons, 3820. Dans la Parole, 
faire du bien, c'est acque"rir la vie, 
4258. 

Bienseances. De ceux qui pla- 
cent tout dans les biens^ances, sans 
porter plus haut leurs pensees, 
5570. Voir anssi 4054. 

Bigarrukes de lumiere et d'om- 
bre; d'ou elles viennent, 3341. Les 
couleurs dans Fa lit re vie viennent 



de la modification et de la bigarrure 
de la lumiere et de Fombre dans 
les blancs et les noirs, 3993 ; et 
elles sont des modifications de Fin- 
telligence et de la sagesse, 4530, 
4922. Les couleurs dans le ciel 
viennent des bigarrures de la lu- 
miere; elles sont les qualites et 
les apparences du vrai, et elles ap- 
paraissent d'apres les affections du 
bien et du vrai, 4677. 

Bileam (Balaam). Sur BilCam, 
1343, f., 1366. II y a eu prophtUie 
divine chez d'autres que les Israeli- 
tes; exemple tire" de Bileam, 2898. 
QuoiqiFil fut de Syrie, il appela 
Jehovah son Dieu, 1992, 3249, 
4112. Sa proph&ie, 1675, 3762, 
3858, 6367. 

Biles qui sont dans les conduits 
pan critique, hepatique et cysti- 
que, et que les inteslins rejettent; 
quels sont les esprits qui ont rela- 
tion avec elles, et comment agis- 
sent ces esprits, 5185. 

Bilhah, servante de Rachel, Elle 
reprdsente les affections extdrieures 
qui servent de moyens, 3849. C'est 
Faffection subseqnente servant de 
moyen a Faffection du vrai inte- 
rieur, 4608. 

BiLHAN, petit fils de Seir, cho- 
rite, sign, une quatrieme classe de 
vrais dans le Divin Humain, et une 
qualite de ces vrais, 4648. 

BrRSCHA, roi de Gomorrhe, sign. 
un des genres de cupidites du mal 
el de persuasions du faux coutre 
lesquels le Seigneur combatlil, 
1660, 1663. 

Bitume. Ce que c'est, 1299. C'est 
le bien mele" aux maux, 6724. Le 
bitume sign, les cupidites, 1688. 
Enduire Farche de bitume en de- 
dans et en dehors, — Gen. VI. 14, 
~- c'est preserver Fhomme de 1*1- 
nondation des cupidites, 645, 
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Blanc, Album. Le vrai a ele re- 
present par le blanc ; pourquoi? 
3301. Le blanc esl specialemenl le 
vrai de la foi ; clans le sens oppose, 
c'est le merite et la justice propres, 
3993; montre aussi, 4007. Autanl 
Ics couleurs tirent du blanc, au- 
tant elles signifient le vrai qui ap- 
parent a la foi, 9467. Le blanc 
6clalant (candidum) est le vrai, 
parce qu'il procede de la lumiere 
dans 1c ciel, 5319. 

Blancheur £clatante (la), Can- 
dor, et la splendeur du ciel pro- 
viennent de la lumiere qui procede 
du Seigneur, 5319. La blancheur 
(albedo) se dit du vrai, 7918. 

Blanch™. Ge qui est signifie par 
etre blanchi dans le sang de Pa- 
gneau, 4007. 

Blaspheme. Les blasphemes sont 
de deux genres, ceux qui sorlent 
de Pinlellectuel et non en meme 
temps du volontaire, et ceux qui 
sortent du volontaire par Fintellec- 
tuel, 9222*, ceux-ci viennent du 
mal de la vie, et ceux-la viennent 
du faux de la doctrine, ou des illu- 
sions des sens exlernes qui trom- 
pcnt Phomme place dans Pigno- 
rance, 9222. Combien sont horri- 
bles les blasphemes qui sorlent du 
volontaire par Pintellecluel, 9222. 
La profanation et le blaspheme du 
vrai et du bien de la foi sont signi- 
fies par porter le nom de Jehovah 
en vain, 8882. Voir Blasphemer. 

Blasphemer. INier de coeur la 
Parole et la doctrine tiree de la Pa- 
role, c'esl blasphemer le vrai divin, 
9222* Ceux qui blasphemcnt ou 
nient la Parole ne peuvent rien re- 
eevoir du vrai et du bien dc la foi, 
9222. Ceux qui blasphemenl repr6- 
sentent les viscosites du sang, 5719. 
Ceux qui blasphement maudissenl, 
9221. Quel est, dans Pautre vie, le 



sort de ceux qui ont blaspheme" la 
Parole, 1761, 1878, 9222. Blas- 
phemer le nom de Jehovah sign. 
par des faux malveillanls porter 
violence aux vrais et aux biens qui 
apparliennent au culle, 7456. 

Ble, Frumentnm. Le ble sign. 
le bien nature], et le mout (mus- 
tum) le vrai naturel, 3580, 3941, 
9780. Le ble" est le bien du vrai, 
5295, 5410 ; pourquoi el quand? 
5959 ; c'esl le bien du vrai d'oii 
procede la vie spirituelle, 5614. Le 
bl6 sign, le bien inlerieur de Pe- 
glise spiriluelle, et le moufc le vrai 
interieur de cette egiise, 9960. 
Quand il s'agit de Pinflux du ce- 
leste interne, le ble sign. le vrai du 
bien, landis que, quand il s'agit du 
spirituel interne, il signifie le bien 
du vrai; pourquoi? 5959. Le ble 
sign, le vrai par la volonte et par 
Facte, 5345. Le ble, depose dans 
les villes d'tgyple par Joseph, sign. 
que les vrais adjoints au bien ont 
ele renferm^s dans les inlerieurs 
de Phomme, 5342. Voir Froment 
(Triticum). 

Blesser. L'interne ne peut pas 
elre blesse par Phomme d'une 
eglise d^vastee, parce que cet 
homme ne pense en rien a Fin- 
lerne, 6595. Ce que Phomme con- 
natt, et plus encore ce qu'il a une 
fois cru, il peut le blesser, mais 
non ce qu'il ne connait pas, ou 
croit ne pas etre, 6595. 

Blessure (la) sign, la desolalion 
de la foi, et la meurtrissure la de- 
vastation de la charite, 427, 431. 
La blessure sign, la lesion ou Fex- 
tinction de Pamour exterieurement 
dans le volontaire, et la brulure 
sign, la lesion ou Pexlinclion de 
Famour interieurement dans le vo- 
lontaire, 9055; ainsi, la blessure 
sign, la lesion ou Fextinclion de 
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raffection qui appartient H la vo- 
lonte exterieure, et la brulure sign. < 
la lesion ou Pextinction de raffec- 
tion qui appartient a la voiont6 in- 
t6rieure, 9056. Les blessures sign. 
les faux qui provie'nuent des maux, 
7524. La blessure de la plaie, — 
Esai'e/XXX. 26,^ sign, le mal de 
la vie par suite du faux de la doc- 
trine, 9272. 
Bleu celeste, Ccerulenm. Voir 

AZUR. 

Bocage, Lucns. Les anciens ont 
eu un culte saint sur des montagnes 
et dams des bocages; mais apres 
qifils eurent adore" les bocages et 
rendu le culte idolatrique, ce culte 
fut defcndu, 2722, 4552, 106/(3. 
lis se faisaient aussi des sculptures 
de bocages, 2722. L'ancienne eglise 
avait un culte dans les jardins et 
dans les bocages sous des arbres 
selon leurs representations, 2722, 
6013, 4288, 4552, IO6/1/1. Le bo- 
cage sign, la doctrine, 2722. Les 
bocages sont les doctrinaux et les 
clroses qui appartiennent a lMntelli- 
gence, dans Fun et dans Tautre 
sens, 10644. 

Boeuf (le) sign, 1'affection du 
bien dans le nature], et dans le sens 
oppose raffection du mal dans le 
naturel, 2180, 2566, 2781, 2830, 
5913, 8937, 9065, 9083, 9090. Le 
boeuf est le bien du naturel, 5198. 
Le boeuf est le bien naturel ext6- 
rieur, 2781 et 4244. Le boeuf de 
Tennemi est le bien non reel, 9255. 
Le boeuf sign. raffection du bien 
naturel, et Tane l'affection du vrai 
naturel, 8912. Le boeuf sign, le 
bien de T6glise, 4502, 5198. Le fils 
du boeuf ou le jenne taureau sign. 
le celeste naturel, 2180, qui est la 
meme chose que le bien naturel, 
ou que le bien dans le naturel, 
218/i, /"., 5895. Les bceufs de la- 



bour sign, les biens dans le natu- 
rel, 5895. Les douze boeufs, qui 
portaient la nicr d'airain, signi- 
fiaient tous les biens de riiomme 
naturel et sensuel dans le com- 
plexe, 10235, Dans les sacrifices, les 
bceufs et les taureaux signifiaient 
les biens externes de la charite, et 
aussi les biens de riiomme externe, 
5913. Les affections du bien dans 
le naturel, lorsqu'elles se presen- 
ted a la vue dans une forme visi- 
ble, apparaissent comme des bceufs 
paisibles, et les affections du mal 
eomme des boeufs irrit6s, 9090. 
Dans le moiide des esprits, il appa- 
rait des bceufs, quand, dans le.ciel 
corrcspondant, les anges sont dans 
les affections, et qu'en meme temps 
ils paiient de certaines affections, 
3218. 

Boire sign, s'approprier et se 
ditdu vrai, 5113, Spirituellement, 
boire sign. fitre instruit dans les 
vrais-, et, dans le sens oppose, dans 
les faux, 9960. Manger se dit de 
Impropriation et de la conjonction 
du bien, et boire se dit de Impro- 
priation et de la conjonction du 
vrai, 3168, 3513, 3832, 9/(12. Man- 
ger sign, ^appropriation du bien, 
et boire sign, ['appropriation du 
vrai, 3168. Boire, e'est etre cou- 
joint et approprie quant au vrai, 
3570. Manger et boire, c'esl Tin- 
formation sur le bien et sur le vrai ; 
montrc, 9412. Lorsqu'il s'agit des 
biens et des vrais de la foi, boire 
sign, en elre instruit et les rece- 
voir; montre, 3069. Faire boire, 
e'est illustrer, 3071. Faire boire ou 
abreuver le troupeau,c'est instruire 
d'apres la Parole, et e'est la doc- 
trine, 3772. Faire boire est presquc 
la meme chose que boire, mais cela 
enveloppe quelque chose d'actif, 
3092. llumer ou boire, e'est aussi 
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la communication et la conjunction, 
3089^ Venir pour boire, c'est l'af- 
fection du vrai, /|17, 418. Boire 
sign. 1'application du vrai sons ten 
Men, 5709. Boire des eaux, c'est 
recevoir des. vrais et les appliquer 
sous lebien, 83/i9. Boire le vin des 
vignes, c'est s'approprier les vrais 
de l'eglise spirituelle qui appartien- 
nent a la charity 5117. Boire du 
vin, -r- Gen. IX. 21, — c'est vouloir 
scruler les choses qui appartien- 
nent a la foi, 1071. Boire le sang 
du Seigneur, c'est s'approprier le 
divin vrai qui procede de son divin 
humain, 4735. Donncr a boire un 
verre d'eau au noin du Seigneur, 
c'est instruire dans les vrais de la 
foi d'apres une tres-iaible charily 
5120. Ce que sign, manger et boire 
dans le royaume du Seigneur, 3832. 
Tout ce qui se boit, com me le vin, 
le kit, l'eau, se refere a u vrai, ou a 
la partie intellectuelle, 5077. De 
meme que les aliments et les bois- 
sons rdconfortent la vie naturelle, 
de meme les biens et les vrais qui 
y correspondent reconforlentla vie 
spirituelle, 8562. 

Bois (le) sigm le bien des affec- 
tions et le ma I des cu pi elites, 643. 
II siguifie les inlimes de la volonte; 
et cela, selon la qualitc des bois, 
G43. Le bois sign, le bien, 2784, 
2812, 835/i, 9472, 10334; illuslre, 
3720. C'est pour cela que chez les 
tres-anciens, qui out ele dans le 
bien celeste, les edifices etaient en 
bois, 3720. Le bois d'olivier sign, 
le bien du vrai ou le bien qui ap- 
parent a l'eglise spirituelle, 7847. 
Le bois de I'huile, — Esai'e^ XLL 
19, — sign, le bien celeste, 10261. 
Le bois de cedre sign, le vrai spiri- 
tuel interne, 7918. Le bois de 
Schittim sign, le bien du m6rile et 
de la justice, qui appartient au Sei- 



gneur seul, 9472, 9486, 9715, 
10178. Le bois de Gopher sign, les 
convoitises, 640. Le bois du champ 
sign. les. biens interieurs de l'eglise, 
et le bois des forets sign, les biens 
cxteneurs, 9141, 9228. Interroger 
le bois, — Hos6e, IV. 12, — c'est 
consulter les maux, 4876; et le bois 
qui, est interroge est le bien du 
plaisir de quelque cupidite, 890/t. 
Fendre du bois, c'est placer le me- 
rite dans les biens qui appartien- 
nent aux ceuvres, 2784. Disposer 
les bois, c'est adjoindre le merite a 
Thumain divin, 2812. Gouper du 
bois dans la foret, c'est disputer sur 
le bien d'apres la religiosite, et met- 
tre quelque chose de la religiosite 
dans la question et dans la dispute, 
9011. Des bois sont represents 
quand les anges s'gntreliennent sur 
les choses qui appartieiment a l'in- 
telligcnce et a la sagesse, 3220. Des 
fendeurs de bois; ce sont ceux qui 
ont place la justice etle merite dans 
les bonnes oauvres ; dans Fautrc 
vie, il leur semble qu'ils fendent du 
bois, 1110. Sur ces fendeurs de 
bois; plusieurs choses d'apres l'cx- 
perience, Zi943, 87/tO. Des fendeurs 
de bois, qui sont de la terre de Ju- 
piter, et dont la face est brillante, 
8740. 

Boisson (la) celeste est tout vrai 
de la foi d'ou procede Intelligence, 
9412. L'aliment spirituel est le 
bien, et la boisson spirituelle est le 
vrai, 4976. De meme que les ali- 
ments sont les biens, de meme les 
boissons sont les vrais, 5147. L'ali- 
ment sign, les connaissances du 
bien, et la boisson les connaissan- 
ces du vrai, 9003. La boisson est 
pour l'aliment ce que le vrai est 
pour le bien, 4976. 

BoiTEn, c'est etre dans un. bien 
ou ne sont pas encore les vrais 
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r^els, mais ou il y a des vrais com- 
muns,dans lesquels peuvent etre hi- 
stoids les vrais r6els, et des choses 
qui ne discordent point avec les 
vrais reels, 6302. Dans le sens su- 
preme, Jacob boitant sur sa cuisse 
sign, les vrais qui n'avaient pas en- 
core e"t6 disposes dans cet ordre, 
qu'ils pussent tous ensemble avec 
le bien entrer dans le bien celeste 
spirituel, 6302; dans le sens in- 
terne historique, cela signifie que 
les biens et les vrais ^latent entie- 
rement perdus chez la post6rit6 de 
Jacob, hdfi.h. 

Boiteux (le) sign, ceux qui sont 
dans le bien, mais non dans le bien 
r6el, a cause de l'ignorance du 
vrai; dans ce bien sont les gen tils 
qui vivent dans une charite" mu- 
tuelle; montre, 6302. Le boiteux, 
dans le sens oppose* , sign, aussi 
ceux qui nc sont dans aucun bien, 
ni par suite dans aucun vrai; mon- 
tre, 6302. Le boiteux qui saute 
comme un cerf sign, celui qui est 
dans le bien, mais non encore dans 
le bien reel, 6613. Celui qui s'ap- 
puie sur un baton ou le boiteux 
sign, ceux chez qui tout bien est 
dtHruit, 9016. Il y a une difference 
entre celui qui boite (claudicans) 
et le boiteux (claudus), 6302 : Le 
boiteux, dans le sens propre, sign, 
ceux qui sont dans le bien naturel, 
dans lequel les vrais spirituels ne 
peuvent influer a cause des appa- 
rences naturelles et des illusions 
des sens*, et, dans le sens oppose*, 
ceux qui ne sont dans aucun bien 
naturel, mais dans le mal qui em- 
peche absolument l'influx du vrai 
spirituel, 6302. Celui qui boile 
sign., dans le sens propre, ceux 
qui sont dans le bien naturel, dans 
lequel sont admis les vrais com- 
muns mais non les particuliers ni 
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les singuliers, a cause de l'igno- 
rance ; et dans le sens oppose*, ceux 
qui sont dans le mal, et qui par 
consequent n'admettent pas meme 
les vrais communs, 6302. Ceux qui 
considerent le inal comme bien, et 
le bien coin me mal, le faux comme 
vrai et le vrai comme faux, sont 
nornm6s dans la Parole boiteux et 
aveugles, 210. Les anciens desi- 
gnaient sous le nom de boiteux une 
des classes du prochain, 7260. Qui 
etaient ceux que les anciens enten- 
daient par les boiteux? 6302. Dans 
la Parole, cette expression signifie 
principalement ceux qui, dans le 
sens spirituel, sont boiteux, 7262. 
Exercer la charite a regard de ceux 
qui sont naturellement boiteux, 
c'est 6tre dans le culte externe; 
Texercer a l'egard de ceux qui sont 
spirituellement boiteux, c'est etre 
dans le culte interne, 7263. 

Bon (etre) aux yeux de quel- 
qu'un. C'^tait une formule ordi- 
naire qui signifie la joie en la chose 
que la personne representait, 5935. 

Bonheur. Tout bonheur appar- 
tient a Tamour, et sa qualite est sc- 
ion (a qualite* de Tamour, 996, 995, 
2206. L'homme ne peut parvenir 
au bonheur et a la felicite* que par 
la conformity du naturel au spiri- 
tuel, et par la conjonclion de Tun 
avec Taut re, ce qui se fait unique- 
ment par la charite, etlacharitevient 
uniquement du Seigneur, 2183. 

Bonnet (le), servant a couvrir la 
tfite, tire sa signification de cetle 
partie du corps; dans le royaume 
spirituel il signifie ['intelligence qui 
appartient au vrai; i tins ire , <d$%7 . 

Bon plaisir (le) de Thomme, 
c'est sa volonte*, 6357. Le bon plai- 
sir du Seigneur ne peut pas etre en 
opposition avec les lois de Fordre, 
8700. Le bon plaisir de Jehovah, 
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c'est-a-dire, du Seigneur, c'qst ce 
qui vient de son divin ; car ce qui 
plait au Seigneur est le divin qui 
procede de lui chez l'homme, chez 
I'esprit et chez I'ange,9940. Quelles 
sont les choses qui sont gouvernte 
par le Seigneur d'apres son bon 
plaisir, 2247. Les choses qui vien- 
nent du bon plaisir du Seigneur 
sont un peu plus loin de lui que 
celles qui viennent de sa volontG, 
9940. 

Bord, Labrum. Le bord oil la 
bovdure autour de Fouverture du 
manteau sign, termine" et ferine" de 
tous c6l6s, 9914. 

Bordure, Limbus. C'est la li- 
mite d'apres le bien, afip qu'on ne 
soit ni approche* ni tese" par les 
maux, 9492. 

Borgne. « Bon est pour loi 
d'entrer borgne dans la vie, pluldt 
qu'ayant deux yeux d'etre jete dans 
la g6henne de feu, »- Matth.XVlII. 
9, - sign, il vaut rnieux ne pas sa- 
voir et ne pas comprendre les vrais 
de la foi, que de les savoir et de les 
comprendre, et neanmoins de vi- 
vre la vie du mal, 3863. 

Botaniste (certain) dans le mon- 
de spirituel ; son e"tonnement en y 
arrivant, et sa conversation avec 
Swedenborg, 4529. 

Bodg (le) sign, ceux qui vivent 
dans le vrai de la foi, et par suite 
dans quelque charite* ; mais, dans le 
sens oppose", ceux qui sont dans la 
foi sans aucune charity ou dans la 
doctrine de la foi et non dans la 
vie, 4169, f., 4769. Le bouc de che- 
vres, ce sont les vrais naturels, ou 
les vrais de Fhomme externe, des- 
quels proviennent les vrais de la 
vie, el ce sont aussi les vrais ex- 
ternes d'apres les plaisirs; monlre, 
4769. Le bouc de chevres dans Da- 
niel,— VIIIj — sign, ceux qui sont 
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dans la foi s6paree d'avec la cha- 
rity, ou dans le vrai s^pare" d'avec 
le bien, 2830. Les boucs sign. 
ceux qui sont dans les externes, 
10042. Sont proprement nomm^s 
boucs ceux qui sont dans la foi et 
non dans la charity 4809. Les 
boucs se"pares d'avec les brebis, et 
places a gauche, sign, ceux qui 
sont dans la foi s6par6e d'avec la 
charite, 9263. Le bouc Azazel, en- 
voye dans le d6sert, repr6senle Te- 
loignement des peches chez ceux 
qui sont dans le bien, ou qui ont 
fait penitence, 9937. Dans la vision 
de Daniel, le bouc de chevres est 
la foi s6par6e d'avec le bien ; sa cor- 
ne qui grandit vers le midi, c'esl la 
puissance du faux conlre les vrais; 
vers le'levant,c'est contre lesbiens; 
vers la splendeur, c'est contre F6- 
glise ; jusqu'a Farmee des cieux, 
c'est contre tous les biens et tous 
les vrais du del; jeter a terre une 
partie de Farmed et des 6toiles, 
c'est les d&ruire, et detruire aussi 
les connaissances mGmes du bien 
et du vrai, 9642. Dans le monde 
des esprits il apparait des boucs, 
quand, dans le ciel correspondant, 
les anges sont dans les affections, 
et qu'en meme temps ils parlent de 
cerlaines affections, 3218. 

Bouche. Dans la Parole, la bou- 
che sign, la voix qui procede de 
la bouche et F6nonciation, 6985, 
6987, 9048, f. Les choses qui ap- 
partiennent a la bouche, comme 
les joues, les levres, le gosier, la 
langue, sign, ce qui apparlient a 
Fenonciation du vrai, 9048, f. La 
bouche avec les levres correspond 
au langage inte'rienr qui apparlient 
a la pens^e, 6987. C'est d'apres la 
correspondance du langage de la 
pensee et du langage de la bouche 
que Fhomme, lorsqu'apres la mort 
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il vienl parmi les esprits, salt par- 1 
ler la langue universelle, 6987. Les 
clioses qui appartiennent a la bou- 
che correspondent a la parlie in- 
tellecluelle, parce que de la bouche 
procedent et la voix et le langage, 
8068/9384. Les choses qui appar- 
tiennent seulement a la pensee de 
rhomme, et non a sa volonte, sont 
dites entrer dans sa bouche et sor- 
tir par le ventre dans-le lieu secret, 
ce qui signifie que ces choses ne 
rendent pas rhomme impur, parce 
qu'elles sont rejelees dans l'enfer 
d'ou elles viennent; illustrd, 8910. 
« De bouche et de coeur, » c'est 
d'apres l'enlendement et la volon- 
te, puis aussi d'apres le vrai et le 
bien, 3313, 8068. « D'apres la bou- 
che de Jehovah, » c'est ledivin vrai, 
8560. « Pour la bouche de Fen- 
fan t, » c'est tout ce qui est selon la 
quality de l'innocence, 6107. Klre 
clans la bouche, c'est ce qui est ex- 
terne et procede du vrai; mais elre 
dans le coeur, c'est ce qui est in- 
terne et procede du bien, 3313. La 
loi de Jehovah dans la bouche sign. 
le divin vrai dans tout ce qui pro- 
cede de l'entendement et de la vo- 
lonte, 8068. La bouche ou Touver- 
ture de la bouche sign. l'entree du 
naturel exlerieur, 5497,5657. Molse 
appele lourd de bouche et de lan- 
gue sign, que le vrai qui procede 
immediatement du divin ne peut 
elre ni entendu m percu par l'hom- 
me, et Aharon appele" bouche et 
prophcle de Mo'ise sign, le vrai qui, 
elant aceommod6 a la conception 
humaine, peut etre entendu et per- 
cu, 6985, 6998, 7004 a 7007, 7009, 
726*8, f., 7269, 7270. Les esprits 
qui correspondent -a la bouche veu- 
lent continuellement parler, car en 
parlant ils trouvent le supreme de 
la volupl^; quand ils se perfection- 



nen't, ils sont amends a ne dire que 
cequi est utile, 7t803. 

Boucher les puits, Obtuvare 
puteos. C'est vouloir ne pas savoir 
et nier, et ainsi oblilerer les vrais, 
3412, 3/i20. Voir Puits. 

Boucle, Monile. On donnait a 
la fiancee des boucles el des brace- 
lets-, la boucle sur le nez signifiait 
le bien, les bracelets sur les mains 
le vrai, parce que le bien et le vrai 
constituent realise, 3103, 3105. Les 
pendants (inaures) etaient des mar- 
ques representatives de l'ob&ssan- 
ce: les pendants etaient de deux 
genres, ceux qui elaient sur le nez 
represenlaient le bien et sont ap- 
peles boucles {monilia)\ ceux qui 
etaient appliques aux oreilles 
etaient les representatifs de l'obeis- 
sance, et sont appeles pendants, 
4551. Les pendants d'or aux oreil- 
les elaient des insignes representa- 
tifs de l'obeissance et de l'apercep- 
tion des plaisirs qui appartiennent 
aux amours externes ; montre, 
.10402; voir Oreilles et Brace- 
lets. Les pendants d'or sign, ce qui 
apparlient au bien simple, 3263, f. 
Le pendant sur le nez sign, la per- 
ception du bien, et les pendants 
aux oreilles la perception du vrai 
et l'obeissance, 9930. Le pendant 
sign, le vrai quant a la perception, 
et les boucles les vrais quant a l'o- 
beissance, 10540. Mettre un pen- 
dant sign, obeir, 10402. La boucle 
sign, le divin: bien, et les bracelets 
le divin vrai, 3132. Quand les pen- 
dants etaient places aux oreilles ils 
signifiaient aussi le bien, mais le 
bien en acte, et dans le sens op- 
pose^ le mal en acle, 3103. 

Bouclier. Les boucliers, comme 
toutes les amies de guerre, sign. 
des choses qui appartiennent a la 
guerre spirituelte, 3488. Le bou- 
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olier sign, la protection contre les 
maux et les faux, protection en la- 
quelle on met toute sa confiance; 
de la part du Seigneur, c'est la pro- 
tection ; de la part de rhomme, 
c'est la confiance en la protection 
du Seigneur; pourquoi? montrt, 
1788. Dans le sens oppose, le bou- 
clier sign, les maux et les faux avec 
lesquelles les infernaux combattent 
et se dependent, et dans lesquels ils 
mettent leur confiance; montre", 
1788. Suspendre le bouclier et le 
casque sign, defend re les vrais avec 
le secours de la raison, 1231, 
' Boue. Entrer dans la boue et 
fouler rargile, c'est entrer dans le 
faux et dans le inal, 7519. Voir Ar- 
gile, Limon. 

Bouillir (faire), ELi<vare,*sign. 
la preparation pour la conjonction 
du vrai, 8496; cuire est pris pour 
la conjonction du bien; et faire 
bouillir, pour la conjonction du 
vrai ; montrd, 8496. 

Boulanger (le) sign, le sensuel 
externe, ou le sensuel du corps, 
■qui a etc" subordonne" ou soumis a 
la partie volontaire de l'homme in- 
terne, 5078i Les sensuels subor- 
donnes a la partie volontaire sont 
represented par le boulanger, 5072, 
509/i, 5144, 5163. Le prince des 
boulangers, ce sont ces sensuels 
dans le commun, 5082, 5140. L'ou- 
vrage de boulanger, c'est tout usa- 
ge du sensuel, 5148. 

BquQUETiN (le) de ckevr.es, — 
Gen. XXXVIII. 17, — par.ce qu'il 
eat Tinnocence de rhomme externe 
ou naturel, sigh, le gage de Pamour 
conjugal, ou le gage de la conjonc- 
tion, 4871. 

Bourbier. Les bourbiers et les 
marais,— Kze"ch. XLVII. 11, — sign. 
les scientifiqnes inapplicable^ et im- 
pure, -2702; 
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Bquteille, Lagjena. Une bou- 
teille d'eau sign, le vrai en tres-pe- 
tite quantity 2674. Esprit tenant a 
la main une bouteille (Je gr&s; ce 
que cela signifiait, 5567. 

Bouts > Fines. « Jusqu'aux bouts 
de la terre, »— Deute" r. XXXII. 17, 
— c'est partout ou est P6glise, 
9081. Voir Extremites, Limix.es. 

Bozrah, Bozrah, sign, la qualite" 
d'un des vrais principaux dans le 
divin humain du Seigneur, 4650. 

Bracelets, Armiilm. On don- 
nait a la fiancee et une boucle et 
des bracelets, eelle-Ia devait etre 
placed sur le nez, et ceux-ci sur les 
mains; par la boucle 6tait signifie" 
le bien, par les bracelets le vrai, et 
par la fiancee realise, 3103, 3105, 
3132. Les bracelets que le roi por- 
tait sur le bras 6taient le repre^en- 
tatif et le significatif du divin vrai 
d'oii provient la puissance, 3105. 
Voir Boucle. 

Branche, Ramus. Les branches 
du palmier sign, le bien de la foi, 
7093. La branche du figuier sign. 
Inflection du bien du naturel, 4231. 
Vow Rameau, Too ffu. 

Brandon (le), Fax ignis, sign. 
Pardeur des cupidit6s, 1861. Les 
cupidite"s, d-ou naissent les faux, 
n'apparaissent pas autrement que 
comme des brandons defeu sortant 
d'une fournaise, 1860. Le brandon 
de feu est Pamour de soi, ou, ce 
qui est la meme chose, le mal des 
haines, 1862. 

Bras (le) sign, la puissance, 878, 
1085, 3091, 4932, 4933, 7518. Le 
bras sign, la force, 10019; en eflet, 
par les bras, le corps exerce ses 
forces et sa puissance, 4933. Le 
bras de Jehovah, e'est la divine 
puisssance, 9937; e'est le Seigneur 
quant au divin humain, 8099 ; e'est 
le Seigneur quant au djvinvrai, 
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8281; c'est le divin vrai d'apres le 
divio bien, 8281. «Le bras etendu,» 
c'est la divine puissance, 7205; 
c'est la toule-puissance, 7673. « Par 
la grandeur du bras de Jehovah, » 
c'est d'apres toute puissance, 8319. 
Les bras correspondent a la puis- 
sance; pourquoi? 4933; et, dans la 
Parole, ils signifient les puissances, 
3601; mantrt, 4933. Dans le tres- 
grand homme, aux bras correspon- 
dent ceux qui sont dans la puis- 
sance par le vrai de la foi d'apres le 
bien, 4932. Bras nu qui apparait 
parfois dans I'autre vie; combien 
grande est sa puissance I 878, /'., 
4934, 4935. Peau du bras, 5555. 

Brebis (les) sign, ceux qui sont 
dans le bien de la charite et par 
suite dans la foi, 4169, 4809. Les 
brebis sont les biens; montre, 
4169. Les brebis qui ne sont pas de 
cette bergerie, et qui doivent etre 
amene'es, ce sont les spirituels, 
2088. Toils ceux qui possedent le 
bien de la charite 1 , c'est-a-dire, le 
bien spiritu al et naturel, sont ap- 
pefes brebis, 294. Mettre les brebis 
a droite et les boucs a gauche, c'est 
faire la separation selon les vrais 
d'apres le bien, et selon les faux 
d'apres le mal, 4809, 4769. Les 
brebis de la tuerie sign, ceux dont 
les possessenrs detruisent la foi, 
6767 ; ce sont ceux qui sont dans le 
simple bien, chez qui les vrais de 
la foi sont eteints, non par leur 
faute, mais par la faute de ceux qui 
enseignent, 8902. La conversation 
des anges sur les affections bonnes 
est representee, dans la partie cor- 
respondante du monde des esprits, 
par des animaux doux, tels que 
sont des brebis, 3218 v Quand il y 
apparait des brebis, les e sprits sa- 
vent que les anges ont des conver- 
sations sur les biens ralionnels el 



sur la prpbite, 2179. Parfois, dans 
la terre infe>ieure, il apparait une 
brebis a ceux qui s'imaginent fen- 
dre du bois, et a sa vue ils recoi- 
vent une consolation, 4943. 

Breuvage. De meme que Fali- 
ment et le breuvage nourrissent la 
vie Tiaturelle, de mtoe le bien et le 
vrai nourrissent la vie spirituelle, 
8562. Voir Boisson. 

Brigands (les) se plaisenl dans 
des urines fetides, 820. 

Br ill a nt (le), dans le ciel, re- 
presente l'irUellectuel, 4328. 

Brin de paille, Stiputa. C'est 
le vrai scientifique, 7131. 

Brique, Later. La brique, etant 
une pierre artificielle fabriquee par 
I'homme, sign, le faux, 1296, 1298. 
Les briques, fabrique'es par les Is- 
raelites en Egypte, sign, les fictions 
et les faux qui sont injectes par les 
maux ou par les esprits infernaux, 
7113. Fabriquer des briques, c'est 
recevoir ces fictions et ces faux, 
7138; c'est les supporter, 7145. 
« En argile et en briques, » — 
Exod. I. 14, — sign, a cause des 
maux et des faux que les infernaux 
inventent et imaginent, 6669. 

Briser. Quand il s'agit des faux 
du culte, c'est eloigner, 9321. Bri- 
ser les statues, c'est detruire le 
culte provenant du faux, 3727; 
c'est dissiper les faux du mal, 
10643. Etre brise, quand cela est 
dit des vrais et des biens, c'est 6tre 
dissipe; montrd, 9163, 9348. Les 
amies de guerre, qui designent des 
combats spirituels, sont dites fitre 
brisees, quand l'homme vient dans 
la tranquillite de la paix, apres que 
les cupidites et les faussetes ont 
cesse, 1664. 

Brochee (chose), Tessetatum. 
C'est un ouvrage de tisserand, et 
par I'ouvrage de tisserand est si- 
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gnift^ ce qui provient du celeste, 
9942. 

Broderie, Acupictura. Dans la 
Parole, en beaucoup d'endroits il 
est dit broderie et brod6, el partout 
ces expressions sign, le scientifi- 
que, 9688. Cela vient des repr6sen- 
tatifs dans 1'autre vie, ou il apparait 
des v&tements brodes de diverses 
manieres, 9688. La broderie et le 
brod6 sign. Ie scientifique qui ap- 
partient a rhomme externa ou na- 
ture^ 9688. Les velements de bro- 
derie sont les vrais scientifiques; 
illitstre, 9688. La broderie d'£gypte 
Sign, les scientifiques, et par con- 
sequent les rites representatifs des 
spirituels, 1156, 9466, 9688. Le 
fin lin en broderie d'figypte, — 
foech. XXVII. 7,~ c'cst le vrai 
prove nan t des scientifiques, 5319. 

Brodeur. Distinction entre le 
brodeur, Timaginateur et le tisse- 
rand; le brodeur sign, le scientifi- 
que, Timaginateur 1'intellectuel, et 
le tisserand le volontaire, 9915. 
« En ouvrage de brodeur, » sign. 
d'apres les scientifiques, 9945. 

Brouillard, Nimbus. Les brouil- 
lards sont les faux, 8946. Tous ceux 
qui sont dans Penfer sont envelop- 
pe*s d'e'pais brouillards, 8946. Les 
faux d'apres les maux, dans les en-. 
fers, apparaissent comme des brouil- 
lards, des nudes, et des eaux autour 
de ceux qui sont la, 8137, 8138, 
8146. Ailn que ceux qui sont dans 
les faux et dans les maux ne soient 
pas entierement de* truits par Tinflux 
du divin, ils sont voile's par leurs 
propres faux et par leurs propres 
maux comme par d'e'pais brouil- 
lards, 8265. Quand il estpermisde 
voir dans les enfers, on apercoit le 
brouillard dans lequel vivent les 
infernaux ; et quand il en influe 
quelques miasmes, on pergoit des 
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folies exhales des faux et des hai- 
nes exhales des maux, 3340. Des- 
cription d'un brouillard, comme 
une inondation, dont est envelop- 
p£e une eglise, lorsqu'elle a ete de- 
vastee, 4423. Quand Petat de ten- 
tation se pv6sente a la vue dans 
Tautre vie, il apparait comme un 
brouillard exhale de lieux sales, 
5246 5 mais quand cet etat cesse, 
ce brouillard est dissip6 et fait place 
a la ser6nit6, 5246. Les anges et les 
esprits saisissent distinctement tou- 
tes les choses d'un sujet, lesquelles 
apparaissent autour de ce sujet 
comme un brouillard, 6624. L'6I6- 
vation hors de Pexterne vers lesin- 
terieurs est comme r^I^vation hors 
du brouillard dans la lumiere,4598. 

Broyer, Tundere. Broyer sign. 
disposer les vrais en se'ries et pre- 
parer le bien afin qu'il puisse 6lre 
applique aux usages, 10303- Broyer 
et moudre, c'est disposer pour ser- 
vir a l'usage; broyer se dit des 
vrais, et moudre se dit des biens, 
10303. 

Bru, Nurus. La bru sign. Ie 
vrai de T6glise adjoint a son bien, 
et dans Ie sens oppos6 Ie faux ad- 
joint a son mal j montre, 4843, 
4869, 10490. L'acte de Jehudah 
avec Thamar sa bru enveloppe et 
repr&ente la damnation d'apres le 
vrai falsify provenantdu mal, 4818. 
L'origine de la nation juive, quant 
a ses deux tiers, vient de la bru de 
Jehudah, 4818. 

Bruit, Rumor. Les bruits de 
guerres, — Matth. XXIV. %~sig. 
des discussions et des contesta- 
tions, qui sont des guerres dans le 
sens spirituel, 3353. 

Broler sign, de* vaster par les 
cupidites de l'amour de soi et du 
monde, 9228. Bruler la ville sign. 
datruire et devaster ceux qui sont 
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dans les doclrinaux d.q fagx, 4581, 
10287. Bruler se dit de rexlirpalion 
du bien, 6906. Bruler au feu, c'est 
consumer par les maux de l'amour 
de soi^ bruler sign, consumer, et 
\efyxisign. le mal de l'amour de 
sfoi, 10038. Etre brute au feu, c'est 
etre enliferement rempli des amours 
de soi et du monde, ainsi etre con- 
damn£ a l'enfer, 10463. Etre brute 
au feu se dit des cupidity, a cause 
de la similitude des rapports, 1297. 
Etre brule par Teurus, c'est etre 
consume par le feu des cupidiies, 
5215. Les lieux brutes sign* les 
biens de vastus, 2455. « Bruler sur 
Paulel » sign, l'union du divin hu- 
main du Seigneur avec le divin 
bien, 10033. 

Brulure (la) sign, la lesion ou 
Textinction du bien de l'amour, 
9055. C'est aussi la lesion ou Tex- 
tinction du volontaire interne de 
l'homme, el la blessure est la 16sion 
ou Textinction du volontaire ex- 
terne, 9055. 

Brute. Les animaux brutes ne 
sont pousses a Taction que par les 
amours el les affeclions d'amour 
dans lesquels ils ont £16 cr&s et en- 
suite naissent, 6323-, ils ne vivenl 
plusaprfes la moil; pourquoi?5114. 
Certains hommes, quoiqu'ils appa- 
raissent comme des hommes en 
dehors, sont des animaux brutes 
en dedans, 6318. Consider^ d'apr&s 
Th£r£dilaire el le propre, l'homme 
est pire que les brutes, 637, 3175. 
L'homme n'est homme et distingue 
des brutes que par les resles (reli- 
quiae) qui appartiennent au Sei- 
gneur, 565; il est la plus vile des 
brutes, s'il n'y a point de restes en 
lui, 565. 

Bucher. Le bois dont on se sert 
pour le bucher sign, les cupidil£s, 
543. 
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Buis, Buxus* Le sapin, le pin et 
le buis, — Esale, LX. 13, — sont 
les celestes naturels, et les cadres 
sont les celestes spirituels, 2162, 
9406. 

Buisson (le) sign, le vrai scienli- 
fique, 6832, 6833, 6834; parce que 
les arbustes, de quelque genre que 
ce soit, sign, les scientifiques; et, 
comme il produit des fleurs el des 
baies, il signifie le vrai scienlifique, 
6832. Le buisson Spineux sign, la 
malediction et la vastalion, 273. 

Bus ou Buz. Uz et Buz sonl di- 
verses religiosity et les cultes qui 
en proviennent, 2860, 2864. 

Butin (le) sign. Tenl&vemenl et 
la d&ivrance des bons par le Sei- 
gneur, 6442. 

Byssus. Le lin de byssus est ie 
vrai d'aprfcs le bien celeste, 9468. 
II est le vrai d'origine celeste, 9596, 
9744. 



Cabane, Tiigitriwn. Faire des 
cabanes ou des tentes, c'est la mSme 
chose que batir une maison, c'est- 
a-dire, recevoir un accroissement 
du bien d'aprfcs le vrai, avec celle 
difference, que Mlir une maison 
est moins commun, par consequent 
inlerieur, et que faire des cabanes 
est plus commun, par consequent 
ext£rieur, 4391. Voir Tente. 

Cabinet. Les cabinets sign, les 
interieurs de Thorn me, 5694, c'est- 
a-dire, ce qu'il pense, ce qu'il a in- 
tention de faire, et ce qu'il machine, 
5694. Enlrer dans son cabinet, c'est 
se tenir en secret, et en soi-m£me, 
5694. C'est ne pas faire d'unc ma- 
nure apparente, 5694. Voir- Mai- 
son, CllAMBRE A COUCRER. 

Cacher, Absconder e } Gelare. Il 
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ri'y a absolument rien de cach6, 
6216. Rien de ce que fait l'externe 
ne peut elre cache a l'interne, 6132. 
Aucune des pensees de l'homme 
n'est cachee pour les anges, 2487. 
Quand, apres la mort, les exlernes 
sont d^pouilles, les internes qu'on 
avait caches aux yeux du monde, 
lorsqu'on vivait, sont mis en Evi- 
dence, 4314, /*. Rien absolument de 
ce que l'homme a pense, prononce 
ct fait dans le monde, n'est cache"; 
tout est mis a decouvert dans l'au- 
tre vie, selon les paroles du Sei- 
gneur dans Luc, — XII. 2, 3; — 
comment, 7454. Les hommes qui 
sont dans Tarn our en vers le Sei- 
gneur el dans la charity a I'egard 
du prochain, ont chez eux et en 
eux une intelligence et une sagesse 
angeliques, mais cachees dans les 
in times de leur memoire interieure, 
2494. 

Bans la Parole, cacher sign, re- 
jeter et ensevclir comme mort, 
4552, Ne point cacher, c'est etre 
connu, 6132. Cacher ses faces, c'est 
'ne pas avoir pitie; cela est dit du 
Seigneur, a cause de l'apparence 
chez 1'homme qui est dans le mal, 
car alors Thomme eloigne de soi la 
uiisericorde du Seigneur, 5585. Se 
cacher de la face de Jehovah, c'est 
redouter le dictamen, comme ont 
coutume de faire ceux qui ont con- 
science d'avoir mal agi, 222. Le don 
cache, c'est le vrai ct le bien qui 
sont donnSs par le Seigneur, a 
Tinsu de l'homme, 5664. 

Cachet, Sigiltum. C'est la mar- 
que du consentement, 4874; c'est 
parce que dans les temps anciens 
en con firm ait les decrcls par un ca- 
chet; aussi le cachet signifie-l-il 
proprement la confirmation elle- 
m^ine, et le l6moignage que la 
chose clait ainsi, 4874. 



CA 



12S 



cadavereux, Chez ceux dont le 
culte est appele Babel, il n'y a point 
de culie interne, mais ce qu'ils ado- 
rent est quelque chose de mort et 
meme de cadave*reux a Tinterieur, 
1326. Quand la sphere de ceux qui 
ont ve*cu dans une haine violcnle, 
dans la vengeance et dans lacruau- 
t6, se change en odeur, c'est une 
infection cadavereuse, 1514, 5394. 

Cadavre. L'homme sans la cha- 
rity est un cadavre,' 916. L'eglise, 
sans la vie de la charite et de la foi, 
est un cadavre, 3900. Ce qui peril 
par les maux est appele cadavre, 
5828. Le cadavre sign. la mort du 
bien par les maux, 5828. Ce que 
l'homme recoit par les aulrcs sans 
qu'il y ait de sa faute est signifie, 
dans la Parole, par la bete de'chiree ; 
mais ce qu'il recoit par lui-meme, 
ainsi par sa faute, est signifie par le 
cadavre, 4171; iltustre, 4172. Un 
monceau de cadavres stg. des maux 
innombrables, 6978. Remplir de 
cadavres sign, la mort spirituelle, 
qui est la privation totale du vrai et 
du bien, 9809. « Ou sera le cadavre, 
la s'assembleront les aigles, » sign. 
que les confirmations du faux par- 
ies raisonnemenls se mulliplieront 
dans l'eglise d^vaslee, 3900, 1667. 
Quand les anges celestes sont au- 
pres du corps d'un homme mort, 
qui va elre ressuscite, Todeur du 
cadavre se change en odeur aroma- 
tique, 1518. 

Cadet. Etre le cadet, c'est 6 Ire 
au second rang, 6270. Rachel est 
dite la cadette, parce que le vrai 
interne qu'elle represente se m ont re 
apres le vrai externe represents par 
Leah, 3819. 

Cahos. Dans le premier etat de 
T horn me qui est regene're, les doc- 
trinanx peuvenl etre compares a 
quelque am as confus et desordon- 
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n6, et comme a une sorte de cahos, 
3316. Toutes choses, avant d'etre 
mises en ordre, sont d'abord com- 
me dans un cahos, 842. Dans cer- 
taines societes spirituelles, quand 
elles sont dissoutes, il y a un con- 
flit qui est 161, qu'il peut etre ap- 
peie calios spirituel, 2129. 

Caille, Coturnix. Voir Selav. 

Gaillou (le) sign, Ies scientifi- 
ques, 2850. Le caillou avec lequel 
on faisait la circoncision sign, le 
vrai de la foi, 7044. 

Cain. Ceux qui avaient falsifie la 
doctrine de la tres-ancienne ^glise, 
en s6parant la foi d'avec Famour, 
ou en reconnaissant la foi seule, 
ont et6 appele"s Cain, 337, 340. 
Cain, c'est la foi separee d'avec Fa- 
mour; la doctrine dans laquelle la 
foi peut etre separee dc Famour est 
aussi appelee Gain, 355, 356. Cain 
cultivateur d'humus, oe sont ceux 
qui ont en vue les corporels et 
les terrestres, 345; sa colere exci- 
lee sign, que la charite se rctira", 
357 ; et ses faces abattues sign, que 
ies interieurs furent changes, 358. 
Cain qui tue Abel, c'est la foi sepa- 
ree qui eteint Famour ou la charity 
366 a 369. Description de la doc- 
trine de la foi qui est nommee Gain, 
362 a 365. II fut dtfendu de faire 
violence a Cain ; pourquoi? 394. De 
Fh6resie appelee Gain, et des here- 
sies qui en naquirent, 409. Ceux 
qui separent la foi d'avec la charite 
ont ete" representes par Cain, par 
Cham, par Ruben, par Ies premiers- 
nes desEgyptiens, et par les Philis- 
iins, 3325, 7097, 7317, 8093. Entre 
la separation signifiee par Cain et 
la separation signified par Gham, il 
ya cependant une difference, c'est 
que la premiere avail eu lieu dans 
Feglise ce"leste qui avait la percep- 
tion, et que la seconde avait eu lieu 
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dans Feglise spirituelle qui n'avait 
aucune perception; c'est pourquoi 
la premiere fut plus enorme que la 
seconde, 1179. 

Capites. Ceux qui separent la 
foi d'avec la charite, et qui placcnt 
le salut dans la foi sans les biens de 
la charite, sont des Cai'nites, qui 
tnent leur frere Abel, c'est-a-dire, 
la charite, 916. 

Calec/Ons de lin, Femoralia 
lini. C'est Fexterne de Famour con- 
jugal j illustrd et montrd, 9959, 
9960. C'est aussi une defense contre 
Ies enfers, 9962. De Fex tension de- 
puis les lombes jusqu'aux cuisses, 
quand il s'agit des calecons, c'est 
Fextension des amours ; ittustre, 
9961. 

Galice. Voir Goope. Le calice 
du vin de la colere, c'est le faux 
d'apres le mal, 6377, /*. Les calices 
en amandes sont les scientifiques 
d'apres le bien, 9557. 

Calleux. La memoire ext6rieure 
se pr6sente a Fapparence comme le 
corps calleux, et la memoire inL6- 
rieure comme la substance medul- 
laire, 2492. 

Gallosite de la memoire. Chez 
ceux qui, dans la vie du corps, ont 
seulement recherche la memoire, 
et n'ont pas par consequent cultive 
leur rationnel, la callosite apparait 
dure et stride en dedans, 2492. 

Calne. Voir Kalkech. 

Galus. Comment apparaissent les 
calus des memoires dans Fautre 
vie, 2492. On sent, dans diverses 
lieux du crane, des douleurs decou- 
lant des faux et des cupidites, 5563. 
Les profanations de la Parole for- 
ment comme un calus qui arretc et 
qui detruit les biens et les vrais des 
restes (reliquiarum), 571. 

Calvinistes, 1799. 

Calvitie, Calvities. La calvilie 
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sign, le naturel dans lequel il n'y 
a rien du vrai; montrd, 3301, f. 
G'est la privation de l'intelligence 
du vrai et de la sagesse du bien; 
montre, 9960. C'est la privation du 
vrai scienlifique, 10199. La calvitie 
sur les teles,— Esaie, XV. 2,— c'est 
l'absence du bien et du vrai dans 
les interieurs, 9656. 

Camp. La cohabitation des fils 
d'Israel selon les tribus dans le de- 
sert etait appelee camp, 4236. Ce 
camp sign, le ciel et l^glise; et, 
hors du camp, c'est oil il n'y a pas 
le cicl et l'eglise, et ou il y a Ten- 
fer, 10038, 10455, 10458. Le lieu 
hors du camp, c'est ou il n'y a pas 
presence du Seigneur par la foi et 
par l'amour, 10037, f. Le camp de 
Dieu, c'est le ciel ou l'ordre celeste, 
4236. Le camp, ce sont les vrais et 
les biens; et, dans le sens oppose, 
les faux et les maux, 8193, 8196 •, 
ce sont les spSciaux qui confirment, 
4364; c'est le nalurel, 8453; c'est 
aussi l'enfer; montre, 10546. Le 
camp de JGhovah est le ciel, 9987. 
Le camp d'Israel, ce sont les biens 
du vrai ; et le camp des Egyptiens, 
ce sont les faux du mal, 8196, 8212, 
8214. « En dehors du camp, » c'est 
loin des externes dans lesquels 
<5taient les fils d'Israel, 10548. 
« Deux camps » (mactianaim) sign. 
les deux royaumes du Seigneur, le 
celeste et le spiritueh et, dans le 
sens supreme, le divin celeste et le 
divin spiriluel du Seigneur, 4237. 

Campement, Gastrametatio. Le 
campement est l'ordination du vrai 
et du bien qui apparliennent a la 
vie, 8103, f. C'est l'ordination' du 
vrai et du bien pour subir les len- 
talions, 8130, 8131, 8155. C'est 
l'ordination selon les vrais et les 
biens, 8193. Les campemenls des 
fils d'Israel dans le desert repre"- 



senlaient l'ordre celeste, ainsi le 
ciel lui-m&me, 4236. lis signifiaient 
la disposition selon l'ordre celeste, 
a savoir, selon l'ordre dans lequel 
sont les biens et les vrais dans le 
ciel, 4236. lis signifient les etals 
spiritucls et leurs changeinents, 
8103. Campements et marches des 
tribus, 3858. 

Camper, GastrametarL C'est 
disposer en ordre, 3417. Camper 
sign, l'ordination du vrai et du bien 
pour subir les tentations, 8130, 
8155, 8561. C'est Implication, 
4396. Camper a la maison de Dieu, 
c'est mettre en ordre les biens et 
les vrais aupres du bien et du vrai, 
8658; camper pres des eaux, c'est 
les ineltre en ordre selon les vrais 
de la foi, 8370. Camper aupres de 
la montagne de Sinai, c'est la dis- 
position par le bien divin celeste, 
8758. 

Canaan, fils de Cham, est le culte 
exlerne s^pare" de l'inlerne, 1093, 
1140, 1141, 1167. Canaan sign, le 
faux et le mal, 3662. « Cham fut le 
pere de Canaan, » sign, que c'est 
de l'eglise corrompue, representee 
par Cham, que naquit un culte dans 
les externes sans les internes, culle 
qui est signing par Canaan, 1063, 
1078, 1083. Canaan a <H6 maudit a 
la place de Cham son pere; pour- 
quoi? 1093. « Canaan servileur des 
serviteurs a ses freres, »— Gen. IX. 
25, — sign, que le culle externe 
sdpare" de l'interne est ce qu'il y a 
de plus vil dans l'eglise, 1094. 

Canaan (la lerre de); c'est le 
royaume du Seigneur, 1413, 1437; 
c'est son royaume celeste, 1607, 
2028, 4108; dans le sens supreme, 
c'est le divin huinain du Seigneur, 
parce que ce divin influe dans le 
ciel et fait le ciel, 3038, 4069, 
4108, 4667. La terre de Canaan, 
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c'est PGglise, 662, 1262* c'est le 
Seigneur, le royaume du Seigneur 
et le bien de l'amour, et l'eglise, 
3705, 6667 ; c'est l'eglise dans Pi- 
dee des anges, 10568 ; c'est la reli- 
giosity 5757. L'habitant de la terre, 
c'est, dans un sens oppose, la reli- 
giosity dans laquelle est le mal, 
10660. La terre de Canaan a plu- 
sieufs significations, 5757. Parler 
des levres de Canaan, c'est s'appli- 
quer au divin, 4197. Les filles de 
Canaan, ce sont les connaissances 
du vrai exlerne et corporel, qui 
n'admettent pas le bien et le vrai 
spirituels et celestes, 3665. Canaan, 
danslalangue originate, sign, mar- 
chandise ou commerce, 6653, f. La 
terre de Canaan est appetee terre 
sainte et Canaan celeste a cause de 
sa representation, 1413. Ancienne- 
ment on appelait terre de Canaan 
toute la terre depuis le fleuye d'E- 
gypte jusqu'au fleuve d'EUphrate, 
6656. La terre de Canaan etait la 
terre merae ou les representatifs 
de l'eglise ont pu etre manifestos; 
1 pourquoi?6289. 

Les lieux dans la terre de Canaan 
ont ete diversement representatifs, 
1585; les limites de la terre de Ca- 
naan, pareillement, 1866. Le fleuve 
d'Egypte, comme limite, est rex- 
tension des spirituels, et PEuphrate 
l'extension des celestes, 1866. Les 
choses qui etaient dans la terre de 
Canaan ont ete des representatifs 
selon la distance, la situation, les 
limites, 1585. Les grands fleuves 
etaient les dernieres et les premie- 
res limites de la terre de Canaan, 
6197. Les derniers de la terre de 
Canaan etaient les representatifs 
des derniers dans le royaume du 
Seigneur, 6260. 

11 y a eu des eglises dans la terre 
de Canaan des le temps tres-an- 
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cien a cause des repr&entatifs des 
lieux, par consequent pour la Pa- 
role, 5136. L'eglise y a ete" conti- 
nued, parce que toules les choses y 
etaient des representatifs; et ainsi 
la fut e*crite une Parole dans cha- 
cune des choses de laquelle il y 
avait des representatifs et des si- 
gnificatifs, 6516. Les antediluviens 
etaient dans la terre de Canaan, 
567. La tres-ancienne eglise etait 
dans la terre de Canaan, l'eglise 
ancienne y etait aussi; de la les re- 
presentatifs des lieux, et c'est pour 
cela qu'Abraham recut ordre d'y 
alter, et que la terre de Canaan fut 
donnee a ses descendants, afin que 
les representatifs de l'eglise fussent 
institues chez eux, 3686, 6667. Les 
resles de la tres-ancienne eglise ont 
ete chez les Chitteens et chez les 
Chiveens qui habitaient la terre de 
Canaan, 6667, 6656. L'aucienne 
eglise hebraique a ete «longlemps 
dans la terre de Canaan, 6516, 
6517. Etre inlroduit dans la terre 
de Canaan, c'est devenir eglise, 
10559; el cela, parce que l'eglise y 
a ete des les temps tres-anciens, 
40559. C'est aussi pour cela que la 
terre est l'eglise; cite, 9325. 

Les fils d'Israel dans la terre de 
Canaan represenlaient l'eglise, et 
les nations y representaient les 
choses internales, et c'est pour cela 
qu'il fut defendu de trailer alliance 
avec eiles, et qu'elles furent voitees 
a Pexterminalion, 6306. Ce qui est 
signifie par les nations dans la terre 
de Canaan, 8056. Elles y ont signi- 
fie les maux du faux et les faux du 
mal, 9327. Ce qui est signifie par 
elles, en ce qu'elles ont ete expul- 
sees, 1868. Par elles etaient signi- 
fies ceux qui, avant Pavenement du 
Seigneur, avaient envahi la region 
du ciel, laquelle ensuile fut donnee 
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p, ceux qui etaient du royaumc spi- 
rituel du Seigneur, 8294. Elles ont 
represents l'etat du ciel avant l'a- 
venement t du Seigneur, et apres, 
£054. Elles ont repr&ente les maux 
et les faux qui ne peuvent etre en 
m^me temps avec les biens et les 
vrais represented par les fils d'ls- 
rael, 9320. Les habitants de Canaan 
sont ceux qui ont adulteries biens 
et falsifie les vrais, 8317. Les na- 
tions dans la terre de Canaan sign. 
les idolatries, 1205; rnais avant 
qu'elles se fussent tourneys vers 
des cultes idol&triques, chacune de 
ces nations signifiait quelque bien 
ou quelque vrai de re"glise, 4431. 

Canaanite (le), c'est le mal, et 
le Perisite le faux, 1573, 1574. Ce 
que c'est que le Canaanite dans la 
terre, 1444. Les Juifs sont des Ca- 
naanites, 1167, 1200. La fllle d'un 
homme Canaanite, c'est l-affection 
du mal d'apres le faux du inal, 
4818. Les filles du Canaanite sont 
les affections qui ne sont pas d'ac- 
cord avec le vrai, 3024, 3025. Un 
tiers de la nation juive a pour sou- 
che line femme Canaanite, 4316. 

Cananeen (le), c'est le mal d'a- 
pres le faux du mal, 6858, 8054, 
9332. Le Cananeen, c'est l'eglise 
quant au bien, et le Periseen Te- 
glise quant au vrai, pendant que 
l'ancienne eglise eHait dans la terre 
de Canaan, 4517. 

Canard. Le pelican et le canard 
dans ses grenades, — S6ph. II. 14, 
— sign, les faux du mal dans les 
scientifiques du bien, 9552. Le pe- 
lican, le canard, la chouette et le 
corbeau, — Esai'e, XXXIV. 11, — 
sign, les genres du faux qui exis- 
tent, quand les vrais divins qui sont 
dans la Parole sont redui^s a rien, 
5044- 

Canne, Calamus. La casse et la 
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canne sign, un.vrai naturel dont 
provient le bien, 3923. L'encens et 
la canne, — Jerem. VI. 20,— sign. 
des adorations qui ne sont point 
agreees, parce qu'elles sont de- 
nudes de charity 1171. Ne point 
acheter de la canne avec de 1'ar- 
gent, — Esai'e, XLIIL 2h, — sign. 
ne point s'acquenr les vrais de la 
foi, 5943. Voir PiOseau. 

Cantique des Cantiques. Ce Li- 
vre n'est pas du nombre de ceux 
qui sont appetes Moise et les Pro- 
phetes, parce qu'il n'a point un 
sens interne, mais il a et6 ecn't 
dans le style ancien; il est plein 
de significatifs pris aux livres de 
l'ancienne eglise, et de beaucoup 
d'autres expressions qui, dans I'an- 
cienne eglise, signifiaient l'amour 
celeste et l'amour spirituel, princi- 
palement l'amour conjugal, 3942. 
Le cantique des cantiques n'est 
point la Parole, 9942. Dans le sens 
de la Jettre, ce livre, differant en 
cela des livres qui sont appetes 
Moise et les Prophetes, pr^sente 
plusieurs choses qui sont inddcen- 
tes; mais comme ces choses, qui 
sont des significatifs de l'amour ce- 
leste et de Tamour conjugal, y ont 
iv& accumulees, il parait par la 
comme s'il contenait aussi quelque 
chose de mystique, 3942. Ce livre 
n'est point un livre saint, 1756, 
cfr. 2179, f. 

Cantiques. Dans l'ancienne egli- 
se et dans l'eglise juive, les canti- 
ques e"taient des prophetiques et 
traitaient du Seigneur qui devait 
venir, 8261. Les cantiques de la 
Parole viennent du langage rhyth- 
mique des esprits : montre, 1648. 
Les cantiques se disent du vrai, 
4137 \ voir Chant. Les cantiques 
etaient des temoignages d'alle- 
gresse a cause de l'avenement du 

9. 
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Seigneur pour sauver les fideles; 
montre, 8261. « Cantique a Jeho- 
vah, » c'est la glorification du Sei- 
gneur; les cantiques de Pdglise 
contenaient cetle glorification*, 
montre, 8261. « Cantique a Jan, » 
c'est que du divin vrai vient le tout 
de la foi, et par suite la gloire, 
8267. Le cantique de Moise et de 
FAgneau, — Apoc. XV. 3, — est le 
cantique du Chap. XV de PExode; 
il est appele cantique de l'Agneau, 
parce quMl y est question de la glo- 
rification du Seigneur, 8261, /. 

Capsules renales, Leur fonc- 
tion, 5391. Ce sont de chastes vier- 
ges qui constituent cetle province 
dans le tres-grand homme, 5391. 

Captif (le) dans la maison de 
fosse, c'est dans le sens spirituel le 
plus pres celui qui est dans le sen- 
suel-corporel, ainsi dans une com- 
plete obscurile sur les vrais et les 
biens, 7950. De la ces captifs sign, 
ceux qui sont au dernier rang, 
7950. Eire emmene" captif, c'est Te- 
loignement; illastrt, ,9164. Les 
filles comme des captives d'ep^e, 
ce sont les affections du vrai enle- 
vees, 4135. Le caplif sign, celui qui 
est dans le faux, et le malade celui 
qui est dans le mal, 4958. 

Captivitjg. Sont dils etre dans 
une captivite 1 spirituelle ceux qui, 
quant aux interieurs, sont tenus 
par le Seigneur dans le bien et le 
vrai, niais qui, quant aux exte- 
rieurs, sont tenus par renter dans 
le mal et le faux, 7990. L'infesta- 
tion par les faux n'est pas autre' 
chose qu'une captivile spirituelle, 
80/i9. La captivile spirituelle est si- 
gnified par la maison de serfs ou 
d'esclaves, 8049. La captivile des 
Juifs dans Babylone sign, le culle 
devenu externe sans renfermer en 
lui aucun culte interne, 1327. Ra- 
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mener la captivity du peuple, c'est 
de"livrer des faux, 5117. 

Caractere, Indoles. Chacun 
s'acquiert un caractere par le fre- 
quent usage ou Phabitude, et se 
l'acquiert d'apres les choses qu'il a 
apprises, 3843. Ceux qui font le 
bien et le vrai seulement par ca- 
ractere naturel ne peuvent etre as- 
socies aux anges, 7997, 8002. tfou 
vient le caractere, et comment il est 
forme, 1906, 3843. Caractere de la 
la nation Israelite, 8301. Dans le 
temps tres-ancien, le genre humain 
elait dislingu6 en maisons, families 
et nations, afin que les caracteres 
ne fussent pas confondus, et que 
leur distinction fut exaclement 
conserve, 471. Les hommes de la 
tres-ancienne Sglise etaient absolu- 
ment d'un autre ge'nie et d'un autre 
caractere que les hommes de I'an- 
cienne eglise, 4493. Toute separa- 
tion et toute distinction des esprils 
et des anges, quant aux lieux et 
aux distances dans Tautre vie, se 
manifeste selon les differences des 
caracteres et des genies, 7800. 

Caracteristique. Marques ca- 
racteristiques entce parents et en- 
fanls, 471. Signe caracteristique de 
la vie ang&ique, et signe caracte- 
rislique de la vie infernale, 1680. 

Cardinaux (les qualre points). 
Quand ils sont tous nommes, its si- 
gnified lous ceux qui vivent sur la 
surface du globe, et aussi ceux qui 
ont ete et ceux qui doivent venir; 
ils signifient encore les etals du 
genre humain quant a 1'amonr et a 
la foi, 1605. 

Carmel sign, l^glise spirituelle, 
1071, Carmel et Scharon sign. l*e- 
glise celeste, 5922. Carmel sign. 
l'eglise quant aux connaissances du 
bien, 9011. Pailre en Carmel et en 
Baschan, c'est etre inslruit dans 
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les Mens de la charite et de la foi, 
5201. 

Carquois, Pharetra. C'est la doc- 
trine du bien et du vrai, 2709. Ge 
sont les doctrinaux du bien, 3699; 
et les doctrinaux du vrai, 3309. 

Carre, Quadratum. G'est le 
juste; montre, 9717; et le parfait, 
10180. Carre* double, c'est le juste 
etle parfait, 9861. 

Cartilages. Les choses qui sont 
dures chez riiomme, comme les 
dents, les os, les cartilages, corres- 
pondent aux vrais et aux biens qui 
sont du naturel infime, 6380. Les 
soctet^s d'esprits, auxquelles cor- 
respondent les cartilages, sont en 
tres-grand nombre, et sont compo- 
sers de ceux en qui il y a tres-peu 
de vie spirituelle , 5552 , 5560. 
Les esprits de la lune ont relation 
avec le cartilage scutiforme ou xi- 
pho'ide, 5566 et 9236. Esprit qui 
appartenait a la partie cartilagi- 
neuse et osseuse de l'oreille ex- 
terne, 6656. 

Cas fortuit. Voir Fortuit. 

Casque, Galea, Suspendre le bou- 
clier et le casque, sign. d6fendre les 
vrais avec le secours de la raison, 
1231. 

Casse, Gasia. C'est le vrai intS- 
rieurdansrhomme interne, 10256. 
C'est le vrai intime qui vient imm&- 
diatement du bien \ montre, 10258, 
10259; avec sa perception et son 
affection, 10266. La casse et la 
canne, c'est un vrai naturel, mais 
dont provient le bien, 3923. 

Castigatioks. A quelles choses 
correspondent dans le monde spiri- 
tuel les castigations du sang, du s6- 
rum et du chyle, puis aussi celles 
des aliments dans l'estomac, 5173, 
5175. 

Cataractes, Gataractx. Les ca- 
taractes du ciel ouvertes sign* l'ex- 
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treme de la tentation quant aux. in- 
tellectuels, 757; et les sources du 
grand ablme rompues sign* l'ex- 
trfcme de la tentation quant aux 
volontaires, 756. Les cataractes du 
ciel sont les nu£es d'ou vient la 
grande pluie, 865. 

Gatholique (religion). Chez la 
gent de la religion catholique il y 
a un culle externe sans l'interne; 
il n'est pas permis au vulgaire de 
lire la Parole; on y adore d'une ma- 
niere idolatre les externes : c'est par 
la divine Providence qu'il est arrive 
que dans la sainte cene on lui a 
donne" ie pain et non le vin ; c'est 
encore par la divine Providence du 
Seigneur que la le pretre a bu le 
vin; boire le vin seulement sign. 
savoir le divin vrai seulement; et ne 
le faire connaitre au vulgaire qu'au- 
tantetquetel que leveulent les pre- 
tres, comroe celas'y pratique aussi, 
10060. Voir Pape, Culte. 

Causatum. L'agent est la cause^ 
et le reagent est le causatum> 
6262. Toute force dans le causa- 
turn vient de la cause, 6262. 

Cause. Voir Effet, Fin. La cau- 
se, a moins qu'elle n'existe par sa 
cause qui est la fin, n'est pas une 
cause, 5711. Une cause sans fin se- 
rait une cause sans aucun ordre ; et, 
oil il n'y a aucun ordre, rien ne se 
fait, 5711; ainsi une cause n'est 
point une cause, si la fin n'est point 
en elle, et n'y est point continuelle- 
ment, 5711. La fin est le tout dans 
la cause et dans reflet, 3562. La 
cause dans laquelle est la fin est le 
tout dans reflet, 6727. L'effet n'est 
n'est pas la cause, mais il est la 
cause formed et revetue de maniere 
qu'il porte la cause dans une sphere 
inferieure; et la cause doit etre con- 
tinuellement dans l'effet, autrement 
il est dissipe, 5711 ; la cause ces- 
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sant, reflet cesse, 3697, 5711: il 
en est de meme de la cause par rap- 
port k la fin, 5711. L'interne se re- 
vet de choses dans l'exteme, par 
lcsquclles H puisse y produire Tef- 
M, 6275, 6286; illnstre, 6299. 
Dans la cause la fin est le tout, et 
dans Pefl'et la cause est le lout, de 
softe que la cause est la fin formed, 
et que l'effet est la cause formee, 
/i667. La fin est le tout dans la cause 
pour quelle soit une cause pour 
quelque chose, puisqu'une cause 
qui n'est pas pour quelque chose 
ne peut point etre appelee cause, 
car autrement a quoi servirait-elle? 
10076. Nul effet ne peut exister 
sans une cause efflciente; la cause 
efficiente est 1'interne de reflet, et 
reflet est 1'exlerne de cette cause, 
9673. Des spirituels viennent les 
causes et les principes des causes, 
2992. Les causes de toutes les cho- 
ses naturelles viennent des spiri- 
tuels, et les principes des causes 
viennent des celestes, 2993. Tout 
cc qui cxiste dans le monde najurel 
tire son origine et sa cause des cho- 
ses qui existent dans le monde spi- 
rituel, 8211. Dans toutes les choses 
de-la nature il y a interieurement 
cachee une cause venant du monde 
spirituel, 3562, 571 1. La cause 
principale, qui est la vie influant 
du Seigneur, et la cause instrumen- 
tal qui est la forme recipiente de 
la vie, font une seule cause, qui est 
senlie dans la cause instrumental, 
6325. Les causes finales des actions 
ne sont connues que du Seigneur 
seul, 8620. Les causes des causes 
sont les fins, 5711. Voir d'apres les 
causes elles-m&mes, 6096. Regar- 
der les causes des choses par les 
externes et par les terreslres, 8200. 
Cause de Tavenement du Sei- 
gneur dans le monde, 2661. Cause 
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de la naissance du Seigneur sur 
cette terre, 9330 et suiv. Cause 
unique do Mahlissement d'une 
£glise sur la terre, 1OS00. Causes 
du descspoir dans les testations, 
2696, 6166. Causes de 1'cxamcn 
des esprks avaht la damnation, 
7273. Causes do la damnation, 
7796. Causes de i'incredulile d'au- 
jourd'hui, 5869, 9609. Cause de 
Tignorance qui regne au sujel des 
choses spirituelles, 7850, 9609. 
Cause de l'aversion pour les choses 
spirituelles, 9780. Cause du natu- 
ralisme, 5116. Cause du mal, 7366. 
Cause de la mort, 5726. Causes des 
maladies, 5726; [elles viennent ori- 
ginairement des maladies on pas- 
sions du mental {animus) ; note (s) 

DU CULTE ET DE i/iiMOUR DE DlEU, 

I 76.] Cause fomentatrirc de la ma- 
ladie, 57,15. 

Cavalier (le) sign. Pintelligent, 
2761; et celui qui enseigne, 2761. 
Les cavaliers sont les choses qui 
appartiennent a rentendernent, 
6536; et, dans le sens oppose, les 
raisormemenls faux provenant de 
Pintellectuel perverti, 8166, 8156. 
Le cavalier, — Je>em. IV. 39, — 
sign, ceux qui disent le vrai, 2686. 
Le cavalier tombant a la renverse, 
— Gen. XLIX. 17, — sign, ceux qui 
sont dans les illusions d'apres la na- 
ture infime, 6601. Voir Ciieval. 

Caverne, Speiunca. La cavernc 
sign. Pobscur, 2663. La cavcrne 
de la monlagne sign, un bien obs- 
cur tel qifil est dans les tenta- 
tions, 2663. La caverne du champ 
de Macnpelah sign. Tobscur de la 
foi, 2935, 2971, 65.68, 6551; e'est 
le commencement de la regenera- 
tion, 6568. Le spirituel, qui est ca- 
che 1 en cela, est la raison pour la- 
quellc il est parle* si souvent de la 
caverne de Machpelah, 6551. Dc 
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ceux qui, (Jans l'autre vie, habilent 
dans des cavernes, 10582. 

Cavite, Cavum. Cavite" de plan- 
cher, quand il s'agit de l'aulel de 
rholocausle 9 c'est l'application 
quant aux choses qui appartien- 
nent au culte, 9738. 

GpdMfrfCseeitete* Quand l'homme 
naturel, qui a ele s6pare" de l'homme 
spirituel, entre dans la sphere de la 
vie spirituelle, il est d'abord saisi 
de excite, puis de folie, et enfin 
d'angoisse, 9109, 9110. Voir Aveu- 

GLEJrENT. 

Cedre (le) sign. l'homme spiri- 
tuelj 776; — sign, le bien et le vrai 
spirituels, 9406; — sign, le spiri- 
tuel de l'6glise, 9472, 10199. Les 
cedres sign, les ralionnels, ZiOl/i; 
— sign. les spirituels ou les vrais 
de la foi, 886-, — sign, les celestes 
spirituels, 2162. Le cedre du Liban 
sign, le rationnel, 119; — sign, les 
vrais du bien; 9277. Le cedre, — 
Ps. XCH. 13,— sign, le vrai, 8369. 
L'hysope est un vrai infime, et le 
ceare un vrai sup6rieur, 7918. Le 
cedre sign, un inoyen interne de 
purification, et l'hysope un moyen 
externe; montre, 7918. La'hauleur 
des cedres, — Amos, II. 9, — est le 
roal de l'anvour de soi, 6306. 

Ceindre, Cingere. C'est savoir et 
apercevoir les vrais dans la lumiere 
d'apres le bien, et marcher, c'est 
vivre selon les vrais; par suite se 
ceindre soi-meme et marcher oil 
Ton veut,— Jean, XXI. 15 a 22,— 
c'est agir d'apres le libre ou d'apres 
l'affection du vrai provenant du 
bien; mais etre ceint par un autre, 
et mene" ou on ne veut pas, c'est 
etre esclave, ou agir d'apres le inal, 
10087. Avoir les reins ceints, c'est 
etre dans l'ordre el pret a recevoir 
du Seigneur le bien, et a agir, 7863, 
9828. 
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Ceinture, Cingulum. La cein- 
ture sign, le bien terminant et con- 
joignant, 9828. C'est !a conjonction 
el le lien, afin que toutes choses 
soient coutenues dans l'enchalne- 
ment pour qu'elles tendent a une 
seule fin; illusive tlmontre, 9828, 
10199. Les ceintures des reins ont 
represents les biens celestes, et les 
ceintures des cuisses et de la poi- 
trine les biens et les vrais spirituels 
dans les derniers ou extremes, 
9828. La ceinture des reins est le 
lien externe contenant toutes les 
choses de l'amour et de la foi pro- 
c6dant de l'amour; explique en peu 
de mots, 9372 ; c'est le bien de P6- 
gtise, qui renferme et contient en 
connexion les vrais ; mont re, 9828. 
Les deux ceintures des velements 
d' Aharon, Tune commune pour F6- 
phod et le manteau, l'autre pour la 
tunique seulement, sign, que les 
choses du royaume spirituel, qui 
etaient representees par la tunique, 
avaient £16 distingu6es de celles qui 
etaieht representees par le manteau 
et par l'ephod ensemble, 10005. La 
ceinture de l'ephod sign, l'attache 
externe, 9837 ; c'est le lien externe 
par lequel toutes choses sont con- 
tenues dans un enchainement et en 
forme, 9895. La ceinture de cuir 
an tour des reins d'Elie sign, le sens 
littoral de la Parole, 5247; pareil- 
lement celle de Jean-Baptiste, 7643. 
La ceinture de cuir est le lien ex- 
terne reunissant et contenant les 
interieurs, 93Zil, f., 9372. La cein- 
ture de lin, — J6rem. XIII,— sign. 
le bien de T6glise, qui contient et 
renferme dans un enchainement les 
vrais de realise, 9828. « Au lieu de 
ceinture, debraillement, » — Ksale, 
III. 24, — sign, la dissipation du 
bien celeste, 9824. Se faire des 
ceintures, — Gen- III. 1, — sign. 
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eprouver un sentiment de pudeur, 
216. Geintures radieuses de flam- 
mes enveloppant le soleil du ciel, 
qui est le Seigneur, 7270. Voir 
Baodrier, Ceindre. 

Ceinture, Zona. Les biens et les 
vrais procedant de Phomme et non 
du Seigneur sont signifies, — Matth. 
X. 9, — par « ne vous pourvoyez 
point d'or, ni d'argent, ni de cuivre 
dans vos ceinlures, » 9942. 

Celebration du Seigneur dans 
les cieux par des chants, 3893*, 
elle se fait ordinairement par des 
chceurs, 8115, 8261. 

Celebrer. Etre ceiebre, — Gen. 
XLrx. 8, — signifie etre Eminent, 
636/i. 

Celerity des idees de la pensee, 
6599. 

Celeste (le) Cceleste. Le celeste 
est tout ce qui appartient a Pa- 
mour, 353. Le celeste est le Divin 
Bien dans le Divin Vrai procedant 
du Seigneur, 4980. Le celeste est 
le bien de Pamour et le premier de 
l'ordre ; il influe dans l e spirituel, 
qui est le vrai procedant de ce bien 
et le second de l'ordre, et enfin dans 
le naturel qui est le troisteme de 
l'ordre, 4939. Le celeste m^me est 
l'amour envers le Seigneur et Pa- 
mour a regard du prochain, 1824. 
Le celeste consiste a penser et a 
agir d'apr£s Paffection du bien ou 
d'apres le bien, 2718; il consiste a 
appliquer a la vie ce que la foi en- 
seigne, 419. Le celeste, comme le 
spirituel, se dit et du rationnel et du 
naturel, c'est-a-dire, de Phomme in- 
terne qui est Phomme rationnel, et 
de rhomme externe qui est l'homme 
naturel, 4980. C'est Je celeste qui 
fait que Phomme est horame,1894. 
Dans un sens universe!, tooTEien 
qui appartient a Pamour et a la 
charite est appele celeste, 4286. 
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Cdeste mtirieur et Cileste ex* 
ttrieur. Le celeste m£me, qui est 
l'amour envers le Seigneur et l'a- 
mour a regard du prochain, influe 
du Seigneur, et mftme par Phomme 
interne, dans Phomme externe ; 
dans Phomme inlerieur ce celeste 
est appele celeste interieur, et 
dans Phomme exterieur, celeste ex- 
terieur, 1824. Le celeste exterieur 
est toute affection du bien-, il est 
aussi toute volupte qui procede de 
Paffection du bien, 1824. 

Celeste {le)et le Spirituel. Ce que 
c'est que le celeste et ce que c'est 
que le spirituel, 2048, 2184. Le ce- 
leste est le bien qui influe du Sei- 
gneur, et le spirituel est le vrai qui 
procede de ce bien, 3166. Le c6- 
lesteesfce qui appartient au bien, 
et le spirituel ce qui appartient au 
vrai, et il est n^cessaire de se servir 
deces termes, 4585. Le celeste est 
recu dans le volontaire, et le spiri- 
tuel dans Pintellectuel, 9995. Le 
spirituel et le celeste se disent du 
naturel et du rationnel, 4980. Le 
spirituel est la lumifere du vrai in- 
fluant du Seigneur dans le rationnel 
et dans le naturel, et le c&este_est 
la flamme du bien procedant du 
Seigneur,^3377i.~Svoir Pamour en- 
versJe_Seigneur est le celeste, et 
avoir PaTnour a regard du prochain 
est le spirituel, 2069, 2088. Le ce- 
leste est ce qui appartient a Pamour 
envers le Seigneur et a la charite a 
regard du prochain, et le spirituel 
ce qui appartient a la foi procedant 
de cet amour et de cette charite, 
2507. Le spirituel dans son essence 
est le divin vrai qui procede du Sei- 
gneur, et le celeste est le divinbien 
te j'est dans c e divin vrai, 4980. 
Le celeste est le bien procedant du 
divin, et le spirituel est le yjraLpro- 
cedant de ce bien, 5307. Dans un 
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sens special, ce qui appartient a 
raffection duJMen est appele ce- 
leste, et ce qui appartient a l'affec- 
lion du vrai est appele spirituel, 
5639. Dans la Parole, le spirituel 

/ consiste a saisir les choses auxquel- 

^ les le sens literal ser^_d'objet, 
comme sont celles que voit T'ceil 
quand elles servent d'objets pour 
penser a des choses plus elevees, 

, "et le celeste consisle ipercevoir 
seulem ent l'aff ection des choses qui 
sont dans le sensTnTerne72275. 

Celeste (le), le Spirituel et le 
NatureL Le celeste est le bien de 
Tamour envers le Seigneur, le spi- 
rituel est le bien de la charite a re- 
gard du prochain, et le naturel qui 
en provient est le vrai de la foi ; ces 
trois choses chezrhommesesuiyent 
en ordre successif; illusive', 9992; 
illusii^'Hussf d'apres les cieux 
et d'apres l'homme, 10005, 10017. 
II y a chez Thornine trois choses 
qui tendent au meme but et s'unis- 
sent, a savoir, le naturel, le spiri- 
tuel et le celeste, 880. Le naturel 
de riiomnie ne recoit quelque vie 
que du spirituel, lespirituel yTen 
re coit que du celeste, el je celeste 
n'en recoit q ue du S eigne ur se ul, 
quTestj^Viejn^j}jJ580. Le natu- 
rel est le receptacle du spirituel, ou 
le vase dans lequel le spirituel est 
in tr od ui t, e t Je ^spiriUieX^sJJe_ r6- 
c eptaclej h^celesle, ou le vase dans 

t lequel le celeste est introduit, 880. 
C'est le naturel de Thomme qui fait 
l'ceuvre de la charite, soit avec la 
main, soit avec la bouche, mais 
l'ceuvre ne vit que par le spirituel 
qui est en elle, etcejspkUuel nejvit 
que pa r le celeste _qui vient du Sei- 
gneur, 880. Tout spirituel procede 
du celeste, et tout naturel procede 
du spirituel, c'est^^toe^u^leste 
par le spirituel, 9568. Le celeste 
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constitue le ciel intime ou troi- 
sieme, le spirituel le ciel moyen ou 
second, et le naturel ie ciel dernier 
ou premier, 10005; voir 4286. Le 
celeste, quUMJe_^eji)ier_de JV- 
dre, influe dans le spinluel qui est 
le second de l'ordre, et enfin dans 
le naturel qui est le troisieme de 
l'ordre, 4939. 

Celeste spirituel. Le celeste spi- 
rituel est le spirituel qui procede 
du celeste, 1001 ; c'est Ce qui ap- 
partient au bien provenant du vrai, 
4570. Le celeste spirituel est le vrai 
du bien, ou la foi de la charite, ou 
l'intellectuel du bien de la volonle, 
ou raffection du vrai dans laquelle 
est interieurement raffection du 
bien, ou raffection des connaissan- 
ces et des sciences procedant de la 
charite a l'egard du prochain; tou- 
tes ces choses sont les memes que 
le celeste spirituel, et s'emploient 
selon la chose dont il est question, 
2184. Le celeste spirituel est toute 
affection du vrai dans laquelle il y a 
Taffection du bien, ou raffection du 
vrai qui est engendree par Taffec- 
tion du bien ; ainsi c'est la foi dans 
laquelle est la charite, ou la foi 
qui est engendree par la charile, 
1824. Le celeste spirituel du natu- 
rel est le bien du vrai, on le bien 
de la charite, acquis par le vrai de 
la foi, 4598. 

Celeste naturel. Le celeste na- 
turel est la meme chose que le bien 
naturel, 2180, ou que le bien dans 
le naturel, 2184. Le celeste naturel 
est le bien dans le naturel qui cor- 
respond au bien du ralionnel,4980. 

Celeste du spirituel. he celeste 
du spirituel est le bien du vrai qui 
procede immediatement du divin, 
5331, 5375; c'est le divin spirituel, 
5444. Le celeste du spirituel pro- 
cede du divin vrai d'apres le divin 
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humain du Seigneur, 5321. C'est le 
vrai d'apres le divin dans l'homine 
interne, 5471. Le Seigneur seul a 
eu, quand il <§Lait dans le monde, 
le celeste du spirituel dans lequel 
est le divin, 5331. Dans le Seigneur 
le celeste du spirituel, qui est re- 
pre'sente' par Joseph, a ete ce bien 
du vrai dans lequel est le divin, 
5307, et qui ne peut pas 6tre saisi, 
5331, 5332. L'interne du Seigneur, 
qui a 616 humain, est appele le ce- 
leste du spirituel d'apres le ration- 
! nel, 4963. Le celeste du spirituel 
I est le medium par lequel Pexterne 
du royaume celeste coincide avec 
j Tinterne du royaume spirituel, 
J 6435. Le celeste du spirituel est re- 
( pre^njejiaM^seph, 5110. Diffe- 
rence entre le celeste du spirituel 
et le spirituel du celeste, 4585. 

Celeste {bien) et bien Spirituel. 
Voir Tart. Bien. Ce que c'est que 
le bien celeste, et ce que c'est que 
le bien spirituel, 2227. Le divin 
vrai recu par les anges dans le 
royaume celeste est appele bien 
celeste, 9995. Le bienjg leste est 
form^j^i\ les vrais en ordre a par- 
tir des extremes, 10252,^10266. 
Par oindre FaTche du tdmoignage, 
il est signifie revetir la representa- 
tion du divin du Seigneur dans le 
bien celeste qui appartient au ciel 
inlirne, 10269. Les pains sont le 
blelTceleste et la table est le bien 
spirituel, 9545, 9684, 9685, 10270. 
Le divin du culte d'apres le bien 
celeste se fait, non par des prieres,- 
mais par des vrais partant du cceur, 
10295. 

Celeste clans le rationnel et Ce- 
leste dans le naturel. Quand le di- 
vin bien qui est dans le divin vraij 
est recu par le rationnel ou Thorn- 
me interne, il est appele celeste; 
dans le rationnel ; et quand il est/ 
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re<?u par le naturel ou Phomme ex- 
terne, il est appele celeste dans le 
naturel, 4980, 5150. 

Celeste vrai et Spirituel vrai, 
Ce que c'est que le celeste vrai, et 
ce que c'est que le spirituel vrai, 
2069. Le celeste vrai a influe du 
Seigneur dans l'homme de la trfcs- 
ancienne 6glise, et le spirituel vrai 
dans celui de l'ancienne eglise, 
2069. Le celeste vrai est la charite, 
et le spirituel vrai est la foi, 5897. 

Celeste vrai et vrai Celeste. Au- 
tre est le celeste vrai, et autre es£ 
le vrai celeste : Le celeste vrai est 
ce qui tire son origine du celeste; 
et le vrai celeste est ce qui tire son 
origine du vrai qui est implante 
dans le celeste par les connaissan- 
ces, 1545. 

Celeste, Ccelcstis. L'homme ce- 
leste est la ressemblance de Dieu, 
et il fait le bien d'apres Pamour, 51, 
52, 1013. lUat de Phonime celeste, 
85, 93, 159. L'homm e ceieste jsst \ 
le^pjjemej^ur, 84 a^7TLe~Sei- J 
gneur seul a ete celeste homme, 
1434 et 1545. Par 1'influx et selon 
la reception Phomme est appele ce- 
leste ou spirituel, celeste si le divin 
bien du Seigneur est recu dansja 
pa rtie vo- lontaire, s p i rTTue 1^ s i ce 
bien est recu dans la partie intel- 
lecluelle, 5150. Quel est Phomme 
mort, quel est l'homme spirituel, 
quel est Phomme celeste, 81. Le 
vrai de Phomme celeste est le bien 
de la charite, et ce bien est appele 
le vrai du bien, 6295. Israel est 
Phomme celeste spirituel qui est 
dans le naturel, par consequent qui 
est naturel, et Joser^esLPhomme 
celeste s piritue l mSme qui est ra- 
tionnel, 4286. Joseph est Phomme 
celeste spirituel , et Benjamin 
Phomme spirituel celeste, 3969. 

Celeste {e'glise) et dglise Spiri- 
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tuelte. Elles ont le bien et le vrai, 
mais avec difference, 3242. Com- 
bien Peglise celeste dans sa der- 
niere posterite elait degdneree, 
310; voir £glise. De la rdg6ne>a- 
tion de Fhomrtje dejl^glisec^leste 
q uanT aux volon tai res, eUfeTnTm- 
me 'de l^gTise^spirrtuelTrq ua hTaux 
intellectuel^ MT3. 

Celeste (royaume) ct royaume 

Spirituel. Dans le ciel il y a deux 

royaumes, le celeste et le spirituel, 

3887. Ces royaumes sont conjoints 

par la charite" a regard du pro- 

r chain, paree que celle-ci es| Pex- 

( lerne^du royaume celeste et Pin- 

L terne du r^ylulme^spmruel, 5922 ] 

voir Royaume. Avant Pavenement 

du Seigneur il y avait un transflux 

divin par le royaume celeste, et 

alors le pouvoir etait a ce royaume, 

6371, 6372. L'humain divin se pre- 

f sen tai t alors par le royaume ce- 

1 leste, 6371, 6372; mais comme ce 

royaume etait faible et sans ordre, 

voila pourquoi le Seigneur est venu 

dans le monde, 6373* 

Celeste (mariage). C'esl la con- 
junction du bien et du vrai ehez 
Phomme, 10367; voir Mariage. 
Les six jours qui precedent le sab- 
bath sont les combats qui preparent 
le mariage celeste, 10360. 

Celestes (les), Gcelcstia. Les ce- 
lestes sont les divins qui appartien- 
nent a Pamour, 10604. La justice, 
la probite, la piele, la charite, la 
misencorde, sont des celestes, 
4947. Les choses qui appartiennent 
a Pamour sont appelees les celestes, 
4515. Les celestes de Pamour sont 
Pamour envers Jehovah et l'amour 
a regard du prochain, et Pinno- 
cence mGme dans ces amours, 1450. 
Dans les celestes est la lumiere 
menie de Tame, parce qu'en eux il 
y a le divin m&me, e'est-a-dire, 
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Jehovah, 1440. Dans les celestes 
seuls le Seigneur est present, et 
d'apres eux il y a toute percep- 
tion, 1442. Quand les celestes chez 
Thomme ont la domination, ils il- 
lustrent les mondains, les placent 
dans la clarte et Invent les doutes, 
4099. Autre^chose est d^tre dans , 
les cel^stes^jt^utrechoseT^e j 
d anjje^connajsji^ceslles celestes, 
1453. Les ceiestes'ont ete repre- 
sents dans leur ordre par le pain, 
les gateaux et les beignets des 
azymes, 9991 et suiv. Ii^_y_a un 
parallelisme jnjre Je J>eigneur^ et 
rh^mmTquant aux cboses^ceTestes, 
183Mrh^i^alrf aux "cTios^es^pi- 
ritu^]es7_1832. Uegarder en arrie- 
re, e'est aller duj)ien 1 j.ajsjepe! 
sont lesj^jestes, vers les doctri- 
naiixlTe la foi, et ainsi abandonner 
le bien ; montre, 5895, f. Par le 
Seigneur Pordre existe, mGme dans 
Penfer, et cela an inoyen des ce- 
lestes, 6370. 

Celestes {les) ct les Spirituels, 
{Ccelestia ct Spiritnalia). Les cho- 
ses qui concernent Pamour envers 
le Seigneur et la charite a regard 
du prochain sont appelees les ce- 
lestes, et celles qui concernent les 
connaissances de la foi sont appe- 
lees les spirituels, 61. Les choses 
qui sont dans le ciel intime sont eli- 
tes celestes, et celles qui sont dans 
le ciel moyen sont dites spirituel- 
les, 8945 ; voir Ciel. Les celestes 
appartiennent a la volonte de Thom- 
me, et les spirituels a son entende- 
ment, 61, 1203. Tous les celestes 
et tous les spirituels influent dans 
les naturels et dans les mondains 
et s'y terminent, et ils lesJormeQt )| 
elQercc^^ a / 

correspondanceles celestes qui ap- 
partiennent a Pamour avec les mou- 
vements du cceur, et des spirituels 
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qui appartiennent a la foi d'apres 
Famour avec les mouvements des 
poumons, 3889, 4791. Comment 
les celestes et les spirituels se chan- 
ged en des historiques, lorsqulls 
tombent dans les mondains qui ap- 
partiennent au sens littoral de la 
Parole, 2348. 

Celestes (les), les Spirituels et 
les Naturels, (Gcelestia, Spiritua- 
lia et Naturalia). Les celestes, les 
spirituels et les naturels se suivent 
et se succedent en ordre, 880, 
4938, 4939, 9992, 10005, 10017, 
10068. Les celestes, qui sont les 
s^grto|g^sfifiOSminTs^ans lis 
spirituels qui sont les moyensT~et 
les spirituels sont terminus dans 
les naturels qui sont les derniers, 

4938. Dans le tres-grand homme, 
les celestes constituent la tete, les 
spirituels le corps, et les naturels 
les pieds, et ils se suivent ainsi et 
influent Tun dans l'autre, 4938, 

4939. Les celestes ne sont point 
vetus, mais les spirituels et les na- 
turels le sont, 5248. 

Celestes, Gcelestes. II en est peu 
qui puissent devenir hommes ce- 
lestes, parce qu'il e n est peu jc hez 
quLiLy„_aU encore quelque chose 
d'inLegre dans .la partie volontaire, 
1 6296. Les hommes c61estes"ont la 
(/ perc eptio n, parce qu'ils onFeT^ 
I \ remplis de sagesse par le Seigneur, 
9818. Les celestes ont d'apres le 
( bien les forces innel^parce que le 
' celeste est dansl"a~partie volontaire, 
6367. LeTanges celestes ne^veuTent 
pas entendre parler de la foi ; ni, a 
plus forte raison, de l'ceuvre, 880; 
ils n'6noncent pas mSme les choses 
qui appartiennent a la foi, parce 
1 qu'ils percoivent q ue telle chose e st 
' de^ ]Ielnan ieTe7~202,_337. Ilsjie 
pe nsentpas d'apres la foi, 9818. Les 
anges celestes ne confirment pas les 



vrais, ils disent seulement ourjyi 
non^27TOI56^es~abges celestes 
sont plus que les autres dans_Fa- 
mour, ainsi dans T6tat de^paix et 
dMrmocence, 3887. 

Gilestes et Spirititels. Difl^rejice 
entre ceux qui sont celestes et ceux 
qui sont spirituels, 2088, 2669, 
2708, 2715, 4788, 9818. Qui sont 
ceux qui sont celestes, et qui sont 
ceux qui sont spirituels, 3235. Les 
celestes sont ceux qui vivent dans 
Famour du bien, et les spirituels, 
ceux qui vivent dans l'amour du 
vrai, 1525. Sont appeles celestes 
ceux qui sont dans Famour en v ers \ 
le Seigneur, et spiritudFceunTqui ' 
sont dans l'amour a regard du pro* 
chain, 2048, 2069, 2830. Chez les 
celestes le bien de Famour a ele" 
implanted dans la partie volontaire, 
ou jst la vie princip al e de lliom me, 
maliTchez les spirituels"!! a elflm- 
plant6 dans la partie intellectuelle, 
2708. Les celestes d'apres le bien 
meme voient des choses en nombre 
indefini; mais les spirituels, parce 
qu'ils raisonnent pour savoir si telle 
chose est ou n'est pas, ne peuvent 
parvenir_au premier terme~de~" la 
lu miere des cele st esT^2 35 ; "exetn- 
ples, 2718. Le bien chez les celestes 
appartienta Famour enyersje Sei- 
gneur, et le vraiTl'amour a F6gard 
du prochain; mais chez les spiri- 
tuels le bien appartient a la charite 
a FGgarddu prochain, et le vrai a 
la foi, 3240. Dans le ciel, sont ap- 
petes celestes ceux qui sont dans le 
bien d'apres la volontS, et spirituels 
ceux qui sont "dans le bien d'apres 
l'entendement, 4052. Pour ceux qui 
sont dans le royaume celeste, ilya 
percepjion_queJfille chos e est a insi , 
et pour ceux qui sont dans le 
royaume spirituel il y a foi qu'elle 
est ainsi, 10155. Les celestes appar- 
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tiennent a la province du cceur, et 
les spirituels a la province des pou- 
mons, 3887. La conversation des 
celestes est entendue par les spiri- 
tuels comme le battement du cceur, 
/ 3886. Les celestes disenj_<^ telle 
t chose est ainsi, » mais les spirilueTs 
raisonnent pour savoir si la chose 
est ainsi, 3266, 6668. Le Seigneur 
/ est vemntensje mon de po ur sauver 
les spfrituels~;~pourJes celestes cela 
n'eOt pas S6^&essajre, 2661. Les 
celestes et les spirituels sont dans 
Tinterne de la Parole, de reglise et 
du culte, 105/17. 

Celestes spirituels. Sont appe- 
16s celestes spirituels ceux qui sont 
dans le ciel moyen ou second; ils 
sont appelSs celestes d'aprfes l'a- 
mour mutuel, et spirituels d'aprfcs 
Intelligence qui procfede de cet 
amour, 6286. 

Cendre (la) est le faux prove- 
nant du mal des cupidit&s, 7520. La 
cendre de Taulel sign, les choses 
qui doivent etre 6cart6es aprfcs les 
usages, afin qu'elles ne fassent pas 
obstacle aux autres; montre' ^ 9723. 
Se rouler dans la cendre sign. 6tre 
damn6 a cause du faux, 6779; c'est 
une representation d'une veritable 
humiliation, 2327, 2265. 

Cendr^e (substance), 6222, 
6607. 

Cene, Ccena. Les cfcnes ou sou- 
pers signifiaient les consociations 
par amour, 3596, 3832, 6765, 
5161, 7996. Chez les anciens, les 
cfcnes ou festins du soir, signifiaient 
retat d'initiation qui prSc&de la 
conjonction, 3833. Les festins du 
soir ou soupers, dans la Parole, sig. 
les consociations quant a la foi et a 
Tamour, 9612, La paque 6tait un 
souper qui repr&enlait leis associa- 
tions des bons dans le ciel, 7996, 
7997,8001. Le souper pascal reprS- 
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sentait la conjonction avec le Sei- 
gneur par le bien de Famour, 9965. 
Voir Festin, Souper, Paque. 

Gene (Sainte). Foi> Corps,Chair, 
Sang, Pain, Vin. Doctrine sur la 
sainte cfcne, 10519 a 10522. La 
sainte cfcne a 6t6 institute par le 
Seigneur, afin que par elle il y ait 
conjonction de T6glise avec le ciel, 
par consequent avec le Seigneur, 
10519. Elle est le sceau de cette 
conjonction, 10522. La sainte c&ne 
est la chose la plus sainte de 1'6- 
glise, 10519. La conjonction avec le 
Seigneur par le sacrement de la 
c&ne se fait seulement chez ceux 
qui sont dans le bien de Tamour et 
de la foi envers le Seigneur d'apr&s 
le Seigneur, 10522. Ce que signifie 
le pain dans la sainte cfcne, 2165, 
2177. Ce que signifie manger dans 
la sainte cfcne, 2187,2363. Le corps 
est le divin humain et le saint proce- 
dant du Seigneur, ainsi Tamour lui- 
mSme, 2363, 2359. La sainte cfcne 
a ete institute parce que la plus 
grande partie du genre humain est 
dans un culte externe, 2165, 2177. 
Le pain dans la sainte cfcne sign, le 
Seigneur, et par suite son amour, 
et le reciproque de l'homme, tout 
bien et tout vrai, et en general Ta- 
mour et la charity 6211; et ainsi, 
un moyen qui unit Thomme avec le 
Seigneur, 6211, 6217, 6735. Le 
corps est le bien de Tamour; illus- 
tre 1 et montre, 6135. Le saint par 
Tinterne influe a leur insu chez 
ceux qui regoivent saintement la 
sainte cfcne, 6789. La chair est le 
divin bien du divin humain du Sei- 
gneur et le reciproque de Thomme, 
et le sang est le divin vrai du divin 
bien qui proc&de du divin humain 
du Seigneur, 7850. Le sang dans la 
sainte xfcne n'est pas le sang, mais 
c'est le divin vrai ; montre' , 9393. 
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Le sang est le divin vrai proc&lant 
du Seigneur, et la chair est le divin 
bien proc£dant du Seigneur; mon- 
trd, 9127. Le vin, de inftme que le 
sang, signifie le divin vrai proc£- 
dant du divin bien du Seigneur, 
1071, 1798, 6377. Manger se dit de 
Impropriation et de la conjonction 
du bien, et boire se dit de Impro- 
priation et de la conjonction du 
vrai, 3168, 3513, 3832, 9412. 

Ges choses, les anges ne les com- 
prennentque selon le sens interne 
ou spirituel, parce qu'ils sont dans 
le monde spirituel, 10521. Par suite 
le saint influe du ciel chez les hom- 
ines de realise, quand ils partici- 
pant saintement au sacrement de la 
cene, 6789; et de la vient la con- 
jonction du Seigneur, 3464, 3735, 
5915, 10519, 10521, 10522. Dans 
la sainte cene l'liomme est en cor- 
respondance avec les anges ; quand ? 
3464. 

D'apres la Providence du Sei- 
gneur il est arrive que dans la re- 
ligion catholique, parce qu'on adore 
les externes, le vulgaire recoit seu- 
lement le pain, et que le pretre boit 
le vin, 10040. 

Sans le sens interne on ne peut 
jamais savoir pourquoi la sainte 
cene a 616 institute, ni ce qu'il y a 
de saint dans le pain, ni pourquoi 
le pain est le corps et est la chair, 
8682, /*., puis, 9003, f., 10149. 

Gent, Ge nombre, comme pro- 
duit de dix par dix, sign, la meme 
chose que dix, a savoir, les restes 
{reliquiae), 1988, 2074, 5291, 
5335 ; voir INombre. Cent sign, le 
plein, 2636, 2905, 9745; et aussi 
beaucoup, 3405, 4400 ; un e" tat plein 
et complet, 3105. Quand il s'agit du 
divin, cent sign, le tout, 9487; et, 
dans le sens supreme, Pinfini, 9716. 

Cent cinquctnte sign, le dernier 
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terme ou presque rien, 813, 849; 
— sign, aussi le dernier terme 
d'une eglise et le premier terme 
d'une nouvelle eglise, 813. 

Cent dix annexes, —Gen. L. 22, 
26, — sign. Te'tat et la qualite, 
6582, 6594. 

Cent quarante-quatre. Ce nom- 
bre, comme produil de douze par 
douze, sign, la meme chose que 
douze, a savoir, toutes choses, 
6419, 7973. Voir Nombre. 

Cent quaranle-quatrc mitte sig. 
aussi toutes choses, de meme que 
cent quarante-quatre, dont il est le 
multiple, 7973. 

Cent quatre-vingts annties, — 
Gen. XXXV. 28,™ sign, la qualite" 
de lMtat dont il s'agit, 4617. 

Ce?it vingt annees sign, les res- 
tes (reliquiae), 556 j comme produit 
de dix par douze, ce sont les restes 
de la foi, 575. 

Cent vingl-sept, — Gen. XXIII. 
1, — sign, la plenitude, 2905. 

Gentaine. Les centaines sign. 
beaucoup de personnes ou beau- 
coup de choses, mais dans le se- 
cond degre", quand en meme temps 
il est parl6 de milliers, 8713. Les 
princes de centaines,— Exod. VIII. 
21, — sign, les principaux vrais 
dans le second degre", 8713. 

Centieme. La centieme annee de 
la vie d'Abraham sign. Punion de 
Thumain du Seigneur avec le divin 
et du divin avec Thumain, 2213. 

Centre. Voir Milieu. Le .Sei- 
gneur est le centre commun vers 
lequel se tournent tous les anges, 
3633, 9828, 10130, 10189; et cha- 
cun dans le ciel est un centre d'in- 
flux par la forme celeste provenant 
de tous, 3633. Chacun y est par 
consequent dans le plus parfait 
£quilibre, 4225; et chacun y est le 
centre des beatitudes et des felici- 
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les de tous, 569, 2871. Centres el 
peripheries spirituels, 3833, 5128, 
5136, 6651. Les choses qui sont 
directement sous Finluition sont 
dans le milieu ou au centre, de 
me me que celles qui sont directe- 
ment sous la vue externe, et ces 
choses sont claires et delectables, 
6068, 6086. Sous la vue de Fhom- 
mc interne sont au centre et dans 
la clarte les choses qui appartien- 
nent a Famour, mais sur les cotes 
et dans Fobscurite celles qui n'ap- 
partiennent pas a Famour, 6068, 
6086. Du centre ou il fait la purifi- 
cation, le Seigneur met en ordre 
les choses qui sont desordonnees 
et tumultueuses dans les periphe- 
ries, 5396. Chez les regeneres, au- 
lour du centre sont les biens dis- 
poses dans la forme celestej plus 
pres ou plus loin, selon les degres 
de bonte a parlir du meilleur qui 
est dans le milieu ou au centre; 
•mais chez les mediants dans le mi- 
lieu ou au centre sont les plus 
grands maux, et les biens ont ete 
relegues vers les extremes, ou ils 
sont continuellement pousses de- 
hors, 6028. Quand, chez Fhomme, 
le nature] est reg6nere, les maux 
sont separes, et du centre ou ils 
etaient prScedemment ils sont je- 
tes vers les peripheries, 5136*' dans 
le centre sont alors les vrais, et 
dans les peripheries sont les faux; 
e'est le contraire quand le rationnel 
de Fhomme est soumis aux sen- 
suels, 5128, f. 

Centuple (le), — Matth. XIX. 
29, — sign, le plein, ou la mesure 
bonne, pressee, secouee et se re- 
pandant par dessus, dont il est 
parle dans Luc, — VI. 38, — 2636. 

Cep, Vitis. Voir Vigne, Vin et 
Raisin. La vigne et le cep concer- 
ned Feglise spirituelle, 1069. Le 
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cep est Feglise spirituelle, par con- 
sequent le bien du vrai, 1069,5113, 
6632. Le cep est Fintellectuel de 
Feglise spirituelle; montre, 5113, 
10137, Le cep est Feglise spirituelle 
externe, et le cep excellent est Fe- 
glise spirituelle interne, 6376. Le 
cep est le bien de Feglise spirituelle 
et Folivier le bien de Feglise ce- 
leste ; montre, 9277. Le cep est le 
bien de Fintellectuel, et le figuier 
le bien du naturel, 5113. Le cep 
est le vrai de Feglise, et le cep sau- 
vage le faux, 10105. Le cep excel- 
lent est Fintellectuel qui appartient 
a F6glise celeste, 5113. 

Le cep, — Jean, XV. 1, — sign. 
le Seigneur quant a la foi, 9139. Le 
produit du cep, — Matth. XXVI. 29, 
—sign. Ie bien d'apres le vrai et le 
vrai d'apres le bien, par lesquels 
Fintellectuel devient nouveau, ou 
par lesquels Fintellectuel est re*ge- 
nerS, 5113. Le cep, —Joel, II. 22, 

— sign. Ie bien spirituel, et le fi- 
guier le bien naturel, 217. Le cep 
d^gypte, — Ps. LXXX. 9, — dans 
le" sens supreme, est Ie Seigneur; 
la glorification de Fhumain du Sei- 
gneur est decrite par le cep et par 
ses provins, 5113. Le cep exquis, 

— Esaie, V. 2, — sign, le bien spi- 
rituel, 6599. Le cep dans le champ, 

— Malach. III. 12, — sign. Fintel- 
lectuel ; le cep est dit ne point avor- 
ler, quand Fintellectuel n'est pas 
prive des biens et des vrais de la 
foi, 5113. Le cep vide, — Hosee, X. 
1, — sign. Fintellectuel ou il y a 
les faux et les maux, 5113. 

Cerbere, 2763, 5051. Le ciiien 
Cerbere sign, la garde, afin qu'on 
ne passe pas du plaisir de Famour 
conjugal celeste au plaisir de Fa- 
mour conjugal infernal, 2763. 

Cercle, Co -cuius. Cercle de la 
vie dc Fhomme, 3869,6267,10057, 
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Ce cercle va du monde par Thorn- 
me naturel dans Thomme spirituel, 
et de celui-ci de nouveau dans le 
monde, 10057. Ge cercle est insti- 
tue d'apres la volonte, qui est Tin- 
time dela vie de Thomme; et \h il 
commence, et de li il accomplit son 
cours, 10057. 11 y a un cercle allant 
par la vue ou par Tou'ie dans la 
pens6e, et de \h dans la volonte, et 
de la volonte par la pensee dans 
Tacte; de meme pour la memoire, 
4247. Tel est chez Thomme le cer- 
cle des choses, que tout ce qui en- 
tre par Toreille et par tail, ou par 
Toule et la vue passe dans son en- 
tendement, et par Tentendement 
dans la volonte, et par la volonte 
dans Tacte, 3869; il en est aussi de 
meme du vrai de la foi, il devient 
d'abord vrai de la foi par la science 
ou Tentendement, ensuite vrai de 
la foi par la volonte, et enfin vrai 
de la foi par Tacte, par consequent 
charity 3869. Le procede de la re- 
generation de Thomme, et de la 
glorification de Thumain du Sei- 
gneur, est de"crit et illustre par le 
cercle de la vie chez Thomme, 
10057. Gercles radieux de couleur 
d'or autour de la tete et du corps 
de Dieu reprSsente" comme homme 
par les anciens, qui n'avaient pas 
percu Dieu autrement que sous la 
forme humaine, 9407, 10188 : par 
ces cercles etait decrite la luiniere 
qui est le divin vrai proce"dant du 
Seigneur, 9407. 

Ceremonial. Sans Tinterne qu'il 
enveloppe le ceremonial ou le rite 
n'est d'aucune importance, 2342. 

Cerf (le) sign. Taffection du vrai 
nalurel, 6413. 

Certitude (la) de Tenement 
precede la victoire, et appartient h 
la victoire, 1820. Comment Thom- 
me peut avoir la certitude que chez 
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lui les esprils sont bons ou sont 
mauvais, 1680. D'ou le principe de 
certitude quant aux doctrinaux doit 
etre tire, 6047. 

Cerveau, Cerebrum. Organisa- 
tion du cerveau, 4222, 7408. Les 
intimes du cerveau se composent 
de parties organiques subtiles, ap- 
peiees, substances corticales, des- 
quelles et par lesquelles precedent 
les operations de Tame; & ces sub- 
stances succedent en ordre des en- 
veloppes pures, ensuile plus den- 
ses, enfin communes, appeiees me- 
ninges, qui se terminent en d'au- 
tres encore plus communes, et en- 
fin dans Tenveloppe la plus com- 
mune, qui est le cr&ne, 501. Ope- 
ration du ciel dans le cerveau, ob- 
served; la partie gauche du cerveau 
est pour les rationnels ou intellec- 
tuels, et la partie droite pour les 
affections ou les volontaires, 3884. 
Toutes les choses du cerveau, dans 
le commun et dans le particulier, 
correspondent tres-exactementavec 
le Ires-grand homme, et elles y 
correspondent comme avec autant 
de cieux, 4222. Forme du cerveau 
dans le commun; d'ou vient cette 
forme, et ce qu'elle represente, 

4039 et suiv. Toutes choses dans le 
cerveau sont selon la forme celeste, 

4040 *4042. Selon celte forme sont 
les gyrations et les circonvolutions 
dans le cerveau, 4041. Cela est la 
cause pour laquelle par Thomme 
seul il y a descente des cieux dans 
le monde, et ascension du monde 
dans les cieux, 4042. De meme que 
dans le ciel il y a la sphere des fins 
qui sont les usages, de meme aussi 
dans le cerveau, 4054. Le cerveau, 
ou est le mental de Thomme, re- 
garde les fins dans le corps, h sa- 
voir, pour que le corps serve Tame, 
afin que T&me soit heureuse dans 
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Felernite, 4054. L'homme jouit 
(Tun vaste cerveau, afin que son in- 
tellectuel ne d^pende point de sa 
vue, mais que sa vue depende de 
son intellectuel, 4407. Le cerveau 
liumain a 6t6 divis6 en deux par- 
ties, qui sont nomm^es hemisphe- 
res; a Fh^misphere gauche appar- 
tiennent les intellectuels, a Fh6mi- 
sphere droite les volontaires, 644. 
Difference entre les cerveaux de 
certains animaux et le cerveau de 
Fhomme; pourquoi? 9683. Ceux 
qui sont dans la volonte" du bien, et 
par suite dans la volonte du vrai, 
correspondent a la partie droite du 
cerveau *, et ceux qui sont dans Fen- 
tendement du bien et du vrai, et 
par suite dans Faffection de ce bien 
et de ce vrai correspondent a la 
partie gauche du cerveau, 4052. La 
partie gauche du cerveau est pour 
les vrais et les faux, et la partie 
droite pour le bien et le mal, 5725. 
Les intellectuels des esprits et des 
anges influent dans la partie gau- 
che du cerveau, et les volontaires 
dans la partie droite, 641. Dans 
Fautre vie, chez quelques-uns, 
quand ils sont inspected par des 
anges, le cerveau apparait comme 
une masse he>iss6e d'epines; et, 
chez d'autres, il apparait en ordre, 
Jjlanc comme la neige et lumineux, 
4319. Esprits qui non-seulement 
ont relation avec les parties les 
plus visqueuses du cerveau, les- 
quelles en sont les excrementitiels, 
mais qui savent aussi les impre- 
gner d'une sorte de venin, 5717. 
De ceux qui ont pour rapport les 
viscositesexcrenientitielles du cer- 
veau j ils entrent dans les chambres 
du cerveau jusque dans la moelle 
epiniere, et ils introduisent les fo- 
lies et la mort; d'apres Fexp6rien- 
ce, 5717. Quels ils sont, et d'oii ils 
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viennent, 5717. Des viscosity du 
cerveau dans lesquelles il y a quel- 
que vital- les consciencieux ont 
relation avec ces viscosites, 5724. 
Quels sont ceux qui ont relation 
avec la dure-mere, 4046. Quels 
sont ceux qui. ont relation avec la 
pie-mere, 4047. Quels sont ceux 
qui ont relation avec les sinus et 
avec le sinus longitudinal, 4048. 
Quels sont ceux qui ont relation 
avec les ventricules, 4049. Quels 
sont ceux qui ont relation avec 
Fentonnoir; d'apres les representa- 
tions, 4050. Quels sont ceux qui 
ont relation avec Fisthme et avec 
les amas de glandes, 4051. Ceux 
qui sont dans la volonte" du bien et 
par suite dans la volonte du vrai 
ont relation avec les substances 
corticales, et ceux qui sont dans 
Fentendeinent du bien et du vrai 
et par suite dans leur affection ont 
relation avec les fibres, 4052. Ceux 
qui ont relation avec la pituite 
epaisse du cerveau, 5718. Voir Ma- 
lad IE. 

Cerveau et Gervelet. Le sens vo- 
lontaire est propre au cerveau, et le 
sens involontaire est propre au cer- 
velet, 4325. Les fibres qui effluent 
du cerveau presentent dans lecom- 
mun le sens volontaire, et les fibres 
qui effluent du cervelet presentent 
dans le commun le sens involon- 
taire, 4325. Les muscles et la peau, 
et aussi les organes des sens, re- 
coivent pour la plupart les fibres 
qui partent du cerveau, et les vis- 
ceres du corps celles qui partent du 
cervelet, 4325. Aux anges du ciel 
intime correspondent chez Fhomme 
les choses qui appartiennent aux 
provinces du coeur et du cervelet, 
et aux anges du ciel moyen corres- 
pondent chez Fhomine les choses 
qui appartiennent aux provinces 
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des poumons et du cerveau, 9670; 
celles qui appartiennent au cceur et 
au cervelet sont appelees involon- 
taires ct spontanees, parce qu'elles 
se prdsentent ainsi, et celles qui 
appartiennent aux poumons et au 
cerveau sont appelees volonlaires, 
9670. Le cervelet percoit tout ce 
que fait le cerveau, mais ne le di- 
vulgue pas, 4326. Le cervelet est 
eveille dans le temps du sommeil, 
lorsque le cerveau dort, 1977. Chez 
ceux dont le cerveau et le cervelet 
ont ete conjoints quant aux opera- 
tions spirituelles, la face fait un 
avec la pensSe, de sorte que Inf- 
lection ffi^me de la pensee est clai- 
rcinent manifested par la face, 7481. 
Dans la face aujourd'hui les fibres 
du cerveau commandent aux fibres 
du cervelet, 4327; voir Cervelet. 
Dans le ciel il y a des cieux plus 
pctits et dans ces cieux des societes 
qui ont relation avec le cerveau et 
lc cervelet, et avec les parties qui 
sont dans ces cerveaux, 4045. Les 
habitants de Mars ont relation avec 
le milieu entre le cerveau et le cer- 
velet, 7480, 7481 ; les habitants de 
Mars qui aiment les connaissances, 
ct non la vie selon ces connaissan- 
ces, ont relation avec la membrane 
interieure du crane, et ceux qui 
s'accoutument a parler sans Inflec- 
tion, et a tirer vers eux les pens6es 
et a les soustraire aux autres, ont 
relation avec cette membrane de- 
venue osseuse, 7748. 

Cervelet. L'action du cervelet 
est completement soustraite a la 
volonte de l'homme, 9683. Les for- 
ces du cervelet gouvernent les vo- 
lonlaires, afin qu J ils ne se prScipi- 
tent pas liors des bornes, et n'Gtei- 
gnent pas avant )e temps la vie 
de tfhomme, 9683. L'influx prove* 
nant de cervelet s'insinue prlrici- 



palement dans la face, 4326. Chez 
les tres-aneiens, dont le siecle a 
ete appele" siecle d'or, rinvolon- 
taire du cervelet se manifestait tout 
entier dans la face, 4326. Change- 
ments qui depuis se sont successi- 
ment operes quant a l'efflux des fi- 
bres du cervelet dans la face, 4326, 
4327. Voir Cerveau. 

Cetacee, Getus. Le cetacee sign, 
les communs des scientifiques, 42., 
6015. Voir Baleine. 

Chaggi, fils de Gad. Les fils de 
Gad sign, le bien de la foi, et par 
suite les ceuvres et leurs doctri- 
naux, 6024. 

Chagrin, Mceror. « Dans le cha- 
grin,"— Gen. XLII. 38,— sign, sans 
espoir, 5551. 

ChaIne, Catena* Il y a line chai- 
ne de subordination, et par conse- 
quent de soumission, depuis le pre- 
mier de la vie ou )e Seigneur, 3091. 

ChaSnettes, Gatemdie. Ce sont 
des choses en coherence; montrtij 
9852, 9879. Fondre des chainettes 
d'argent pour des idoles, c'est faire 
que les choses qui proviennent du 
propre soient cohe"rentes et comme 
enchainees avec. les vrais, 8932. 

Chair, Garo. Voir Corps, Pain, 
Vin. La chair est en g6ne>al tout 
homme, en particulier l'homme 
corporel, 574, 1050. La chair, dans 
lc sens supreme, est le propre du 
divin humain du Seigneur, ou le 
divin bien; dans le sens respectif, 
c'est le propre volontaire de l'hom- 
me, c'es'-a-dire, le mal, 3813. La 
chair est lc divin bien du divin 
cT-mour qui procede du divin hu- 
main du Seigneur, et le r^ciproque 
de l'homme, 7850. La chair est 
aussi le bien du vrai, 6968. La chair 
est le bien de la foi, 8431. La chair 
est le volontaire vivifie par le bien 
qui procede du Seigneur, 5200; 
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c'est le propre volonlaire de l'hom- 
me vivifle par le propre du divin 
humain du- Seigneur, 381S. C'est le 
propre c&esle, ainsi le bien ; et, 
dans le sens oppose^ c^est le pro- 
pre de I'homme, ainsi le mal, 8408. 
C'est le bien de l'amour celeste, et, 
dans le sens oppose^ le mal de Pa- 
mour de soi, 9068. La chair, quand 
il s'agit de I'homme, est le propre 
de rhomme; montre', 10283; par 
suite, c'est le mal, la volupte, la 
convoitise; montre, 8409. G'est le 
volontaire de l'homme, par cons6- 
quent la convoitise, 999. La chair 
est aussi le propre vivify, 148, 149, 
780. 

Dans la sainle cene, la chair est 
le divin bien et le sang le divin vraj, 
parce que c'est la chair et le sang 
du Seigneur; montre', 9127. Par 
manger la chair du Fils de rhomme 
est signifies Impropriation de l'a- 
mour du Seigneur, 3813. La chair, 
quand il s'agit du Seigneur, est le 
divin bten du divin amour; mon- 
tre, 10283. Voir Cene. 

Les trfes-anciens ne mangeaient 
pas de chair, 1002. Quand la pos- 
lorite de la tres-ancienne eglise d6~ 
sira ardemment vivre dans son pro- 
pro, la coherence de l'interne avec 
lexterne fut signifiee par « l'hom- 
me s'altachera a son e*pouse, et ils 
seront une seule chair, » 160, 161, 
162. La chair du sacrifice est le mal 
de l'amour; illustre, 10035; nean- 
moins elle representait le saint 
dans les externes, quand elle 6tait 
mange*e; iiiustre, 10040. La chair 
du sacrifice en particulier repr6- 
sentaU le bien spirituel; les min- 
chahs, qui etaient des pains, et les 
gateaux, representaient le bien ce- 
leste, 10079, /". La chair des sacri- 
fices 6tait appetee le pain, 3813. La 
chair d'emplitions sign, la recep- 
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tion du vrai dans le bien, 10114. 
La chair du b61ier sign* le bien de 
I'homme interne ou le bien dans 
les internes, 10106. La chair du 
taureau brul6een dehors du camp 
sign, le mal des amours ant^rieurs, 
10035. 

« Toute chair, » c'est lout hom- 
me; iiiustre et montre, 10283, f. 
C'est ce qui appartient a la volonte, 
669 et suiv. « Chair d'homme, » 
c'est le propre de rhomme, 10283. 
* Mon os et ma chair, » sign, les 
choses conjointes quant aux vrais 
et quant aux biens, 3812. La chair 
dans laquelle est l'esprit sign, les 
internes de l'6glise, et les os sign. 
les externes,6592. « Faire de la chair 
son bras, » c'est se confrer a la pro- 
pre puissance, 8409. « Manger la 
chair de son bras, » c'est mettre sa 
confmnce en soi-m6me, 8409. « Ne 
point manger la chair dans son 
ame ou dans son sang, » c'est ne 
point meler le saint avec le pro- 
fane, 1001. La chair qui rampe sur 
la terre, c'est rhomme qui est de- 
venu purement sensuel et corporel, 
800. La chair du prepuce sign, lc 
propre de I'homme, 2041 ; ou l'a- 
mour de soi, 2057. La chair de nu- 
dite sign, les interieurs de l'amour 
conjugal, 9960. La chair de la 
caille, ou du volatile, est le bien 
de 1'homine externe ou nature], ou 
le plaisir de cet homme, 8431. La 
chair est le mal qui rejaillit du pro- 
pre volontaire de rhomme, et le 
sang le faux qui rejaillit du propre 
intellectuel, 3813. L'esprit est la 
vie venant du Seigneur, et la chair 
la vie de rhomme ; montre, 10283. 
La chair est ce qui est mort, et l'es- 
prit ce qui est vivant, 8409. Le 
cceur de chair est le volontaire et 
le propre vivifie, 3813. 

Depuis que le Seigneur a fait di- 

10. 
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vin tout sou humain, sa chair n'est 
autre chose que le divin bien, et 
son sang n'est autre chose que le 
divin vrai, 5576. 

Chaldee, Chaldxa. Babel et la 
Ghald^e sign. Pamour de soi et IV 
mour du monde, 1691. La Chaldee 
sign. la profanation du vrai, 2466. 
La Ghald^e sign, le culte au dedans 
duquel il n'y a rien du vrai, 1368. 

La connaissance du sens interne 
de la Parole a exists dans la Chal- 
dee chez Ies anciens, 9011. . 

Chaldeens, Cnaldtei. Les Chal- 
deans sign. Ie culte dans lequel est 
interieurement le faux, 1368, 2220; 
et ceux qui sont dans un tel culte, 
4581. Les Chald6ens sign, ceux qui 
sont dans le faux, 1613; — sign. 
ceux qui sont dans les connaissan- 
ces, mais dans les connaissances 
profanees par les faux qui sont chez 
eux, 3079; — sign, ceux qui sont 
dans un externe saint, mais inte- 
rieurement dans Ie faux, 3901; — 
'sign, ceux qui dans les externes 
professent les vrais, mais qui dans 
les internes les nient, et ainsi les 
profanent, 9828, 10227. La fille des 
Chaldeans sign, ceux chez qui les 
externes se montrent saints et 
vrais, mais dont les inte>ieurs sont 
profanes et faux, 4335. Ur des 
ChaldSens sign, le maternel que Ie 
Seigneur recut par naissance, ou 
Phereditaire provenant de la mere, 
1816. Ur des Chaldeans sign, le 
culte externe dans lequel il y a in- 
terieurement une profanation ido- 
latrique, 1368. 

Les Cbaldeens appelaient sagesse 
les sciences des choscs, 7296. 

Ghaleb, Ckaleb, 2909. 

Ghaleur, Gaior. De Pamour 
vient la chaleur, et Pamour est la 
chaleur spirituclle; mais tel est Pa- 
mour, telle est la chaleur, 2146. .11 
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y a deux chaleurs, la chaleur du 
ciel et la chaleur du monde, 3338. 
Ces chaleurs viennent de deux 
sources ou de deux soleils, 3338. 
La chaleur du ciel procede du so- 
Ieil du ciel, qui est le Seigneur, et 
la chaleur du monde provient du 
soleil du monde, qui est un lumi- 
naire visible a nos yeux, 3338, 
5215. La chaleur qui procede du 
Seigneur comme soleil est le divin 
bien, d'od les anges ont Pamour, 
3338, 3636, 3643, 5215. La chaleur 
du ciel se manifeste devant Phom- 
me interne par les amours et les 
affections spirituels, et la chaleur 
du monde se manifeste devant 
Phomme externe par les amours et 
les affections naturels, 3338. La 
chaleur du ciel constitue la vie de 
Phomme interne, et la chaleur du 
monde la vie de Phomme externe, 
3338. La chaleur du ciel est percue 
par le sens comme chaleur, mais 
en elle est Pamour, 3636., 3643. La 
chaleur spirituelle est veritabie- 
ment une chaleur, qui fait le bon- 
heur des corps des anges par la 
chaleur et en meme temps le bon- 
heur de Ieurs intdrieurs par Pa- 
mour, 6032. La chaleur spirituelle 
agit dans la volonte de Phomme, 
comme la chaleur naturelle agit 
dans le corps, en ce quelle vivifie, 
6032. La chaleur du ciel embrase 
la volonte, 10330. La chaleur spi- 
rituelle enflamme les int6rieurs de 
Phomme, a savoir, sa volonte et 
son entendement, et elle donne a 
Phomme de desirer et dYimer, 
puis d'etre affects, 5215. La chaleur 
vitale est Pamour, 6314. La cha- 
leur celeste, qui est Pamour, fait la 
chaleur vitale qui est dans Phomme, 
6128, 6190, 8812. Si celte chaleur 
n'est pas dans Phomme, Phomme 
est quelque chose de mort, 6135. 
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Atitant Thomme est dans Famous 
autant il est dans la chaleur vitale, 
6314. De la purete et de la grossie- 
rete de cette chaleur; dans la Pa- 
role, cette purete est entendue par 
les feux sacr^s, et cette grossierete" 
par les feux de Tenfer, 631/i. Les 
chaleurs dans le ciel sont des af- 
fections, 3338; et elles sont comme 
des amours et des affections d'a- 
pres Tinflux de la vie du Seigneur, 
3338. Sans la chaleur vitale et sans 
le feu vital, il n'y a aucune vie, 
9434; voir Fjeu. La chaleur du so- 
leil correspond a Tamour du Sei- 
gneur envers tout le genre humain, 
5377. 

Chaleur chez les infernaux; 
quelle elle est, 3340. Dans les en- 
fers il y a une chaleur, mais com- 
me celle d'un bain f&ide, 3340. 
Voir Froid. 

Diverses especes de chaleur, 
1773. De ceux qui sont appelds 
faucheurs; ils demandent de la 
chaleur aux autres, mais en vain; 
c'esl pourquoi, ils en acquierent 
eux-memes en fauchant, 1111. Les 
esprils qui, dans la vie du corps, 
ont mis leurs delices et leur plaisir 
dans la Parole du Seigneur, jouis- 
sent dans l'autre vie d'une chaleur 
en proportion des delices et du 
plaisir qu'ils ont eus, 1773. II y a 
aussi de la chaleur dans les lieux 
ou sont ceux qui s'etaient aban- 
donnes aux voluptds, mais n&tn- 
moins sans avoir dteint en eux le 
desir naturel d'avoir des enfanls, 
2757. Les mediants peuvenl pro- 
duire de la chaleur, mais une cha- 
leur qui est excrementilielle, 1773. 

Chaleur moderee dans Mercu- 
re; la* chaleur depend de la hau-^ 
teur et de la densjte de Tatmo- 
sphere aerienne, et de Tincidence 
droite ou oblique des rayons du so- 
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lei!, et non de la proximite, 7177. 

Chaleur et Lumitre. Le Sei- 
gneur est le soleil du ciel, et par 
suite il est la lumiere dans laquelle 
est Intelligence, et la chaleur 
dans laquelle est Tamour; et de 
la viennent les correspondances, 
3636, 3643. La chaleur danS le 
monde naturel correspond a Ta- 
mour dans le monde spirituel, et la 
lumiere dans le monde naturel cor- 
respond a la foi dans le monde spi- 
rituel, 7082. La chaleur qui vient 
du Seigneur comme soleil du ciel 
est Tamour, et la lumiere qui vient 
de Lui est la foi, 7083. L'amour est 
rdellement la chaleur vitale de 
Thomme, et la foi est reellement la 
lumiere de Thomme, 7082. La 1 lu- 
miere spirituelle et la chaleur spi- 
rituelle font la vie de Thomme; il- 
lustre 3 6032. Dans Tautre vie, la 
lumiere a en soi Tinlelligence, et 
la chaleur a en soi Tamour, 3643, 
3969. Le ciel est dans la lumiere et 
dans la chaleur, et Tenfer dans 
Tobscurite et dans le froid, 3643. 
Les anges sont dans la lumiere et 
dans la chaleur, et plus ils y sont, 
plus ils sont dans Tintelligence et 
dans la sagesse, parce qu'ils sont 
plus pres du Seigneur, 3339. De 
m£me que la chose se passe au su- 
jet des degree de lumiere chez 
Thomme, de m&me elle se passe au 
sujet des degree de chaleur chez 
lui, 6314. 

Chaleur, Mstus. Voir Fec. 

Cham, Cham, Les trois classes 
d'hommes composant T6glise spi- 
rituelle sont signifies par les trois 
fils de Noach, 1062. Cham reprc- 
sente ceux qui s6parent la foi d'a- 
vec la charity 3325, 7097, 7317, 
8093. Cham sign, les internes cor- 
compus, c'est-a-dire, ceux qui ont 
! fait la foi sans la charity le princi- 
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pal de Peglise, 1062, 4680, Cest 
I'Sglise corrompue, 1076. C'est 
aussi le culte interne corrompu, 
1140, 1162. Cham sign,, dans \% 
glise spirituelle, la m£me chose que 
Cain dans Peglise c£Ieste, 1179, 
2417. Les hommes de Peglise ari- 
cienne corrompue ont eie appeies 
Cham, parce qu'ils parurent noirs 
aux anciens par Pardeur de leurs 
cupidity 1063; ainsi, parce qu'ils 
etaient dans la vie du mal, 2417. 
Description de Peglise corrompue 
signifiee par Cham, 1076: et des 
hommes decette eglise, 1079,1080. 
Les fils de Cham sign, tous ceux 
qui ont la science des connaissan- 
ces de la foi, et qui n'ont pas la 
charity 1162. Pourquoi Canaan, 
quatrfeme fils de Cham, a ete m au- 
dit, et non pas Cham, 1093. Ceux 
qui ont s6par£ la foi d'avec la cha- 
rite se jettent dans les faux et dans 
les maux, et cela a ete represents 
par Cain qui tua Abel, par Cham et 
Canaan, par Ruben, et par les Egyp- 
liens en ce que leurs premiers-n6s 
ont ete tues, 3325. Les fils de Cham 
sign, ceux qui eurent un culte in- 
terne corrompu, 1141. Les tentes 
de Cham, — Ps. LXXVIII. 51, — 
sign, le culte d'aprfes la foi sans la 
charity 1063. L'tigypte est nom- 
inee terre de Cham., — Ps. CV. 23, 
27. XVI. 22; — pourquoi? 1063. 

CHAMATHiENs(les) sign, un genre 
de faussetes et de cupidiies qui sont 
adorees, 1205. 

Chambellan, Gabicularius. Les 
chambellans, etant attaches aux af- 
faires interieures du roi, sign, les 
interieurs, 4789. Chambellan de 
Pharaon sign, les interieurs dds 
scienlifiques, 4965. 

Chambre, Camera D'une cham- 
bre tdnebreuse ou des fourbes sont 
dans Pobscurile, et machinent des 
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fourberies, 949. Chambres de Pceil, 

4528. 

Chambre, Conclave. Fondateurs 
de Pancienne eglise represents 
dans une chambre etroite par un 
homme d'une haute stature, vfclu 
de blanc, 1126. 

Chambre a coucher, Gubicn- 
lum. Les chambres a coucher sont 
les int6rieurs du mental de Phom- 
me, 7719. La volonie de Phomme 
est comme la chambre a coucher; 
sa memoire et son entendement 
sont comme des vestibules, 9230. 
Autant le vrai entre par Penlende- 
mentdans la volonte, autant il en- 
tre dans les chambres et habile 
dans la maison, 10110; et le vrai, 
qui est devenu chose de la volonte, 
et qui dans la volonte devient bien, 
habite dans la chambre a coucher, 
10110. Voir Cabinet, Apparte- 
ment, Maison. 

Chameau, Gamelus. Les cha- 
meaux sont les scientifiques com- 
muns dans Phomme nalurel; mon- 
tre> 3048, 3071, 3143, 3145, 4038, 
4104. Ce son I les scienlifiques dans 
le commun, 2781. Cc sont les ser- 
vices communs, I486. Ce sont les 
vrais exterieurs ou communs, et 
aussi les non-vrais, 4250. ComniQ 
les chameaux sont les scienlifiques 
communs, ils sont aussi les choses 
qui sont dans le naturel de Phom- 
me, lesquelles servent a Phomme 
spirituel, 3143, 3145. La paille du 
chameau sign, les scientifiques 
Yrais, 3114, 4156. Le vetement de 
poils de chameau que Jean-Baplisle 
porlait dans le d6serl sign, les vrais 
scientifiques de la Parole, tels qu'ils 
se pr£sentent devant Phomme dans 
le monde, 9372. 

Chamelle, Cameta. Les cha- 
melles et leurs petits sign, les ser- 
vices communs el speciaux, 4264. 
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C ir am or le Chivfei, pere de 
Sch6chem, c'est le vrai interieur 
provenant des anciens, 4431. C'est 
le bien de I'eglise Chez les anciens, 
4447. Les fils de Chamor, pere de 
Schdchem, c'est l'origine du vrai 
inl^rieur par une souche divine, 
4399, 4454. Chamor est la vie, et 
SchSchem la doctrine, 4472. Cha- 
mor et Sch^chem etaient (L'entre 
les restes de la tres-ancienne eglise, 
et ils ont 6norm6inent p6che" en ce 
qu'ils oht recu la circoncision, 
4489, 4493. lis ont 6t6 tu£s, parce 
qu'ils s'approchaient vers les ex- 
ternes, 4493, f. 

Champ, Ager. Le champ sign. la 
doctrine, soit vraie, soit fausse, et 
tout ce qui appartient a la doctrine, 
368. Le champ, c'est I'eglise quant 
au bien, 2971, 3766, 6767, 7502^ 
et aussi le bien de realise, 6432, 
9230. Toutes les choses qui appar- 
tiennent au champ sign, des cho- 
ses qui appartiennent a l'Gglise 
dans le commun, et qui appartien- 
nent a l'homme de I'eglise dans le 
particulier, 9272. Les semences qui 
sont mises dans le champ sign, les 
choses qui appartiennent au vrai et 
au bien 3 et les grains qui en pro- 
viennent appartiennent a i'amour 
et a la charit6, et aussi a la foi, 
3941. Le champ sign, le mental de 
l'homme, ou le bien est implants 
par le vrai, 8505; et l'homme est 
appele" champ, en ce qu'il recoit les 
vrais de la foi, qui sont les semen- 
ces, et produit les fruits des se- 
mences, qui sont les biens, 8505. 
Le champ, c'est tout le genre hu- 
main, quant a la reception du vrai 
dans le hjen, par consequent aussi 
I'eglise et l'homme de I'e'glise, et le 
bien chez cet horame; montrt, 
9295. Le champ, c'est un bon hu- 
mus, 3500. Le champ et 1'humus, 
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ce sont ceux qui dans I'eglise re- 
goiyent les vrais et les biens de la 
foi, comme le champ recoit les se- 
mences, 9272. Le champ, c'est la 
religiosity 4440, 4443. Les champs 
place's pres des maisons et des 
cours sign, les exteneurs, 7407. 
Quand la maison est le bien celeste, 
le champ est le bien spirituel-, et 
quand la maison est le bien spiri- 
tuel, le champ est le vrai spirituel, 
4982. Le champ est I'eglise quant 
au bien ou le bien de I'e'glise, et la 
vigne est le vrai de I'eglise, 9139. 
Le milieu du champ sign. I'int6- 
rieur dans I'eglise, ainsi ceux qui 
sont dans la charity 4686. La se- 
mence du champ est la nutrition du 
mental, 6158. L'herbe du champ 
est le' vrai.de i'eglise; montre, 
7571. 

«Etre dans le champ^ »— Matth. 
XXIV. 18, — c'est etre dans le bien 
du vrai, 3652, 8505. « Deux seront 
dans le champ, » ~ Matth. XXIV. 
40, — sign, ceux qui au dedans de 
I'eglise seront dans le bien, et ceux 
qui au dedans de I'e'glise seront 
dans le mal, 4334, 8505. Me'diter 
dans le champ, c'est penser dans 
le bien, 3196. Revenir du champ, 
c'est lMtude du bien de la vie, 
3317. « Homme de champ, » c'est 
le bien de la vie d'apres les doctri- 
naux, 3310. Aller dans le champ 
pour chasser, c'est Peffort de l'af- 
fection du bien pour acqu^rir le 
vrai, 3508. « Dans le champ d'un 
autre, » c'est le bien, mais non 
dans la meme famille, 9141. « Au 
bout du champ, » c'est oh il y a 
peu de choses de I'eglise, 2936. 
« Les champs de la foret, » — Ps. 
CXXXII. 6, — sont les biens de I'e- 
glise chez les nations, 9594. « Sur 
les hauteurs du champ, » — Jug.V. 
18, — sign, toe parmi ceux qui ne 
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craignent Hen du mal, parce quMls 
sont dans les vrais et dans les biens, 
3928. Le champ d'£dom sign, le 
vrai du bien, 4241. Le champ d 1 ^- 
phron sign, le bien mfime qui ap- 
partient a l^glise, et Ja caverne 
sign, ie vrai de la foi qui est dans 
l'obscur, 2971, 2984. 

Chamul, petit-fils de Jehudah. 
Les fils de Jehudah sign. Pamour 
celeste et ses doctrinaux, et les pe- 
tits-fils ies vrais de Tamour celeste, 
lesquels sont les biens de la cha- 
rity 6024. 

Chandelier, Candelabrum. Le 
chandelier est le ciel spirituel, et 
la lampe est la foi, et aussi Intel- 
ligence du vrai et la sagesse du 
bien qui procedent du Seigneur 
seul; monlrt, 9548. Le chandelier 
sign, le Seigneur, et les sept lam- 
pes sont les choses saintes de Pa- 
mour, ou les celestes, 716. Le chan- 
delier avec ses sept lampes repre- 
sente le divin vrai procedant du di- 
vin bien du Seigneur, 6832. Le 
chandelier, avec ses lampes et ses 
liges, est le repre'sentatif du ciel 
spirituel, ainsi le reprGsentatif du 
vrai d'apres le bien, 10342. Le 
chandelier dans Thabitacle reprS- 
sentait la lune, d'ou procede la lu- 
miere pour ceux qui sont du royau- 
me spirituel, ainsi repre*sentait le 
Seigneur quant au divin vrai dans 
ce royaume, 9684. Le chandelier 
est le divin vrai procedant du divin 
bumain du Seigneur, 9684; c'est le 
divin vrai qui est d'apres le Sei- 
gneur dans le ciel et dans Peglise, 
9548. Les lampes du chandelier re- 
pre*sentaient la charite et la foi, 
10177. Les tiges du chandelier sont 
les vrais d'apres le bien, 9555, 
9558, 9561. Les vases du chande- 
lier sign, les purificatoires et les 
emonctoires, ainsi les choses qui 
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servent, 10342. Diverses choses du 
chandelier, comme les mouchettes 
et les e'cumoires, sign, les purifi- 
catoires et les e'vacuatoires dans le 
naturel, 9572; son fut, sa tige, ses 
calices, sign, les spirituels dans le 
naturel, 9551 ; ses grenades sign. 
les scientifiques du bien, 9552; ses 
fleurs sig. les scientifiques du vrai, 
9553. — Repre'sentatif forme dans 
le ciel, 552. 

Changement, Uutatio. Le chan- 
gement de lieu sign, un change- 
ment d'etat, 1463. Les changements 
de lieu, dans Tautre vie, sont les 
changements de retat des inte- 
rieurs de la vie, et ne'anmoins il 
apparait en reality aux esprits et 
aux anges comme si ces choses se 
faisaient en actuality 1273 a 1277, 
1377, 3356, 5605, 10734. Les chan- 
gements de couleurs, dans Tautre 
vie, sign, les varies de la vie 
quant a la sagesse et a rintelligen- 
ce, 7622. Le changement du mal 
de rhomme se fait, non pas en un 
moment, mais par une regenera- 
tion, qui s'opere pendant un long 
espace de sa vie, 7779. Voir Chan- 
ger. 

Changement d^tat, Mutatio 
status. Voir Etat. 

Changer, Mutare, sign, eloi- 
gner et rejeter, 5248. La vie de 
Thomme ne peut Gtre changed 
apres la mort; elle reste alors telle 
qu'elle a ete, 10749. Les societes 
d'esprits et d'anges sont change*es 
chez Thomme, 4073. Les formes 
organiques de la me^moire exte*- 
rieure varient et changent selon 
retat des affections et des persua- 
sions, 2487. L'homme ne sait pas 
comment les biens varient chez 
lui, ni a plus forte raison comment 
est change" retat de chaque bien, 
4136. Chez les regents les Gtats 
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du bien sont changes a parlir de 
l'enfance,, 4136. Chez ceux qui ne 
sont pas regeneres, ce ne sont pas 
les biens qui sont changes, mais ce 
sont les affections et les plaisirs des 
affections, 4136. Le sens externe 
de la Parole, ou sens de la lettre, a 
ete change a cause de la nation Is- 
raelite; comment? mais son sens 
» interne est reste" le meme, 10603. 
Changer de vetements etait autre- 
fois un representatif, 4545, 5248, 
5954. 

Chanoch (finoc), Chanoch. Dans 
la Genese il est parle de quatre 
Chanoch- Tun, fils de Cain, — IV. 
17; — Tautre, fils de Jared, — V. 
21; — le troisieme, fils de Midian, 
— XXV. 4; — le quatrieme, fils de 
Ruben, — XLVI. 9. — Chanoch, fils 
de Cain, sign. Theresie nee de la 
premiere heresie signifiee par Cain, 
a savoir, la foi s6paree d'avec la 
charite, 331, 399 a 401. 

Chanoch, fils de Jared, sign* la 
septieme eglise tres-ancienne, 463, 
513, 516. La qualite de cette eglise 
est decrite,517 a 522. L'eglise nom- 
mee Chanoch est representee com- 
me ayant forme une doctrine des 
revelations et des perceptions de la 
tres-ancienne eglise, 464. Quoique 
cette doctrine ne fut d'aucune uti- 
lity pour ce temps, elle fut nean- 
moins gardee pour Tusage de la 
posterite, ce qui est signifie par 
« Chanoch ne fut plus, parce que 
Dieu le prit, » — Gen. V. 24, — 
464, 521. Chanoch sign, ceux qui 
avaient recuejlli les representatifs 
et les significatifs de Teglise tres- 
ancienne aw moyen des hommes 
perceptifs de cette eglise, 519, 521, 
736, 2896, 5136. Le perceptif de 
ceux qui sont nommes Chanoch 
etait une sorte de commun obscur 
sans rien de distinct, 522. Chanoch 
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designe ceux qui ont recueilli les 
perceptifs des tres-anciens, 3349. 

Chanoch, fils de Midian, sign. 
une des derivations du vrai dans le 
royaume spirituel du Seigneur, 
3242, cfr. 3240. 

Chanoch, fils de Ruben. Les fils 
de Ruben sign, les doctrinaux de 
la foi en general, 6024. 

Chant, Gantus. Voir Cantique. 
Les spirituels de la foi sont signifies 
par le chant, de meme que par les 
instruments a cordes, 418 a 420. 
Chant entendu, venant d'anges qui 
appartenaient a la province des 
poumons, 3893. Dans le ciel il y a 
des chants; pourquoi? 8261. Le 
chant humain ne peut pas etre 
compare, quant a la suavite et a 
Pliarmonie, au chant des anges, 
3893. 

Chant du coq (le), Gallinaceum, 
sign.,'de meme que le point du 
jour, le dernier temps de l'eglise, 
10134. 

Chanter sign, glorifier, 8261, 
8337. Chanter a Jehovah, tfest 
glorifier le Seigneur; c'est donner 
gloire a lui seul, 8263. Chez les 
anciens, dans le culte sacre, c'e- 
tait une coutume solennelle de 
chanter par des chceurs, a savoir, 
de maniere qu'il y en eut un ou 
quelques-uns qui repondissent, ce 
qui representait le reciproque, 
8340. 

Chantres (les) sign, les vrais 
qui appartiennent a Teglise spiri- 
tuelle, 6742. 

Char, Gurrus. Le char sign, la 
doctrine du bien et du vrai, 5321 ; 
— sign, les doctrinaux de Teglise, 
2760, 5321, 8215;— sign. Tenten- 
dement de la Parole quant a ses 
interieurs, 8029; et comme toute 
doctrine de Teglise et tout enten- 
dement de cette doctrine vient de 
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la Parole, Klie qui repr&enlait la 
Parole a 6te" appele char d'lsrael et 
ses cavaliers, 2762 ; c'est pourquoi 
il fut enleve" par un char de feu et 
des chevaux de feu, 2762, 8029. 
Les chars repr6sentent les Glioses 
qui appartiennent a la sagesse et a 
Intelligence, 2762. Les chars de 
Dieu,— Ps. LXVJII, 18, — sont les 
doctrinaux ou les vrais divins, tels 
qifils sont dans les cieux, 9620. 
Les chars qui sortent d'entre, deux 
montagnesd'airaiD,— Zach. VI. 1, 
— sont les doctrinaux du bien, 
3708. Les chars d'Egypte sont les 
doctrinaux des scientifiques, 5965. 
Les chevaux de Pharaon ou des 
figyptiens sont les scientifiques d'a- 
pres rintellectuel perverti, les ca- 
valiers sont les raisonnements faux 
qui en proviennent, les chars sont 
les doctrinaux du faux, les armies 
sontles faux, 8166, 8168. Les chars 
de Pharaon sont les principaux 
doctrinaux du faux, desquels de- 
pendent tous les autres, et les chars 
d'Egypte sont les doctrinaux du 
faux qui y sont subordonnes, 8169. 
Les chars d^lite sont les doctri- 
naux principaux de la foi s^paree 
d'avec la charite, 8168. Les chars 
pour transporter les marchandises 
sign, les doctrinaux du vrai, et, 
clans le sens oppose, les doctrinaux 
du faux; les chars pour combattre 
sign, aussi les doctrinaux dans Tun 
et Pautre sens, mais doctrinaux qui 
combattent, ainsi les vrais memes 
et les faux memes, disposes aux 
combats, 8215. La roue du char 
sign, la puissance d'aller en avant, 
ainsi d'inlroduire les vrais ou les 
faux, et de combattre, 8215. 

Dans le monde des esprits, il ap- 
parait continuellement des chars 
et des chevaux dans la partie ou 
demeurent les inlelligents et les 
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sages, 2762. Dans Pautre vie, ir ap- 
parall ires-souyent des chars char- 
ges de marchandises de divers 
genre, -et.ils different de forme et 
de grandeur; par ces chars sont 
signifies les vrais dans leur corri- 
plexe, ou les doctrinaux qui sont 
comme les receptacles du vrai, et 
par les marchandises les connais- 
sances de divers usages, 8215. Voir 
Chariot. 

Charan, d'ou so r tit Ah ram, sign. 
quelque chose d'obscur, 1630; — 
sign, un e"tat obscur, tel qu'est ce- 
lui de l'enfance vers le second age 
de Tenfance, 1635. Laban a Gharan, 
c'est Taffection du bien externe ou 
corporel, proprement le bien col- 
lateral cl'une souche commune, 
3612, 3777. C'est ie bien externe, 
3691. 

Charbon. La vie des cupidites et 
et des volupttis qui en proviennent 
apparait quelquefois, cliez les mau- 
vais esprits, comme un feu de char- 
bon, 1528; elle peut etre comparee 
a un feu de charbon, et les fausse- 
t6s peuvent etre comparees a la 
lueur obscure qui en sort, 1666. 
Les esprits. qui sont dans le mal, et 
par suite clans les faux, apparais- 
sent dans une lueur comme celle 
d'nn feu de charbon, 3195, 6616, 
6617. Dans les enfers, il y a urie 
lueur obscure, comme celle d'un 
feu de charbon, dans laqiielle les 
infernaux se voient mutuellement, 
6531, 6533, 6000, 7870. 

Char don (le) sign, la maledic- 
tion et la vastation, 273. «Le char- 
don et Pepine monteront sur leurs 
autels, » — Hos. X. %, — sign. le 
mal et le faux devastant les biens 
et les vrais du culte, 9166. 

Charger des betes de somme 
sign, remplir de bien les vrais, 
5939; voir aussi 577/|. 
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Chariot, Vehicutum. Voir Char. 
Les chariots, de mfeme que les 
chars, sicfn. les doctrinaux; les 
chariots d'Egypte,— Gen. XLV. 19, 
— sign, les doclrinaux des scienli- 
fiques; les doctrinaux des scien- 
lifiques sont les doctrinaux lires 
du sens litteral de la Parole, et ils 
servent surtout h ceux qui com- 
mencent k eire inaugures dans les 
vrais interieurs de Teglise, 5965, 
5952, 6015. Les chariots (vekicula), 
par lesquels ces doctrinaux sont si- 
gnifies, ne'sont nommes dans la 
Parole que dans quelques passages, 
par exemple, lorsqu'il s'agit de l'ar- 
che, qui fut posde sur un tel cha- 
riot, parce que l'arche represenlait 
le ciel, qui s'etablit-et s'appuie sur 
les doctrinaux des scientifiques, 
5965. 

Charity, Charitas. Voir aussi 
Amour. La charite est Tamour h 
IMgard du prochain et la miseri- 
corde; e'est un degre inferieur de 
l'amour envers le Seigneur, amour 
qui exista dans la tres-ancienne 
eglise, 615. On appelle charite l'af- 
fection produile par le bien qui in- 
flue du Seigneur chez l'homme, 
3768. La charite est une affection 
interne, qui consiste en ce que 
riiomme veut de coeur faire du bien 
au prochain, et que e'est \h le plai- 
sir de sa vie; et cela, sans remune- 
ration, 8033. La charite & lMgard 
du prochain consiste principale- 
ment a agir avec droiture dans tout 
ouvrage, et h faire son devoir dans 
toute fonclion; illustre, 8121,8122; 
et cela, parce que Thomme, une 
societe, la palrie, l'eglise, le royau- 
me du Seigneur, le bien et le juste, 
sont le prochain, 8123. Chez celui 
qui est dans la cjiarite par affection 
interne, il y a la charite a regard 
du prochain dans chacune des cho- 
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ses qu'il pense ou prononce, et 
qu'il veut et fait, 8126. La charite 
h regard du prochain est la vie se- 
lon les preceptes du Seigneur, 3 2Zi 9. 
La charite k regard du prochain 
est Paffection du bien el du vrai, 
et la reconnaissance que Ton n'est 
que inal et faux; ceci est contenu 
dans le sens interne des paroles du 
Seigneur dans Matthieu, — XXV. 
35, — N° 6956. Ce que e'est que la 
charite h regard du prochain, d'a- 
pres l'exemple d'un juge qui punit 
un malfaileur par zele, 6730. 

Doctrine de la Charite', 6627 & 
6633, 6703 h 6712, 6818 i 6824, 
6933 * 6938, 7080 h 7086, 7178 ^ 
7182, 7255 & 7263, 7366 a 7377, 
7688 h 7696, 7623 h 7627, 7752 a 
7762, 7816 a 7821, 8033 h 8037, 
8120 k 8126, 8252 a 8257. La doc- 
trine de la charite etait la doctrine 
dans les anciennes eglises, 6628*, 
par suite les hommes de ces eglises 
etaient sages, 6629; mais par la 
succession du temps cetle sagesse 
a diminue, 6630. La doctrine de la 
charite est au nombre des, choses 
enlierement perdues, 6632; Iors- 
que cependant la Parole n'est autre 
que la doctrine de la charite, 6632, 
7262. Comme la doctrine de la cha- 
rite a et6 entierernent perdue, e'est 
pour cela que la doctrine de la foi 
a ete beaucoup detournee du vrai, 
6633. La 'doctrine de Famour en- 
vers le Seigneur est la plus vaste et 
la plus inconnue, et la doctrine de 
l'amour ou de la charite h regard* 
du prochain est vasle aussi, mais 
non si inconnue, 7258; comme 
celle doctrine-ci est vaste, les an- 
ciens dislingnaient la charite ft re- 
gard du prochain en classes, el ils 
donnaient un nom k chaque classe, 
2617, 6629, 7259, 7260. Ces noms 
avaient ete donn6s du ciel aux an- 
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ciens, 7261. Leur doctrine de la 
charity euseignait comment la cha- 
rity devait 6lre exercSe h regard 
de ceux qui 6taient dans chaque 
classe, 7261. De \k vient que ces 
memes noms sont dans la Parole, 
et signifient ceux qui sonl lels dans 
le sens spirituel, 7262. 

II y a le doctrinal de la charite, 
et il y a le doctrinal de la foi; le 
doctrinal de la charity est aujour- 
d'hui oblitter6; dans Pancienne 
Sglise, on 4tait dans le doctrinal de 
la charity et d'apr&s ce doctrinal 
on savait ce que c'Stait que le pro- 
chain, ce que c^tait que les pau- 
vres, les orphelins, les veuves, etc., 
2417; dans quelle ignorance du 
vrai sont ceux qui ne sont dans au- 
cun doctrinal de la charite, 2435. 
Les doctrinaux de Pancienne 6glise 
etaient les doctrinaux de la charity 
et leurs connaissances et leurs 
scienlifiques consistaient h savoir 
ce que repr6senlaient les rites' de 
PSglise, et en outre ce que reprd- 
sentaient les autres choses dans le 
monde, 4844. 

En quoi consiste la Charite. On 
croit que la charite consiste h don- 
ner aux pauvres, k porter secours 
aux indigents, et h faire du bien h 
chacun; mais la charite s'6tend 
beaucoup plus loin, 8120, 8121; 
voir ci-dessus; ainsi, elle s'Gtend h 
lout ce qu'en general et en particu- 
lier Phomme pense, veut et fait, 
8124. La charite consiste dans Paf- 
fection interne de faire le vrai, et 
non dans Inflection externe sans 
PaiTection interne, 2430,2442,3776, 
4899, 4956, 8033. Ainsi la charite 
consiste b. faire les usages pour les 
usages, et sa qualite est selon Jes 
usages, 7038, 8253. La charite est 
la vie spirituelle de Phomme, 7081. 
On ne sail pas aujourd'hui ce que 
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c'est que la charite, 2417, 3398, 
4776, 6632. Il y a charite h donner 
aux bons, et il n'y a pas charite k 
donner aux m&hanls qui deman- 
dent et desirent, 9174. La charite 
consiste h faire du bien k Pinterne 
dejhomme, et h faire du bien k 
cet interne en m6me temps qu'on 
en fait h Pexlerne, 9209. 

Amour et Charite. Voir Amour. 
L'amour est la ressemblance de 
Dieu, et la charite -est Pimage de 
Dieu, 1013. L'amour dans le royau- 
me celeste est Pamour envers le 
Seigneur et est appete amour ce- 
leste, et Pamour dans le royaume 
spirituel est la charite h P6gard du 
prochain et est appel6 amour spiri- 
tuel, 3325, 3653, 7257, 9002, 9835, 
9961. Difference entre Pamour et 
la charite, 2023. Ceux qui sont 
dans Pamour ou la charite h P6gard 
du prochain ne sont pas lous pour 
cela dans Painour envers le Sei- 
gneur, 2023. L'amour envers le 
Seigneur est dans un degr6 supe- 
rieur; ceux qui ont Pamour envers 
le Seigneur sont hommes celestes^ 
landis que ceux qui ont Pamour ou 
la charite & I'figard du prochain 
sont hommes spirituels, 2023. On 
ne peut pas savoir ce que c'est que 
le bien, & moins qu'on ne sache ce 
que c'est que Pamour envers le Sei- 
gneur et Pamour ou la charite $l 
P6gard du prochain, 7178, 7255, 
7366. Tous, dans le ciel, par Pa- 
mour envers le Seigneur et aussi 
par ^Ia charite h regard du pro- 
chain, sont tenus h avoir leurs re- 
gards vers le Seigneur; Ulustr4> 
9828. L'homme d'aprfcs lui-mSme 
peut savoir plusieurs choses, dont 
il est parte, 3957; par exemple, 
que Pamour envers Dieu et la cha- 
rite h regard du prochain font 
Phomme, et font la vie, etc, 3957. 
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L'amour mutuel se dit de Pexlerne 
du royaume celeste, et la charile a 
regard du prochain se dit de Pin- 
terne du royaume spirituel, 6635. 
II y a une seule eglise, quoiqu'il y 
en ait plusieurs, quand Pamour en- 
vers le Seigneur et la charile a re- 
gard du prochain sont Pessenliel 
des eglises, 2982. Des doctrinaux 
de l'amour et de la charite chez les 
anciens, 3619, 3620; voir Doctri- 
naux. Quoique les doctrinaux soient 
diff^rents, il y aurait neanmoins 
une seule eglise, si chez tous il y 
avait la charity 3651, 3652. La 
presence du Seigneur est selon re- 
tat de l'amour et de la charite,1798. 
L'homme, d'apres la lueur de sa 
raison, peut savoir que l'amour et 
la charite font Phomme, 3957,6273. 
Tous les vrais regardent l'amour et 
la charite comme leur principe et 
leur fin, et ils doivent y etre im- 
plantes, 6353. Les vrais de la foi ne 
peuvent etre recus par ceux qui ne 
sont pas dans le bien de la charite 
et de l'amour; exemples, 6368. 

Charite ct FoL La charite est 
Pessentiel de la foi, 2662; et meme 
elle est Petre de la, foi, 2662. La 
charite a regard du prochain vivifie 
et anime ia foi, et par la foi les 
scientifiques qui appartiennent au 
meDtal naturel, 6077. La charite" 
illustre, et la foi sans la charite 
n'illustre jamais, 6269. On a con- 
troversy au sujet de la primogeni- 
ture, si elle appartient a la foi ou si 
elle appartient a la charite, 2635. 
D'apres divers raisonnemenls il 
semble que la foi soit anierieure a 
la charite, ou que le vrai soit sup6- 
rieur au bien, mais c'est une illu- 
sion, 3626. La premiere chose de 
Peglise est la charite, et la seconde 
est la foi, 7752, 7753, 7756. La con- 
jonction de la charite et de la foi se 
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fait dans les interieurs de Phomme, 
et le bien y adople le vrai, 7757. 
S'il ne se fail pas une conjonction, 
la charite n'esl pas charite, et la foi 
n'est pas foi, 7757. Quand la foi a 
ete conjointe a la charite, elle est 
charile, 7758. La foi se conjoint a 
la charite, par cela qu'elle veut faire 
le bien, 8036. Ceux qui sont dans 
Pamour de soi et du monde ne sa- 
ve nt pas ce que c'est que la charite 
et la foi, et ne comprennent pas ce 
que c'est que faire le bien sans re- 
muneration, et que c'est la le ciel; 
ils croient que s'ils 6taient prives de 
la joie qu'ils tirent de la gloire des 
honneurs et des richesses, il n'y au- 
rait plus rien de la joie, et cepen- 
danl c'est alors que commence la 
joie celeste, 8037. Le Seigneur est 
present dans la charite, et n'est 
dans la foi que par la charite, car 
la charite est le ntedium qui con- 
joint, 6689. Tous les vrais de la foi 
decoulent de la charite et sont dans 
la charite, et quand ils sont dans la 
charite, ils ont la vie ; la vie est 
dans la charite, jamais elle n'est 
dans les vrais sans la charite, 1928. 
C'est a la charite que conduisent 
toules les choses qui appartiennent 
a la foi; elles sont toutes en elle, et 
dies en derivent toutes, 2228. 

La charile est le frere c^e la foi, 
367. La charite est au-dessus de la 
foi, 363, 366. II n'y a aucune foi la 
ou il n'y a pas la charite, 656, 1162, 
1176. La charile fait l'eglise, et le 
doctrinal de la foi ne la fait pas, 
809, 916, 1798, 1799, 1836, 1866. 
La charite sauve, et non la foi sans 
la charite, 379, 389. Les doctrinaux 
peuvent etre regarded d'apres Pa- 
mour et la charile, et non d'apres 
la foi, 2656. Regarder d'apres la foi 
et non d'apres l'amour et la charite, 
c'est regarder derriere soi et se re- 
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tourner en arriere, 2454. De la cha- 
rity viennent tous les p'r&eptes du 
decalogue et toutes les choses de la 
foi, 1798. Nul n'est sauve* par la foi, 
mais on est sauve* par la vie de la 
foi qui est la charity 2228. Ge ne 
sont pas les vrais de la foi qui sau- 
vent, mais ce sont les biens de la 
charite dans les vrais de la foi, 
2261. La foi ne peut jamais exister 
que dans sa vie, c'est-a-dire, dans 
Pamour et dans la charite • montre 
par des exemples, 2343, 2349. La 
foi est l'externe de la charity et la 
charite est l'interne de la foi, 3868. 
La Parole est ouverte quand l'a- 
mour envers le Seigneur et la cha- 
rite" a regard du prochain sont es- 
time's pour principes, mais elle est 
ferntee quand c'est la foi, 3773, 
3793." Ceux qui font la foi Pessen- 
tiel, et non la charite', ne peuvent 
pas ctre dans le bien du vrai, ni 
par consequent dans le ciel, ou 6tre 
conjoints an Seigneur et a ceux qui 
sont dans le bien de la charite, 
3459. Ceux qui font le bien d'apres 
la foi, et non d'apres la charity 
sont plus eloignes du Seigneur, 
3463. Ceux qui ne sont pas dans la 
charity, mais sont seulement dans 
la science des connaissances de la 
foi, ne peuvent nullement voir dans 
la Parole les interieurs qui traitent 
de Pamour et de la charite, 3416. 
Ceux qui placent dans la foi Pessen- 
tiel du salut, ne font pas mfime at- 
tention aux choses que le Seigneur 
a dites tant de fois sur la charite 
ou l'amour, ou ils ne les voient 
pas, 1017, 2371 : voir Foi. Dans les 
derniers temps d'une eglise, il n'y 
a aucune foi, parce qu'il n'y a au- 
cune charity, 1843. D'apres le so- 
leil et sa lumiere, on peut se for- 
mer une idde de la charity et de la 
foi, 7625. L'homme de l'eglise est 
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comme un jardin, si la charite et la 
foi ont 6te conjoin tes en tui • et il est 
comme un desert, si elles n'ont pas 
ete conjointes, 7626. Toutes choses 
se rapportent au bien et au vrai, 
ainsi toutes les choses de P6glise se 
rapportent a la charity et a la foi, 
7752, 7753, 7754. Dans le ciel, tous 
sont considers d'apres la charity 
et nul n'est consider d'apres la foi 
sans la charite*, 1258, 1394, 2364, 
4802. 

Difference entre la Charite et la 
Foi, 2231. Elle est la mfime que 
celle qui existe entre vouloir le 
bien et penser le bien, ou entre la 
volonte et l'entendement, 2331. 
L'amour et la charite sont une 
flamme c&este, et la foi est une lu- 
miere spirituelle, 2231. 

Charite et Foi, separecs. Kaison 
pour laquelle on a s6par6 la foi 
d'avec la charite' et dit que la foi 
sauvait, 2231. La foi stfparee est 
une lumiere d'hiver, et la foi d'a- 
pres la charite est une lumiere de 
printemps, 2231. La foi sans la cha- 
rite est quelque chose de corrom- 
pu, 3780. Les simples savent ce 
que c'est que la charite, mais ne 
savent pas ce que c'est que la foi 
se'pare'e d'avec la charite, 4741, 
4754. 11 n'y a point Eglise la ou la 
charite n'est pas reconnue pour 
l'essentiel de l'e'glise, ainsi que fait 
la foi s6par6e; illmtre, 4766. Ceux 
qui se'parent la foi d'avec la charite 
font meritoires, dans l'autre vie, la 
foi et les bonnes ceuvres qu'ils ont 
faites dans la forme externe, 2371. 
Ceux qui sont dans l'amour de soi, 
et ceux qui sont dans la foi s6pa- 
re'e, ne peuvent pas savoir ce que 
c'est que le ciel, ni plusieurs au- 
tres choses, ni savoir que le ciel 
consiste dans l'amour envers le 
Seigneur et dans la charite a 1'6- 
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gard du prochain, 4776. Geux qui 
sdparent la foi d'avec la charite 
n'ont aucune conscience, 1076, 
1077. 

Essence de la.Gkariti. L'essence 
de la charite a regard du prochain 
est Inflection du bien et du vrai, el 
la reconnaissance que Ton est soi- 
meme le mal et le faux, 4956. La 
charite dans son essence est de 
vouloir du bien au prochain et d'e- 
tre affecte du bien, et de reconnal- 
Ire pour prochain le bien, par con- 
sequent ceux qui sonl dans le bien, 
avec difference selon leur position 
dans le bien, 5132. L'essence de la 
charite est enveloppee dans les pa- 
roles du Seigneur, — Matth. XXV. 
35, 36, — et decrile par ces paro- 
les, 506/1. 

Vie de la Charite. La vie de la. 
charite* est la vie selon les preceptes 
du Seigneur, et cette vie est spiri- 
tuelle*, mais faire le juste et l'hon- 
nete sans cette vie, c'est la vie ci- 
vile et morale, 8257, cfr. 6269. La 
vie de la charite" selon les preceptes 
Chretiens sauve, mais non la vie 
selon le bien nature!, 7197. La vie 
de la charite est la vie celeste elle- 
meme, 2189 ; chez ceux qui sont 
reformed et reg6ner6s, elle nait et 
se fortifie continuellement,et prend 
sans cesse des accroissements, et 
cela par les vrais, 2189. Quelle est 
la difference entre vivre selon les 
preceptes de la foi, et vivre selon 
les preceptes de la charite, 8013. 
La vie avant la regeneration est se- 
lon les preceptes de la foi, parce 
qu'on sail settlement ce que c'est 
que la charite d'apres la doctrine 
sans savoir ce que c'est que la cha- 
rite d'apres raffection ; mais apres 
la regeneration, la vie est selon les 
preceptes de la charite, 8013. La 
vie de la charite consiste a avoir de 
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bonnes pensees a regard d'autrui, 
a lui vouloir du bien, et a percevoir 
de la joie de ce que l'homme, dans 
toute religion, est sauv6, pourvu 
qu'il ait bien pense du prochain, et 
qu'il lui ait voulu du bien, 2284. 
Mais ils n'ont point la vie de la 
charite ceux qui veulent qu'il n'y 
ait de sauve que ceux qui croient 
comme eux, et a plus forte raison 
ceux qui s'indignent qu'il en soit 
autrement, 228/i. La vie de la cha- 
rite, c'est de vouloir du bien et de 
faire du bien au prochain, d'agir 
dans tout ouvrage d'apres le juste 
et l^quitabie et d'apres le bien et 
le vrai, d'agir pareillement dans 
toule fonction; en un mot, la vie 
de la charite consiste a faire des 
usages, 8253. La vie de la charite 
reste pour Mernite chez l'homme; 
montre, 8256. Le culte meme du 
Seigneur consiste dans la vie de la 
charite, mais non dans la vie de la 
piete sans la vie de la charite,. 8254 ; 
mont., 8255. La vie de la piete sans 
la vie de la charite est de vouloir 
s'occuper seulement de soi et non 
du prochain ; mais la vie "de la piete 
avec la vie de la charite est de vou- 
loir s'occuper de soi pour le pro- 
chain, 825/i. L'homme est tel qu'est 
sa vie de la charite, mais non tel 
qu'est sa vie de la piete sans la vie 
de la charite, 8256. Tout doctrinal 
qui emane de la vie de la charite 
est Tinterne du culte, 1798. La vie 
de la foi est de faire les preceptes 
par obeissance, et la vie de la cha- 
rite est de faire les preceptes par 
amour, 9193. Celui qui a la vie de 
la charite connait tout ce qui ap- 
partientalafoi, 1798. 

Affection de la Charity. L'aflec- 
tion de la charite est Inflection ce- 
leste meme qui procede du Sei- 
gneur seul, Zi776. Cette affection et 
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Tamour mutuel sont une meme 
chose, 3956. L'affection de la cha- 
rite a en aversion lout merite, par 
consequent tout bienfait ayant en 
vue une recompense, 3956. La re- 
compense pour ceux qui sont dans 
l'affection de la charity c'est qu'ils 
puissent faire du bien et qu'il Ieur 
soit permis de faire du bien, et que 
le bienfait soit accepte, 3956, cfr. 
3887. 

Char iU reelle. 11 n'y a pas de 
charite reelle sans la foi, et il n'y a 
pas de foi reelle sans la charity 
2839. La charite" reelle consiste h 
agir avec prudence, afin qu'il en 
resulle du bien, 8120. Tous les 
biens de la charite reelle sont d'o- 
rigine spirituelle, 5319. La charite 
reelle est sans rien de mSritoire, 
parce qu'elle procede de l'affection 
interne; ainsi, du plaisir de faire 
le bien, 2027, f., 2371, 3816, 3887, 
6388 h 6393. Ceux qui sont dans la 
charite et dans la foi replies savent 
que le tout de la charite et de la 
foi vient du Seigneur, 8035. 

Bien de la Charite. Dans le bien 
de la charite" est la vie qui procede 
du Seigneur, 5133. Le bien de la 
charite est le recipient du vrai, 
parce qu'il aime et desire le vrai, 
7474. Toutes les choses de la foi de 
riiomrae sont dans le bien de la 
charite, 2190. Les vrais de la foi 
ne sont rien sans Ic bien de la cha- 
rit6; illustrd) 38/i9. Le Seigneur 
est present dans le bien de la cha- 
rite, 6495. Le bien de l'amour en- 
vers le Seigneur est appele bien ce- 
leste, et le bien de la charite & re- 
gard du prochain est appele bien 
spirituel, 7257. Le bien de la cha- 
rite a sa qualite par le vrai de la 
foi, et le vrai a son essence par ce 
bien, 7759. Le bien de la charite 
entre par le cherain interne, et le 
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vrai de la foi par le chemin externe ; 
illustre, 7756. Ceux qui sont dans 
le bien de la charite sont dans l'e- 
glise interne, et ceux qui sont dans 
le bien de la foi sont dans reglise 
externe, Ihltx. Ceux qui ne sont 
pas regents ne savent pas ce que 
c'est que le bien de la charite,8462. 
Ceux qui sont dans le bien de la 
charite ne peuvent rien perdre, et 
ils demeurent h eternite, parce que 
par le bien de la charite ils ont ete 
conjoints h la vie meme et h l'eter- 
nite, c'est-Si-dirc, aU Seigneur, 
7506, 7507. Quels sont ceux qui 
sont dans le bien de la charite et 
ceux qui ne sont point dans le bien 
de la charite, 2380. Quelques-uns 
croient ne pas fttre dans le bien de 
la charite, tandis qu'ils y sont, et 
quelques-uns croient y etre, tandis 
qu'ils n'y sont pas; raison de cela, 
2380. Chez ceux qui sont dans le 
bien de la charite les faux ne se 
conjoignent pas, mais seulement 
s'appliquent, 2863. Les adulteres 
sont*contre le bien de la charite et 
contre le Seigneur, 2751. II ne faut 
pas violer le bien de la charite ; qui 
sont ceux qui le violent? 2359. Si 
1'homme vit dans le bien de la cha- 
rite, il viendra dans toute sagesse 
dans l'autre vie, 5859. Ceux qui ont 
ete dans le bien de la charite Oli- 
vers le prochain placent, dans l'au- 
tre vie, le plaisir h pouvoir faire du 
bien aux autres sans retribution 
pour eux*, la retribution, c'est qu'il 
leur soit permis de faire du bien 
aux autres, 1798. Voir in Tart. Bien. 
Charite dans I'dglise. Dans re- 
glise, le bien et le vrai qui proce- 
dent du Seigneur sont nommes 
charite et foi, 7623. La charite est 
l'essentiel de reglise, 3241. II y a 
eglise spirituelle d'apres la charite, 
et non parce qu'on dit avoir la foi, 
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916. L'eglise spirituelle est partout 
vartee quant aux vrais, mais elle 
est une par la charity 3267. Quoi- 
que les cultes et les doctrinaux des 
6glises soient diff^rents^ si dans 
toutes il y avait la charity realise 
serait une, 1285, 1316, 2385; telle 
etait l'egfise ancienne, 2385. Il n'y 
a pas eglise d'apres les vrais seuls 
de la foij mais il y a eglise ou est la 
charity 5826. Que de bien dans 
l'eglise si la charite" est au premier 
rang, et la foi au second ! illusive, 
6269. Que de mal, si la foi est au 
premier rang, et la charite" au se- 
cond! 6272. L'interne de l'eglise 
est la charite" h Fegard du prochain 
dans le vouloir et par le vouloir 
dans le faire, et par suite la foi dans 
le percevoir, 4899. L'eglise par le 
laps de temps se retire de la cha- 
rite", 1327, 1834, 1835. Geux qui 
sont de l'eglise externe ont Pinter- 
ne dans le culte, s'ils ont la charity, 
1100. Voir Interne et Culte. 

Charite chez t'homme. La chari- 
te", qui est la vie du Seigneur, n'est 
pas dans 1'homme, mais elle est 
chez riiomme, 1010. La charite ap- 
partient a rhomme interne, ou est 
riiomme interne lui-m6me, 1012. 
La charite" est l'interne de riiomme 
et le ciel dans 1'homme, 4776. La 
charite est l'essentiel chez rhom- 
me, 3539. La charite est chez 
rhomme en raison de la qualite et 
dc la quantite du vrai, 2189, 2190. 
C'est la charite" qui conjoint le Sei- 
gneur avec Fhomme, et qui fait que 
le Seigneur est present chez Fhom- 
me, 6806. La charite" donne la fa- 
culty de recevoir du Seigneur Tin- 
flux, et elle sauve, 8321. Quand 
riiomme est aflecte du vrai, c'est- 
a-clire, quand i! percoit le plaisir et 
la beatitude en agissant selon le 
vrai, il est alors dans la charite, 
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3876. La charite" chez les spirituels 
se montre comme une affection du 
bien, mais c'est une affection du 
vrai; neanmoins, c'est le bien de 
leur foi, 2088. La charite s'etend b. 
loutes et k chacune des choses de 
la vie de l'homme, 8120 h 8124. 
Geux qui sont dans la charite ont la 
loi inscrite en eux, et sont partout 
recus citoyens sur la terre comme 
dans les cieux, 1121. L'intelligence 
et la sagesse croissent immense- 
ment dans l'autre vie chez ceux qui 
sont dans la charity 1941. Gelui 
qui vit dans la charite" recoit du 
Seigneur des vrais qui conviennent 
a son bien, 3267. L'homme reste 
apres la mort tel qu'a etc sa vie de 
la charite dans le monde, 8256. Les 
gentils qui, dans le monde, ont 
v6cu dans une charite mutuelle, 
recoivent facilement les vrais aprks 
la mort, 1992. 

Autant l'homme s'&oigne de la 
charity autant il s'eloigne de la sa- 
gesse, 6630. Geux qui ne sont pas 
dans la charite" sont dans 1'igno- 
rance sur les divins vrais, quoiqu'ils 
croient etre sages, 2416, 2435. Geux 
qui sont sans charite' ne pensent 
que mal de riiomme, ils remar- 
quent ses maux et non les biens, 
1079, 1080, 1088. Geux qui ne sont 
dans aucune charite" ne peuvent re~- 
connaitre le Seigneur; s'ils confes- 
sed ouvertement le Seigneur, c'est 
l'externe qui fait cela, ou c'est par 
hypocrisie, 2354. 

ChariU chez les rege^res. Sa- 
voir ou com prendre le vrai^ vouloir 
le vrai, et etre affeicte" du vrai ou de 
la charite, ces choses se suivent 
dans la regen^rati on, et sont en- 
suite contenues en. ordre dans la 
charite, 3876, 3877'. Chez ceux qui 
sont dans la charite" il y a le ciel et 
l'eglise; ils ont ete" r£gener£s, et ils 
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ont une nouvelle volonle" et un 
nouvel entendeinent, 8036. Quand 
Phomme est rdgdndrd, le Seigneur 
va au devant des vrais et les rem- 
plit du bien de la charity 2063. 
Comment le Lien est implant dans 
la charity quand Phomme est r£g6- 
yiM, 2190, Chez celui qui doit Stre 
regdndre, la semence ne peut Gtre 
enracinde que dans le bien de la 
charite, 880. La lueur du regdnerd 
vient de la charitd et non de la foi, 
85^. Aucun homme non doud de 
charite n'a dtd regdnerd, 989. Geux 
qui par obdissance exercenl la cha- 
rite" sont regards dans Paulre vie, 
989, f. 

Forme de La Charite. La forme 
de.Ia charite apparait visible dans 
Pautre vie, et e'est la forme angdli- 
que elle-m^me, 5133. Dans le del, 
lous sont des formes de la charity 
en beauld eten bonte, selon la qua- 
lite" de la charite, 4776. Les anges 
spirituels sont des formes de la 
charite, 553, 3804, 4735. Les anges 
sont des formes de Tamour et de la 
charite" d'apres le bien auquel a dte 
conjoint le vrai, 3804. Les formes 
de la haine et celles de la charite 
ne peuvent dtre ensemble, 1860. 

La charitd qui, par la forme ex- 
terne, se prdsente comme charite 
n'est pas toujours charite" dans la 
forme interne, 3776*, e'est d'apres 
la fin que Ton connait quelle est la 
charite, el d'ou elle vient, 3776. La 
charite qui d'apres la fin devient 
charitd pour soi-meme et pour le 
monde n'est pas la charitd dans la 
forme interne, et ne doit pas meme 
etre appelee charite", 3776 ; mais la 
charite qui d'apres la fin devient 
charite pour le prochain, pour le 
bien commun, pour le del, et ainsi 
pour le Seigneur, est la charite elle- 
meme, 3776, Gette charitd a en soi 
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FafFectiop de faire de creur le bien, 
et par suite le plaisir de la vie, 
plaisir qui devient beatitude dans 
Tautre vie, 3776. 

Charme, Amcenum. Apres toute 
tentation spirituelle vient Fillustra- 
tion, et Faffection, ainsi le charme 
et le plaisir, le charme d'apres Fil- 
luslration par le vrai, et le plaisir 
d'apres Faffection du bien, 8367. 
Le charme se dit du vrai, et le plai- 
sir se dit du bien, 8056. Ge qui 
produit le charme, 3726. Le plaisir 
d'apres le bien et le charme d'apres 
le vrai, qui font la beatitude dans le 
del, consistent non dans Poisivete 
mais dans l'activitd, car le plaisir 
et le charme dans Poisivete devien- 
nent deplaisir et desagrdment, 
6410. 

Chasse (la) sign. les vrais sen- 
suels et les vrais scientifiques, dont 
sont instruits et affectds ceux qui 
sont dans le bien de la vie 5 pour- 
quoi? 3309. La chasse sign, le vrai 
qui provient du bien, 3501, 3508. 

Chasse r, Venari, sign, ensei- 
gner d'apres Paffection dn vrai; et, 
dans le sens oppose, e'est persua- 
der d'apres Paffection du faux; 
montre 1 , 3309; e'est en gdndral 
persuader, spdcialement.s'emparer 
de Pesprit des autres en flaltant 
leurs sensuels, leurs voluptes et 
leurs cupiditds, en se servant des 
doctrinaux qu'on explique selon 
son genie et au grd des autres, pour 
acquerir par la honneur et opu- 
lence, 1178. Dans Jeremie,— XVI. 
15, 16, -— chasser e'est instruire 
dans les internes de l'dglise, et pe- 
cher, e'est instruire dans les exter- 
* nes, 10582. Aller au champ pour 
chasser, e'est Peffort de Paffection 
pour acqudrir le vrai, 3508. 

Chasser, Expettere, quand il 
s'agit des maux et des faux chez 
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I'homme, sign, eloigner, car les 
maux et les faux ne sont point ex- 
pulse's de I'homme, mais ils sont 
61oignes, 10674. Ghasser sign, la 
fuite, car dans l'autre vie ceux qui 
sont dans les maux ot dans les faux 
ne sont point chassis, mais ils 
prennent d'eux-memes la fuite, 
9333. Chasser de devant les faces 
sign, eloigner des inte>ieurs qui 
appartiennent a la pensde et a l'af- 
i'ection, 1638. Etre chasse de des- 
sus les faces de riiumus, — Gen. 
IV. 14, — sign, etre s6par6 de tout 
vrai de l'Sglise, ou ne plus .litre 
dans le vrai de l'eglise, 386. 

Chasseurs (les)/ Venatorcs, 
sign., dans le sens bon, ceux qui 
sont dans Paflection du vrai, 3309. 
Les chasseurs, — JdrSm. XVI. 15, 
16, — sign, ceux qui enseignent 
d'apres les vrais scientifiques et 
aussi d'apres les doctrinaux, et les 
pecheurs ceux qui enseignent d'a- 
pres les vrais sensuels, 3309. 

Chaste. Ce qui est dit des fiiles 
de Loth dans le sens de la lettre ne 
prfisente a Tidee qu'une sorte d'im- 
purete, surtout a Pidee de ceux qui 
sont dans la vie du mal; mais com- 
bien la Parole est chaste dans le 
sens interne, on le voit par Impli- 
cation qui en est donnee, 2362. Ce 
sont de chastes vierges qui consti- 
tuent dans le Ires-grand homme la 
province des capsules resales; fa- 
ciles a etre entrainees dans des 
anxie*t6s et timidos par la crainte 
d'etre troubles, elles rcposent 
tranquilles vers la partie gauche du 
cote en has; voir 5391. 

Chat sauvage, Ce qu'il reprd- 
sente, 2745, 

Chateau, Castellitm. Les villa- 
ges {villw) sont les extemes de l'e- 
glisc, et les chateaux en sont les 
internes, principaleraent chez les 
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nations, 3270, 3271. Dans la Ian- 
gue originale, les mots qui signi- 
fient villages et chaleaux signifient 
aussi cours et palais, 3271. 

Chatier. Si les mauvais esprits 
font, dans le monde des esprits, 
quelque mal au-dessus de celui 
dont ils s'elaient imbus d'apres 
leur vie dans le monde, aussitot se 
pre'sentent des correcteurs qui les 
chatient exactement selon le degrc 
qu'ils d6passenl; car, dans l'autre 
vie, la loi est que nul ne doit y de- 
venir plus mechant qu'il n'avait 616 
dans le monde," 6559; mais dans 
leur enfer ils se chatient Tun l'au- 
tre selon le mal dont ils s'etaient 
imbus en actualite" dans le monde, 
6559; voir Correcteurs. Qui sont 
ceux qui, dans l'autre vie, desirent 
chatier et punir, pourvu qu'il y ait 
quelque justice a le faire? ils con- 
stituent dans le tres-grand homme 
la province des reins, des ureteres 
et de la vessie, 5381, 5382. 

Ciiatiment. Dans l'autre vie, le 
mal a en lui son chatiment, 696, 
967, 6559, 8214, 8223, 8226, 9049. 

Ciiaud (le) sign. la charite chez 
rhoinme qui est rege'nere', 933. 

Chaudiere. Voir Marmite. 

Chaume (le) ou la paille sign, les 
vrais scientifiques, et meme les 
scientifiques infimes et les plus 
communs de tous, 7112. 

Chaussure (la) represente les 
naturels infimes, 5378. 

Chauve. Pourquoi les jcunes gar- 
cons, qui appelerent Klis6e chauve^ 
furent dechir6s par des ours sortis 
de la foret, 5247. 

Chauves-souris. Les taupes et 
les chauves-souris,— Esaic, II. 20, 
Si,*— sign, ceux qui sont dans les 
tenebres, c'est-a-dire, dans les faux 
et par suite dans les maux, 8932. 

Ciiauvete. Voir Calvitie, 
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Chavah (Eve), la mere de tous 
vivants, 287. La femme, qui signi- 
fie la volont6, ou ce qui appartient 
a la volonte, et par consequent a 
Pamour, a ele* appetee Chavah, d'a- 
pres la vie, qui appartient a Pamour 
seul, 676. Chavah est la tres-an- 
cienne 6glise dans la fleur de sa 
jeunesse, 291. 

Chavillah. La terre dc Chavil- 
lah,— Gen. II. 41,— sign, le men- 
tal, et Por de cette terre le bien 
dans le mental, 110, 

Chavillah, fils de Kusch, — 
Gen. X. 7, — sign, ceux qui n'a- 
vaient pas le culle interne, mais les 
connaissances de la foi dans la pos- 
session desquelles ils avaient place" 
la religion ; il sign, aussi ces con- 
naissances elles-memes, 1168. Cha- 
villah et ses freres etaient aulant 
de nations chez lesquelles etaient 
ces connaissances, 1170. 

Chavillah, fils de Joktan, — 
Gen. X. 29. — C'etait une des na- 
tions issues d'Eber; il sign, un des 
riles de P6glise hebralque, 1265. 

Chazarmaveth, fils de Jokta^ 

— Gen. X. 26,— sign, un des rites 
de P6glise hebralque; c'itait une 
des nations issues dliber, 1265. 

Chazezon-Thamar, ou habitait 
PEmorr6en,— Gen. XIV. l,~sign. 
des genres de maux provenant des 
faux, 1677, 1679, 1680. 

Chazo, fils de Milkah et de Na- 
chor, sign, une religiosity et le 
culte qui en provient, 2866. 

Chazor. Les royaumes de Ghazor, 

— Jer6m. XL IX. 28, — sign, ceux 
qui sont dans les connaissances des 
celestes et des spirituels, sans avoir 
pour fin aucun autre usagej que de 
passer a leurs propres yeux et aux 
yeux du monde pour sages el intel- 
ligents, 3068. Les habitants de Cha- 
zor, — J6r6m. XLIX. 30, — sign. 
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ceux qui possedent les richesses 
spirituelles appartenant a la foi, 
382. 

Cheber, fils de B6ria fils d'As- 
cher, sign, la felicile de la vie 6ler- 
nelle et le plaisir des affections, et 
leurs doctrinaux, 6026. 

Chebron, dans la terre de Ca- 
naan, sign* une nouvelle 6glise, 
2901. Kiriath-Arba est P6glise 
quant au vrai, et Chebron P6glise 
quant au bien, 2909, 2981, 6613, 
6616. Par Chebron a 616 represen- 
ted Peglise spirituelle du Seigneur, 
avant qu'elle Pait 6t6 par Jerusa- 
lem, 2909. Ch6bron sign. Petal 
quant au bien, 6613, 6715. 

Chef, Prwfcctus. N6cessit6 de 
chefs dans le monde, pour que Por- 
dre soit tenu; et quels doivent etre 
ces chefs, 10790 a 10806. Il faut 
des chefs qui tieiment dans Por- 
dre les reunions d'hommes, 10790, 
10792. Ces chefs seront experts 
dans les lois, remplis de sagesse, et 
auront la crainte de Dieu, 10792. 
1 1 faut aussi des chefs superieurs et 
des chefs inferieurs entre lesquels 
existe une subordination, 10792. 
Le chef qui croit que la dignite de 
sa fonction est dans sa personnc 
n'est point sage, 10801. 

Chefs tertiaires, Tcrtiani du- 
ces. Ce sont les communs sous les- 
quels sont les parliculicrs, dans la 
s6rie, 8150 ; et ce sont tous en ge- 
neral et chacun en particulier, 
8276. 

Chemdan, fils de Dischon fils de 
S6ir, — Gen. XXXVI. 26. — Cest 
une qualrieme classe de vrais, et 
une qualile" de ces vrais, 6668. 

Chemin (le) sign, le vrai-, et, dans 
le sens oppose, le faux; montrt, 
10622. C'est Pentendement du vrai 
et la v6rit6 elle-meme, 627, 2333. 
Le chemin de Pentendement est 
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ouvert par les sensuels, quand ils 
sont a la derniere place et soumis 
aux intSrieurs, 5580. II y a chez 
l'homme deux chemins par Iesquels 
se fail Pinflux, Pun interne et l'au- 
tre externe, 7756. Le bien influe 
chez Thomme par le chemin interne 
ou de l'&roe, mais les vrais influent 
par le chemin externe ou de l'ouie 
et de la vue, 3030, 3098, 5081, 
7756, 9227, 9995, 10047. Le bien 
de la charite enlre par Ic chemin 
interne, et le vrai de la foi entre 
par le chemin externe, 7756. Cc 
qui entre chez Thc-mme par le che- 
min interne ifest point pergu, 
parce que cela ne tombe pas mani- 
festement dans le sens; mais ce 
qui entre par le chemin externe est 
percu, parce que cela tombe niani- 
fcstement dans le sens, 7756. Le 
scientifique ne doit en aucunc ma- 
niere etre rejete d'avec les vrais de 
la 1'oi, mais ils dbivent etre con- 
joints, neanmoins par le chemin 
anterieur, c'est-a-dire, qui part de 
la for, et non par le chemin poste- 
rieur, c'est-a-dire, qui part des 
scientifiques, 6047, f. Eire dans le 
chemin, c'est etre dans 1'etat de la 
conjonction du vrai et du bien, 
3123. Mettre le chemin de trois 
jours entre eux, — Gen. XXX. 36, 
— c'est separer entitlement, 4010. 
Aller le chemin de trois jours, c'est 
un elat de renovation, 6904. Etre 
avec quelqu'un dans le chemin par 
lequel il marche, quand cela se dit 
du divin, c'est la divine Providen- 
ce, 4549. Faire connaltre le che- 
min, quand cela se dit du Seigneur, 
c'est rinstruction, 10565. Balaycr 
ou preparer le chemin, c'est se pre- 
parer pour que 1c vrai soil recu, 
3142. Se retirer du chemin, c'est 
s'eloigner du vrai, 10422. Le che- 
min de sept jours sign, le saint du 
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vrai, 4123. Le chemin du desert 
sign. Petat pour subir des tenta- 
tions, 8098. Chemin spacieux et 
chemin elroit, representes ; de 
quelle maniere, 3477. Chemin par 
lequel viennent ceux qui sorlent 
du monde, 6699. 

C h e n a i e , Quercctum. Voir 
Chene. Les chenaies sont les per- 
ceptions d'apres les scientifiques, 
2144. La chenaie de Moreh est la 
premiere perception du Seigneur, 
1442, 1443. Les chenaies de Mam- 
re sont la perception interieure, 
1616. 

Chene (le) sign, specialement 
Tinfime du nature! ; ainsi, dans ie 
sens bon les vrais et les biens qui y 
sont, et dans le sens oppose les 
faux et les maux qui y sont, 4552. 
Etre cache sous le chene, c'est etre 
rejete a 6lernite; car Ie chene, 
etant un arbre qui parvient a un 
tres-grand age signifiait a perpe-- 
tuile, lorsqu'on cachait qucique 
chose sous lui, et aussi signifiait ce 
qui etait e«ibrouille, et de plus ce 
qui etait fallacieux el faux, parce 
que rinfime du naturel est respec- 
tivement cmbrouilte et fallacieux, 
en tant qu'il lire son scientifique et 
son agrement;des sensuels qui ap- 
partiennent au corps, et qu'ainsi il 
les tire des illusions, 4552. 

Cheran, fils de Dischon fils de 
Sen',— Gen. XXXVI. 26. — C'est 
une quatrieme classe de vrais, et 
une quality de ces vrais, 4648. 

Chercher Tame de quelqu'un 
sign. s'efForcer de d&ruire la vie 
spiriluelle ou la vie du vrai et du 
bien, 7021. 

Chermon sign. Teglise quant aux 
connaissances du bien, 9011. 

Ch£rubins (les) sign, la Provi- 
dence du Seigneur, afin que Phom- 
me n'entre pas par lui-meme dans 
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les mysteres de la fo% 308, 6832, 
9391. lis son I la garde et la Provi- 
dence du Seigneur, afin qu'il n 1 y 
ait acees aupres de lui que par le 
bien, 9277, f. lis sont la garde et 
la Providence du Seigneur, afin que 
lc bien qui procede du Seigneur 
dans le ciel et chez riiomme ne 
soit point I6se; nwntre, 9509. Us 
sont aussi la garde, afin que le bien 
spirituel et le bien celeste ne soient 
point meles, 9673. Les chcrubins, 
les palmes et les fleurs sur les 
murailles du temple, signifiaient la 
providence, la sagesse et l'intelli- 
gence qui procedent du Seigneur, 
ainsi toutes les choses qui appar- 
liennent au ciel, 8369. D'entrc les 
deux cberubins^^n. ou le bien ce- 
leste el le bien spirituel ont 616 
conjoints, 9523. Les cherubins sur 
le propilialoire; pourquoi? 9506. 
Les chcrubins deployant les ailes 
en haut sign, l'dlevation du vrai de 
la foi, 9514. Un ch6rubin a Tune 
des exlreroites du propitiatoire sig. 
Pacces au moyen du bien celeste, 
et un cherubin a Taulre extremite 
sign. Tacces au moyen du bien spi- 
rituel, 9511. Pourquoi les cheru- 
bins l'u rent fails de bois d'olivier, 
9277, f. 

Cheth sign, les connaissances 
exterieures des celestes, 1203. Par 
les fils de Ghelh est signified 1'6- 
glisc spiriluelle, 2913, 2986. Par 
eux aussi esl signifi6 le faux de re- 
alise, 2913. C'esl Teglise composee 
des n a lions, 2986. Les filles de 
Ghelh sign, les affections du vrai 
provenant du non-reel, 3620. Les 
ills de Ghelh sign, ceux chez qui le 
vrai et le bien de la foi pouvaient 
elre recus, et chez qui la nouvelle 
6glise allail etrc etablie, 2940. 

Cheval (le) sign, rinteltectuel- 
montre, 2761, 2762, 3217, 5321, 
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6125, 6400, 6534, 7024, 8146, 8148, 
8381. Les chevaux sont, les intel- 
lecluels et les chars sont les doclri- 
naux; montre, 5321. Les chevaux, 
quand ils se disent du sensuel, sont 
les illusions, 6400. Les chevaux de 
PEgypte sont les scientifiques dV 
pres l'intellectuel; montre, 6125. 
Les chevaux de Pharaon et des 
figyptiens sont les scientifiques d'a- 
pres Tintellectuel perverti, les ca- 
valiers sont les raisonnements qui 
en proviennent, les chars sont les 
doclrinaux du faux, les armees et 
le peuplc sont les faux eux-memes, 
8146* 8148. Le cheval blanc dans 
l'Apocalypsc est le sens interne dc 
la Parole, el Gelui qui est mont6 
dessus esl ie Seigneur, qui est la 
Parole, 2760. Par le char de feu et 
les chevaux de feu qui furent vus 
par ElisSe, quand tiie monta dans 
les cieux au milieu d'un tourbillon, 
il esl enlendu la doctrine, a savoir, 
par le char de feu la doctrine de 
Tamour et de la charite tiree dc la 
Parole, el par les chevaux de feu la 
doctrine de la foi qui en procede, 
2762. Par le cheval des pcuples, — 
Zach. XII. 4, — sont signifies les 
intellectuels du vrai chez ceux qui 
sontdc Peglise, 9391. 

Des chevaux sont representes 
quand les anges s'entretiennent sur 
les intellectuels, 3217. 11 y a un 
lieu ou sont conlinuellemenl des 
chevaux, el ce lieu est appele le 
domicile des intelligents, 3217. 
L'homme ressuscile esl represents 
monte" sur un cheval et le dirigeant 
vers Tenfer, mais le cheval ne 
change pas de place, e'est pour- 
quoi Thomme descend el va a pied, 
187, 188. Ceux qui deflorent des 
jeunes filles sans but de manage et 
de prog6nilnre, il leur semble fttre 
monies sur un cheval fougueux, 
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828. Lcs esprits de la pinnate de 
Jupiter sont enlev^s au ciel par des 
chcvaux brillants comme de feu, 
de mfime qu'Elie, 8029. Dans la 
terre de Jupiter il y a des che- 
vaux, mais dans les forftts; ils sont 
grands, et ils inspirent de la ter- 
reur aux habitants; d'ou vientcela, 
et pourquoi? 8381. 

Gheval a!l& Voir Pegase. 

Cjieval de Troie, Par ce cheval 
il n'a pas Gte* signifie autre chose 
que les ruses suggere'es par l'en- 
tendement pour renverser des mu- 
railles; ce significatif etait, par de- 
rivation, passe de l'eglise ancienne 
aux gentils, 2762. 

Chevaucher, Equitare, sign.* 
fitre Sieve" quant a l'inteliectuel, 
3190. Faire chevaucher sur les 
hauls lieux de la terre, — DeutSr. 
XXXII. 13, — c'est gratifier d'un 
entendement superieur, 6534. Che- 
vaucher sur la parole de v6rit£, — 
Ps. XLV. 5, — c'est Stre dans l'en- 
tendement meme du vrai, 6534. 
Chevaucher sur les nu6es, — Ps. 
LXVIII. 5,— c'est etre dans le sens 
interne, ou est le vrai dans son in- 
telligence et dans sa sagessc, 6534. 
Chevaucher sur un ane, c'est servir 
la nouvelle intelligence, 7024. Che- 
vaucher sur une anesse et sur son 
anon, c'Gtait le representatif du 
souverain juge et du roi, 9212. 

Chevelure (la) reprSsente les 
naturels, 5571. Par la chevelure, 
dans l'autre vie, on peut connaitre 
quels sont les esprits quant au na- 
turel, 5247. Les chevelures des an- 
ges reprcsentent leur vie naturelle, 
et la correspondance de cettc vie 
avec leur vie spirituellc, 55G9, Pei- 
gner lcs chevelures, c'est arranger 
les naturels pour qu'ils soient con- 
venables, par consequent beaux, 
5569, 5570. Par la chevelure, par 
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sa couleur, sa longueur, la maniere 
dont elle est Vendue, on peut savoir 
quels ont ete" les esprits quant a la 
vie naturelle dans le monde, 5570. 
Voir Faqe. 

Chevet (le), ou ce qui est sous 
la nuque, sign, la communication 
avec les externes, communication 
qui est la plus commune, 3695, 
3725. 

Cheveux (les), parce qu'ils sont 
les derniers, sign. le Lout; montri, 
10044. De la correspondance des 
cheveux avec le tres-grand homme, 
5569 a 5573. Les cheveux sign, les 
choses qui appartiennent a la vie 
naturelle, 5569. Peigner les che- 
veux sign, arranger les naturels 
pour qu'ils paraissent beaux, 5570. 
Esprits qui, dans la lumiere du 
ciel, apparaissent sans face, ayant 
a la place de la face une masse de 
cheveux, 5573 ; ce sont ceux qui 
ont 6t6 purement naturels, 5571. 
Uollandais qui sont purement na- 
turels et ne croient rien de la vie 
spirituelle; ils ont aussi, a la place 
de la face, une masse de cheveux, 
5572. Les femmes qui ont tout pla- 
ce' dans les bicns6ances apparais- 
sent avec des cheveux longs et 
Spars sur la face, qu'elles peignent 
aussi avec soin, 5570. 

Chevre (la) sign, le bien du vrai, 
ou l'homme qui est dans ce bien, 
4169. Ce qui est signify, — Gen. 
XV. 9, — par la gSnisse, la chevre 
et le belier, 1824. La chevre sign. 
l'innocence de l'homme extSrieur, 
1823, 7832, 9470. Les agneaux 
males et femelles ont signifie" l'in- 
nocence de l'homme interne ou ra- 
tionnel, et les chevreaux et les che- 
vres l'innocence de l'homme exter- 
ne ou naturel, par consequent les 
vrais et les biens de ces innocen- 
ces, 3519, 7840. Les chevres sign. 
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la charity de la foi, 3995 \ — sig. les 
plaisirs provenant des doctrinaux, 
4769. La laine de chevres, c'est le 
vrai du bien de l'innocence, ou le 
vrai celeste, dans l'homme externe; 
montre, 9470. La conversation des 
anges sur les affections bonnes est 
representee, dans la parlie corres- 
pondanle du monde des esprils, par 
des animaux doux, lels que les 
chevreaux et les chfcvres, 3218. 
Voi> Chevreau. 

Chevreau (le) sign. l'innocence 
de Thomme externe, 3519. Les che- 
vreaux sign, les vrais du bien et les 
chevres les biens du vrai; diffe- 
rence enlre ces vrais et ces biens, 
4005. Le chevreau est le bien de 
l'innocence, 9301; il sign, le se- 
cond des trois degrees de Pinnocence 
et de l'amour, 430. Le chevreau ou 
bouquelin de chevre, parce qu'il 
est l'innocence de Thomme exter- 
ne, est le gage conjugal, 4871. Voir 
Chevre. 

Chezron, fils de Ruben. Les fils 
de Ruben sign, les doclrinaux de 
la foi en general, 6024. 

Chezron, petit- fils de Jehudah. 
Les fils de Jehudah sign, l'amour 
celeste et ses doctrinaux, et les pe- 
tits-fils les vrais de l'amour celeste, 
lesquels sont les biens de la cha- 
rile, 6024. 

Chiddekel. Ce fleuve sign, la 
raison, ou la perspicacite de la rai- 
son, 118. 

Chien (le) sign, les infimes dans 
realise, et aussi ceux qui sont hors 
de l'6glise, puis ceux qui parlent 
beaucoup a tort et a Iravers sur les 
choses de Teglise et n'y compren- 
nent presque rien; et, dans le sens 
oppose", ceux qui sont absolument 
hors de la foi de Peglise, et cou- 
vrent d'outrages les choses qui ap- 
partiennent a la foi, 7784. Les 
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chiens sign, ceux qui par les falsi- 
fications rendent impur le bien de 
la foi; Hs ont cette signification, 
parce qu'ils mangent des choses 
immondes et qu'ils aboient et mor- 
dent les hommes, 9231. « Pas un 
chien ne remuera sa langue, » — 
Exod. XI. 7, — sign, qu'il n'y aura 
pas la moindre chose de damna- 
tion, ni de lamentation, chez ceux 
de Peglise spirituelle, c'est-a-dire, 
chez ceux qui sont dans le bien de 
celle eglise, 7784. Les chiens sont 
ceux qui par des faux immondes 
etaient hors de Peglise, 9231; ce 
sont ceux qui detruisent les yrais 
de la foi, 9231. Deiivrer de la patte 
du chien Punique,— Ps. XXIL 21, 
— c'est deiivrer le bien de la foi du 
faux qui devaste, 9231. Les. chiens 
qui lechaient les ulceres de Lazare 
sign, ceux qui, hors de Peglise, 
sont dans un bien, quoique non 
dans le bien reel de la foi; lecher 
les ulcfcres, c'est porter remfcde de 
la maniere qu'on peut, 9231. Des- 
cription d'nn esprit dont la face 
ressemblait a la gueule ouverte 
d'un chien enrage, 5566. Un chien 
coinine un cerbere est une garde, 
afin qu'on ne passe pas du plaisir 
de l'amour conjugal celeste au plai- 
sir de Paduitere qui est infernal, 
2743. 

Chimie. Tous les arcanes de la 
chimie ont eie inscrits en Phomme 
externe et lui ont ete appliques, 
6057. 

Chikois instruits par des- anges 
que la doctrine chrelienne, plus 
que toule autre doctrine, present 
Pamour et la charite, 2596. Voir 
Choeur. 

Chirah, l'Adullamite, sign, le 
faux, 4854. 

Cuitteen, nation de la terre de 
Canaan, Les Chitteens sont le vrai 
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provenant du non-reel, ^^70, 3620, 
3621, 3622, 3686. (Test le faux d'ou 
provient le mal, 6858. Les restes 
de la tres-anqienne 6glise ont 6te 
chez les Chitteens et chez les Chi- 
v£ens, 6667, 6656. Voir ChivjSen. 

Chittite, — Gen. XV. 20, — ce 
sont les persuasions du faux, 1867. 

Chiveen. Nation de la terre de 
Canaan; par la nation chiveenne 
6tait signify le vrai provenant des 
anciens, 6631. Les restes de la trfcs- 
ancienne £glise ont §te chez les 
ChivSens et chez les Chitteens, 
6667, 6656. Le Chiv6en est l'idola- 
trie dans laquelle il y a quelque 
chose du bien, et le Jebuseen l'ido- 
latrie dans laquelle il y a quelque 
chose du vrai, 6860, 805/i. Le Chi- 
v6en sign, le faux d'aprfcs un mal 
peu grave-, le Cananeen, le faux 
d'apres un mal grave; le Chilteen, 
le faux d*apres un mal trfes-grave; 
et les nations dans la terre de Ca- 
naan, tous les maux et tous les faux 
dans le complexe, 9332. 

Chlamyde, Cliiamys, La chla- 
myde, en tant que v&tementj sign* 
quelque vrai special et particulier, 
6875. 

Choba, qui est a la gauche de 
Damas, 1715. 

Choeur. On dit qu'il y a chceur, 
quand plusieurs esprits parlent en- 
semble, tous comme \m seul, et 
chacun comme tous, 2595, 2596, 
3350. Il y a chceur, quand plusieurs 
pensent, parlent et agissent unani- 
mement ensemble, en s^rie conti- 
nue, 8115. Le langage en chceurs 
. a une cadence comme le langage 
rhythmique, 1668, 1669. Dans 1'au- 
tre vie, Tinauguration dans Tunani- 
mite se fait par les chceurs, 5182. 
C'est au moyen des chceurs ou gyres 
qu'on devient successivement inte- 
rieur, 5182. Quelque chose concer- 



nant les chocurs ou gyres, 2595, 
2596. Chceurs angeliques, 3350, 
3351. Comment les anges y agis- 
sent comme un seul, et comment 
plusieurs chceurs agissent aussi 
comme un seul, 3350. De m£me 
agit tout le ciel d'apres Pamour mu- 
tuel et l'amour envers le Seigneur, 
3350. Plus ils sont en grand nom- 
bre, et plus ils agissent distincte- 
ment et parfaitement, 3350. De la 
forme des varietes r^sulte une unite 
dans laquelle est le beau celeste, 
3350. Comment ilscelebrent le Sei- 
gneur, 3893. Les chceurs angeli- 
ques rejouissent beaucoup les es- 
prits de Jupiter, 8115. Chceurs dis- 
tincts percus, les uns appartenant 
a la respiration volontaire des pou- 
mons, les autres a la respiration 
spontanee, 3351, Chceur compost 
d'esprits chinois, 2596. 

Choix, Electio. Le choix du bien 
precede le mariage du bien et du 
vrai, 3805. 

Chomer (le) sign, le plein, parce 
qu'il se composait de dix 6phahs, 
c'est aussi assez, 8668. Le chomer 
se dit du bien, parce qu'il est la 
mesure du froment et de Torge, 
8668, 8560, Le chomer, mesure 
pour les matieres seches, contenait 
dix ephahs, et l'^phah dix omers, 
10262. Voir Mesure. 

Choreb. La montagne de Choreb 
sign, le ciel \ ou, ce qui est la meme 
chose, le divin vrai dans tout le 
complexe; la partie la plus elevee 
du Choreb, ou la montagne de Si- 
nai", sign. lMnterne de ce vrai, et le 
terrain montueux d'alentour en si- 
gnifie Pexterne, 10608. Choreb est 
la loi divine, 8581, f., c'est le divin 
bien de l'amour resplendissant par 
le vrai qui appartient a la loi divi- 
ne, 6830. C'est l'externe du culte, 
de P6glise et de la Parole 5 iUustrtf, 
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10543. L'eau du Ghoreb sign. les 
vrais, 8576. Faire un veau en Cho- 
re!), et se prosterner devant une 
image de fonte, sign, le culte ido- 
latre, qui consiste en rites, en sta- 
tuts, en jugements et en pr£ceptes, 
seulement dans la forme externe, 
et non en meme temps clans la for- 
me interne, 9391. 

Chort, fils deLotan fils de S&r, 
— Gen. XXXVI. 22.— C'estunese- 
conde classe de vrais, et une qualite 
tie ces vrais, 4648. 

Chorites (les), habitant la mon- 
tagne de Seir, sign, les persuasions 
du faux d'apres Pamour de soi, 
1675. lis lurent chassis de la mon- 
tagne de Seir par les descendants 
d'&au, 1868. 

Chose. Rien de ce qui existe dans 
Punivers n'est quelque chose, c'est- 
a-dire, n'est une chose, a moins 
que cela ne provienne du divin bien 
par le divin vrai, 5075. Les choses 
terrestres et corporelles,. quand on 
les a pour fin, c'est-a-dire, quand 
on les aime uniquement, retrecis- 
sent et par consequent arrfitent la 
vue interne, 6811. Les choses aux- 
qnelles n'adherent point les terres- 
tres portent Patten ti on (I' animus) 
en haul, ainsi dans une champ vas- 
te, mais les choses pureinent mat£- 
riclles la portent en bas, ainsi dans 
un champ retr6ci, 6811. Dans le 
monde spirituel, ce ne sont pas les 
personnes qui viennent sous Pin- 
luition, mais ce sont les choses; 
car les personnes limitent Pid6e et 
la concentrent vers quelque chose 
de fini, tandis que les choses ne la 
limitent ni ne la concentrent, mais 
Petendent vers Pinfini, 5225. Dans 
la Parole, toutes les choses y sont 
significatives des celestes, et cela 
jusqu'au moindre iota, 5147. Dans 
le sens interne de la Parole, les 



choses sont exposees tclles qu'elles 
sont en elles-memes, et non telles 
qu'ellessepresentent dans le sens 
de la lettre, 8717. 

Choses renomm^es de la terre, 
Decant alio tcrrx. Ce sont les cho- 
ses les plus excellentes de Peglise, 
5618. 

Ciiouette (la) sign, un des gen- 
res du faux qui existent quand les 
vrais divins de la Parole sont r6- 
duits a rien, 5044. 

Chretien (un) est celui qui est 
dans le vrai d'apres le bien, 3010, /*. 
On est vraiment Chretien, quand 
on vit comme un Chretien, c'est-a- 
dire, coinme le Seigneur Penseigne, 
1799. Ceux qui sont vdritablemcnt 
Chretiens savent et font, mais ceux 
qui ne sont pas ve" ri tablemen t Chre- 
tiens savent et ne font point, 9239. 
Ceux qui se declarent Chretiens, et 
ne vivent pas selon les preceptes du 
Seigneur, adorent un faux Christ, 
3732, f. Les chre*tiens connaissent 
les interieurs du culte, mais ils'n'y 
croient point, 3480. Les Chretiens^ 
aujourd'hui ; quels ils sont ; sans foi J 
et sans charite, dans le mepris, Pa- i 
version et Pinimitie contre les vrais \ 
de la foi et contre le Seigneur, et { 
dans une naine intestine les uns \ 
contre les autres, 3489. II avait et6 ) 
pre"vu par le Seigneur que les Chre- 
tiens rejeteraient presque la Pa- 
role, et en souilieraient les internes 
par des choses profanes, 3479. Quel 
est aujourd'hui le inonde Chretien, 
5006, 5702, 9^09. Dans le monde 
Chretien la plnpart des hommes 
ignorent ce que c'est que le spiri-. 
tuel, parce qu'ils font la foi et non 
la charite Pessentiel de Peglise, 
5639. De Petat et du sort des na- 
tions ou gentils dans Pautre vie res- 
pectivement aux Chretiens, 2597. 
C'est du monde soi-disant Chretien 
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que viennenl les esprils les plus 
mdchanls, 1032. On ne mene nulle 
part une vie plusdeHestablequedans 
lc "monde chreHien, 916, 4327. Les 
Chretiens, clans Fautrc vie, ont 6te 
examines concernant Pid6e qu'ils 
avaient de Dieu un, et il a 6te d6- 
couvert qu'ils avaient Piddede trois 
dieux, 2329, 5256, 10736, 10737, 
10738, 10821; ils disent un seul 
Dieu, mais lis pensent trois 5 au 
conlraire les gentils adorent le Sei- 
gneur seul, 5256. LMglise cjtire'- 
tienne est aujourd'hui a sa fin, la 
foi n'y etant plus, parce qu'il n'y a 
aucune charite, 3489, 4689. 

Christ. Dans le sens interne par 
J£sus il est signify le divin bien, el 
par Christ le divin vrai, et par Tun 
ct Pautre le divin manage du bien 
avec le vrai et du vrai avec le bien, 
3004, 3005. Par le nom de Jesus est 
signified dans un seul complexe tout 
ce par quoi lc Seigneur est adore, 
3006. Christ est la meme chose que 
Messie, Oint et Roi; montrd, 3007, 
3008. Mcssie, Oint et Roi, c'esl la 
m£me chose que le divin vrai ; 
montre, 3009. De la, la significa- 
tion de la royautc et du sacerdoce 
du Seigneur, 3009. Le Christ du 
Seigneur, —Luc, IL 26, — sign, le 
divin vrai du divin bien, 4973. Par 
les faux ch rists sont signifies les 
vrais non divins ou les faux, 3010. 
Chretiens qui adorent un faux 
Christ, 3732, f. Voir Chretien. 

Chro'nologie. Details sur un 
point de chronologie, 7985. 

Chrysalides. Transformation 
des vermisseaux en chrysalides, 
2758, 3000. 

ClIRYSOPRASE, SAPHFR, DlAMANT. 

G'est lc celeste amour .du vrai, ou 
lc bien externe du cicl interne; ex- 
pLique, 9868. 

Chuchotteurs. Susur rones. De 
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ceux qui parlent a Toreille, ou des 
chuchotteurs, 4657. 

Chul, fils.d' Aram, — Gen. X. 23, 
— sign, un genre des connaissan- 
ces du bien, qui sont signifies par 
Aram son pere, 1233, 1236. 

Chuppim, fils de Benjamin. Les 
fils de Benjamin sign. Pinterne spi- 
rituel et ses doctrinaux, 6026. 

Chur. Moscheh, Aharon et Ghur 
months au sommet de la colline, — 
Exod. XVIL 10, — sign, les divins 
vrais en ordre successif, 8600 5 
Moscheh sign, le divin vrai proce- 
dant immediatement du Seigneur; 
Aharon, le divin vrai proc£dantm6- 
diatement; et Chur, le divin vrai 
proeddant encore par le moyen de 
ce dernier; Ulitstrd, 8603, Chur 
sign, le vrai de la doctrine, quand 
Aharon sign, la doctrine du vrai 
d'apres le sens externe de la Pa- 
role, 9424. 

Ciiuscham, roi d'fidom, sign, la 
qualite d'un des vrais principaux 
dans le divin humain du Seigneur, 
4650. 

Cuuschim, fils de Dan, sign, le 
saint dc la foi el le bien de la vie, 
et leur doctrinal, 6024. 

Chute (la) de la tres-ancienne 
eglise vient de ce que les hommes 
ont voulu s'enqu6rir des mysteres 
de la foi par des sensuels ou des 
scienlifiques \ cela est aussi la cause 
dc la chute de toute eglise, car de 
la de'coulent non-seulcment des 
faussete's, mais aussi des maux de 
la vie, 127. La chute de la tres- 
ancienne eglise est cnlendue par 
cela que Adam et Chaiya son Spouse 
ont mange" de Parbre de la science, 
8391, 

Chyle. Purification du chyle; ce 
qu'elle represent, 5173. Qui sont 
ceux de qui on peut dire qu'apres 
quelques vexations et quelques pu- 
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rifications dans Pestomac du grand 
homme, ils deviennent chyle, et 
s'cn vont dans le sang, 5174. Voir 
Gyres. 

Chyle sdbtil. Genies et esprits 
auxquels correspond le chyle subtil 
qui est amene vers le cerveau, et 
est mSie la avec un nouvel esprit 
animal, pour etre envoys vers le 
coeur, 5180. 

Giel. Le divin vrai procedant du 
Seigneur fait le del, 9408. Le ciel 
n'est autre chose que le divin vrai 
procedant du divin bien du Sei- 
gneur, 9338. II est la ressemblance 
et Pimage du Seigneur, 4302,7624. 
II represente un seul homme, et il 
est appele le tres-grand homme, 
9496. Le ciel tout entier n'est autre 
chose que le receptacle du vrai di- 
vin, 9408; il n'est autre chose que 
le divin du Seigneur, 10098. Le ciel 
tout entier correspond au divin lui- 
main du Seigneur, 4318. Le ciel est 
un par la inception du bien de Pa- 
mour procedant du Seigneur 3 illus- 
trd, 9613. Le ciel est immense, 
1610, 1810; il est immense pour 
des myriades de terres; explique, 
10784. Le ciel pendant toute Piter- 
nite ne sera jamais ferme; mais 
plus il y vient d'esprits, plus on y 
est heureux, 2130. Le ciel ne peut 
exister, quant a toutes ses corres- 
pondances, que d'aprfcs les habi- 
tants d'un trfcs-grand nombre de 
terres, 6698. Le ciel consiste en des 
societes d'anges qui sont dans le 
bien de Paniour a regard du pro- 
chain et de Pamour envers le Sei- 
gneur, 8945. Dans le ciel il y a des 
choses innombrables, 969. Le ciel 
tout entier se reffcre uniquement 
au Seigneur, 551. Le ciel est Pa- 
mour mutuel, 2130. Le ciel se com- 
pose de tous ceux qui ont ete dans 
le bien de Pamour et de la foi,4809. 



II consiste dans Pamour mutuel ou 
amour de Pun envers Pautre, 5718. 
Tout le ciel respire comme un seul 
homme, 3890. Tout le ciel est tel, 
que chacun est comme le centre de 
tous; car chacun est comme un 
centre d'influx par la flamme ce- 
leste provenant de tous, 3633* Le 
ciel de Pun n'est jamais semblable 
au ciel de Pautre, mais les cieux 
ont ete mis en ordrtf par le Sei- 
gneur de telle mantere qu'ils font 
un, 457. Le ciel est dans Pinterne 
et non dans le haut, 3474. Le ciel 
est dans Phomme, en quelque lieu 
que Phomme soit; ainsi, lorsqu'il 
plait au Seigneur, Phomme peut 
etre dans le ciel, et neanmoins ne 
pas 6tre detache du corps, 3884. 
Le ciel n'est pas dans un lieu, mais 
il est dans les interieurs de Phom- 
me, 10367, Le ciel dans le commun 
et dans le particulier est la recep- 
tion de Pinflux procedant du divin, 
8899. L'homme est un petit ciel, 
911, 978. Chez Phomme, dont Pin- 
terne a ete ouvert, il y a influx du 
ciel et illustration, quand il lit la 
Parole, 10400. Le ciel est dans la 
sphere et dans la perception des 
fins, 4633. Le ciel n'est jamais clos, 
mais plus les so^ietes sont nom- 
breuses, plus puissant est Peffort, 
plus grande est la force, et plus vi- 
goureuse est Paction, 3631. Tous 
ceux qui sont dans le ciel tournent 
la face vers le Seigneur, et ceux 
qui sont hors du ciel la tournent 
du cote oppose au Seigneur, 9864. 
Dans le ciel a droite est le midi, a 
gauche le septentrion, en avant du 
soleil Porient, par demure Pocci- 
dent, 10189. Le Seigneur est le so- 
leil du ciel; toute lumtere dans le 
ciel procfcde de ce soleil, 1053,3636, 
4060. Le soleil du monde n'appa- 
ralt ni aux -esprits ni aux anges, 



CI- 

quand ils pensent k lui ; mais k sa 
place il apparalt comme quelque 
chose de t6nebreux par derriere & 
Fopposite du soleil du ciel ou du 
Seigneur, 9755. La lumiere du ciel 
6claire et la vue et Fentendement 
des anges, 2776, 3138. SMI est dit 
que le ciel est dans la Lumiere et 
dans la chaleur, cela signifie quMI 
est dans la sagesse et dans Famour, 
3643, 9399, 9401. Le ciel angelique 
devant le Seigneur est comme un 
seul homme, 9835. 

Ciel distingue en deux royau- 
mes. L'un de ces royaumes est ap- 
pele royaume celeste, et Fautre, 
royaume spirituel; Famonr dans le 
royaume celeste est- Famour envers 
le Seigneur, et est appele 1 amour 
celeste, et Famour dans le royaume 
spirituel est Famour k Fegard du 
prochain ou la charite, et est ap- 
pele" amour spirituel, 3325, 3653, 
7257, 9002, 9835, 9961. Ceux qui 
sont dans le royaume celeste sont 
plus pres du Seigneur, et ceux qui 
sont dans le royaume spirituel sont 
plus eloignes du Seigneur, 8945. 
Le royaume celeste correspond au 
volontaire de Fhomme, et le royau- 
me spirituel k son intellectuel, 
9835. 

Cieux, II y a trois cieux, k sa- 
voir, le ciel intime ou troisieme, le 
ciel moyen ou second, et le ciel 
premier ou dernier, et les anges y 
sont distingue^ en celestes et en 
spirituels, 459, 684, 4286. Ces trois 
cieux sont tres-distincts entre eux 
selon les degres, et Fun plus eloi- 
gne que Fautre du Seigneur, 3691. 
Les anges des trois cieux sont su- 
bordonnes les uns aux autres, mais 
non par une subordination de com- 
mandement, 1753, 1802. Dans le 
ciel intime il y a le celeste, dans 
le second ciel le spirituel, et dans 
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le premier ou dernier ciel le na- 
turel qui en provient ou le spiri- 
tuel-naturel, 9992. Les trois cieux 
sont ouverts successivement chez 
Fhomme par la vie, mais ils sont 
fermes chez les mechanls, 9594. 
Il y a trois genres de bien qui con- 
stituent les trois cieux; quels sont 
ces biens, 10270. Dans chacun 
de ces cieux il y a un interne 
et un externe; quel est Famour 
qui regne dans chaque ciel, 9933. 
Comment les biens de Famour se 
succedent dans les cieux, 9873. 
De Fextension de Famonr dans les 
cieux d'une maniere collateral et 
successive d'un ciel dans Fautre; 
illusive, 9961. Les trois cieux sont 
ainsi constitues : Dans le premier 
habitent ceux qui sont dans Faffec- 
tion du vrai; dans le second ceux 
qui sont dans la charite k regard 
du prochain, et dans le troisieme 
ceux qui sont dans Famour envers 
le Seigneur, 3691. Le premier ciel, 
qui est le dernier des trois, est dans 
les reprCsentatifs et dans les signi- 
ficatii's de la Parole, 4442. Dans le 
second ciel, ou ciel interieur, le 
principal est la charite, 3969. Dans 
le ciel intime, il y a deux biens, le 
bien de Famour envers le Seigneur 
et le bien de Famour mutuel; et 
dans le ciel moyen deux biens, le 
bien de la charite" k Fegard du pro- 
chain et le bien de la foi, 9468, 9680, 
9683, 9780. Les biens internes sui- 
vent en ordre k partir du Seigneur 
par Finterne et Fexterne du ciel 
intime, et ensuite par Finterne et 
Fexterne du ciel moyen; illustre, 
9473. L'externe de Fun et de Fau- 
tre ciel est le parvis, ainsi le der- 
nier ciel, 9741. Ceux qui sont dans 
le dernier ciel, qui est appele" le 
parvis, sont appetes esprits ang61i- 
ques, ceux qui sont dans le ciel 
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moyen sont appctes anges spiri- 
tuels, et ceux qui sont dans lc ciel 
intime anges celestes, 9741. Les 
cieux interieurs sont appcles mai- 
son de Jehovah et temple de Jeho- 
vah, 9741, f. Toutes les choses qui 
sont vues et entendues dans les 
derniers cieux sont des repre'senta- 
tifs de celles que les anges disent 
et pensent dans les cieux supe- 
rieurs; pourquoi? 10126, 6528, 
9543. Les choses qui se font dans 
les cieux sont representees clans le 
monde des esprits par des formes 
auxquelles resseinblenl les formes 
qui apparaissent dans le monde, 
4043. Les choses qui se font dans 
les cieux, quand elies d6couleut 
vers l'enfer, sont changers en leurs 
opposes, et deviennenl en actuality 
des opposes, 5268, Le ciel intime 
ou troisieme ciel est le ciel de Pin- 
nocence, le ciel moyen ou second 
ciel est le ciel de la charite" dans 
laquelle est Tinnocence d'apres le 
ciel intime, et lc dernier ou pre- 
mier ciel est le ciel du vrai dans le- 
quel est la charite" d'apres le second 
ciel, et dans la charite" l'innocence 
d'apres lc ciel intime, 6013. 

Dans les cieux, il y a une grande 
lumiere, qui surpasse de beaucoup 
de degree la lumiere de midi sur la 
lerre, 1117, 1521, 1533, 1619 a 
1632, 4527, 5400, 8644. Toule lu- 
miere dans les cieux vient du Sei- 
gneur comme soleil, la, 1053, 1521, 
3195,3341,3636, 3643,4415,9548, 
9684, 10809. Le divin vrai proc£- 
dant du divin bien du divin amour 
du Seigneur apparait dans les cieux 
comme lumiere, et y constitue 
toute lumiere, 3195, 3222, 5400, 
8644, 9399, 9548, 9684. Dans les 
cieux il n'y a ni espaces ni temps, 
mais desetats, 8398. 

Admission dans lc GicL Peu 



d'hommes apres la mort entrent 
aussitot dans le ciel, 8029. Les ames 
de ceux qui sont bons sont condui- 
tes ou plus promptement ou plus 
lentement dans le ciel, 317, 318, 
319, 1112. Deux exemples d'ames 
conduites aussitot apres la mort, 
318, 319. Les externes sont assou- 
pis chez quelques-uns, afin qu'ils 
soient inlroduils dans le ciel, 1982. 
Proceed d'admission dans le ciel; 
comment il apparait, 2130; c'est la 
reception dans les soci£t£s angeli- 
ques, 2130. Comment on est recu 
par les anges, et comment on vient 
d'apres le libre dans une socidte 
convenable, 2131. L'homme qui re- 
coit le ciel en ,lui dans le monde 
vient dans le ciel apres la mort, 
10717. L'homme est dans lc ciel 
quant aux inlerieurs, quand il est 
dans 1'amour et la foi spirituels, 
4103. Le ciel chez Thomme vient 
de 1'amour celeste et de la vraie foi, 
9977. Le ciel de l'homme est le 
bien, 8269. Le ciel est dans l'afiec- 
tion du vrai pour le vrai, 10683, /', 
L'homme n'est pas dans le ciel 
avant d'etre dans le bien, c'est-a- 
dire, dans rafleclion de la charite, 
ni avant de fairc les vrais d'apres 
vouloir les vrais, 8765, 9227, 9431, 
9832. Ceux qui sont dans le ciel 
sont dans le Seigneur, ou, ce qui est 
la meme chose, le Seigneur est en 
eux, 3637, 3638. Les esprits probes 
sont instruits dans les connaissan- 
ces du bien et du vrai avant d'etre 
transported dans le ciel, 189, 1802. 
Combien il est dangereux de venir 
dans le ciel, si Ton n'a pas ete" pre- 
pare"; connu par experience, 537, 
■538, 539, 784, f. Ktats de ceux qui 
apres la vastation viennent dans le 
ciel, 2699. Les maux et les faux 
sont eloigned par ceux qui sont 61e- 
v£s au ciel, el les biens et les. vrais 
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sonl 61oignes par ceux qui sonl je- 
t6s dans l'enfer; montre, 9333. 
Pans le del ne peuvent etre recus 
ceux qui sont dans la vie du mal, 
lcsquels ne peuvent pas non plus 
eHre instruils; s'ils pouvaient etre 
inslrnits et elre recus, lous vien- 
draient dans le ciel, 2401. Les 
mediants ne peuvent pas ineme 
approcher du ciel, 1397. Un cer- 
tain adullere, s'6lant approch6 du 
del, fut rejel6, 539. Les infernaux 
ne peuvent enlrer dans le ciel, a 
cause de la contrariety des spheres, 
10187. 

Forme du CieL Le ciel est com- 
me un seul homine devant le Sei- 
gneur, 9276, f. Le tout du ciel 
conspire a la forme humaine, 5110. 
Quand le ciel tout entier se presente 
devant la vue comme un seul nom- 
ine, alors le ciel intime ou troisieme 
ciel a pour rapport la tele, le ciel 
moyen ou second ciel le corps, et 
le dernier ou premier les pieds, 
5328, 10011. Forme celeste; quelle 
clle est; toutes les societes ont 6t6 
raises en ordre selon celle forme, 
et toutes les affections du bien et 
les pensees du vrai d6coulent de 
celte forme, 9877. Les choses qui 
ont ele imprim6es dans la memoirc 
chez les bons sont dans la forme 
celeste, 9931. La disposition des 
vrais chez l'honime est selon les so- 
cietes angeliques, 10303. Le ciel est 
compose" de formes de la charile, 
lesquelles sont les anges ; quelles 
sont ces formes, 553. L'homme in- 
terne est forme" a Tim age du cie), 
et riiomme externe a l'image du 
monde, 6057, 9279, 10156. L'hom- 
me est le ciel dans une tres-pelile 
forme, 9632. L'homme r6gen6r6 
eM le ciel en petite image, 9846. 
L'homme quant aux int6rieurs, s'il 
vit dans le bien, est lc ciel dans une 
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tres-pelite forme, et ses interieurs 
correspondent aux trois cieux, 
51/15. L'homme qui vit dans l"a- 
mour et dans la charity est un petit 
ciel, 3691. 

Communication du Ciel avec 
l'homme. L'homme a 616 cre6 do 
telle sorle, qu'il put etre avec les 
anges, el que les anges pussent etre 
avec lui, 1880. L'homme de la tres- 
ancienne 6glise avail une communi- 
cation avec le ciel, mais le ciel a 
ensuite 6t6 ferm6, 784. Sans la 
communication avec le ciel par la 
Parole le genre humain p6rirait, 
10452. Dans les cieux il y a com- 
munication de tous les biens, et 
par suile tant de paix, d'intelli- 
gence, de sagesse et de felicile, 
549, 550, 1390, 1391, 1399, 10130, 
10723. Personne ne peut vivre, a 
moins d'6lre conjoint au ciel et au 
monde des esprits., 687. Conjunc- 
tion du ciel avec riiomme de 1'6- 
glise, 9276. 

Correspondence avec lc CicL 
Do la correspondance de riiomme 
et de toutes ses parties avec le trcs- 
grand homme, qui esl le ciel; en 
somme, d'apres l'experience, 3021, 
3624 a 3649, 3741 a 3751, 3883 a 
3896, 4039 a 4055, 4218 a 4228, 
4318 a 4331, 4403 a 4421, 4523 a 
4533, 4622 a 4633, 4652 a 4660, 
4791 a 4806, 4931 h 4953, 5050 h 
5061, 5171 a 5189, 5377 h 5396, 
5552 a 5573, 5711 a 5727, 10130. 
Le ciel correspond au Seigneur, et 
riiomme quant h toutes choses et a 
chaque chose correspond au ciel, 
2996, 2998, 3624 a 3649, 3741 a 
3746, 4625. Au ciel inlime- corres- 
pond la tete chez l'homme, au ciel 
moyen le corps jusqu'aux lombes, 
et au ciel dernier les pieds, 10011. 
Les vrais el les biens chez riiomme 
r6g6n6re sont disposes selon la 
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forme des celestes et des spirituels 
afin qu'ils correspondent, 1900, 
1928. Le ciel, dans la Parole, est 
compart a un mariage- pourquoi? 
10168. 

Idee erron&e qu'on a du GieL 
Experiences qui montrent qu'on a 
du ciel et de lajoie celeste une idde 
si commune, quelle est nulle, 449. 
Quelques-uns ont cru qu'etre dans 
le ciel, c'est etre dans un lieu 61ev6, 
et de la gouverner les lieux inf6- 
rieurs, 450 ■ d'autres, que c'est avoir 
de l'empire, 450 • d'autres croient 
qu'on est admis dans le ciel par une 
porte, 453; d'autres, qu'il consiste 
dans une vie oisive, tandis qu'il 
consiste dans une vie active, et a 
faire les ceuvres de la charity coni- 
me font les anges, 454; d'autres, 
qu'il consiste dans une lumi&re de 
gloire, 655*, d'autres, a louer et a 
c616brer le Seigneur, 456. Vouloir 
devenir le plus grand, ce n'est pas 
le ciel, c'est l'enfer, 450, 451; 
mais le ciel, c'est dGsirer itre le 
plus petit et non le plus grand, 
452. 

Joie el fe'licile dans te GieL Tous 
ignorent ce que c'est que le ciel, et 
que c'est l'amour mutuel, et la joie 
qui en resulte, 537, 540, 547. rou- 
tes el chacune des choses du ciel 
et de la joie celeste viennent du 
Seigneur, 551, 552* Joie celeste; 
elle est d6crite, 540, 541, 544, 545. 
Lajoie la plus celeste de Tun est 
peu respectivement a celle d'un au- 
tre, 543. Les joies celestes, dans le 
premier ciel, seulement en general, 
compt6es au nombre de 478 par un 
ange, 457. II y a dans le ciel une 
trfcs-exquise communication et une 
trfcs-exquise perception des fdlici- 
les, 549. Les esprits probes sont 
informes de ce que c'est que le ciel 
el la joie celeste, 540. L'amour et 
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la foi ont en eux la joie cdlesle, 
10722. Ceux qui sont dans les 
amours de soi et du monde ne com- 
prennent pas la fdlicite dont on 
jouit dans les cieux, 10724. 

Doctrinal concernanl le Ciel, 
10714 a 10724. L'amour et la foi 
font la vie, 10714. L'amour du bien 
et la foi du vrai font la vie du ciel, 
10715. Le divin du Seigneur fait le 
ciel, 10716, 10721. Le ciel est chez 
chacun selon la reception ^de l'a- 
mour et de la foi qui procedent du 
Seigneur, 10716. Le ciel chez 
Thomme esl dans son interne, ainsi 
dans la pens^e el le vouloir, et par 
suite dans l'externe, c'est-a-dire, 
dans le parler et dans le faire, mais 
non dans l'externe sans l'interne, 
10719. Dans les cieux il y a com- 
munion de tous les biens; la paix, 
rintelligence, la sagesse et la feli- 
cite de tous y sont communiques 
a chacun, et celles de chacun y sont 
communiques a tous, 10723. Le 
bien et le vrai qui procfedent du 
Seigneur font le ciel, 7623, 7181. 
Ceux qui resolvent en eux le ciel 
viennent dans le ciel, 10717 ■ ceux- 
ci veulent du bien a tous a cause du 
bien et du vrai; les autres veulent 
du mal a tous, 10718. Dans Pautre 
vie l'interne est ouvert, ainsi Ton 
voit si en lui il y a le ciel ou l'cn- 
fer, 10720. 

Nouveazt Ciel et Nouvelle Terre. 
Ce que c'est que le nouveau ciel et 
\ la nouvelle terre, 1733, 1850. Le 
nouveau ciel et la nouvelle terre, 
c'est l'eglise dans le commun et 
dans leparticulier, 2117, 2118. 

Ciel astral. Par le ciel astral a 
ete signifie le ciel angeiique, et 
m£me dans l'eglise representative 
on a cru que celui-ci etail dans le 
ciel astral, mais les plus sages sa- 
yaient que le ciel etait, non pas 
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dans le haut, mais ou Stait le bien 
de Pamour, et que cela etait in- 
t^rieurement dans l'homme, en 
quelque endroit que tut celui-ci, 
8153. Les anciens n'ont point eu 
d'autre idee du ciel visible, sinon 
que la demeuraient les habitants 
des cieux, et que les aslres etaient 
leurs demeures; aujourd'hui les 
simples, et principalement les en- 
fants, ont une semblable idee; de 
la vient qu'on regarde en haut vers 
le ciel, quand on adore Dieu 5 cela 
est aussi une correspondance, car 
dans Pautre vie il apparait un ciel 
avec des as t res, mais non le ciel 
qui apparait aux hommes dans le 
monde, 9408. Le ciel du monde 
spirituel apparait selon Petat de 
Tinlelligence et de la sagesse des 
esprits et des anges; les astres y 
sont les connaissances du bien et 
du vrai; et les nuees, qu'on aper- 
coit parfois sous le ciel, ont diver- 
ses significations suivant les cou- 
leurs, la transparence et la marches 
l'azur du ciel est le vrai transparent 
d'apres le bien, 9Zi08. 

Cinnamome. Aromate qui signifie 
la perception et PaiFection du vrai 
naturel, vrai qui est le vrai inte- 
rieur de Phomme externe, 1025Zi. 

Gikq, c'est peu, 649; c'est la dis- 
union, 1686 5 c'est quelques-uns ou 
quelque partie, 4638; c'est peu et 
quelque chose, et c'est aussi les 
restes, de meme que dix; et sa si- 
gnification depend des nombres 
d'ou il vtenl; montr4 } 5291. Quand 
dix signifie tous, sa moitie" ou cinq 
signifie quelques-uns; quand il si- 
gnifie le plein, cinq signifie autant 
qu'il suffit; et quand il signifie 
beaucoup, cinq signifie quelque 
chose, 10255. Cinq sig. aussi beau- 
coup, de meme que dix, 5708. Il 
sign, les restes, 5894, 6156*, beau- 
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coup, 5956, 9102; toutes les choses 
d'une partie, 9604; autant qu'il 
suffit, 9689. Cinq en longueur et 
en iargeur sign, egalement, 9716. 
« Encore cinq anne"es de famine, » 
— Gen. XLV. 11, — sign, la durtte 
du manque de bien, 5916. 

Cikquantaine. Les princes de 
cinquantaines,— Exod. VIII. 21,— 
sign, les principaux vrais interme- 
diaires, 8714. 

Cinquante. Ce nombre signifie 
le plein, parce qu'il suit sept fois 
sept ou quarante-neuf, de sorte 
qu'il en est le complement (implc- 
tio) y 2252. Cinquante est le plein, 
9623, 9624. Quand cinquante est 
nomine* entre cent et dix, il signifie 
les intermediates, c'est-a-dire, les 
choses qui sont entre celles d'un 
degre anterieuret celles d'un de- 
gr-6 post6rieur, dans une vue de 
conjonction, 8714. 

Cinquastieme. Le cinquantieme 
jour sign. P6tat plein, 9295. 

Cinquieme. Jusqu'a la cinquie- 
me ann^e, lorsqu'il s'agit de Page, 
c'est Petat d'ignorance et d'inno- 
cence, 10225. Depuis la cinquieme 
annCe de Page jusqu'a la vingtieme, 
c'est Petat de Pinstruclion et de la 
science; cet dtal est appele" Page 
pueril, 10225; la, il est traite de la 
signification des &ges et des nom- 
bres. 

Cinquieme (imposer au), Qirin- 
tare, sign, la meme chose que di- 
mer, 5291. La cinquieme partie 
sign, la meme chose, que cinq, 
6156. 

Circoncire, c'est purifier, 2632. 
Circoncire la chair du prepuce 
sign, purifier par Peloignement des 
amours de soi et du monde, 2039, 
2102, 2107, 2110 ; c'est eloigner les 
amours corrompus, 7045. Se cir- 
concire a Jehovah, el Eloigner les 
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prepuces du coeur, — J6rem. IV. 4 5 
— ne signifle autre chose qu'eloi- 
gnerce qui suppose a l'amour ce- 
leste, 2039. 

Circoncis. Tous les circoncis, 
qui ont 6te circoncis spiriluelie- 
ment, ont ete purifies des amours 
de soi et du monde; montre, 4462. 
Geux-ci sont appetes circoncis 
quant au coeur, mais ceux qui sont 
dans les amours de soi et du mon- 
de sont dits avoir Ie prepuce, quoi- 
qu'ils aient ate" circoncis, 4462. 

Circoncision (la) etait le signe 
de la purification des amours cor- 
rompus, a savoir, de l'amour de soi 
et de l'amour du monde; montre, 
2039, 2632, 4462. C'&ait un reprc- 
sentatif externe, un signe qu'on 
etait de l'eglise, 4462. La circonci- 
sion est l'initiation dans les exter- 
nes de l'eglise, 4486, 4493. La cir- 
concision a eu lieu parce que le 
prtspuce dans l'ancienne 6glise cor- 
rcspondait a la souillure du bien ; 
mais dans la tr&s-ancienne e"glise il 
correspondait a I'obscurite du bien, 
e'est pourquoi dans cette 6glise il 
Ti'y a pas eu de circoncision, 4462. 
Le caillou ou le couteau de pierre 
avec lequel on faisait la circoncision 
est le vrai de la foi, 7044, 9659. Si 
la circoncision se faisait avec des 
couteaux de pierre, e'etait pour si- 
gnifier les vrais de la foi par les- 
quels on etait purifie, 2799, m., 
2039, f. y 2046, f. La circoncision, 
faite le huitttune jour, sign, que la 
purification doit 6tre de tous les 
moments, 2044. La douleur aprfes 
la circoncision est la cupidite,4496. 
La circoncision se r^pandit de Tan- 
cienne eglise chez plusieurs na- 
tions, et elle a ete enjointe a Abra- 
ham et a scs descendants, non com- 
me quelque chose de nouveau, mais 
comme une pratique discontinue 



qui devait 6lrc r^tablie, et elle est 
devenue pour ses descendants un 
signe qu'ils 6taient de l'<?glise,4462. 
Pourquoi il fut ordonne" a Josue de 
circoncire de nouveau le peuple, 
lorsqu'ils passerent le Jourdain 
pour entrer dans la terre dc Ca- 
naan, 2039. Quand i es anges, qui 
sont dans le ciel, ont l'idee de la 
purification des sou ill u res naturel- 
les, quelque chose de semblable a 
la circoncision est tr&s-prornpte- 
ment represents dans le monde des 
esprits, 2039. 

ClRCONFEREPTCE. VOlV P^RIPUK- 
RIE. 

Circonfluxions des pensees 
quand elles se r<* pan dent avec les 
affections, 6607. 

CiRCoavoLUTiONS dans les cer- 
veaux humains, 4040, 4041. Gir- 
convolutions de la substance cen- 
dree dans le cerveau humain,66Q7. 

Circuit (le) sign, les clioses qui 
sont exterieures, 2973. Ce que si- 
gnifie le circuit ou ce qui est alen- 
tour, lorsqu'il s'agit de la terre de 
Canaan, 2973; et lorsqu'il s'agit dc 
Jerusalem, 4592. Voir Alektouh. 

Circuitions des pensees quand 
elles se re" pan dent avec les affec- 
tions, 6607. 

Circulation. D'apr&s la circula- 
tion du sang, on peut avoir une 
id6e de la reciprocation du vrai de 
la foi et du bien de la charile dans 
rentendement et dans la volonte 
chez l'hoinine, 9300. 

Cihculer. Quand les pensees se 
repandent avec les affections, elles 
circulent presque selon la forme 
des circonvolutions de la substance 
cendree dans le cerveau humain, 
6607. 

Cire AROiUTiQUE (la) sign, le 
vrai du bien, 5621. Voir : Aroju- 
tes. 
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Ciseau (le) avec lequel sont lail- 
lees les pierres, est ce qui provient 
de la propre intelligence; il signifie 
le vrai forgri, ainsi d'apres le pro- 
pre, 8962. Forger au ciseau, quand 
il s'agit d'une idole, c'est arranger 
un faux doctrinal d'apres la propre 
intelligence, ce qui se fait par Tap- 
plication du sens litteral de la Pa- 
role en faveur des amours de soi et 
du monde, 10606. 

Citadel le, Arx. Voir Chateau. 

Cite, Civitas. La cite et la ville 
{urbs), c'est le spirituel de Pamour 
et de la clrariti, ainsi le doctrinal, 
meme le doctrinal he>etique, 602; 
voir Ville. Les biens et les vrais 
chez Phomme forme n I une sorte de 
cite ; et cela, d'apres la forme du 
ciel, et d'apres Pinflux qui en pro- 
vient, 6690. Les biens et les vrais 
forwent society entre eux, et font 
enfin comme une seulc cit6, 3586. 
Esprits qui batissent de petiles ci- 
tes et y cachent un arcane, et ils 
les donnent a d'autres, 260 J. 

Citerne. Esprits et g6nics qui 
appartiennent a la province de la 
citerne ; ils introduisent dans la* tele 
une espece de succion ou d'atjrac- 
tion produisant de la douleur, 
5180. 

Citoyen. Ceux nui aiment le Sei- 
gneur et le prochain ont la loi di- 
vine inscrite en eux, et sont ac- 
cucillis comme citoyens lant dans 
le monde que dans le ciel, 1121. 

Civil. La vie civile correspond a 
la vie spirituelle, celle-ci est repre- 
sentee dans celle-la; les choses sont 
lelles qu'on ne peut avoir d'idee de 
la vie spirituelle, que d'apres ce qui 
existe dans la vie civile; c'est pour- 
quoi, celle-ci etant ecartee, Paulre 
loinbe, au point qu'enfin on n'y 
croit plus, 6366; neanmoins, plu- 
sicurs sfiparent telleraent la vie spi- 
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riluelle d'avec la vie civile, qu'ils 
n'osent tirer de la vie civile aucune 
idde concernant la vie sprriluellc, 
6366. Le bien civil, qui est appele 
le juste entre citoyens, appartient 
au divin bien naturel, 9812. Sont 
nommees choses civiles celles qui 
concerned le monde, 10789. 

Civilite. L'amitie n'est pas la 
charite"; la civilitd Pest encore 
moins; ce sont des degr& au-des- 
sous de la charite; mais plus elles 
tiennent de la charity plus elles 
sont sinceres, 1158. 

Clairement. Chez Pfaomme les 
choses qui sont directement sous 
Pintnition sont dans le milieu et 
apparaissent clairement, et celles 
qui ne sont pas directement sous 
Pinluition sont sur les col6s et 
apparaissent obscurdment, 6068, 
6086. I/homme non reg6ne>e voil, 
comme les hiboux, clairement de 
nuit et obscurement de jour, c'esl- 
a-dire, clairement les faux et obs- 
curement les vrais, et par suite 
clairement les choses qui sont du 
monde, et obscurement celles qui 
sont du ciel, si toutefois il les voit, 
6967. 

Clandestin. Operation clandes- 
tine des g6nies infernaux, 9013. 

Clarte. Quand par le bien qui 
loj a ete conjoint, Phomme regarde 
le vrai, alors il y a clarte pour luL, 
et cela successivement de plus en 
plus, car alors il n'est plus dans le 
doute, si telle chose est, ou si elle 
est de telle maniere, mais il con- 
nait qu'elle est, et qu'elle est de 
telle maniere, 3833. 

Classes. Il y a deux classes de 
spirituels, a savoir, ceux qui sont 
davantage dans le bien, et ceux qui 
sontdavantage dans le vrai, 3260. 
L'ancienne eglise dislinguait en 
plusieurs classes le prochaiu envers 

12. 
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qui la ciiarit6 devait eire exercde, 
2417, 3419, 4844, 4955, 7259. I! y 
a des vrais qui appartiennent a la 
classe cdleste, et des vrais qui ap- 
partiennent a la classe spiriluelle, 
10291, 10295. 

Clemence. La clemence de Jeho- 
vah, — Gen. XIX. 16, — sign, la 
grace et la nrisericorde, 2412. Par 
la colerc de Jehovah il est enlen- 
dn sa clemence; pourquoi? 6997, 
10618. Il y a, chez les rois el chez 
les juges, plus de misericorde a pu- 
nir les mauvaises actions et a chas- 
ser les mechants de la societC, qu'a 
user en vers enx d'nne cle'mence in- 
lempeslive, 2258, f. 

Cles, (les) sign, la puissance, 
9410. Par les cles des cieux don- 
nas a Pierre, il est enlendu la foi 
de Pamour el de la charitC ; et com- 
nie le Seigneur seul don neune telle 
foi, e'est !e Seigneur seul qui intro- 
diut dans le ciel, 3750, 3769. Ces 
cles out ele" donndes a Pierre, parcc 
que la foi a ele representee par lui, 
6344, f. ] voir aussi la Preface du 
Ch. XXII de la Gcnese. Par le sens 
interne de la Parole, comme par 
nnc ele, sont ouverts les divins 
vrais lels qu'ils sonl dans le ciel, 
8988, f. , 

Cloture, Glausura. La cloture, 
en dehors de la bordure, — Exod. 
XXV. 25, — c'esl la conjonction 
avee le vrai par le divin, 9534, 
9539. 

Clou, Clavus. Cost Pallache ou 
Padjonelion, 8990, f. Les clous sig. 
les choses qui conjoignent et affer- 
rnisscnL; montre^lll. Le clou au- 
quel on suspend quelque chose sig. 
Paltache et Padjonction, 9777, f. 
Voir Pieux. 

Coeur (ie) est Pamour et la vo- 
lonltf, 10336; e'est la volonleyjlio; 
c'esl Pintime, parce qu'il appartient 
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a la volonle, par consequent a Pa- 
mour, 7542. Le cocur se re7ere aux 
choses qui appartiennent a la vo- 
lonle, 5887. Etre dans la bouche, 
c'esl ce qui est externe et precede 
du vrai, mais etre dans Ic coeur, 
e'est ce qui est interne el procede 
du hien, 3313. ftecevoir dans le 
cccur, e'est recevoir dans la volon- 
le; e'est la volonle de Phommc qui 
est appelec cceur, 9113. 

Dans la Parole, Ie cocur sign, les 
celestes ou les choses qui appar- 
tiennent au hien, 5385. Le cceur, 
dans le sens reel, sign, le bien ce- 
leste qui appartient a Pamour cn- 
vers le Seigneur, 3635, 3883 a 
3896, 7542; et, dans le sens op- 
pose, il sign, le mal de Pamour de 
soi, 8288. Le cccur defaillant sign. 
la crainle, 5501. Le cocur tourne" 
sign, un changeinent d^tat, 8143. 
Soutenir le coeur, e'est adjoindre 
aulant qu'il convienl, 2166. Dcro- 
ber le cceur sign, le changeinent 
de Petal quant au bien, 4112, 4113, 
4133. Parler selon le ccenr, c'esl la 
confiance, 6578. Endurcir el appe- 
santir Ie cocur, e'est Pobstinalion, 
7272, 7300, 7305. Sortir du cccur, 
e'est sortir de la volonte, 8910. 
Cceur de pierre, coeur de chair; le 
divin du Seigneur ne peut pas in- 
fluer dans un cocur superbe, e'est- 
a-dire, dans un cocur plein de Pa- 
mour do soi, car ce cccur est dur et 
est nomine" dans la Parole cocur de 
pierre; mais le divin influe dans un 
cccur humble, parce que ce cocur 
est lenclre, et il est nomine" dans la 
Parole coeur de chair, 9377. 

Lorsque Phomme est ressnscite, 
les anges celestes occupent la pro- 
vince du cceur, 170, 172, 176. La 
conversation des celestes esl percue 
par les spirituels sous Papparence 
du pouls du cceur, 3886. Opera- 
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lions communes du ciel chez Fhom- 
me obscrvecs dans le cerveau, dans 
la respiration des poumons, dans le 
ccour ct dans les reins, 3886. 

Cceur ct Poumon. Dans le corps 
humain, le ccour et les poumons 
sont les sources de tout son moti- 
ve men I, et mfime de toute action 
et sensation exteroc ou du simple 
corps, 3635. La premiere chose de 
la vie de Fhommc est le ccour, et la 
seconde est le poumon, 9276. Le 
cceur regno dans tout le corps et 
dans chacune des parties du corps 
par les vaisscaux sanguins, et lc 
poumon regno aussi daus chaque 
partie du corps par la respiration, 
3887. Les mouvemenls allernalifs 
du ccour s'insinuent dans les mou- 
vemenls allernalifs du poumon, 
3884. 11 y a influx du ccour dans 
les poumons, pareillement dans 
tout le corps, el cct influx est com- 
me celui du bien de Famour dans 
le vrai de la foi, 3887, 3888, 3889, 
3890. Le cosur du Ires-grand hom- 
me, c'esl-a-dire, du ciel ct de Yi- 
glise, esl conslilue'.par ceux qui 
sont dans Famour envers lc Sei- 
gneur et dans 1'amour a Fegard du 
prochain, et son poumon est con- 
stilue par ceux qui sont par le Sei- 
gneur dans la cliarile* a regard du 
prochain et par suite dans la foi, 
9276. Dans le ciel il y a pulsation 
du ccour et respiration des pou- 
mons, 3884. Pulsalion du ccour et 
respiration obscrvdes , 3885. La 
pulsalion dn ccour est la vie du 
corps en correspondance avec les 
celestes, et la respiration est la vie 
du corps en correspondance avec 
les spirilnels, 805. Les pulsations 
ct les respirations dans le ciel sont 
de plusieurs sorles, selon les societ- 
ies et les Clals de la foi el de Fa- 
mour des anges, 3886, 3887. Les 



anges celestes apparliennent a la 
province du ccour, les spirituels 
apparliennent a celle des poumons, 
3887. La communication du vrai et 
du bien dans rentendemenl et dans 
la volonl6 est cominc celle des 
poumons et du ccour, 9300, 9495. 
Correspondance du Cceur ct da 
Poumon. A la volonle correspond 
le ccour, et a rentendement la res- 
piration des poumons, 3888. Expe- 
rience sur la correspondance du 
ccour avec les choses qui appar- 
liennent a Famour, et des poumons 
avec celles qui appartiennent a la 
foi, 3889. Le ccour et son royaume 
dans Fhomme correspondent aux 
celestes, le poumon el son royaume 
correspondent aux spirituels, 3635. 
Le ccour correspond au bien de Fa- 
mour, et le poumon au vrai de la 
foi, 4931. Le ccour correspond au 
celeste qui appartient au bien, et 
les poumons correspondent au spi- 
riluel qui appartient au vrai, 3889. 
Du Ires-grand homme el de la cor- 
respondaucc du ccour et des pou- 
mons, 3883 a 3896. Voir aussi INS- 
PIRATION. 

Cceur et Amc. Dans la Parole, le 
ccour est la vie de Famour, et Fame 
la vie de la foi; wonfre, 9050, 9300. 
« De ccour et d'ame, » e'est de toute 
volonle et de lout enlendement, 
2930. Voir Ame. 

Cceur ct Esprit. Dans la Parole, 
la vie du volontairc est appelee 
ccour, el la vie de Fintellectuel est 
appel6e esprit, 9818. Un ccour nou- 
veau, e'est une nouvelle volonle, et 
un esprit nonvcau, e'est un nouvel 
enlendement, 9818. Le ccour pur 
esl la volonle" ayanl en aversion les 
maux, qui sont des impuretcV, Fcs- 
prit ferme esl Fenlendemenl el la 
foi du vrai, 9818. L'esprit froisse et 
le cceur froisse, e'est Fetat de ten- 
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tation, et par suite Phumiliation de 
la vie de Pentendement et de la vie 
de la volonte, 9818. Le cceur qui 
n'est point droit, et Pesprit qui 
n'esl point constant avec Dieu, — 
Ps. LXXVIII. 8,— c'est une volonte 
qui n'est point droite et un enten- 
dement du divin vrai qui n'est point 
constant, 9818. 

Coexistant. Ordrc des successifs 
dans les coexistants; la fin, la cause 
et reflet sont des successifs; Pellet 
est le coexistant, 5608. 

Coffret, Capsa. Le cofTret de 
jouc, — Exod. If. 3, 5, — sign, ce 
qui est vil, mais neanmoins derive 
du vrai, 6723, 6732. 

Gogitatif. Le cogitatif reel vient 
de riiomme interne ou spirituel, 
quand d'apres lui rhornme naturel 
voit, agit et vit, 3493, 5£22, 5423, 
5/i27, 5428, 5477, 5511. Tout cogi- 
tatif, qui est perceptif de Fequita- 
ble et du juste, et aussi du vrai et 
du bien, appartient au mental ra- 
tionnel, 3020. Le cogitatif de 
riiomme d'apres son volontaire fait 
toute la force du corps, force qui, 
si elle etait inspire' e du Seigneur 
par son divin vrai, serait chez 
rhornme la force de Samson; mais 
il plait au Seigneur que riiomme 
ait la force par la foi d'apres Pa- 
mour quant aux choses qui sont de 
son esprit et conduisent au salut 
eternel, 10182. 

Cognee, Securis. Gouper du 
bois avec une cognee dans la foret; 
ce que e'est, 9011. Voir Bois. 

Gognitif. Les cognitifs qui sont 
dans le mental rationnel ne se 
montrent pas deva'nt riiomme ; 
et, taut qu'il vit dans le corps, ils 
ne sont pas perceptibles; ce sont 
toutes et chacune des choses qui 
appartiennent a la meinoire in 16- 
rieure, 3020. 
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Cohabitation. Dans le sens su- 
preme, la cohabitation est le divin 
meme du Seigneur et son divin hu- 
main, 3960. 

Cohabiter. Dans Pautre vie, 
ceux qui ont ete dans un semblable 
vrai cohabitent ensemble, 3255. 
Geux qui, dans la vie du corps, ont 
vecu dans Tarn our conjugal, sont 
ensemble et cohabitent dans le ciel 
com me anges, quelquefois meme 
avec leurs enfants, 2732. Chez ceux 
qui ont vecu dans Famour conju- 
gal, il y a dans le mental de Tun 
Pimage et la ressemblancc de Pau- 
tre, et ainsi ils cohabitent non-seu- 
lement dans chaque chose, mais 
meme dans les intimes de la vie, 
2732. 

Coh£reis t ce. Les choses qui, dans 
le sens littoral de la Parole, parais- 
sent ^parses et sans liaison se pr£- 
sentent dans une coherence et un 
ensemble magnifique dans le sens 
interne, 1756. 

Coherent. Dans toutes les cho- 
ses de la nature, les interieurs ne 
sont point coherents avec les exte- 
rieurs par continnite, mais ils sont 
distincts, et sont conjoints par des 
exsertions, comme par des fibres, 
par lesquelles il y a des communica- 
tions; illusive, 8603. Gelui qui con- 
coil les exterieurs cl les interieurs 
de riiomme comme continuelle- 
ment plus purs, et ainsi coherents 
par continuity, par consequent sans 
distinction par les formations des 
posterieurs d'apres les anterieurs, 
ne peut comprendre autre chose, 
sinon que, quand meurt Fexterne, 
Finterne meurt aussi, car il pense 
qu'ils sont coherents, et qu'en rai- 
son de la coherence et de la conti- 
nuity, quand Pun meurt Pautre 
meurt, parce que Pun entraine 
Pautre avec lui, 6465. 
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Gohortes de mauvais esprits 
qui se r^unissent dans le monde 
des esprits, et sont disperses par 
d'autres cohortes de mauvais es- 
prits, 842. 

Coiffures (les), en tant que ve- 
temenls, sign, quelque vrai special 
et particulier, 4875. 

Col de i/uterus. Dans la pro- 
vince du col de rut6rus sont ceux 
qui ont aimG avec une grande tcn- 
dresse les petits enfanls, 5054. lis 
sont la dans la vie la plus suave et 
la plus douce, et plus que les au- 
tres dans la joie celeste, 5054. 

Coleue (la) est une affection ge- 
nerate, resultant de tout ce qui con- 
trarie Pamour du propre et ses cu- 
pidity 357. Tout ce qui nefavorise 
pas l'amour du propre et du monde 
excite une contrariety qui se mani- 
i'cste par la colere, 357. La colere 
est attribute au Seigneur, dans la 
Parole, quoiqu'il ne se mette jamais 
en colore; monlr6, 5798, 6997, 
8284, 8483, 9306, 10431. L'amour 
et la misericordc du Seigneur ap- 
paraissent aux mediants comme de 
la colore quan^ ils sont punis, et 
de la vienl qu'il est dit colere ; 
montrt s , 8875. La colere et le' mal 
viennent de l'homme, et non du 
Seigneur, et neanmoins sont attri- 
bu£s au Seigneur; citations rappor- 
l£es, IT 9306. La colore est attri- 
bute au Seigneur quoiqu'elle soil 
alors chez l'liomme, 8483. S'enflam- 
mer de colore, quand cela est dit 
du Seigneur, c'est chez l'liomme 
Taction de se d^tourner-, illustre, 
10431. La colere, c'est le mal, parce 
qu'elle appartient au mal et non au 
bien, ainsi non au Sefgneur, quoi- 
qu'elle lui soit attribute, 10618. 

La colere sign, un eioigement 
de la charite, 357. La colere sign. 
une indignation dans laquelle il n'y 
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a rien de la colere, 3909. La colere, 
c'est l'aversion; pourquoi? 5024. 
La colere, c'esl inversion et I'atta- 
que; montre, 5798. La colere, c'est 
la tristesse de l'esprit ou de 1'en- 
tendement, 5887, 5888. La colere 
de Jehovah, c'esl la clemence et la 
mis£ricorde, 6997. « Lent a cole- 
res, » c'esl supporter longtemps les 
maux, et c'est la divine eminence, 
10618. La colere de Jehovah, c'est 
la punition et la damnation ; mon- 
tre, 6997; c'est aussi la reprimande 
et l'avertissement, 6997. L'inonda- 
tion de la colere, c'est la tentation, 
dans laquelle les maux donnent de 
l'angoisse et du tourment; sur les 
propres significations de la colere, 
lire tout entier le N° 6997. 

La colore est decrite; c'est une 
flamme dans l'entendement, pro- 
venant du feu de la volonte qui s'e- 
lance quand Tamour est attaqu£; 
illustre, 9144. 

Colere et Emportement. La co- 
lore se dit du mal, Temportement 
se dit du faux, 6358, 6359. L'em- 
portement et la colere sont des re- 
pugnances et aussi des punitions; 
et l'emportement se dit du vrai et 
du faux, mais la colere se dit du 
bien et du mal, 3614. Quand ils se 
diserit du vrai et du bien, l'empor- 
tement et la colere sont un zele, 
qui, paraissant dans la forme ex- 
terne semblable a l'emportement 
ou a la colere, est aussi nomme 
ainsi dans le sens de la lettre, 3614. 
Le zele a en soi le bien \ la colere a 
en soi le mal, 4164. La colere est 
un feu qui delate d'apres l'affection 
du mal, et le zele un feu qui delate 
d'apres l'affection du bien, 9143. 
La cause de la colore est tout ce 
qui fait effort pour detruire le plaisir 
de quelque amour; cela est appeie 
colere quand le mal attaque le bien, 
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et zele quand le bien rdprimande 
le mal, 2351. 

Collateral (bien), 3612, 3665, 
3676. Ce bien represents par Laban 
sert a iulroduire ies biens et les 
vrais rdcls, 4063. 

Collecte, Gollecta. Ce sont les 
choses requises pour le culte, ainsi, 
les int^rieurs du culle qui Glaient 
represented par les objels recueillis, 
9459, 9/i63. 

Collier, Torques. Un collier sur 
le cou, c'est le significalif de la con- 
jonction des inlerieurs avec les ex- 
terieurs, 5320. Un collier d'or sign. 
la conjonclion par le bien, ou par 
Fcfficacile" du bien, 5320. Le collier 
sur la gorge, — Ez6cli. XVI. 11, — 
est le signe de la conjonction du 
vrai inlerieur avec le vrai exl^rieur, 
5320. 

Colline. Les collines sign, la 
cliarile a regard du prochain, 795. 
La monlagne est le bien de Famour 
celeste, et la colline le bien de Fa- 
mour spinluel, 6435. Les collines 
sont le bien spirituel; montre, 
10438. Les collines du siecle son I 
le bien de Famour mutuel qui ap- 
partient a Ftfglise celeste; montre' 
et illusive, 6435. Quand il s'agit 
du royaume celeste, ies collines 
sign, le bien do Famour mutuel; 
mais quand il s'agit du royaume 
spirituel, elles sign, le vrai de la 
foi, 6435. Les collines qui enten- 
dront la voix de J6hovnh, — Mich. 
VI. 1, — sign, les humbles et ceux 
qui sont dans la charity, 9024. 

Collision enlre Fhomme inter- 
ne et Fhomme exlerne, 7290. Colli- 
sion des spheres spiriluelles; quand 
les affections sont conlraires, il se 
fail une collision, d'ou. resulte une 
anxi(H6, 10312. La collision des 
faux avec les vrais est signifiee par 
le grincemenl des dents, 4424. 
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Colombe. Les colombes sont ies 
biens et les vrais de la foi chez celui 
qui doit elre regdnere, 870. La co- 
lombe sign, en ge"n6ral Ies intellec- 
tuels de la foi, 870. La colombe ne 
trouva pas ou re poser la planle de 
son pied, — Gen. VIII. 9, — sign. 
que rien de ce qui appartient au 
bien et au vrai de fa foi n'avait en- 
core pu prendre racine, 875. II mil 
encore dehors la colombe et elle 
ne revint plus a lui, —Gen. VIII. 
12, — sign. Fdlat de reception des 
biens el des vrais de la foi el Fe"lat 
de liberie, 890, 891. La colombe 
de la lerre d'Aschur sign. le bien 
ralionnel, 1186. Les ailes de la co- 
lombe sign, les vrais de la foi, 8764. 
Les pelils de colombes sign. Finno- 
cence, 10132;— sign, le bien de 
Finnocence, 10210. 

Colon. Qui sonl ceux qui, apres 
avoir ele vexds dans Feslomac, sonl 
ported jusque dans Finteslin colon, 
5174. Ceux qui sont dans Finteslin 
colon sont pres des enl'ers nommes 
excnSmentitiels, 5392. Dans Fenfer 
ou conduit le colon, sont ceux qui 
n'ont 6te dones d'aucune mis6ri- 
corde, et ont voulu sans conscience 
tuer et dSpouiller, etc., 5393. Ce 
qui arrive, quand ceux qui consti- 
tuent Finteslin colon infeslent ceux 
qui sont dans la province du peri- 
loine, 5379. 

Colonne (la) sign, un appui, ce 
qui soutienl; elle se dit du nalurel, 
qui est comme un appui ou une 
base pour le spirituel; montre, 
8106, /'. Les colonnes sont les biens 
de Famour et de la foi, parce que 
ccs biens souliennent le ciel el F<5- 
glise, 9674. Colonne de nuee ; ce 
que c'esl, 8106; c'est une £paisse 
obscurile, ainsi la Parole pour ceux 
qui sont dans Fexlemc sans Fin- 
lerne, 10551. Par la colonne de 
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nu6e pendant le jour, et de feu 
pendant la nuit, a 616 repr^sente" 
Petatdu del, 8108. La colonne de 
nuee pendant le jour est Petat d'il- 
lustration, tempore par Pobscur du 
vrai, 8106. La colonne de feu pen- 
dant la nuit est P6tat d'obscurite, 
tempore par lMllustration venant 
du bien, 8108. La colonne de feu 
et de nueY 6tait la presence du Sei- 
gneur, 8110, 8213. La colonne de 
nu6e sur la tente de convention 
sign, une Gpaisse obscurity relati- 
vement a la nation Israelite; et 
anssi Pobscur de la Parole pour 
ceux qui ne sont pas dans lMllus- 
tration, et une epaisse obscurite" 
pour ceux qui sont dans Pexterne 
de la Parole s6pare de Pinterne, 
10551. 

Colonne de nuee autour de PAu- 
teur, quand il fut envoye" dans la 
terre infe>ieure, 699. Le bien de 
Wglise celeste reprSsente' par une 
colonne descendant du ciel, la- 
quelle etait de couleur d'azur, e°tc., 
M28. 

Coloquintes. Le cep sanvage et 
lcs coloquintes,— II Rois, IV. 38 a 
42, — sont les faux et les maux, 
10105; les coloquintes sont la falsi- 
fication, .8408, /". 

Combat. II y a un combat entre 
Phomme interne ou spiriluel et 
Phomme externe ou naturel, et ce 
combat est la tenlation, 2183,4256; 
ainsi, entre les plaisirs de Phomme 
interne etlesplaisirsde Phomme ex- 
terne, qui alors sont opposes les uns 
aux autres, 3928, 8351. Ce combat 
existe a cause du debat entre eux, 
3928. Du combat de Phomme ra- 
tionnel et de Phomme naturel, et 
quel est Phomme si celui-Ia ou ce- 
lui-ci est vainqueur, 2183. II y a 
combat enlre les esprits chez Phom- 
me, 4572. Les combats spirituels 



ont lieu principalement par les 
vrais de la foi, 8962. Le vrai est la 
premiere chose du combat, 1685. 
Les hommes de Peglise spirituelle 
sont tenths quant aux vrais de la 
foi, c'est pourquoi pour eux il y a 
combat par les vrais; mais les hom- 
ines de Peglise celeste sont tenths 
quant aux bicns de Pamour, c'est 
pourquoi pour eux il y a combat 
par les biens, 1668, 8963. Le com- 
bat spirituel ou la tenlation est nd- 
cessaire; on ne le sail pas dans le 
rnonde, mais on le sait tres-bien 
dans Pantre vie, 7090, /". FwY Tes- 
tations, COMBATTRE. 

Cojibattre. Ceux qui sont de Pe- 
glise spirituelle. comballent pour la 
plupart, non par les vrais r6els, 
mais par des choses quMls croient 
6tre des vrais d'apres le doctrinal 
de leur eglise; ce doctrinal ndan- 
moins doit 6tre tel, qu'il puisse Glre 
conjoint au bien, 6765. Le Seigneur 
seul combat chez Phomme dans les 
tentations, et Phomme ne combat 
en rien d'apres lui-m6me, 1692; 
illusive, 8172, 8175, 8176, 8273. 
L 1 horn me ne peut en aucune ma- 
niere cPapres lui-meme combatlre 
contre les maux et les faux, parce 
que ce serai t combaltre contre tons 
les enfers, que nul autre que !c 
Seigneur seul ne peut dompter ni 
vaincre, 1692, /". Les enfers com- 
battent contre Phomme, et le Sei- 
gneur combat pour Phomme, 8159. 
Le Seigneur combat conlinuelle- 
ment contre Phomm.e, et pour 
Phomme contre Penfer, quoique 
Phomme ne s'en apercoive pas, 
2/(06. L'honime combat d'apres lcs 
vrais et les biens, ainsi d'apres les 
connaissances et les affections des 
vrais et des biens qui sont chez Iui, 
mais c'est le Seigneur qui combat 
par elles, et non pas Phommc,1661. 
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Dans les tentations Phomme doit 
combatlre comine par iui-mtae, et 
ne pas resler les mains pendantes, 
ni attendre un secours immediat; 
mais it doit n&inmoins croire que 
le combat est fait par le Seigneur, 
1712, 8179, 8968. La tentation ne 
sert a rien, a moins que Phomme 
ne croie, — loutefois aprfcs les ten- 
tations, — que le Seigneur a com- 
battu et vaincu pour lui, 8969. Ceux 
qui placent le merile dans les ceu- 
vres ne peuvent combatlre contre 
les maux, parce quMls combattent 
d'aprfcs le propre, et ne permellent 
pas au Seigneur de combatlre pour 
eux, 9978; quant a ceux qui ne l'y 
placent pas, le Seigneur combat 
pour eux, 9978. 

Le Seigneur a combatlu con- 
tre les enfers d'aprfcs son divin 
amour envers lout le genre hu- 
main, 1690, 1691, 1812, 1813, 
1820. Tous les autres, quand c'e- 
tait d'apres eux-memes, ont com- 
batlu d'aprfcs Pamour de soi et du 
monde, 1812, 1813.. Le Seigneur 
seul combat pour Phomme, 8273. 
Le Seigneur a combatlu d'apres 
la propre puissance, 1692, 1813, 
9937. Le Seigneur seul a combattu 
contre tous les enfers; montre, 
8273, Les enfers ont combatlu con- 
tre Pamour du Seigneur, qui elail 
le salul de tout le genre humain, 
1820. 

Combustion. Dans la Parole, Pa- 
mour du mal est appele combus- 
tion de feu, parce qu'il brule et 
consume les choses qui apparlien- 
nent a Pamour du bien et du vrai, 
9141. 

Commander, Mandare. Un trfcs- 
grand nombre de choses, qui ont 
616 commandoes aux fils d'Isra&l 
par J6hovah ou le Seigneur, sign, 
dans le sens interne qu'elles ont 
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6t6, non pas commandoes, mais 
permises, 6915. 

Commander, Prsecipere. Lors- 
qu'il s'agit de Jehovah, commander 
c'est preparer et faire, 783. « Selon 
ce que j'ai commande » sign, scion 
les lois de Pordre divin, 10119. 
Commander sign. Pinflux et la per- 
ception*, et cela, parce que dans le 
ciel il n'est donne" ni commande- 
menl ni ordre a un autre, mais la 
pensee est communiquOe, et selon 
la pensee Paulre agit de bon gre-, 
la communication de la pensee 
avec le dOsir qui veut que telle ou 
telle chose soit faite, c'est Pinflux, 
et de la part de celui qui recoil, 
c'est la perception, 5732*, par suite 
commander sign, le consenlemenl, 
6105; et aussi Pinsinualion, 6450; 
et quand il s'agil de POglise, le prO- 
cepte, 6561. Dans le sens oppose, 
commander sign, la cupidite,7110. 
Dans la Parole, lorsqu , il s'agit de 
la nation israeiile, et du culle re- 
presenlatif institue chez elle, il est 
dil g.a et la que Jehovah a com- 
mande, et par la il est signifie, non 
pas qu'il lui a plu, mais qu'il a pcr- 
mis que cela se fit ainsi, parce qu'ils 
ont insisle, 10612. 

Commander, Commandement ; 
Imperare, Imperium. II y a deux 
genres do commandement ou do 
domination, Pun d'apres Pamour a 
Pegard du prochain, Pautre d'apres 
Pamour de soi, 10814. Du comman- 
dement qui precede de Pamour a 
Pegard du prochain decoulent Lous 
les biens et toutes les feiicites, 
10160, 10814. Du commandement 
d'apres Pamour de soi decoulent 
tons les maux et loules les infelici- 
tes, 10038. Dans le ciel, personnc 
ne veut commander, mais tous veu- 
lent rendre des services a autrui, et 
c'est la commander d'apres Pamour 
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a regard du prochain, 5732. Apres 
que les amours de soi et du monde 
curent commence" a r£gner, les 
homines pour etre en surety furent 
conlrainls de se soumettre a dcs 
commandements ou empires, 7364, 
10160, 10814 5 voir Nations et Fa- 
milies. Les tres-anciens faabilaient 
sous eux-mfimes distingu£s en na- 
tions, families et maisons, el ne 
connaissaienl pas les empires, par- 
ce qu'ils n'eiaienl pas dans les 
amours de soi et du monde; de Pe- 
tal de felicile" de leur vie, 10160. 
De ceux qui excitenl des inimili£s 
el des haines, afin de commander, 
5718. 

Commencement, hiitium, Prin- 
cipium. Tout ela'l, avanl que l'hom- 
me soit inslruil, est le commence- 
ment (initium)\ el lorsqu'il com- 
mence a <Hre instruit, c'est le com- 
mencement (prmciprum) , 1560. Au 
commencement {in principio), — 
Gen. I. 1, — c'esl dans un temps 
Ires-ancien, et c'est aussi le pre- 
mier temps, lorsque Tliommc est 
regenere, car alqrs il nail dc nou- 
veau et regoit la Y<ie, 16. 

Comme par soi-meme. Les biens 
que fail Thomme, il doit les faire 
comme par iui-meme, 10219. Ge 
qu'il faut entendre par ces mots-, 
illustre, 10219; voir aussi 8497. 

Commergants (les) sign, ceux 
qui ont les connaissances du bien 
et du vrai, 2967; et qui aussi les 
communiquenl, 4453. 

Commerce (le) sign, les connais- 
sances du bien el du vrai, 2967. Le 
commerce ne mel aucun obstacle a 
ce qu'on puisse venir dans le ciel, 
5573. 

Commercer, Mcrcavi, sign, ac- 
qiterir les connaissances du bien et 
du vrai, 2967 ; — sign, aussi les 
communiquer, 4453. 
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Commiseration. C'esl la mis6ri- 
corde d'apres ramour; dans la lan- 
gue originate,— Gen. XLIII. 30,— 
les commiserations sonl exprimees 
par un mol qui signifie l'amour in- 
time et le plus tendre, 569i. La 
commiseration, parce qu'elle vient 
du Seigneur, est un avertissenienl 
de porter secours, 6737. La mlsifirf- 
corde se dil de l'amour ou du bien, 
el les commiserations se disent de 
lafoi ou du vrai, 2235, 9182. 

Commotion. A la presence du di- 
vin il y a commotion, car le divin 
est lei, qu'on ne peut le soutenir, a 
moins qu'on ne soil dans une sortc 
de mtee, el ainsi rendu propre a la 
reception, 8816, 8822. 

Commun. Il faut qu'il y ail un 
commun, pour qu'il y ait quelque 
parliculier ct quelque singulier, 
4325,/"., 4329, ?n. Le commun n'est 
quelque chose qu'autant qu'il y a 
en lui des parliculiers et des singu- 
liers, par iesquels il existc, ct d'ou 
il tire son nom, ct il cxiste en pro- 
portion des parliculiers et des sin- 
guliers qui sonl en lui, 4329. Les 
parliculiers pris ensemble sont ap- 
pelate commun, 1919,6159,6338, 
6482, 6483, 6484. Les efleis sont 
aussi ce qu'on appellc les com- 
muns; illastrd, 4104. Les com- 
muns sonl appetes ainsi d'apres les 
parliculiers, et dans les communs 
sont insinues en ordre les parlicu- 
liers, el dans ceux-ci les singuliers, 
et telle est la progression des ex 16- 
rieurs vers les inlerieurs; ilhtstre, 
4345. Dans ceux qui sonl re'genere's 
sonl insinues des cominuns, dans 
Iesquels sonl des particuliers el des 
singuliers qui se monlrent succes- 
sivement, 4383. Tel esl le com- 
mun, telle esl la par lie du com- 
mun, car les parlies doivent etrc 
semblables a leur commun, pour 



186 



CO 



qu'elles appartiennent a ce com- 
mun, 3633., Toutes clioses doivent 
etre rapport6es a un commun pour 
etre lenues dans une forme, et les 
communis sous de plus communs, 
et le plus commun universe! est le 
Seigneur, 6115. Toutes clioses doi- 
ven* etre rapporte'es a des com- 
muns, ainsi a des doctrinaux,6146. 
C'est par. les clioses les plus com- 
muues que commence, dans la Pa- 
role, le mode d'enscigner et de 
s'instruire; aussi ces clioses les plus 
communes abondent-clles dans le 
sens de !a lettre, 245. Dans la Pa- 
role, toutes clioses ont 616 dites 
d'une manierc commune, et les 
communs ne sont que les laches 
d'une mice, car chaquc commun 
conticnt en soi mille et millc pai'ti- 
culiers et chaquc particulier mille 
et mille singuliers: ce sont les sin- 
guliers des particulicrs qui illus- 
trent les communs, 865. Dans tou- 
tes et dans ch amine des choses le 
commun precede, et en iui sont 
inseres des particulicrs, 5208. Le 
vrai commun est d'abord pere de 
Tinternc, mais quand P6tal est re- 
tourn6, il en devient le serviteur, 
6089. 

Les communs peuvent etre rcm- 
plis de choses innombrahles, 7131. 
Dans l'interne il y a des milliers de 
milliers de choses qui dans Pcx- 
terne apparaisscnt com me un com- 
mun, 5707. 

Les communs ont leurs recepta- 
cles dans lesqucls ils agissenl, 5531. 
Tel est l'homme dans le commun, 
tel il est dans les singuliers, 917, 
1040, 1316. Des id^es communes 
viennent les illusions, 865. Dans 
les affections communes s'insinuent 
les particuliers, el ceux-ci en d6- 
coulent, 920. Quand l'homme est 
rclorme, les communs sont d'abord 
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disposed dans Pordre, et alors les 
doctrinaux sont eloignds, 3057. Les 
supremes sont dans le dernier 
comme dans leur commun, 3739. 

Les communs doivent etre con- 
nus pour que les singuliers soient 
saisis, 4269. Celui qui a !a percep- 
tion connait les singuliers des par- 
ticuliers, et les particuliers des 
communs, mais non de meme celui 
qui a la conscience, 865. Les anges 
ne savent et ne pergoivent que les 
tres-communs du vrai, 4383, /*. Les 
communs ne peuvent pas mfime 
etre connus durant r6lernit6,6618. 

Les repr6sentatifs qui apparais- 
scnt dans le premier ciel sont les 
communs de ces choses qui appa- 
raisscnt dans le second, et les re- 
pr6senlalifs du second ciel sont les 
communs des clioses qui apparais- 
scnt dans le Iroisicme ciel, 3475. 

Du particulier et du commun, 
2384. Voir aussi Universel. 

Communi catio n. Sans une com- 
munication du ciel avec Phomme 
par quelque chose de Peglise, le 
genre humain pOirait, 4288, 10452. 
L'homme ignore absolument qu'il 
est dirige" par le Seigneur au moyen 
des esprits et des anges, et que 
chez chaquc homme il y a au moins 
deux esprits et deux anges; par les 
esprits il y a communication dc 
Phomme avec le monde des esprits, 
et par les anges communication 
avec le ciel, sans celte communi- 
cation de Phomme par ies esprits 
avec le monde des esprits, el par 
les anges avec ic ciel, et ainsi par 
le ciel avec le Seigneur, Phomme 
ne pourrait nullement vivrc; si les 
esprits et les anges se rcliraient, 
il perirail a Pinslanl memc ? 50. II 
faut de toute necessity qn'il y ait 
une communication du ciel avec 
riiommc; autrement les hommes 
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deviendraient comrae des bates, 
et s'extermineraient mutuelleinent, 
45/45. C'est par Pinlerne qifil y a 
communication avec le ciel et avec 
le Seigneur*, si l'inlerne est fermd, 
il y a communication avec Penfer, 
10698. La communication avec le 
ciel dans l^glise chrSlienne se fait 
par les internes et non par les ex- 
ternes, comme elle se faisail pr6c6- 
demment, 8972. Comment la com- 
munication avec les anges se faisait 
par des representatifs chez les fils 
d'Israfil, 8588, 8688. La communi- 
cation des intimes ou des divins 
avec les extirnes est la communica- 
tion la plus commune, 3695. Toule 
communication se fait selon la qua- 
lite dc celui qui recoit, 10090. II 
n'y a aucune communication avec 
les anges, si la Parole est seule- 
*ment saisie selon la leilre, et non 
en meme temps selon qtielque doc- 
trinal dc Peglisc, leqnel est Pin- 
ter tic de la Parole, 9/HO. La com- 
munication de Phomme exlerne 
avec Phomme interne n'est donnee 
que par le bien, et non par le vrai, 
a moins que 4ans le vrai il n'y ait 
le hien, 5794. L'homine interne ne 
peut avoir avec Phomme exlerne 
qu'unc communication trcs- obs- 
cure, avanl que les vases reci- 
pients, qui apparliennent a la me- 
moire, aient 6t6 formes, ce qui a 
lieu par les connaissances et les 
sciences, 1900. Comment cette 
communication est ouverte par 
Pinstruction, 5126; comment elle 
est ferme"e, 7601. La communica- 
tion entre Phomme interne et 
Phomme externe a lieu par Pinflux, 
5882, 5883: et au moyen de Phom- 
me inlSrieur, 1702. Les communi- 
cations doivenl etre rcciproques, 
pour qu'il y ait conjonclion conju- 
gal© du vrai et du bien, 9604. Les 



communications dans le monde spi- 
rituel se font par des esprits Cmis- 
saires, appclSs sujets, 5983, 5984. 
Chaque esprit a mie communication 
avec le ciel interieur et le ciel in- 
time, ce qu'il ignore absoiument; 
sans cette communication il ne 
pourrait pas vivre,1399. II en est de 
meme de Phomme, il communique 
par le moyen des anges avec le ciel, 
ce qu'il ignore absoiument; sans 
cette communication il ne pourrait 
vivre, 1399. Voir Communiques 

Communication de loutes les cho- 
ses dc la pensee et de Paffeclion 
dans Paulre vie, 1390, 1391. Les 
communications se font par des 
transmissions, 1392; par des 6carls 
ou rejets, 1393, 1399, 1875, 10723. 
Dans les cicux i! y a communica- 
tion dc lous les biens, puisquc Po- 
rn 011 r eel es le co mm u nj cm; e a u x^ a u - 
ires tout ce qui lui appartient; et 
e'est de la que les anges ont la sa- 
gesse et la ielicile, 549, 550, 1300, 
1391, 1399, 10130. Entre les cieux 
il y a aussi des esprits intermediai- 
res par lesquels s'opere la commu- 
nication, /4047. 

Communion. Dans les cieux il y a 
communion de tous les biens; la 
paix, Intelligence, la sagessc et la 
felicilc" de tous y sont communi- 
ques a chacun, et celles de chacun 
y sont commnniqudes a tous,10723. 
Ccux qui sont hors de Peglise, et 
qui cependant reconnaissent un 
seul Dieu, et vivenl selon lenr reli- 
giosity dans une sorlc de charile a 
Pegard du prochain, son_t en com- 
munion avec ceux qui sont de P6- 
glise^ parce We nul bommc, qui 
croit en Dieu et vit bien, r/cst dam- 
ne, 10765. Est appose communion 
cette eglise du Seigneur eparse et 
forme* e par la reunion des Iiommes 
bons sur tout le globe, 7376. 
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Common cober. Le divin 6tre ne 
peut sc communiquer a qui~que ce 
soil que par l e ilivi n easie r , c'est- 
a-dire, que le divin mfime ne peut 
se communiquer que par le divin 
hujnain, ni le divin hiimain que 
par le divin vrai, qui est le saint 
de Pesprit, 6880. Le divin j&lre sans 
lMnflux par ]e ciel, et sans etre de- 
venu par suite le divin exTsTanl, 
n'aurait pu Otre communique' "a au- 
cun ange, ni a plus forte raison a 
aucun esprit, ni a plus forte raison 
encore a aucun homme, 4724. Dans 
Pautre vie toutes choses sont com- 
muniques, recues ou. rejete"es se- 
lon les amours i Ulustri, 10130. 
Voir Communion. 

Compagnon, Socius. Les fils d'ls- 
rael appelaient freres tous ceux qui 
descendaient de Jacob, et compa- 
gnons tous les autres, 6756. Frere 
et compagnon, c'est le bien et son 
vrai; montrd, 10490. wL'homme a 
son compagnon » sign, mutuelle- 
ment, 8665. Par Phommc et le 
compagnon, il est signify mutuel- 
lement, et il est entendu une con- 
jonction mutuelle, telle qu'elle est 
entre le bien et le vrai, 10555. Dans 
le sens de la lettre, ce qui est dit 
de Phomme et de son compagnon 
est entendu d'un seul dans le sens 
interne, 9149. 

Comparaison. Les comparisons 
par les spirituels et par les celestes, 
telles qu'elles se font chez les anges 
celestes, surpassent immense'ment 
en beanie" de sagesse les compari- 
sons qui se font par les naturels, 
3347, 

Dans la Parole, toutes les com- 
parisons sont signi-ficatives et re- 
presentatives, 4599, 4231, 5149, 
7571; ellcs sont pareillement des 
correspondances, 4434, 8989, /;, 
9272, 9828, 10669; elles ont tUe 
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tiroes de significatifs, 9086. Les 
choses qui signifient servent a la 
comparaison de la chose signified, 
3579. La nature renferme des com- 
paratifs qui sont aussi.des repre"- 
sentatifs, 3518. Dans le langage or- 
dinaire de la predication on emploie 
certains termes par comparaison, 
mais ce n'est pas d'une maniere si- 
gnificative com me dans la Parole, 
5201. 

COMTAKAISONS 

concernant 

Absence (P) apparente du di- 
vin amour, 5097. 

Affections (les) du bien et les 
affections du mal, 2363. 

Amour (P) et la foi, 9434- 

Amour (P) du monde, 2045. 

Amour (P) de soi, 2045. 

Bien (le) re"el, 3470. 

Corresponclance (la), 7850. 

Quite (le) externe, en apparen- 
ce saint, mais sans le culte in- 
terne, 2468. 

Divin vrai (le) qui procede du 
Seigneur, 8328. 

tglise (P) du Seigneur, 1837, 
10134. 

Eglises (les) succ^dant Pune a 
Pautre, 501. 

Etat (P) de tentation, 5246. 

itats (les) de Peglise, 10134. 

Homme (P) au sujet des ten- 
tations, 5036, f. 

Homme (P) qui sail les vrais, 
mais qui est dans la vie du mal, 
2388, 5036, f, 

Intcltectuels (les) et les volon- 
taires, 5147. 

Interieurs (les) et les exte"- 
rieurs dans le monde spirilnel, 
9666. 

Naturci (le) de Phomme,quand 
ce naturel est re'ge'ne're, 3470. 

Rationnel (le premier) et le 
second rationnel, 2657. 
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COMPARAISONS 

concernant 
Sens (le) de la lettre de la Pa- 
role, 1408. 
Signifi.catif(\e) correspondant, 

7850. 
Successions (Ies) continuelles 

de moyeus, 3518. 
Union (F) de ['essence divine 

et de Fessence huinaine dans le 

Seigneur, 2018, 2025. 
Vrai (le) change" en faux et le 

bien change* en mal, 7374. 

Compassion. Celni qui n'est pas 
porte par amour a avoir compassion 
des autres ne peut etre conjoint au 
Seigneur, 904. Ceux qui sont dans 
la perception, quand ils sont emus 
de compassion, savent qu'ils sont 
avertis par le Seigneur de porter 
du secours, 6737. Quand Fhomme 
sent de la compassion pour celui 
qui est dans le malheur, et plus en- 
core pour celui qui est dans Fer- 
reur quant a la doctrine de la foi, il 
peut savoir qu'il a chez lui les in- 
ternes par lesquels le Seigneur ope- 
rc, 1102. Avoir compassion, quand 
cela est dit du Seigneur, e'est con- 
server ou delivrcr d'apres la mis6- 
ricorde, 9849. 

Complement. L'efTet est le com- 
plement dans lequel les inierieurs 
ou anterieurs ont ete rassembUs et 
sont loges, 9824. Le complement 
des vrais et des biens de la foi et de 
ramour est le cnlte, 10206. 

Complexe (le) de toutes les lois 
de Ford re est le divin vrai proce- 
dant du divin bien du Seigneur, 
7995. Le bien de Famour et de la 
charite* conjoint au vrai de la foi est 
le complexe de tonte doctrine et de 
toutctilte, 3006. 

Compose. II n'y a rien, quelque 
simple qu'il se presente, qui ue soit 
un compost, et qui n'existe par un 
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anterieurasoi, 1910. Les inf£rieurs 
ne soni que des composes de sup6- 
rieurs, 3405. 

Composition. L'entendement de 
Fhomme n'est qu'une composition 
de choses qui se referent aux vrais, 
et sa volonte n'est qu'une affection 
de choses qui sont appeiees biens, 
10298. 

Comprendre. Sans Fidee prove- 
nant de choses qui appartiennent a 
Fespace et au temps, Fhomme ne 
peut rien comprendre des choses 
divines, ni a plus forte raison de 
Finfini, 3938, Le vrai el le bien 
sont chez Fun anlrement que chez 
Fautre, 5354. Comprendre le vrai 
et 1c bien et ne point les vouloir, 
10555. 

Compression. L'elal de compres- 
sion quant a la respiration, et 
Fanxieie cansee par la privation du 
vrai de la foi et du bien de la cha- 
rite, se correspondent mutuelle- 
menl, comme un effet naturel dans 
le corps d'apres une cause spiri- 
tuelle dans le mental, 7217. 

Comp'jer, Numcrarc, lorsqn'il 
s'agit des vrais et des biens de la 
foi et de Famour, c'esl disposer et 
mettre en ordre, 10217. 

Comput des anciens, 2252. Corn- 
put des etals de Feglise, 487. On 
ignore quel a ete le compul eccle- 
siaslique des tres- anciens; e'est 
une de ces choses qui ont ete en- 
tierement perdues, 575. Ils avaient 
forme ce comput avec des nom- 
bres par lesquels ils exprimaient 
d'une maniere universelle les cho- 
ses qui s'expriment d'une maniere 
particuliere par les mots; mais la 
connaissance de ce que chaque 
nombre enveloppail n'est point res- 
lee chez leurs descendants, 5265. 
Ce comput consistait en nombres, 
dans lesquels etaient inserees des 
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choses celestes non saisissables par 
les id£es du menial naturel; mais 
apres les temps deces Lres-anciens, 
ccs arcanes perirent avec la per- 
ception des choses celestes, et il 
resta seulement la connaissance de 
cc que signifiaicnt dans le cominun 
les nombres simples, G175. 

Conception. Dans la Parole, la 
conception n'esl jamais prise autre- 
ment que dans le sens spiriluel, a 
savoir, pour la pensee el l'ceuvre 
du coeur, 26/i. Toute conception de 
la doctrine pro cede du bien com me 
pere, et lout enfanleinent de la 
doctrine se fait par le vrai comme 
mere, 2586. Lc Seigneur a 616 Dieu 
par conception, 10825. Les concep- 
tions dans le sens spiriluel sont les 
receptions du vrai d'apres le bien, 
et les enfanlements sont les recon- 
naissances, 3919. La conception 
sign, la premiere vie, 1910; elle 
sign, le premier de la naissance, 
3288, 0718; voir Enfanter, Gene- 
ration. Les en fan Is tirent leurs in- 
clinations naturelles de Pftlal des 
parents lors de la conception ; illus- 
ive, 3/i69. 

Conckvoir, e'est recevoir; en- 
fantcr, c'csl reconnailre,3919. Voir 

CONCEPTION. 

Concile. Le mondc Chretien ne 
reconnail pas Thumain du Seigneur 
pour djvin par suite d'une decision 
prise dans un concile a cause du 
pape, afin qu'il fut reconnu pour le 
vicaire du Seigneur; prouve par 
une conversation dans l'autre vie 
avec des membres de ce concile, 
4738. 

Conclore. Comment Phomme 
peut conclure inlellecluellement, 
5288. Comment en avancant en age 
il conclut en ordre successif, 577/i. 

Conclusions. Les vrais naturels 
sont les conclusions tirces des ob- 
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jets des sens externes, principale- 
ment de la vue, 8861. Celui qui 
pense et conclul d'apres le naturel 
inlerieur est d'autant plus ration- 
nel qu'il tire ses pensees et ses con- 
clusions du rationnel, et celui qui 
pense et conclut d'apres lc naturel 
exlerieur est d'autant plus sensuel 
qu'il lire ses pens6es et ses conclu- 
sions des sensuels, 509/u La divine 
conclusion et l'execulion de la 
chose conclue, c'esl la Providence, 
512/1. 

Concordance (la) de Phomme 
interne avec l'hommc exlerne n'a 
lieu qu'aulant que les choses qui 
font la discordance sont eloigners, 
1568. La concordance ou la discor- 
dance de Inflection d'apres le plai- 
sir naturel avec le spirituel a lieu 
selon la quality dc Tun el de Fau- 
tre, 8995. 

Concorde (la) ou union de l'hom- 
me interne avec rhoinmc externe 
renferme plus d'arcanes qu'on nc 
peut Penoncer, 1577. Dans le Ires- 
grand homme ou le ciel il faul qu'il 
y ait entre tous Concorde et unani- 
mite, afin qu'ils soient un, de me- 
me que dans Phomme toutes et 
chacune des choses, quoique par- 
tout differentes, font un cependant 
par PunanimitG, 5182. 

Concorder. Le bien ne rccon- 
nait pas pour vrai autre chose que 
ce qui concorde, 3161. 

Concourir. Dans le corps hu- 
niain, lonles les fibres motrices 
concourent a chaque action au grd 
dela volonU, 939/i. 

Concubine. Les servanles de qui 
sont procreGs des enfants sont ap- 
pelees concubines; et dps enfants 
en elaient procrees, afin que fus- 
sent representesceux qui sont bors 
de Peglise, 28G8. Les fils des ser- 
yantes sont les spirituels, 32/16. 
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L'eglise celeste 6lait representee 
par 1'epouse, .et l'eglise spirituelle 
par la. concubine, 3246, Se fiancer 
les servantes ou les avoir pour con- 
cubines, avait ete permis dans Te- 
glisc representative, principalement 
dans l'eglise juive et israelite, par 
la raisou que Pepouse repr^sentail 
PafFection du vrai spirituel et la 
sorante Paffectiondu vrai naturcl*, 
ainsi, celle-la Pinlerne de l'eglise 
chez l'homme, et celle-ci Pexterne, 
8995. A ceux qui etaient dans les 
ex 1 ernes iJ a etc permis, a cause de 
la representation, d'adjoindre a 1'e- 
pouse une concubine; mais cela 
n'esV.pas permis a ceux qui sont 
dans les internes et dans le bien et 
le vrai, par consequent n'est pas 
permis aux Chretiens, pour qui 
c'est un adultere, 3246. II n'esj . p.as 
permis aujourd'hui, comme cliez 
les Juifs, d'avoir des concubines 
aupres dcs epouses, 9002. 
Concupiscence. Voir Convoi- 

T1SE. 

Condamner, c'est la d6cision ct 
la declaration de la peine a cclui 
qui a pi^varique, 9160. 

Condensation (la) du faux d'a- 
pres 1c trial fait de la lumiorc ce- 
leste une obscurite, 8397. 

Conduire. Lc Seigneur conduit 
ceux qui aiment lc bien et le vrai 
pour lc bien et le vrai, 10578, 
10645, 10829. Ceux qui sont con- 
duits par le Seigneur sont illustr6s 
et voient les vrais dans la Parole; 
mais non ceux qui sont conduits 
par eux-m ernes, 10638. L'homme 
qui est reg^nere' est d'abord con- 
duit par le Seigneur comme un pe- 
tit enfant, puis comme un jeune 
garcon, ensuite comme un adulte, 
3665, 3690, 4377, 4378, 4379, 6751. 
Le Seigneur d<Hourne l'homme du 
mal et le tourne vers le bien, en le 
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conduisant par le libre si douce- 
ment et si tacitement, que Phomme 
ne sait autre chose, sinon que c'est 
de lui que tout procede, 95^7. Etre 
conduit par le Seigneur, c'est le li- 
bre; et etre conduit par les amours 
de soi et du monde et par leurs 
convoitises, c'est lc servile, 2870, 
2873, 2884, 2890. Comment lc Sei- 
gneur conduit rtiommc par les 
vrais de la foi, 9846. L'homme qui 
est regenerc est conduit par scs 
propres, tant par les illusions des 
sens que par les cupidiles, mais il 
est tourne par le Seigneur vers les 
choscs qui sont 0$ vrais et des 
biens; c'est la un arcane celeste, 
24. Dans le premier etat de la re- 
generation le Seigneur conduit 
l'homme par l'influx immediat, 
mais dans lc second <Hat il le con- 
duit par Pinflux tant immediat que 
mediat, 8685. Dans le premier elat 
riioinme est conduit par le Sei- 
gneur au moyen du vrai, ct dans ic 
second il est conduit par lc Sei- 
gneur au moyen du bien, 8731. 
Quand l'homme se tourne vers les 
amours de soi ct du monde, il est 
conduit dcs vrais dans les faux, 
10201. 

« Dicii conduisit, » c'est la Pro- 
vidence ct Pauspice divin, 8093, 
8098. 

Conduits. Esprits ct genies qui 
appartiennent a la province des 
conduits du chyle, 5180. Esprits 
qui ont leur rapport avec le con- 
duit pancreatiquc, le conduit h6pa- 
tique, el le conduit cystiquc, 5185. 

Cone. Genre de torture auquel 
des cohortes d'esprits soumetlcnt 
d'autrcs esprits, 958, 5389. 

Confessed Confitcri, Confessor, 
d'ou est tire le nom de Jchudah, 
c'est dans le sens supreme le Sei- 
gneur, dans lc sens interne la Pa- 
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role, et dans le sens externe la doc- 
trine d'apres la Parole-, montre, 
3880. Cost le divin de l'amour et 
lc royaume celeste du Seigneur, 
3880. C'est reconnaitre le Seigneur 
et les choses qui appartiennent au 
Seigneur; ainsi, cette reconnaissan- 
ce est la doctrine d'apres la Parole, 
3880. C'est un mot qui se refere au 
celeste de l'amour, 3880. 

Confesser des peches, c'est con- 
nattre des maux, les voir chez soi, 
les reconnaitre, se declarer coupa- 
ble, et a cause de ces niaux se con- 
damner, quand cela so fait devant 
Dieu, c'est confesser des p6ch£s, 
8388. Voir Confession, Penitence. 

Confession. La confession est la 
declaration de sa foi devant le Sei- 
gneur- ainsi, clle comprend en elle 
les choses que l'homme croit, par 
consequent les choses qui pour lui 
sont la doctrine, 3880. L'homme 
qui est dans la confession du cceur 
reconnait que tout bien vient du 
Seigneur, et que tout mat vient de 
rhomme-, quand il est dans cette 
reconnaissance, il est dans Petal 
d'humiliation, car il reconnait alors 
que le Seigneur est tout chez lui, et 
que lui-meme n'est rien respeclive- 
ment, 3880. Toute confession pro- 
cede de la perception de I'influx, 
3120. Sacrifices de confession; ce 
que c'est, 3880. 

Confession des peclies. La con- 
fession des peches doit etre faite 
devant Dieu, 8388. Celui qui seule- 
ment d'une maniere generate re- 
connait qu'il est un pecheur, et se 
declare coupable de tous les maux 
sans s'examiner, e'est-a-dire, sans 
voir ses p6che*s, fait une confession, 
mais non la confession de la pdni- 
tence, car il vit ensuite comme au- 
paravant, 8390. La confession, sans 
la connaissauce et la reconnaissan- 
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ce des maux chez soi, n'est pas la 
confession de la penitence, 8390. 
Une confession universelle n'est 
point la confession de la penitence, 
8390. Il faut qu'il y ait confession 
des pectus, pour que l'homme soit 
sauve, 8387. Voir Confesser, 

Confiance (la) est la foi e*mi- 
nente, 6272. La confiance ou Pas- 
surance, qui se dit de la foi et est 
appelee foi qui sauve, est une con- 
fiance naturelle, mais non pas spi- 
rituelle, quand elle apparlient a la 
foi seule, 7762. La confiance spiri- 
tuelle a son essence et sa vie par le 
bien de Pamour, et non par le vrai 
de la foi separe" de ce bien, 77G2. 
La confiance qui apparlient a la foi 
vient de Pamour et non de la foi 
separee, 77c£ La confiance, qui 
dans un sens eleve est appelee foi, 
est diverse, et peut mfcme exister 
chez les mediants; mais la vraie 
confiance n'existe que chez ceux qui 
sont dans Pamour et dans la cha- 
rite,4352. Celle-ci n'est donnfie que 
chez ceux qui sont dans la chariTe" 
a Pegard du prochain et dans Pa- 
mour en vers le Seigneur, 9242. 
Elle n'existe que chez ceux qui sont 
dans le bien quant a la vie, ainsi 
chez ceux qui sont dans la charit6, 
2982, 4352, 4683, 4689, 7762, 8240, 
9239 a 9245. II en est pen qui sa- 
chent ce que c'est que celle con- 
fiance, 3868, 4352. Tous ceux qui 
sont dans Pamour celeste ont la 
confiance qu'ils sont sauvgs par le 
Seigneur, 9244. La confiance de la 
foi s^paree est morte, 7762. Ceux 
qui sont dans Pamour de soi et dans 
Pamour dumonde ne peuvent avoir 
la confiance, qui est appel6e la foi 
m£me, 9241. La vraie confiance ne 
peut pas exister chez ceux qui ont 
mene" une vie mauvaise, 7762. La 
foi, soit qu'on Pappelle confiance, 
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soit qu'ou t'appelle assurance, ne 
produit aucun effet chez les me- 
diants, 5826. La confiance rjfielle 
ne peut exister que dans le bien, 
mais une confiance Mtarde et faus- 
se peut aussi exister dons le mal, 
4683. La confiance ne peut exister 
sans la charite" a regard du pro- 
chain; si elle se manifeste dans les 
perils de la vie, et quand la mort 
est a la porte chez les mechants, 
c'est une confiance batarde ou faus- 
se; car chez eux, dans l'autre vie, il 
n'apparalt pas la moindre chose de 
cette confiance, quoiqu'a Pappro- 
che de la mort ils aient en appa- 
rence d6clar6 avec ardeur qu'ils 1 a- 
vaient, 5826. 

Gonfier (se). Ceux qui se con- 
sent au' Seigneur recoivent conti- 
nuellement de lui le bien; mais 
ceux qui se confient en eux-memes 
introduisent continuellement en 
eux le mal; 8480. Ceux qui se con- 
fient au divin et lui attribuetit tou- 
tes choses sont dans le fleuve de la 
Providence, et sont continuelle- 
ment ported vers les choses heu- 
reuses, 8678. 

Confirm a tifs. Avant que le vrai 
soit recu et conjoint au bien, des 
confirmatifs precedent et sont asso- 
ci£s, afin que Ton croie, 4364. Les 
confirmatifs du mal par la pen see 
sont ce qui est appele faux d'apres 
la vie des cupidite"s; ces faux pa- 
raissent a Thorn me com me des 
vrais, et quand il a confirme" chez 
lui ces faux, les vrais lui paraissent 
comme des faux, 4729. Les confir- 
matifs corroborent la persuasion 
formee des Penfance sur le doctri- 
nal, 4729. 

Confirmation. La confirmation 
de la verite" se fait par Pillustration, 
et ['illustration est diflerente selon 
Petal de la vie de chacun, 7012. La 
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lumiere de la confirmation, sans la 
perception prtalable du vrai, est 
une lumiere naturelle; elle peut 
exister meme chez ceux qui ne sont 
pas sages, 8780; c'est une lumiere 
naturelle, non spirituelle, pouvant 
exister mtoe chez les me"chants, 
8780. La lumiere de la confirma- 
| tion n'est pas la lumiere de la per- 
ception, ou une lumiere divine pro- 
cGdant du ciel; mais c'est une lu- 
miere sensuelle, telle que celle des 
infernaux, s'il n'y a pas perception 
que la chose soit un vrai, 8780. 

Confirms. Le faux peut 6lre 
confirme aussi bien que le vrai, 
1017, 4741, 5033. Avant de confir- 
mer quelque chose, il faut exami- 
ner si c'est un vrai ou non, 4741, 
7012, 7680. II est d'un sage, non 
de con firmer un dogme, mais de 
voir s'il est vrai avant qu'il soit con- 
firm£; et c'est ce que font ceux qui 
sont dans Pillustration, 1017,4741, 
7012, 7680, 7950. La perception 
consiste a voir ce qui est vrai et ce 
qui est faux, et non a con firmer 
une chose quelconque, 7680, 7950. 
II appartient a Pentendement de 
voir et de percevoir si une chose 
est vraie, avant de la confirmer, et 
non pas de pouvoir confirmer quoi 
que ce soit, 4741, 7012, 7680. Voir 
et percevoir si une chose est vraie, 
avant de la confirmer, est donne 
seulement a ceux qui sont affccles 
du vrai pour le vrai, 8780. Toutes 
choses, m&me les faux, peuvent 
6lre confirmees, jusqu'a paraitre 
comme des vrais, 2482,2490,5033, 
6865, 8321. Tous les dogmes, me- 
me ceux qui sont faux, peuvent 
etre confirmes, jusqu'au point de 
se montrer comme vrais, 5033., 
6865, 7950. Les choses qui ont cte 
confirmees par la doctrine et par la 
vie restent eternellement; expe- 
rt. 
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rience 3 klkl. II faut se bien garder 
de confirmer des faux de religion; 
pourquoi? 865, 8780. Coinbien il 
esl nuisible de confirmer par la 
Parole les principes du faux, et sur- 
lout les principes qui favorisent l'a- 
mour de soi et Pamour du monde, 
589. Ceux qui se sont beaucoup 
confirmed dans une doctrine fausse 
ne peuvent etre illustr6s, 10660. 
Chez les intelligents et les savants 
du monde qui se confirment, d'a- 
pres les scientifiques, contre les 
choses qui sont du ciel et de F6- 
glise, 1'interne est plus ferm6 que 
chez les simples, 10692. A ceux 
qui sont dans raffirmalif sur les 
vrais de la foi, il est permis de les 
confirmer intellectuellement par les 
scientifiques, mais non a ceux qui 
sont dans le negatif; pourquoi? 
2568, 2588 ; 3913. La doctrine faile 
par un homme illustre" peut en- 
suite etre confirmee par les ration- 
' nels, et ainsi elle est comprise plus 
pleinement et elle est corrobortfe, 
2553, 2719, 2720, 3052, 3310, 6067. 
Par les tentations sont confirmed et 
implanted les vrais et les biens, 
ainsi les choses qui appartiennent 
a la foi et a la charite", 8351, 8926, 
89G6, 8967. 

Conflit. Dans le monde spiri- 
lucl, quand les spheres de vie ne 
concordent pas, il y a conflit, 8965. 
Gonflits de pens6es et de raisonne- 
ments, quand des societCs mal con- 
jointes sont dissoutes; quels sont 
ces conflits, 2129. 

Confondre sign., dans le sens 
interne, non-seulement couvrir de 
t6nebres, mais encore oblitterer et 
dissiper au point qu'il n'y ait aucun 
vrai, 1321. Confondre Ieur -Ifevre,— 
Gen. XI. 7, — sign, que le vrai dc 
la doctrine n'est chez personne, 
1321. 
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Conformations des singuliers et 
des particuliers des degree succes- 
sivement supe>ieurs, 5116. 

Confusion. Si Phomme, ou 1 'es- 
prit, ou range, se gouvemait lui- 
meme dans les singuliers, au lieu 
de l'ordre il y aurait confusion de 
toutes choses; illustre, 6338. 

Conglutination, Gonglutinatio. 
Peines de la conglutination \ a qui 
elles sont inflige"es, et quelles elles 
sont, 960, 1271. 

CONJECTION DANS L'ENFER, GOH- 

jectio in infernwn. C'est Passem- 
blage de tous les faux d'apres le 
mal chez les de"vaste"s, et Pinvestis- 
sement par ces faux 5 comment cela 
se fait, 8210, 8232, 8286. 

Conjectures. Dans la Parole, 
plusieurs conjectures historiques 
peuvent, il est vrai, etre d£duites 
du sens de la lettre, mais toutes ces 
conjectures n'ontrien de spiritual, 
ni a plus forle raison rien de divin, 
et cependant la Parole est divine, 
2576. 

Conjoignant. Le bien qui appar- 
tient a la foi est je conjoignant 
meme, et le vrai qui appartient a 
la foi n'est le conjoignant qu'autant 
que ce vrai a en lui le bien de Pa- 
mour, 10067. 

Conjoindre. L'homme peut etre 
conjoint a Dieu par la foi et Pa- 
mour, 10591. Etre conjoint a Dieu, 
c'est vivre e"ternellement, 10591. 
Personne ne peut elre conjoint a 
Dieu que par le Seigneur et dans le 
Seigneur, 10818. L'homme, par ses 
deux faculty, qui sont Pentende- 
ment et la volonte, peut 6tre con- 
joint au Seigneur, 6525, 6323,9231. 
L'homme par la regeneration est 
conjoint au Seigneur, 2006, 9338. 
Ce qui a 6te" conjoint a la vie meme 
et a Internet ne peut pas mourir, 
7507, Le bien est dans un perpe- 
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tuel effort et dans un perpeluel d£- 
sir de se conjoindre les vrais, et 
les vrais r£ciproquement se conjoi- 
gnent avec le bien, 9206, 9207, 
9495. Les vrais sont conjoints au 
bien chez l'homme autanl et de la 
meme maniere que l'homme est 
dans le bien quant k la vie, 3834, 
3843. Le vrai est conjoint au bien, 
quand Phoinme p_erco.it du plaisir 
en faisant du bien au prochain k 
cause du bien et du vrai, et non k 
cause de soi et du monde, 5360. 
Le vrai, quand il a <Ue" conjoint au 
bien, est approprie a Phomme, 
parce qu'il devient chose de sa vie, 
3108, 3161; et alors il s'6vanouit 
de la memoire, 3108. Les vrais ne 
peuvent etre conjoints au bien que 
dans P£tat libre, 3158. Tout ce qui 
se fait dans le libre est conjoint, 
mais ce qui se fait dans le contraint 
n'est pas conjoint, 2875. Aucune 
chose ne peut etre conjoin te k 
Tlioinme, k moins qu'il n'en soit 
affects, 2875. Les choses qui sont 
do Petat civil et de Petat moral se 
conjoignent dans rhoinme externe, 
mais celles qui sont de l'Stat spiri- 
tuel se conjoignent dans l'homme 
interne, et ensuite par l'interne 
dans Pexleme, 10067. Les vrais 
sont conjoints au bien paries ten- 
tations, 3318, 4572, 7122. Les plus 
grandes precautions sont prises par 
le Seigneur pour que le vrai ne soit 
point conjoint au mal, ni le faux du 
mal au bien, 3110, 3116, 4416, 
5217. Si le vrai et le faux Staient 
conjoints dans l'homine int^rieur, 
le vrai serait profane^ ce qui entrai- 
nerait avec soi la damnation 6ter- 
nelle, 5508. 

Le Seigneur d'apres le divin 
amour, veut donner et conjoindre a 
riiomme tout ce qui est h Lui, et il 
le lui conjoint autant que cela peut 
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etre fait, 8497. Personne ne peut 
etre conjoint par Pamour et la foi, 
sans le divin humain, 10067. L'hom- 
me est conjoint au Seigneur par le 
bien, et non par le vrai sans le bien, 
10367. Le Seigneur tire de la me- 
moire de l'homme le vrai de la doc- 
trine, et le conjoint a Inflection 
du bien, 2875. Celui qui vit selon 
les preceptes est conjoint au Sei- 
gneur, 8767. Tous sont conjoints 
dans Pautre vie selon Pamour du 
bien et du vrai procedant du Sei- 
gneur, 9378. Voir Conjonction. 

Conjonctif. Le divin bien ce- 
leste du Seigneur est le conjonctif 
meme de toutes choses dans les 
cieux, 10262. 

Conjonction. La conjonction 
spirituelle n'est autre chose que 
Pamour et la charity 4191. Elle se 
fait par la pensde qui appartient a 
Pentendement, et par Paffection 
qui appartient k la volonte, 5663. 
Toute conjonction requiert un ob- 
jet, et la conjonclion se fait selon 
la qualite de Pobjet, 8705. Toute 
conjonction existe par les affec- 
tions, 3939. Pour que la conjonc- 
tion existe, tout ce qui est inferieur 
ou exterieur doit 6tre entierement 
subordonne" et soiimis au sup6rieur 
ou inte'rieur, 5809. La conjonc- 
tion se fait d'une maniere chez les 
celestes, et d'une autre manTere 
chez "les'sp lritu e ls, ltJl^Zjrrammir 
estla conjonction dans le monde 
spirituel, 1594, 2057, 3939, 4018, 
5807, 6195, 6196, 7081 h 7086, 
7501, 10130. 

Conjonction dans Le Seigneur. 
La conjonction de P essence humain e 
avec P essence divine a ete faite par 
le Seigneur au moyen de continue Is 
combats de tentations et de conti- 
nuelles victoires, 1737. Premiere 
conjonction du divin du Seigneur 
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avec son humain rationnel, 2341. 
Conjonction du vrai divin avec le 
divin bien dans le rationnel, 3072. 
Conjonction du divin bien naturel 
avec le vrai dans le naturel, 6353. 
Conjonction du naturel avec le ra- 
tionnel dans le Seigneur, 4612, 

Conjonction du Seigneur avec 
I'hommc. II n'y a aucune conjonc- 
tion avec le divin meme, mais il y 
a conjonction avecle divin humain, 
3038, 4211, 4724. II y a union de 
la divine essence du Seigneur avec 
son humaine essence, mais con- 
jonction du Seigneur avec Thom- 
me, 2021. La conjonction du Sei- 
gneur avec Thomme se fait non 
pas par la foi, mais par la vie selon 
les vrais qui apparlicnnent a la foi, 
0380, 10143, 10153. Le Seigneur 
est dans un continue! effort de con- 
jonction avec Thomme, mais Tin- 
flux et la conjonction soiH empe- 
ches par les propres amours de 
Thomme, 2041, 2053, 2411. II y a 
par la Parole, au moyen du sens 
interne, conjonction du Scigneuv 
avec Thomme, 10375. 

Conjonction du ciel avec t'fwm- 
mc. Quand la Parole est lue par 
Thomme, le ciel est dans la sagesse 
procedant de la Parole, et alors 
Thomme est ea meme temps en 
conjonction avec le ciel; illustrc, 
10452. L'homme qui lit saintement 
la Parole est par les correspondan- 
ces elroitement en conjonction avec 
le ciel, et par le ciel avec le Sei- 
gneur, quoique Thomme porte scu- 
lemcnt sa pensee sur les choses qui 
sont dans lc sens Iitteral de la Pa- 
role, 3735. La conjonction du ciel 
avec Thomme s'opere par la recon- 
naissance que tous les vrais et tous 
les biens procedent du Seigneur, 
10230. 

Conjonction du bien et du vrai 



chez I'kommc Ce qui se passe a- 
T6gard de la conjonction du bien 
de la oharite avec le vrai de la foi 
chez Thomme, 7756. Elle se fait 
dans les inlerieurs de Thomme, 
7757. Sans cette conjonction la cha- 
rite n'e&t pas la charite, mais sett- 
lement la bonte naturelle; et la foi 
n'est pas la foi, mais e'est seule- 
ment la science des choses qui ap~ 
partiennent a la foi^ 7757. La con- 
jonction du vrai dc la foi et du bien 
de la charite est com me un mana- 
ge, 1904, 2173, 2508. La conjonc- 
tion du vrai et du bien se fait dans 
le libre ou d'apres le spontane, 
4031. La conjonction du bien avec 
lc vrai se fait par les tenlalions, 
4572; il y a ensuite consolation, 
car cette conjonction est la fin des 
tentations, 4572. La conjonction du 
bien et du vrai a en soi la joie, car 
cette conjonction est le manage ce- 
leste dans Iequel est le divin, 4572. 
La conjonction du bien et du vrai 
se fait selon Taccroisscment des 
connaissances, 3141. 

Conjonction reciproque du bien 
ct du vrai. 11 y a conjonction reci- 
proque du bien avec le vrai ct du 
vrai avec le bien, 53G5, 8516.Toule- 
conjonction exige un reciproque-, 
et le reciproque est le con sen Le- 
nient, 6047. Pour que ie vrai soit 
conjoint au bien, il faut qu'il y ait 
conseutement de Tentendement ct 
de la volonle; quand la volonle 
aussi consent, il y a conjonction, 
6047. La conjonction reciproque 
du vrai avec le bien et du bien avec 
le vrai est le mariagc celeste, 5365. 
La conjonction reciproque du vrai 
avec lc bien ct du bien avec le vrai, 
chez Thomme, s'opere par previ- 
sion, e'est-a-dire, par la Providence 
du Seigneur, 3951. Toute conjonc- 
tion spirituellc proyient de la con- 
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jonction de la vie d'apres les vrais 
de la foi avec la vie d'apres le bien 
de la charity 9002. 

Conjonction de I'interne avec 
Uexterne. Chez l'homine, la con- 
jonction de Fhonime interne et de 
l'homme externe, ou dn rationnel 
et du naturel, constitue Fhumain, 
et un humain tel qu'est la conjonc- 
tion; il y a conjonction quand ils 
font un, et ils font un quand le na- 
ture! est le ministre et le serviteur 
du rationnel, 4108. L'homme ex- 
terna pense et veut selon la con- 
jonction avec rhomme interne, 
9702, 6703. L'externe doit 6tre en 
correspondance avec I'interne pour 
qn'il y ait conjonction, 5427, 5428, 
5477. La conjonction de I'interne 
avec Fexte'rne se fait par le Men, 
5597. Conjonction du bien de l'hom- 
me externe avec l'affection du vrai 
de l'homme interne, 3952. Toule 
conjonction des naturels avec les 
spirituels, et en g6neral des infe- 
rieurs avec les superieurs, se fait 
par la correspondance, 8778. 

Il y a conjonction du bien du na- 
tnrel avec le bien du rationnel, et 
adjonction du vrai du naturel au 
bien du rationnel, 3514. La pro- 
gression de la conjonction d'un bien 
avec un autre se compose de la mu- 
tuelle reconnaissance, de la conve- 
nance, de l'affection, de Pinitiation 
et de la conjonction, 3809, 3810. 

Conjonction re'ciproque de Uen- 
tendement et de la volontL Cette 
conjonction est decrite, 10067. 

Conjonction de I'e'glise avec le 
del par la sainte cene, 10519 i 
10522. 

Conjonction iltegitime. Dans le 
sens spirituel, la conjonction illegi- 
time est la conjonction du vrai avec 
une affection provenant du plaisir 
du gain ou du plaisir de Fhonneur, 
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affection dans laquelle sont ceux 
qui apprennent les vrais de l'6giise 
k cause de ces plaisirs, 9184. Celte 
conjonction ne suit pas & ceux* qui 
dans la suite sont regene>es par le 
Seigneur, 9184. Comment, chez 
eux, d'une conjonction ille"gitime il 
se forme une conjonction legitime, 
9184. 

Conjugal. Le conjugal r6el ne 
peut exister que chez ceux chez qui 
il y a Feglise ou le royaume tlu Sei- 
gneur, et chez ceux-ci ce conjugal 
ne peut exister qu'entre deux per- 
sonnel, 4837. Ceux qui sont de F6- 
glise spirituelle ne sont pas dans le 
conjugal avant d'etre dans le bien, 
et par suite dans les vrais, 8809. 
Chez les Juifs il n'y a pas eu le con- 
jugal, parce que dans les internes 
ils etaient dans le faux et dans le 
inal, 8809. Des esprits angeliques 
qui, d'apres Fidee de la conjonction 
du bien et du vrai, pergoivent s'il y 
a un conjugal, 10756. Voir Amour 

CONJUGAL. 

Connaissances. Les connaissan- 
ces ne sont pas des choses abstrai- 
tes, comme la plupart s'en forment 
rkhte; elles ne sont pas plus des 
choses abstraites des substances les 
plus pures appartenant & l'homme 
interieur ou a Fesprit de l'homme, 
que la vue n'cst abstraite de son 
organe ou de Fceil; ce sont des 
substances plus pures, qui sont 
reelles, etc., voir 3726. Sont ap- 
petes connaissances les scientifi- 
ques qui appartiennent & FeM et h 
la vie spirituelle, 9945; voir Scien- 
tifiques. Les connaissances sont 
les vrais puisGs pendant Fenfance 
{pueritia) • et elles sont des vrais, 
non en elles-m£mes, mais d'apres 
les divins qui sont en elles, 3676. 
Les ctmnaissances sont pour les 
usages, 6815. L'homme doit filre 
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imbu de sciences et de connaissan- 
ces, puisque par elles il apprend h 
penser, ensuite & comprendre ce 
que c'est que le vrai et le bien, et 
enfin h etre sage, c'est-£-dire, k vi- 
vre selon le vrai et le bien, 129, 
1450,1451,1801. Les connaissances 
ne sont autre chose que les vrais de 
rhomme naturel qui ne lui ont pas 
encore ete appropries, 5276. Les 
connaissances ne deviennent pas 
des vrais chez rhomme, avant d'e- 
tre reconnues par Pentendement, 
ce qui arrive quand elles sont con- 
firmees chez lui, et ces vrais ne lui 
sont pas appropries avant qu'il y 
conforme sa vie, 5276. Toutes les 
connaissances ont pour fin la vie, 
2049. La vie des connaissances de 
la foi n'est autre que la vie de la 
charite, 2049. Les connaissances 
de la foi sont tres-necessaires pour 
former la vie de la charite, qui, 
sans elles, ne peut £tre forme'e, 
2049. Les connaissances ouvrent le 
chemin vers rhomme interne, et 
ensuite elles le conjoignent avec 
Phoinme externe selon les usages, 
1563,1616. Les connaissances, par- 
ce qu'elles appartiennent & Phom- 
me externe, sont dans la lumiere 
du monde, 5212; elles sont comme 
les receptacles et comme les vases 
du vrai et du bien qui appartien- 
nent k Phomme interne, 1469, 
1496,3068,5489, 6004,6023,6052, 
6071, 6077, 7770, 9922. Les con- 
naissances sont apprises et implan- 
t£es dans la mtooire selon Pinflux 
de Phomme interne, 1460. Les con- 
naissances sont des moyens de de- 
venir sage, et des moyens de deve- 
nir insense, 4156, 4760, 8629. Les 
connaissances rendent distincte 
nne id£e commune et obscure, et 
plus Pidee devient distincte par les 
connaissances, plus les choses mon^ 
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daines peuvent fetre s£par£es,1557. 
Pour avoir la perception d'une cho- 
se, il faut qu'on en ait auparavant 
la connaissance, 5649. 

ConnaItre, c'est comprendre, 
croire et percevoir; comment et 
d'ou; montre, 10155. Connaitre, 
quand cela se dit de Dieu, c'est 
prevoir et pourvoir, 5309. Quand il 
est dit que Dieu connait, c'est qu'il 
gratifie de la charite, 6806. Con- 
naitre, c'est la prevoyance," 6853, 
6906. Connaitre, quand cela se dit 
du Seigneur, c'est lire uni, 2826, c. 
Dans Pautre vie, on connait quel 
est un esprit par une seule idee de 
sa pense*e, 1040. 

Connexion. Si une chose sub- 
siste, c'est par connexion et depen- 
dance avec et sons Celui de qui 
procede le tout de l'existence,5377. 
Ce qui n'a pas de connexion, et 
ainsi est independant, ne peut pas 
m£rae subsister un seul moment, 
5377. 

Connd, Notus. Geux qui se sont 
connus dans notre monde se ren- 
contrent dans Pautre vie, 1114; on 
rencontre m£me ceux qu'on a con- 
nus de reputation, 1114. Ceux qui 
ont ete connus d'une maniere quel- 
conque se presenlent aussit6t qu'on 
pense k eux, 1274. Swedenborg a 
parte avec presque tous ceux qu'il 
avait connus, 5, 448, 1636, 1880; 
ceux qu'il avait connus se rappe- 
laient, dans Pautre vie, ce que, 
dans le monde, ils avaient fait en 
sa presence, 2486. 

Consanguin. Le plus proche de- 
gre de Pamour en ligne descen- 
dante est appeie consanguin, et est 
entendu dans le sens propre par le 
frere, 3815. 

Consanguinity. Dans le monde 
spirituel, ou le ciel, il n'y a d'au- 
tres consanguinites, ni d'autres af- 
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finite^, que celles de l'amour en- 
vers le Seigneur el de l'amour a 
regard du prochain, ou celles du 
bien, ce qui est la meme chose^ 
3815. Toute consanguinity tire son 
origine du bien, 3815. Les choses 
qui descendent du mariage celeste 
ont des rapprochements entre elles 
commc les consanguinites et les af- 
finites sur la terre, 2508. Le bien 
meme et le vrai meme, dans l'aulre 
vie, font ce que sur terre on nom- 
me la consanguinity et Faffinite, 
3815. Toutes les choses qui appar- 
tiennent aux affections, aux percep- 
tions et aux pens6es du rfigGnere" 
ont £le* conjointes entre elles com- 
me par consanguinity et affinity 
2556. Dans les soci£t£s du ciel, il 
en est des biens et des vrais de 
meme que des consanguinity et 
des affinite's sur la terre, 4619. 

Conscience. La conscience est 
un lien interne, par lequel l'homme 
est tenu a penser, dire et faire le 
bien, et par lequel il est d^lourne" 
de penser, dire et faire le mal, et 
cela, non par rapport a lui-meme 
et au monde, mais par rapport au 
bien, au vrai, au juste et au droit, 
1919, 1920. Comme la volonte de 
Fhomme n'est que cupidity le Sei- 
gneur a pourvu d'une maniere mi- 
raculeuse a ce que l'intellectuel, ou 
le vrai de la foi, ne fut pas plonge" 
dans la volonte" de l'homme; et il a 
distingue" Pintellecluel du volon- 
taire par un certain medium qui est 
la conscience, dans laquelle la cha- 
rity est placed par le Seigneur ; sans 
cette Providence miraculeuse, per- 
sonne n'aurait jamais pu etre sau- 
v6, 863. La conscience est un dic- 
tamen interne, que telle ou telle 
chose doit etre faite ou ne doit pas 
Sire faite, 1919, 1935. La conscience 
est le plan et le receptacle de Fin- 
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flux du ciel, 9122, La conscience 
dans son essence est la conscience 
du vrai et du droit, 986, 2081. La 
nouvelle volonte chez Thomme tl 
g6ne>6 est la conscience, 927, 1023, 
1043,1046,4299, 4328,4493,9115, 
9596. De la conscience vient la vie 
spiriluelle pour l'homme, 9117. La 
conscience chez Fhomme spiriluel 
est la conscience de ce qui est droit, 
986, f* Quelle est la conscience 
chez Fhomme r6g6ne>e, 977. La 
conscience est Fintermediaire en- 
tre le Seigneur et Fhomme, 1862. 
La conscience est une aperception 
interieure du bien et du vrai, et si 
l'on agit contre celle aperception, 
il y a anxiete, 4627. D'ou vient a 
Fhomme la conscience, 1919,3747. 
La conscience est formed chez 
Fhomme d'apres la religiosity dans 
laquelle il est, selon qu'il recoit in- 
terieurement en lui cette religio- 
sity 9112; chez Fhomme de F6- 
glise elle est formed par les vrais 
de la foi d'apres la Parole, ou d'a- 
pres une doctrine tirte de la Pa- 
role, selon la reception de ces vrais 
dans le coeur, 9113. La conscience 
chez Fhomme est formee d'apres 
les choses qui sont de sa religion, 
et qu'il croit elre des vrais, 1077, 
2053, 9113. La conscience est dans 
la partie intellecluelle, 863, 865, 
875, 1023, 1043. La conscience est 
formed par les vrais de la foi, et la 
conscience est d'autant meilleure 
que les vrais de la foi sont davan- 
tage reels, 2053, 2063, f. y 9114. Le 
fondement de la conscience est la 
charile, 1033. Ceux qui ont la con- 
science disent de coeur ce qu'ils di- 
sent, et font de coeur ce qu'ils font, 
et il y a une conscience plus par- 
faite chez les illustr^s et les intelli- 
gents, 9114. Ceux-la ont la con- 
science, qui ont recu du Seigneur 
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une nouvelle volonte; cette volonte 
est elle-meme la conscience, 9115. 

II y a deux consciences, a savoir, 
J* conscience du bien et du vrai, et 
la conscience du juste et de Equi- 
table, 5145, 9119. La conscience 
du bien vient du bien qui procede 
du vrai, 4390. La conscience du 
bien est la conscience de Phomme 
interne, et la conscience du juste 
est la conscience de Phomme ex- 
terne, 9119. La conscience du bien 
consiste a agir selon Ies preceptes 
de la foi d'apres Paffection interne, 
la conscience du juste consiste a 
agir selon les Iois civiles et morales 
d'apres Paffection externe, 9119. 
Exemples qui montrent clairement 
ce que c'est que la conscience, 
9120, 9121. La conscience n'est 
pas possible sans la charite, 1919. 
La conscience est formed dans le 
bien et le vrai spirituels, et aussi 
dans le juste et Equitable, et dans 
Phonnete et le decent; ce sont la 
des biens qui se succedent, 2915. 
II y a trois plans dans lesquels le 
Seigneur opere; la conscience inte- 
rieure qui appartient au bien et au 
vrai spirituels, la conscience exte- 
rieure qui appartient au bien et au 
vrai moraux et civils, ou au juste 
et a Equitable, et le plan extime 
pour Ies choses qui appartiennent 
a Pamour de soi et du monde; quels 
sont ces plans, 4167, La conscience 
elle-meme est le plan interieur dans 
lequel est termin6 Pinflux du divin 
bien, 5145. Chez ceux qui sont de 
Eglise spirituelle il y a la conscien- 
ce du vrai, 8081. 

II y a la conscience vraie, la con- 
science batarde et la conscience 
fausse, 1033. 

Conscience vraie. C'est celle qui 
est formee chez Phomme par le Sei- 
gneur d'apres Ies vrais de la foi, 
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1033. Quand Phomme en a ete gra- 
tify, il craint d'agir contre les vrais 
de la foi, parce qu'ainsi il agirait 
contre la conscience, 1033. Nul ne 
peut recevoir cette conscience s'il 
n'est dans les vrais de la foi, aussi 
en est-il peu dans le monde Chre- 
tien qui la recoivent, car chacun 
etablit son dogme comme vtai de 
ia foi, 1033. N6anmoins ceux qui 
sont r6g6n6r6s recoivent cette con- 
science quand ils recoivent la cha- 
rity car le fondamental de ia con- 
science est la charite, 1033. 

Conscience batarde. C'est celle 
qui est formed chez les gentils d'a- 
pres le culte religieux dans lequel 
ils sont n6s et ont ete eieves; agir 
contre le culte, c'est pour eux agir 
contre la conscience, 1033. Quand 
leur conscience a ete fondee dans 
la charite et la misericorde et dans 
Pob&ssance, ils sont tels, qu'ils 
peuvent recevoir dans Pautre vie la 
conscience vraie; et ils la recoivent 
meme, car ce qu'ils aiment avant 
tout et de preference, c'est le vrai 
de Ia foi, 1033. 

Conscience fausse. C'est celle 
qui est formee, non par les internes 
mais par les externes, c'est-a-dire, 
non par la charite mais par Pamour 
de soi et du monde, 1033. Il y a, en 
effet, des hommes auxquels il sem- 
ble qu'ils agissent contre la con- 
science, quand ils agissent contre 
le prochain ; et aldrs il leur semble 
aussi etre interieurement tourmen- 
tes, mais cela vient de ce qu'ils per- 
coivent que leur vie, leur honneur, 
leur reputation, leurs richesses ou 
leur gain sont en peril, et qu'ainsi 
ils peuvent eux-memes eprouver 
du dommage, 1033. Quelques-uns 
tiennent d'heredite" cette sorte de 
timidite du cceur, d'autres Pacquie- 
rent d'eux-memes, mais c'est une 
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conscience fausse, 1083. II y a con- 
science fausse quand on faitlouites 
choses pour soi-m6me, 6207. 

En general, la conscience est 
double, inL6rieure et ext6rieure; 
l'int6rieure est celle du bien spiri- 
tuel qui dans son essence est le 
vrai, et l'ext6rieure celle du bien 
moral et du bien civil, qui t dans 
leur essence sont le sincere et le 
juste, en general le droit, 6207, 
10296, 

Douleur de Conscience* C'est 
une anxi6t6 du mental a cause de 
1'injuste, du non-sincere et d'un 
mal quelconque, que Thomme croit 
6lre contre Dieu et contre le bien 
du prochain, 7217. Si l'homme 
6prouve de I'anxi6t6, quand il pen- 
se a mal, cela vient de la conscien- 
ce, 5470. La douleur de la con- 
science vient du combat entre les 
mauvais esprits et les anges, 227. 
Les mauvais g6nies et les mauvais 
esprits s'efforcent principalement 
de d6truire la conscience, 1820. La 
douleur de conscience, c'est d'etre 
dans l'angoisse a cause du mal que 
Ton fait, et aussi a cause de la pri- 
vation du bien et du vrai, 7217. II 
y a tentation spirituelle, quand la 
conscience est allaqu6e, 8Zi7. Com- 
me la tentation est un combat du 
vrai et du faux dans les interieurs 
de l'homme, et comine dans les 
tentations il y a douleur et anxi6l6, 
c'est pour cela qu'il n'y a d'admis 
dans les lenlalions spiriluelles que 
ceux qui ont la conscience, 8Zi7. 
Quand l'homme sent quelque anxie- 
te lorsqu'il se porte vers le mal, 
c'est un indice qu'il peut etre re- 
formed 5470. 

De ceux qui ont la Conscience 
et de ceux qui ne font pas. Ceux 
qui ont la conscience parlent et 
agissent d'aprfes le cceur, 7935, 
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9ll/i. Ceux qui ont la conscience 
ne font point de serment, ni a plus 
forte raison ceux qui ont la percep- 
tion; c'est pour cela qu'il a 616 
d6fendu par le Seigneur de jurer., 
2842. Ceux qui ont la conscience 
sont tous dans le bien de la-charity 
2380. Ceux qui agissent selon la 
conscience sont dans la tranquillity 
et dans la b6atitude, et vice versa* 
9118. Les simples de foi, qui ont 
v6cu dans l'amour conjugal et ont 
eu la conscience, viennent dans le 
ciel, 2759. L'influx des anges est 
dans les choses qui apparliennent 
a la conscience de l'homme, 6207, 
6213. Ceux qui ont la conscience 
sont dans la beatitude inl6rieure, 
quand ils font le bien et le juste 
selon la conscience, 9118. Ceux qui 
ont la conscience dans le monde 
ont aussi la conscience dans l'autre 
vie, et ils y sont parmi les heureux, 
965. L'influx du ciel a lieu dans la 
conscience chez l'homme, 6207, 
6213, 9122. Le Seigneur gouverne 
l'homme spirituel au moyen de la 
conscience qui est pour lui un lien 
interne, 1835, 1862. Ceux qui ont 
la conscience ont la pens6e int6- 
rieure, mais ceux qui n'ont pas la 
conscience ont seulement la pens6e 
ext6rieure, 1919, 1935. Ceux qui 
ont la conscience pensent d'apres 
le spirituel, mais ceux qui n'ont 
pas la conscience pensent seule- 
ment d'apres le naturel, 1820. 

Ceux qui n'ont pas la conscience, 
ne savent pas ce que c'est que la 
conscience, 7Zi90, 9121. II y en a 
quelques-uns qui se moquent de la 
conscience, quand on leur dit ce 
que c'est, 7217, D'autres croient 
que la conscience n'est rien ; d'au- 
tres, que c'est quelque chose de 
triste, une sorle de douleur nalu- 
relle, provenant ou de causes dans 



202 



CO 



le corps ou de causes dans le mon- 
de; d'aulres, que c'est quelque 
chose provenant de la religiosity 
chezlevulgaire, 950. Quelques-uns 
ne savent pas qu'ils ont la con- 
science, quoique cependant ils 
l'aient, 2380. 

Les bons ont la conscience, raais 
non les mechants, 831, 965, 7490. 
Ceux qui sont dans 1'amour envers 
Dieu et dans 1'amour k regard du 
prochain ont la conscience, 2380. 
La conscience est prinoipalement 
chez ceux qui ont 616 r6g6n6r6s 
par le Seigneur, 977. Ceux qui sont 
dans les vrais seulemenl, el non 
dans la vie selon les vrais, n'ont 
pas la conscience, 1076, 1077, 1919. 
SMI n'y a pas la conscience, les 
amours de soi et du monde en 
prennent la place, 1862. Ceux qui 
font le bien d'apres le bien nature), 
et non d'apres la religion, n'ont pas 
la conscience, 6208. 

Ceux qui n'ont pas la conscience 
sont seulemenl hommes externes, 
M59. Ceux qui n'ont pas la con- 
science, le Seigneur les gouverne 
par les liens externes, qui sont 
toutes les choses appartenant h 1'a- 
mour de soi et du monde, et par 
consequent la crainte de la perle 
de la reputation, de Thonneur, des 
fonctions, des profits, des richesses, 
et la crainte de la loi et de la perte 
de la vie, 1077, 1080, 1835, 9120. 
Ceux qui n'ont pas la conscience, 
et qui ne"anmoins se laissent gou- 
verner par les liens externes, peu- 
vent remplir des emplois e"minents 
dans le monde, et faire le bien de 
meme que ceux qui ont la con- 
science, mais ceux-la dans la forme 
externe d'apres les liens externes, 
et ceux-ci dans la forme interne 
d'apres les liens internes, 6207. 
Ceux qui n'ont pas la conscience 
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veulent d6truire la conscience chez 
ceux qui 1'ont, 1820. Quels sont 
ceux qui n'ont pas la conscience, et 
ceux qui ne savent pas ce que c'est 
que la conscience, 9121. Ceux qui 
n'ont pas eu la conscience dans le 
monde, n'ont pas non plus la con- 
science dans Tautre vie, 965, 9122. 
Par suite, chez ceux qui sont dans 
l'enfer il n'y a aucun remords de 
conscience pour les maux qu'ils ont 
fait dans le monde, 965, 9122. 

Ceux qui sont du royaume spiri- 
tual du Seigneur ont la conscience, 
et elle a 6t6 formed dans leur par- 
tie intellectuelle, 863, 865, 875, 
895, 927, 1043, 1044, 1555, 2256, 
4328, 4493, 5113, 6367, 8521, 
9596, 9915, 9995, 10124. II en est 
autrement de ceux qui sont dans le 
royaume celeste du Seigneur*, ils 
ont la perception, 927, 2256, 5113, 
6367, 8521, 9915, 9995, 10124. Ce- 
lui qui a la perception connait les 
singuliers des particuliers, et les 
particuliers des v6ril6s communes, 
il n'en est pas ainsi de celui qui a 
la conscience, 865. 

Ceux qui separenl en actuality la 
foi d'avec la charite ne peuvent 
avoir aucune conscience, 1076, 
1077. Ceux qui croient que le culte 
et la Parole sont pour le vulgaire, 
afin qu'il soit tenu dans le lien de 
la conscience, sont dans le domi- 
cile des dragons, 950. Ceux qui font 
le bien d'apres le bien naturel, et 
non d'apres la doctrine de la reli- 
gion, ne peuvent 6tre sauv£s, el ils 
n'ont point la conscience, 6208. 
Ceux qui sont sans la conscience 
sont dans les externes seuls, 4459. 
Ceux qui sont mSchants ne peuvent 
pas, dans l'autre vie, 6tre punis par 
la conscience, parce qu'ils n'en ont 
eu aucune, 965. Ceux qui sont pu- 
rement naturels s'imaginent qu'6- 
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tre dans Pangoisse a cause de la 
privation du bien et du vrai, cela 
vient de d^bilite" et de maladie 
d'esprit; car ils n'ont aucune con- 
science; ilfustri, 7217. II n'y a au- 
cune conscience chez les adulteres, 
827; ni chez les prestigiatrices ou 
sirenes, 831. 

Quelle est la difference entre la 
perception et la conscience, 2144. 
II y a la pense"e d'apres la percep- 
tion, la pens6e d'apres la conscien- 
ce , et la pens^e qui ne provient 
d'aucune conscience, 2515. II y a 
pens£e d'apres la conscience chez 
ceux qui ont la conscience; et pen- 
see d'apres aucune conscience chez 
ceux qui ne Font pas, 1914, 1919. 
Ceux qui n'ont pas la conscience ne 
sont pas rationnels, 1914, 1944. 

Consciencieux (scrupuleux). 
Quels ils sont dans Paulre vie,5724. 
lis sont appeies consciencieux parce 
qu'ils chargent les consciences des 
simples, 5386. Ils ne savent pas 
ce que c'est qu'une veritable con- 
science, 5386. lis introduisent une 
anxiete sensible a la partie de Pab- 
domen plac6e immediatement au- 
dessous du diaphragme, 5386,5724. 
lis excitent des scrupules dans des 
choses, ou il. ne doit y avoir au- 
cun scrupule, 5386. Ils correspon- 
dent aux choses pituiteuses du cer- 
veau, 5386. lis sont aussi presents 
chez rhomme dans les tentations, 
5386, 5724. 

Conseiller, Consulere. Quand 
cela vient du divin bien, c'est ce 
qui a ete decide" par le divin, 8703. 

Consentement. Pour qne le vrai 
soit conjoint au bien, il faut un 
consentement de la part de Penlen- 
dement et de la part de la volonte, 
et quand le consentement vient de 
la volont6, alors il y a conjunction, 
3157, 3158; 3161. Le consentement 
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est la reconnaissance;, par elle se 
fait la reception, 3157. Le consen- 
tement d'apres Pentendement seul 
n'est pas un consentement, mai's 
tout consentement procede de la 
volonte, 3158. Dans le manage du 
bien et du vrai, il y a volonte de la 
part du bien et consentement de la 
part du vrai, de la resulte la con- 
jonction, 3090. 

Consequences qui decoulent du 
principe errone et faux de la foi 
seule, 8094. 

Conservation (la) est une per- 
petuelle creation, 3648,4322,6482, 
9502. La conservation est une per- 
petuelle formation, 10266. Toute 
conservation depend de Petat des 
derniers, 9836. 

Conserved La vie spirituelle est 
conservee par ne point faire et ne 
point penser le mal et le faux par 
gout et d'apres la volonte, 10232. 

Consociation. En quoi consiste 
la consociation des anges avec 
Phomme, 10215, 3982. Dans Pau- 
tre vie, toute consociation se fait 
par Pamour mutuel, et toute des- 
truction se fait par Pamour de soi, 
2057. Les consociations dans Pau- 
tre vie se font toutes selon les sphe- 
res, 6206, 8630,9606, 9607, 10312. 
La consociation par amour eiait si- 
gnifiee par les diners et par les ce- 
nes ou soupers, 3596, 3832, 4745, 
5161. La consociation dans le ciel 
etait signifiee par la cene pascale, 
7836, 7850, 7996, 7997, 8001 , 8003, 
9079. 

Obs. Ce mot est employe" pour rendre eiac- 
tement regression latine Consociatio ; le mot 
Association ne conviendrait pas; il y a une 
difference tres-sensible entre Consociation et 
Association. 

Consocier, Tous, dans le monde 
spirituel, sont consocies selon les 
amours, 7085. Tous y sont conso- 
cies selon la vie de la volonte et 
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non selon la vie de Fentendement, 
8701. Les mediants ne peuvent pas 
y etre consocies avec les bons, 
8700. Tous sont consocies dans le 
ciel selon Famour envers le Sei- 
gneur et Famour a regard du pro- 
chain, et dans Fenfer selon les 
amours de soi et du monde, 7085. 
Ceux qui sont dans Famour envers 
le Seigneur d'apres le Seigneur sont 
consocies dans le ciel intime; ceux 
qui sont dans Pamour a regard du 
prochain sont consocies dans le ciel 
moyen ; ceux qui sont dans l'obdis- 
sance de la foi, c'est-a-dire, qui font 
le vrai pour le vrai, sont consocies 
dans ie dernier ciel; mais ceux qui 
sont dans ram our de soi et du mon- 
de, c'est-a-dire, qui font ce quMls 
font pour eux-memes et pour le 
monde com me fins, sont consocies 
dans Fenfer, 10130. Dans les socie- 
t6s angeiiques on se consocie selon 
les ressemblances et les proximites 
des biens, 9079. Toutes choses ont 
616 consociees avec la plus grande 
exactitude dans les cieux selon 
toutes les differences de Tarn our 
envers le Seigneur et a regard du 
prochain et de la foi, et dans les 
enfers selon les differences des cu- 
pidity et des fantaisies, 2449. Les 
vrais non reels, et aussi les faux, 
peuvent etre consocies avec les 
vrais reels Chez ceux qui sont dans 
le bien, mais non chez ceux qui 
sont dans le mal, 3470, 3471, 4551, 
73/i/i, 8149, 9298. Les faux et les 
vrais sont consocies par les appa- 
rences d'aprfcs le sens de la lettre 
de la Parole, 7344. Par la regene- 
ration 1'horame est consocie aux 
anges dans Ie ciel, 2574. Les con- 
sociations du bien et du vrai chez 
les regeneres repondent a ces con- 
sociations qui sont dans les cieux, 
2574. 



CONSOLATEBR. VOlT PARACLET. 

Consolation. II y a consolation 
apres la tentation, et elle est insi- 
nu6e dans le bien, 2822. Toute 
consolation a lieu par le bien et 
d'aprfcs le bien, 2822, 2841. Com- 
ment la consolation succede a la 
tentation, 6829, 8165; pourquoi? 
4572, 5246, 5628, 8367. 

Consoler, c'est calmer Finquie- 
tude du mental (animus) par Fes- 
perance, 6577, 6578. Consoler se 
dit de Fentendement, et parler se- 
lon le coeur se dit de la volonte, 
6578. Etre console, c'est passer a 
nn 6tat nouveau, 3212. 

Coivsommation (la) est le mal 
parvenu au comble dans les eglises, 
22/i3. La consommation sign* le 
dernier temps, quand il n'y a plus 
aucun bien, 1857 ; c'est dans le 
commun la fin de Feglise, et dans 
le particulier la fin de chacun, 
10622; c'est le dernier temps de 
Feglise precedente, et le premier 
temps de Feglise nouvelle, 4535, 
10622. La consommation se dit du 
dernier temps de Feglise.' quand il 
n'y a plus en elle aucune charile 
ni aucune foi, 4057. II y a eu plu- 
sieurs fois de telles consommations 
ou derniers temps, 4057. La con- 
sommation de la premiere 6glise a 
ete decrite par le deluge; la con- 
sommation de la seconde eglise, 
par Fextirpation des nations dans 
la terre de Canaan, et aussi par 
plusieurs extirpations et destruc- 
tions dans les Propheles; la con- 
sommation de la troisieme eglise 
n'est point decrite dans la Parole, 
mais elle est predite, ce fut la des- 
truction de Jerusalem et la disper- 
sion de la nation juive sur toute la 
terre; la quatrieme consommation 
est celle de Feglise chretienne d'au- 
jourd'hui; elle est predite dans les 
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Evangelistes et dans 1' Apocalypse, 
4057. 

La Gonsommation dit siecle sig. 
le rejet de la vieille eglise, et l'ms- 
tauration de la nouvelle Gglise, 
6333. C'est la fin de Peglise, 10622. 

Voir AVENEMENT. 

Consommer. Lorsque le Seigneur 
dit qu'en Lui doivent 6tre consom- 
mces et ont 616 consoinm6es toutes 
les choses qui sont dans l'Ecriture, 
ces expressions enveloppent les 
choses qui sont dans le sens in- 
terne de la Parole, ou il est uni- 
quement question du royaume du 
Seigneur, et du Seigneur lui-meme, 
7933. 

CONSOMPTION DES RESTES, COU- 

sumptio reliquiarum. Ce que cela 
signify 5897. 

CONSONNANGE MUSIC ALE. DanS 

tout langage angeliquc, il y a unc 
consonnance musicale tombant en 
unite, telle qu'est celle des canti- 
ques, 7191, f. 

Constant. Signification con- 
stante des mots dans la Parole, 
2311, 2333, 4691. 

Consternation (la) n'est autre 
chose qu'une commotion, et par 
commotion il est entcndu une nou- 
velle disposition et une nouvelle 
ordination des vrais dans le natu- 
re!, 5881. 

Constituer. Ce qui constitue l'e- 
glise, ce n'est ni le scientifique ni 
le rationnel de la foi, mais c'est la 
charite qui appartient a la volonte, 
809 

Consulter la Parole, 5402. Con- 
suiter les scientifiques, 4788. Con- 
sular le rationnel, 2511, 2519, 
2531, 2538, 2553, 2568. Consulter 
les scientifiques au sujet du divin 
vrai, c'est voir d'aprfcs eux si la 
chose est ainsi; par la ceux qui 
sont dans raffirmatif confirment le 
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vrai et ainsi corroborent la foi; 
mais ceux qui sont dans le n6gatif 
sejettentdavantage dans les faux, 
4760, 4788. 

Consumer. Quand il est dit de 
Jehovah qu'il consume, cela signi- 
fie que Thomme est dtHruit par le 
mal qui est en lui, 10431. Etre 
consunte, c'est pe>ir, 10533. M 
pas etre consume par Ic feu, c'est 
ne pas etre dissipe" par le bien du 
divin amour, 6834. 

Contagieux. Tout mal est con- 
tagieux ; et, de meme que la lie, 
il souille la masse environnante, 
6666, p 

Contagion. Dans la Parole, la 
contagion est signified par le tou- 
cher des choses impures, 10130. 

Contenant. Les scientifiques 
sont les contenants du bien du na- 
turel, 5212. 

Contenir. Le Seigneur contient 
toutes choses dans un enchaine- 
ment et dans Tordre, 3702, 3739, 
6040, 6056, 9828, Rien ne peut 
etre contenu dans une forme que 
d'apres un autre, 3627. Ce qui est 
le plus exterieur non -sculement 
contient les inlerieurs, mais memo 
les int6rieurs s'y terminent, 9824. 

Contenir (se), se Contiyiere. 
C'est cacher, car celui qui se con- 
tient cache ce qu'il a voulu inte- 
rieurement, 5697. 

Content. La benediction de Je- 
hovah dans le sens externe ou re- 
latif a l'6tat de l'liomme dans le 
monde, c'est d'etre content en 
Dieu, c'est-a-dire, d'etre content 
de l'6lat d'honncur et d'opulencc 
ou Ton se trouve, soit qu'on appar- 
tienne a la classe des gens honores 
et riches, soit qu'on appartiennc a 
la classe des gens moins honoris et 
pauvres, 4981; voir aussi 8717, /". 

Contestation (la) sign, la nega- 
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tion de la chose, 3427; — sign. la 
plainte, 8588. 

Contested Contendere. C'est 
nier, 3427. 

Contextures. Conformation des 
contextures dans les cuticules, 
5559. 

Contingentes (choses), Gontin- 
gentia. Ce sont toutes choses dans 
la Providence, et ce qui appartient 
a la Providence, 5508. Les choses 
contingenles ou cas fortuits appar- 
tiennent a la Providence,6493,6494, 
9010. Dans les anciennes 6glises on 
savait que la Providence du Sei- 
gneur e" lait dans toutes et dans cha- 
cune des choses, et que les choses 
contingentes, c'est-a-dire, celles 
qui se presentment comme un cas 
fortuit, appartenaient a la Provi- 
dence, 9010. Ceux qui se fient a la 
propre prudence s'attribuent tout 
ce qui leur arrive de prospere, et 
assignent le reste a la fortune ou 
au hasard, ainsi ils atlribuent a des 
causes mortes et non a la cause 
vive les choses contingentes, 8717. 
Les arcanes qui appartiennent a la 
Providence sont en aussi grande 
quantite qu'il y a de choses contin- 
gentes depuis le premier instant de 
la vie d'un homme jusqu'au der- 
nier, 3833. 

Continu (le) de l'amour est ap- 
pele affection, 3938. 

Contraction de la face; d'ou 
elle provient, 4799, 8247, 8250. 
Contraction douloureuse dans la 
region infeneure du ventre, causae 
par un esprit, 5388, /". Quand les 
maux et les faux entrent dans la 
pens^e et dans la volonte de l'hom- 
me interne, il est per^u et meme il 
se manifeste qu'il y a alors contrac- 
tion, 10492. 

Contradictions que contient la 
foi regue, a savoir, que le Seigneur, 
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par la passion de la croix, a rScon- 
cilie le genre huraain avec ie Pere, 
10659. 

Contraindre (se) vient du bien, 
mais etre contraint n'en vient pas, 
1937, 1947. L'homme doit se con- 
traindre pour resister au mal,1937, 
1947, 7914; et aussi pour faire le 
bien comme par lui-m6me, mais 
neanmoins reconnaitre que c'est 
d'apres le Seigneur, 2883, 2891, 
2892, 7914. Personne ne peut etre 
contraint au bien, parce que rien 
de ce qui a 6t6 contraint ne s'atta- 
che, car cela n'appartient pas a 
l'homme, 10777. Nul n'est con- 
traint par le Seigneur, 1937, 1947. 
Se contraindre est le libre, mais 
non etre contraint, 1937, /"., 1947. 
Le bien de l'innocence, qui est le 
bien de ramour envers le Seigneur, 
n'est point recu par l'homme de 
l'Sglise spirituelle, a moins qu'il ne 
se contraigne, 7914. Nul ne peut 
etre contraint a croire le contraire 
de ce qu'il a pense du fond de son 
cceur etre vrai, 10798. 

Contraint (le) provient, non de 
la volonte de l'homme, mais de la 
volonte" deceluiqui contraint,9588. 
Rien de ce qui est fait dans le con- 
traint n'est conjoint a l'homme, 
2875, 8700. Si l'homme pouvait 
etre r&orme" dans le contraint, tous 
seraient sauves, 2881. Une loi di- 
vine inviolable, c'e*t que l'homme 
doit etre dans le libre, el que le 
bien et le vrai, ou la charite et la 
foi, doivent etre implanted d>ns 
son libre, et nullement dans le con- 
traint, 5854. Le contraint dans la 
reformation est dangereux,4031. Ce 
qui est seme* dans le contraint ne 
reste point, 9588, 10777. Le culte 
d'apres le contraint ne plait pas au 
Seigneur, 9588. La pemtence qui 
se fait dans un e"tat contraint n'a 
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pas d'eflicacite, 8392. L'dtat con- 
traint est retat de maladie, l'etat 
d'abattement par suite d'infortune, 
retat -de mort imminente; en un 
mot, tout etat qui prive d'une rai- 
son saine, 8392. 

Contredire (se). La Parole dans 
le sens de la lettre paraft quelque- 
fois se contredire, 9025. Le Sei- 
gneur donne a ceux qui sont illus- 
tr6s la faculte de comprendre le 
vrai, et de discerner les choses qui, 
dans la Parole, semblent se contre- 
dire, 9382, 10629. 

Controverse chez les anciens 
au sujet du vrai de la foi et du bien 
de la charite; d'ou provenait cette 
controverse, 367, 24S5. Dans le 
monde savant, la controverse con- 
siste seulement a savoir si la chose 
est ainsi ou n'est pas ainsi, 3428. 

Convenance. Dans le mondespi- 
rituel, les approches se font selon 
les convenances ou resseinblances 
des etats, 9579. 

Convention. La ten te de conven- 
tion est l'exter'ne de la Parole, de 
Teglise et du culte, dans lequel sont 
les internes, 10547. Voir Tente. 

Conversation des anges. Elles 
sont representees dans le monde 
des esprils au-dessous d'eux, ou 
dans les societes qui correspon- 
dent, a savoir, par des villes, s'il 
s'agit des doctrinaux de la chariie 
et de la foi, 3216 ; par des chevaux, 
sil s'agit de Tintellectuel, 3217; 
par des animaux, s'il s'agit des af- 
fections, 3218; par des oiseaux, s'il 
s'agit des rationnels, 3219; par des 
jardins, des vignes, des bois, des 
prairies, s'il s'agit de choses qui 
apparliennent a ['intelligence et a 
la sagesse, 3220. Quelquefois les 
conversations angdliques sont re- 
presentees par des nuees, 3221. 
Triste sort dans l'autre vie pour 
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ceux qui, dans ce monde, ont pre- 
fer le plaisir de la conversation a 
lout autre plaisir, 4804, cfr. 4054. 

Converser. ceux qui sont dans 
le ciel peuvent parler et converser 
non-seulement avec les anges et les 
esprits qui proviennent des.terres 
de ce monde solaire, mais meme 
avec ceux qui proviennent des ter- 
res hors de ce monde dans l'uni- 
vers; et non-seulement-avec les es- 
prits et les anges de ces terres, mais 
aussi la avec les habitants eux-me- 
mes, dont les interieurs ont &te ou- 
verts, 9438. 

■ Convertir (se) et etre gueri, — 
Jean, XII. 40, — c'est profaner, ce 
qui arrive quand les. biens et les 
vrais sont reconnus et ensuite reje- 
tes, 2520, 9048. Ceux qui croient 
que les Juifs, a la fin de k'eglise, se 
convertiront et reviendront dans la 
terre de Canaan, sont dans une 
grande erreur, 4847, 7051, 8301. 
On allegue sur ce sujet plusieurs 
passages de la Parole, qui cepen- 
dant doivent etre compris selon le 
sens interne; ainsi, autrement que 
selon la lettre, 7051. 

Convocation. Les convocations 
se faisaient afin que toute l'assem- 
blee d'Israel fut r^unie, et qu'ainsi 
elle represents le ciel; voila pour- 
quoi ces convocations etaient appe- 
lees sain les, et se faisaient a chaque 
fete, 7891. 

Convoiter, Goncwpiscerc, c'est 
vpuloir d'apres un amour mauvais, 
8910. Ne point convoiter les choses 
qui appartiennent au prochain, 
c'est prendre garde que les choses 
defendues dans les autres precep- 
tes du decalogue ne passent dans la 
volonte, 8910. Voir Convoitise. 

Convoitise, Goncwpisccntia. La 
convoitise appartient a la volonte 
dans Tentendement, et elle est une 
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continuite de l'amour de soi et du 
monde, et comme la vie de sa res- 
piration, 8910 \ ce que respire un 
amour mauvais est appete convoi- 
tise, et ce que respire un amour 
bon est appel6 d6sir, 8910, Toute 
convoitise appartient a l'amour de 
soi et du monde, 1668. Tous les 
maux de la convoitise d^coulent des 
amours de soi et du monde comme 
de leurs sources, 8910, f. Dans 
Matthieu,— V. 29, 30, — la con- 
voitise du mal est signifiee par Tceil 
droit qui est un sujet de chute, et 
la convoitise du faux, par la main 
droite, 8910. Les convoitises sont 
domptees par les tentations, 857, 
868. Toutes les convoitises de 
rhomme naturel doivent ctre extir- 
pees, lorsque Thomme est reforme, 
5647. Chez Thomme qui est dans 
les convoitises et dans les plaisirs 
de Paniour de soi et du monde, et 
qui les a pour fin, ce sont des es- 
prits diaboliques qui dirigent tant 
ses pens6es que ses affections,5979. 

Coq. Voir Chant du coq. 

Co rail (le) est mentionne panni 
les marchandises de Tyr, par les- 
quelles sont signifiees les connais- 
sances du bien, 1232. 

Corbeau. Les corbeaux sign, les 
faussetes, 866. Le corbeau sign, un 
des genres des faux qui existent 
quand les vrais divins de la Parole 
sont re'duits a rien, 5044. II est 
plus facile de rendre blanc un cor- 
beau que de faire croire ceux qui 
de cceur ont precedemment rejet6 
la foi, 9439. 

Corbeille (la) est le volontaire, 
en tant que la est le bien, 5144. 
La corbeille est le sensuel externe, 
10107. La corbeille d'azymes est 
le sensuel dans lequel les biens, 
qui sont les pains, sont ensemble, 
10080. La corbeille est !e plaisir 



CO 

sensuel, et se dit du bien ; la coupe 
ou la tasse est le scientifique sen- 
suel, qui est le dernier, et se dit 
des vrais, 9996. 

Cordages (les) ou pieux sign. 
les choses qui conjoignent et con- 
firment, 9777, 9854. Les cordages 
de la icule sign, les spirituels qui 
procedent des celestes designes par 
la tente, 414. Les longs cordages 
sign, l'ample connexion des ven- 
te"s, 9777. Les cordages rompus,— 
Jerem. X. 20, — sign, qu'il n'y a 
plus conjonction du bien et du vrai, 
ni des vrais entre eux, 10545. 

Cor des (les), dans la Parole, 
sign, les choses qui conjoignent, 
9854. 

Gordes (instruments a). Wssign. 
les spirituels qui appartiennent a la 
foi, 418. Voir Instruments. 

Cordon (le), c'est la conjonction, 
9854; c'est une conjonction indis- 
soluble, 9880, 9884. 

Core (le), mesure pour les li- 
quides, contenait dix baths, et le 
bath dix parties plus petites, 10262. 
Voir Mesure. 

Coriandre (semence de). Elie 
sign, la qualite" du vrai; cette se- 
mence est blanche, et le blanc se 
ditdu vrai, 8521. 

Corne (la) sign, la puissance du 
vrai d'apres le bien, et, dans le sens 
oppose 1 , la puissance du faux d'a- 
pres le mal, 2832 • montre, 10182. 
les cornessont aussi les exteneurs, 
parce que le vrai d'apres le bien est 
dans sa puissance dans les extre- 
mes ou derniers, 10186, 10208. Les 
cornes de Tautcl sign, aussi le vrai 
dans sa puissance dans les derniers, 
10186. Les cornes sur les quatre 
angles de Tautel, c'est la puissance 
de toute maniere, 9719, 9720, 9721. 
Les .cornes de Pautel se referent 
aux bras et aux mains qui signi- 



. CO 

fient de meme le vrai dans sa puis- 
sance dans Ies extremes ou der- 
niers, 10186. Frapper de la corne, 
c'est detruire le faux par la puis- 
sance du vrai; et, dans le sens op- 
pose, detruire le vrai par la puis- 
sance du faux, 9081, 9065. La cor- 
ne,— Dan. VIII. 9, 10,— qui gran- 
dit vers le midi, c'est la puissance 
du faux contre les vrais; vers le le- 
vant, la puissance contre les biens; 
vers la splendeur, la puissance con- 
Ire Peglise; jusqu'a Pannee des 
cieux, la puissance contre lous les 
biens el tous les vrais du ciel, 9642. 
Les cornes d'ivoire,— Ezcch. XXVII. 
15, — sonl les biens extdrieurs qui 
apparliennent au cullc ou aux rites, 
1172. 

Cor pore l. Consider e" en Iui-mc- 
mc, le corporel de Phomme n'est 
autre chose que le receptacle des 
sensa ,; ons; par consequent, de la 
vie d'apres clles; le principal est le 
sensitif, ct Pi nstru mental est Ic cor- 
porel, 5077. L'inslrumenlal, sans 
son principal auquel il a 6le adapts, 
no pout pas mSine elre dit un cor- 
porel lei qu'autour de lui le porle 
Phomme lorsqu'il vit dans le mon- 
de, mais Pinslrumental en meme 
lemps que le principal quand ils 
font un, voila le corporel, 5077. 
Les corporcls de Phomme sont gou- 
vernes pas Pinflux commun; com- 
ment? 5990. Le corporel de Phom- 
me apparalt aux esprits comme une 
masse noire, mais le corporel do 
ceux qui sont dans le bicn de la foi 
apparalt comme du bois; expe- 
rience, 5865. Les penstfes du mon- 
dain et les corporels chasscnt les 
idees celestes; experience, 6309. 
Des esprils corporels, 6318. Esprits 
qui apparaissent comme corporcls; 
cc sont ceux qui sont seulcment 
dans Pamour de soi et ne regar- 
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dent qu'eux seuls en toutes choses, 
4221. 

Corps (ie) n'est qu'un organe 
derive de ses principes, 6872. Le 
corps humain est le proeddant de 
Petre du pere, 6Lre qui est appeW 
ame, 10269, cfr. 1815; le corps 
qui enveloppe cet intime de la vie, 
ou ame, vient de la mere, 6716, 
cfr. 1815; voir Corpusculaire; il 
est forme" a la ressemblance de 
Pame, 10076. Le eorps enlier de 
Phomme est un organe compose 
d'apres les plus cachees de toules 
les choses qui sont dans la nature 
du monde, et selon leurs forces se- 
cretes d'agir et leurs modes admi- 
rables de fluer, 4523. Le corps hu- 
main est par dehors conlenu en 
forme par les atmospheres; s'il n'e- 
lait pas aussi par dedans contenu 
par quelque force agissante on vive, 
il tomberait a Pinstant en pieces, 
3627. L'ame est Petre de la vie de 
Phomme, Ic corps en est Pexisler, 
10823. Le corps de chanun est la 
ressemblance ou l'effigie de son 
ame,10826. 11 n'y a pas dans Ic corps 
humain la plus petite parlicule, a 
laquelle ne correspondent quelque 
spiriluel et quelque celeste, 2996. 
Ce n'est pas le corps de Phomme 
qui voit, entend, odore, sent; mais 
c'est son esprit, 4622. Il est contre 
Pordre que le corps influe dans Pa- 
me, 3219. Accommode aux usages 
dans le monde nature], le corps 
est rejete quand Phomme meurt, 
10593. L'homrne ressuscite seulc- 
ment quant a Pesprit, el non quant 
au corps, 10593, 10594. L'homrne 
ne reprend jamais le corps qu'il 
laisse en monranl, 10594. Lc Sei- 
gneur Seul esl ressuscile avec lout 
son corps, 1729,2083,5078,10825. 
L'homrne ne ressuscite pas de corps, 
mais aussi lot 'apres la morl il est 
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da ns un cqebs ; illastrti, 5078; etat 
dc son corps dans l'aulre vie; il est 
decrit tel quMl est, 5079, Le corps 
spirituel jouit de tous les sens, tels 
que ceux qui sont dans le corps; le 
corps que I'homme porte autonr de 
lui sur la terre est pour les usages 
de la terre, aussi consisle-l-il en os 
et en chair, et le corps que Tesprit 
porte aulour de lui dans I'autre vie 
es.t pour les usages du monde spi- 
rituel, et consiste non en os ni en 
chair, mais en choses qui corres- 
pondent aux os et a la chair, 3813; 
voir aussi 4364, 4659. 

Chez riiomme les choses qui pas- 
sent de la pensee clans le langage, 
et de la volonte dans Facie, ainsi 
dans le corps, coulent selon I'influx 
commun par les correspondances, 
5862. Dans les actions et le langage 
du corps, il y a I'influx commun, 
6192, 6211. II y a correspondance 
des gesles du corps avec les affec- 
tions du mental, 7596. Ge qui vieht 
de la tele par le cou dans le corps 
correspond a ['influx du royaume 
celeste dans le royaume spirituel, 
9913, 991Zi. Tout ce qui apparlient 
au corps represente cc qui appar- 
lient a I'esprit {animus), et ce qui 
apparlient au menial, 4292. Le 
corps sign. I'exterieur respective- 
ment a la tele qui sign, Pinterieur, 
6188. II y a une ressemblance de 
Tame et du corps dans chacune 
des choses qui sont chez I'homme, 
1910. Les pensees des anges sont a 
leurs paroles comme les interieurs 
dans le corps sont a la forme ex- 
terne du corps, 3342 et suiv. Toutes 
les choses qui sont dans le corps 
humain repr6sentent les spirituels 
qui sont dans le royaume du Sei- 
gneur, 2996, 2998. Voir Repre- 
sentations. 

Ge que c'esl qu'etre detache" du 



corps, ou ne pas savoir si Ton est 
dans le corps ou hors du corps, 
1883. Il y a des esprits qui appa- 
raissent d'un corps grossier; ce 
sont ceux qui se sont tout a fait 
confirmed contre le divin, et se sont 
ainsi ferme" les interieurs, 5991. 
Dans le tres-grand horn me les spi- 
rituels constituent le corps, 4938. 
Pourquoi ceux qui sont dans le ciel 
sont dils elre dans le corps du Sei- 
gneur, 3637. 

Le corps sign, le bien de Pa- 
mour; iilastre et montr6 3 6135. 
Venir avec son corps, quand cela 
est dit des servitenrs, c'esl avec le 
vrai sans le plaisir, 8977, 8978, 
8984. 

Le corps du Seigneur, dans la 
sainte cene, sign, le divin bien de 
son divin amour, qui apparlient a 
son divin humain, 2343, 3735, 
6135; c'est le bien de Pamour, 
6135, 10521. 

Corps calleux. Quels sont ceux 
qui ont relation avec le corps cal- 
leux dans le cerveau, 4045 et suiv., 
4222. 

Corps stries. Quels sont ceux 
qui ont relation avec les corps strips 
dans le cerveau, 4045 et suiv., 
4222. 

Corpusculaire. Voir Corvs. L'a- 
me implanl^e par le pere commen- 
ce a se revelir d'une forme corpus- 
culaire dans Povaire; tout ce qui 
est ensuile ajout6, tanl dans Po- 
vaire que dans Puierus, apparlient 
a la mere, car il n'y a pas d'accrois- 
sement d'autre part, 1815. 

Correcteurs. Esprits corrcc- 
teurs dans I'autre vie, 957, 959, 
5798, 6559, 7802, 7803, 7804, 7805, 
7810,8632. 

Correction. Les moyens exter- 
nes de correction, dans I'autre vie, 
sont les crainles des peines; ces 
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craintes refrSnent la cupidity de 
faire le mal, 6977, f. 

Correspondance. Ce que c'est 
que les correspondances, 2763, 
2987, 3225, 3337, 3369, 3685. 
Toutes les choses en g£ne>al et en 
particulier, jusqu'aux plus petiles, 
qui existent dans le monde naturel, 
ont uue correspondance avec les 
choses spirituelles, et par suite les 
signifient, 1886 a 1889, 2987 a 
3003, 3213 a 3227. Ainsi, il y a 
correspondance entre les spirituels 
et les naturels, 2989; ou entre les 
choses qui appartiennent a la lu- 
miere du ciel et celles qui appar- 
tiennent a la lumifere du monde, 
3225, 3337. Le Seigneur <Hant le 
soleil du ciel, et par suite la lu- 
miere dans laquelle est rintelli- 
gence et la chaleur dans laquelle 
est Pamour, de la viennent les cor- 
respondances, 3636, 3661. II y a 
correspondance des sensuels avec 
les naturels, correspondance des 
naturels avec les spirituels, corres- 
pondance des spirituels avec les ce- 
lestes, et enfin correspondance des 
celestes avec le divin du Seigneur; 
ainsi, il y a des correspondances 
successives depuis le divin jusqn'au 
dernier naturel, 5131. La corres- 
pondance est Papparilion de T in- 
terne dans Pexterne, et y est sa re- 
presentation, 5623. Les choses qui 
influent du monde spiritucl et se 
pr£sentent dans le monde naturel 
sont des correspondances, en tant 
qu'elles s'accordent, 2990. Toutes 
les choses qui sont dans le corps 
humain ont une correspondance 
avec celles qui sont dans le ciel, 
2996. 11 y a une vie unique, et a 
cette vie correspondent des formes 
qui sont des substances ou des or- 
ganes, dont la qualite est selon 
qulls correspondent, et c'est la la 
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correspondance de la vie avsc les 
organes, 3686. D'ou viennent les 
correspondances, 3636, 3663. 11 y a 
representation et correspondance 
des spirituels dans les naturels, et 
on peut le connaltre par beaucoup 
de choses qui sont chez Phomme et 
qu.e Phomme sait, 6066, 6053. Parce 
qu'on doute du ciel et de Penfer, 
on ne peut pas savoir qu'il en vient 
un influx et des correspondances, 
6322. 

11 y a correspondance des ext£- 
rieurs avec les intdrieurs*, et, dans 
la composition des moyens direc- 
teurs, il faut qu'il y ait corres- 
pondance; Ulustre par la fin, la 
cause et reflet, 5131. S'il n'y a pas 
correspondance Pinterne apparait 
stranger a Pexterne et dur, 5622, 
5623; Ulustre par des exemples, 
5511. Comment se fait la corres- 
pondance entre le spirituel et le 
naturel chcz rhoinme, ou entre 
son interne et son externe, 5208, 
Ce qui est un dans le monde natu- 
rel correspond a des milliers de 
milliers darft le monde spirituel. 
6232. Il y a correspondance dans 
chacune des formes organ iques 
dans le corps, et dans les parties 
de leurs parties, 6222; il y a cor- 
respondance dans leurs fonclions, 
et pour cela m6me avec leurs fonc- 
tions, 6223, 6226. Il y a correspon- 
dance non-seulement avec les for- 
mes organiques visibles, mais aussi 
avec celles qui sont invisibles, par 
lesquelles 'existent la vue interne 
ou intellectuelle et les affections 
interieures, 6226. Il n'existe rien 
dans le monde naturel qui n'ait 
une correspondance avec le monde 
spirituel; Ulustre, 5377. S'il n'y 
avait pas correspondance de Phom- 
me avec le ciel, et par le ciel avec 
le Seigneur, 1 homme ne subsiste- 
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rait pas meme un seul moment, 
4931, Plus il y a de society dans 
le monde spirituel, et d'individus 
dans cliaque society, plus la cor- 
respondancc est convenable et for- 
te, 4800. Entre le Seigneur et Phom- 
me, il y a un paraltelisme et une 
correspondance quant aux celestes, 
1831; mais non quant aux spiri- 
tuels, 1832* voir aussi Represen- 
tation. Par les correspondances il 
se fait une conjonction des internes 
et desexternes, 8610. Par les cor- 
respondances le ciel est conjoint 
avec la lerre, 8615. Les correspon- 
dances ont une tres-grande force, 
et c'est pour cela que la Parole a 
et6 e>,rite par de pures correspon- 
dances, 8615. Tontes les lois, meme 
les lois civiles et judiciaires, qui 
sont dans la Parole, ont une corres- 
pondance avec les lois du bien et 
du vrai qui sont dans le ciel, et 
c'est en raison de cela qu'elles ont 
ete porte'es, 3540. Toules les cho- 
ses, qui dans le monde sont dans 
les trois regnes, sont des corres- 
pondances de tons les spirituels et 
de tons les celestes, 9280. De la 
correspondance de Phoinme et de 
toutes clioses chez Phomme avec le 
ciel, 10030, f. !Py a des correspon- 
dances de ions les membres du 
corps avec le ciel; viontre d'apres 
la statue de Net>uchadnessar,10030; 
de la tete avec le ciel intime, de la 
poitrine et du corps avec le ciel 
moyen, et des jambes et des pieds 
avec le dernier ciel, 10030. 

Dans la sainte cene, Phomme est 
en correspondance avec les anges; 
quand 7 3464. Lorsque Phomme lit 
la Parole, les anges qui sont chez 
lui if ont absolument aucun egard 
aux clioses exprimees dans le sens 
de lalettre, mais ils saisissent des 
idtfes d'apres les spirituels qui y I 



CO 

correspondent ; c'est la ce que pro- 
duisent les correspondances, qui 
sont a peu pres comme lorsque 
quelqu'un parle une langue etran- 
gere, et qu'un autre en com pre nd 
a Pinstant le sens, comme d'apres 
sa propre langue, sans fctre arrete 
par les sons et les articulations pro- 
noncees d'uue man fere diflerente, 
4387. Les interieurs du langage de 
Phomme, quant a la plus grande 
partie, ont tire* leur origine de la 
correspondance, par la raison que 
Pesprit de Phomme est parmi les 
espritsqui sont dans Pautre Yie, et 
que c'est la qu'il pense, 4653. 

Correspondance de U homme 
avec le tres-grand hommc. Le 
ciel correspond au Seigneur, et 
Phomme, quant a toutes choses en 
general et en particulier, corres- 
pond au ciel, et par suite le ciel 
devant le Seigneur est un homnie 
en grande effigie, et doit etre ap- 
pele le tres-grand hoinme, 2996, 
2998, 3624 a 3649, 3741 a 3746, 
4625. De la correspondance de 
Phomme el de toutes ses parties 
avec le tres-grand homme, qui est 
le ciel ; en sotnme, d'apre-s Pexpe- 
rience, 3021, 3624 a 3649, 3741 a 
3751, 3883 a 3896, 4039 a 4055, 
4218 a 4228, 4318 a 4331, 4403 a 
4421, 4523 a 4533, 4622 a 4633, 
4652 a 4660, 4791 a 4805, 4931 a 
4953, 5050 a 5061, 5171 a 5189, 
5377 a 5396, 5552 a 5573, 5711 a 
5727, 10030. Tous ceux qui sont 
dans Pamour envers le Seigneur et 
dans Pamonr a Pegard du prochain 
sont au dedans du tres-grand hom- 
me, et correspondent a quelques 
organes et & quelques membres 
dans le corps; mais ceux qui sont 
dans Pamourde soi et dans Pamour 
du monde sont en dehors du tres- 
grand homme, et correspondent, 
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non pas a quelques organes et a 
quelques msmbres dans le corps, 
mais aux differents vices et aux dif- 
ferentes maladies qui y ont 6le in- 
troduits, 4225. 

CORRESPONDANCE 

spe'ciale 

Abdomen (de I 1 ), 5386, 5724. 

Adidtere (de 1'), 8.904. 

Ailments (des), 1480, 1695, 
4459, 5173. 

Ame (enlre V) et le corps, 
4652. 

Animaux (des), 10042. 

Anne'e (de T), 1458, 9213. 

Appetit (de P), 4792. 

Arbre (de P), 5115, 5116. 

Argent (de P), 5658. 

45fn?s (des), 5377, 

Auricule (de 1') ou oreille ex- 
terne, 4654. 

Bdlon (du), 7026. 

Bdtail (du gros et du menu), 
C048. 

BGtes (des), 3218. 

Bites (des), 5185, 

Bois (du), 3220. 

Bouche (de la) avec les levies, 
6987, 6988. 

Bras (des), 4932 a 4935, 7026, 
95.55. 

Capsules renales (des), 5391. 

Cartilages (des), 5564. <■' 

Castigations (des) des aliments 
dans Pestomac, 5173. 

Castigations (des) du sang, du 
se"rum et du chyle, 5173. 

Cendree (de la substance), 
4222. 

Cerveau (du), 4039 et suiv., 
9670. 

Cervelet (du), 4039 et suiv., 
9670. 

Chaleur (de la), 7082 a 7084, 
8750. 

Qhevaxtx (des), 2761, 2762. 
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CORRESPONDANCE 

spdciale 

CUeveux (des), 5552 et suiv. 

Chyle (du), 5173, 5174. 

Chyle subtil (du), 5180. 

del visible (du) avec le del in- 
visible, 9408. 

Citerne (de la), [terme d'ana- 
tomie,] 5180. 

Cceur (du), 3883, 9281, 9670, 
9823. 

Col de I'ut&rus (du), 5054. 

Colon (de Pinlestin), 5174, 
5379, 5392. 

Conduits du chyle (des), 5180. 

Corps (du), 9913. 

Corps calleux (du), 4045, 
4222. 

Corps strips (des), 4045,4222. 

Corruptions (des) du sang, 
4227. 

Corticale (de la substance), 
4052. 

Cotes (des), 5560. 

Cou (du), 9913, 3631. 

Crane (du), 5563. 

Cuisses (des), 5051. 

Cuiicules (des), 5553. 

Cylindre de I'oreilte (du), 
4653. 

Cystique (du conduit), 5185. 

Dents (des), 5565 a 5568. 

Diaphragme (du), 5386, 5714, 
5724. 

Diastole (de la), 3884. 

Doz^s (des), 5555. 

Dos (du), 4403. 

Dm'te (de la partie), 4052. 

Dure-mere (de la), 4046. 

Durillons (des) dans le crane, 
5563. 

Enclume (de P), [partie de Po- 
reille,] 4653. 

Entonnoir (de P), [partie du 
cerveau,] 4050. 

Epaules (des), 4931 a 4937, 
7026, 9555. 
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CORRESPONDANCE 

sp6ciale 

Espace (de F), 3938, 6983. 

Esprit animal (de F), 5180. 

Estomac (de F), 5173, 5174. 

&tats (des) dans le ciel avec 
les temps dans le monde, 8750, 
9387. 

Etrier (de F), [partie de Fo- 
reille,] 4653. 

Excrements (des), 5392, 5394, 
5395. 

Excretions (des), 5390. 

Excrgtoires (des), 5386. 

Extemes (des) de Fhomme 
avec ses internes, 9632. 

Face (de la), 4796. 

Face(de la) avec les inteneurs, 
56.96. 

Fesses (des), 5394. 

Fibres (des), 4325. 

FUvre chaude (de la), 5715. 

Fievre froide (de la), 5716, 

Ftamme (de la), 5377. 

Ftegme visqueux (du), 5724. 

Fofc (du), 5183. 

Fonctions (des), 4223. 

Forces (des), 3628. 

Formes (des), 4224. 

Fro/u (du), 3631. 

Gate (de la), 4793. 

Ganglions (des), 5189. 

Gauche (de la partie), 4052. 

Gencives (des), 4791, 5720. 

Genou(du), 10379. 

Gestes (des), 2988. 

Glandes cutandes (des), 5558. 

Gtandes (des) du thymus, 
5172. 

Gtandes muqueuses et sali- 
vaires (des), 5386. 

Glandules (des) du cerveau, 
4045. 

Gosier (du), 4791. 

Gwtt (du), 4324 et suiv., 4791 
et suiv. 

Hepatiiiqite(&\xcQr\M\.),5185. 



CORRESPONDANCE 

spe*ciale 

Homme intdrieur (de F) avec 
rhomme externe, 3993, 4154. 

Homme interne (de F) avec 
rhomme externe, 1461, 1475, 
1568, 1571, 1577, 1717, 5511. 

Homme rationnel (de F) avec 
Fhomme externe, 3679, 5614. 

Humeurs de Vceil (des), 4411. 

Idees (des) naturelles ou ma- 
te'rielles avec les ide*es spirituel- 
les ou immate'rielles, 10604. 

Instruments demusique (des), 
8337. 

Intestins (des), 5392, 10030. 

1st kme (de F) dans le cerveau, 
4051. 

Joues (des), 3631. 

Juste civil (du) avec le bien et 
le vrai, 8908. 

Lame interieure (de la petite) 
de la dure-mere, 4046. 

Langage (du) avec les levres, 
6987, 6988. 

Langue (de la), 4791 et suiv. 

Larynx (du), 4791. 

Latrines (des), 5174, 8910. 

Mitres (des), 6987, 6988. 

Limagon de Voreille (du), 
4653. 

Lois (de toutes les) civiles et 
judiciaires avec les lois du bien 
et du vrai dans le ciel, 3540. 

Lombes (des), 5050 et suiv., 
7045. 

Lumiere (avec la), 4403, 4523 
et suiv. 

Lumiere (de la), 7082 a 7084, 
8750. 

Lumiere (de la) du ciel avec la 
lumiere du monde, 3223 et suiv. 

Lumiere (de la) avec les intel- 
lectuels dans le ciel, 1458. 

Lune (de la), 5377. 

Lympke (de la), 4050. 

Mains (des), 4932,7026,9555. 
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CORRESPONDANCE 

spSciale 

Maladies (avec les) des orga- 
nes de Phomme, 4225. 

Maladies (des) avec le monde 
spirituel, 5711 et suiv., 8366. 

Mariage (du) spirituel avec le 
mariage naturel, 2727 a 2759, 
8904. 

Mariages (des), 4823. 

Marteau de Voreille (du), 
4653. 

Mddiastin (du), 5188. 

Medullaire (de la substance), 
4222. 

Membranes (des), 5557. 

Membres (des) du corps, 3629, 
3630, 4222, 4625. 

Membres (des) de la gesta- 
tion, 5050 et suiv., 7045. 

Meninges (des), 5724. 

Melton (du), 3631, 4800. 

Mesentere (du), 5181. 

Moelle attonge'e (de la), 4222, 
4325. 

Moelle dpintire (de la), 4222, 
4325, 

Moiwemeni (du), 9927. 

Mouvementscardiaque$(fa&) y 
3887, 4791. 

Mouvements respiratoires 
(des), 3887, 4791. 

Narines (des), 4624, 4625. 

Nceuds (des) de fibres dans le 
cerveau, 4051. 

Nombres (des), 5291. 

Nourriture (de la) avec les 
scientifiques, 6078. 

Nudes (des), 3221. 

Nutrition (de la), 4792. 

Occiput (de P), 4227, 4403. 

Odeur (de P), 4622. 

Odeurs (des), 925. 

Orforaf (de P), 4324 et suiv. 

(Mil (avec P), 4403, 4523 et s. 

OEsopkage (de P), 5175. 

Oiseaux (des), 3219. 



CORRESPONDANCE 

sp^ciale 

Or (de P), 5658. 

Ordures (des), 5059. 

Om'He (de P), 4652, 5017, 
6989, 9311. 

Organes (des), 3629, 3630, 
4222, 4223, 4224, 4625. 

Os (des), 5552 et suiv. 

Ouie (de P), 4324 et s., 4404, 
4653, 5017, 6989, 9311. 

Ovaires (des), 5054. 

Pancreas (du), 5184. 

Pancriatique (du conduit), 
5185, 

Peau (de la), 5552 et suiv. 

Pericarde (du), 5188. 

Periostes (des), 5714. 

Pe'ritoine (du), 5378. 

Pieds {des), 4938, 9913. 

Pie-mere (de la), 4045, 4047. 

Pi?wi7<? (de la), 5718. 

Plantes des pieds (des), 4938. 

Plevre (de la), 5188, 5378. 

Plexus du cerveau (du),4222. 

Poitrine (de la), 10005, 10087, 

Pouts (du), 4046. 

Poumon (du),3883,9281,9823. 

Poumons (des) avec le royau- 
me spirituel du Seigneur, 9670. 

Pulsations cardiaques (des), 
3884. 

Queue de cheval (de la), [ter- 
me d'anatomie,] 5389. 

Kate (de la), 5184. 

Rectum (de Pintestin), 5174. 

Reins (des), 5378. 

Reins succenturies (des), 5391. 

Respiration (de la) avec la vie 
de la foi, 9229, 9281. 

Royaumc (du) celeste et du 
royaume spirituel avec le volon- 
taire et Pintellecluel de Phomme, 
9993, 10150. 

Saitties mamillaires (des), 
5386. 

Scortations (des), 8904. 
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CORRESPONDANCE 

sp6ciale 

Scuti forme (du cartilage), 
556Zi. 

Se'cre'tions (des), 5380. 

Sicretoires (des), 5386; 

Sens (des) exlernes avec lee in- 
ternes, 4404. 

Sensoria (avec les) exlernes, 
4324 el suiv. 

Serum (du), 5173. 

Sinciput (du), 5555. 

Sinus longitudinal (du), Zi0/i8. 

Sinus (ayec les) du cerveau, 
4045, 4222. 

SofciV (du), 5377. 

Spermatiques (des vaisseaux), 
5391. 

Svhincter (du), 5389. 

Spiritnel (enlre le) et le nalu- 
rel, ou entre Pint erne et 1'exter- 
ne, 5208. 

Spirituels (entre les) qui sont 
du ciel et les naturcls qui sont 
du monde, 3507. 

Sues des aliments (des), 5174. 

Systole (de la), 3884. 

Talon (du), 4938. 

Teguments (des) exlernes du 
corps, 5554. 

Tempes (des), 5555. 

Temps (du), 3938, 6983. 

Temps dujour (des), 7680. 

Testicules (des), 5060. 

'/Y/<? (de la), 9913. 

Thorax (du), 4403, 5555. 

Thymus (du), 5172. 

Toucher (du), 4324 et suiv., 
4404. 

Trachde (de la), 4701. 

Tubercules bdtards (des), 
5188. 

Tumeurs (des), 5717. 

Tuniques de I'ceil (des), 4411, 
4412. 

Tympan de V or exile ( du ), 
4653. 



CORRESPONDANCE 

spSciale 
Ure'teres (des), 5378. 
t/nn<? (de f ), 5381. 
UteVws (de F), 4918. 
Fenfre (du), 8910. 
Ventricules du cerveau (des), 
4049. 
Ferww'weaMa; (des), 3000. 
Vertebres (des), 5560. 
Vesicules du fiel (des), 5186, 
5187. 
rewie- (de la), 5389. 
Vices du sang (des), 5719. 
Vices (avec les) des organes de 
l'homme, 4225. 

Vie (de la) avec les recipients 
de la vie, 3001. 

Viscbres (des), 3630, 4222, 
4625. 

Visceres interieurs (des), 51 71 
etsuiv., 5377 et suiv. 

Viscosite's (des) du cerveau, 
5724. 

Vite (de la), 3628, 4324 ets., 
4404 et suiv. 

Yeux(de$), 6923. 
Science des Correspondances. 
Entre les choses qui sont dans 
Thomme interne et celles qui sont 
dans l'homme externe, il y a cor- 
respondance, et par suite elles ap- 
paraissent dans chacun d'eux sous 
une forme diirSrente, tellement 
qu'elles ne peuvent Glre discerndes 
que par la science des correspon- 
dances, 1887, 2395, 8920; cfr. 
Doct. C£l., jN° 24. La science des 
correspondances a 6td la principale 
science chez les anciens,30iH,3419, 
4280, 4749, 4844, 4964, 4966, 6004, 
7729, 10252; surtout chez les Orien- 
laux, 5702,6692, 7097,7779,9391, 
10252, 10407 •, en Egypte plus que 
dads les autres contrges, 5702, 
6692, 7097, 7779, 9391, 10407; et 
aussi chez les Gentils, par exem- 
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pie, dans la Grece et ailleurs, 2762, 
7729. Mais aujourd'hui elle est au 
nombre des sciences entierement 
perdues, surtout en Europe, 2896, 
2895,2996,3630, 3632, 3747, 37/i8, 
3769, 6581, 6966, 10252. NCan- 
moins, cette science Pemporle sur 
loutes les sciences, puisque sans 
elle on ne comprend pas ia Parole, 
on ignore ce que signifient les rites 
de Feglise judaiqiie dont il est parle* 
dans la Parole, on ne sail pas quel 
est le ciel, ni ce que c'est que le 
spirituel, ni comment I'influx spi- 
rituel agit dans le ciel, ni plusieurs 
aulres choses, 6280, et aux en- 
droits ci-dessus cil6s. La Parole a 
e"te Ccrite par de pures correspon- 
dances, et de la son sens interne 
ou spirituel, dont on ne peut con- 
naltre ni la nature, ni a peine Pexis- 
tence, sans la science des corres- 
pondances, 3131, 3672 a 3685, 
8615, 10687. Combien la science 
des correspondances est au-dessus 
des autres sciences, 6280. Voir 

CORRESPONDANT, CORRESPONDRE, 

Represent ATI fs. Sur la Science 
des Correspondances, voir Tome 
III, page 193, un Article special. 

Correspondant. Quand les cho- 
ses qui appartiennent a fhomme 
interne sonl effigiees dans Thomme 
externe, celles qui concordent sont 
des correspondants,2989. Plusieurs 
choses dans la Parole tirent lenr 
origine des representatifs dans l'au- 
tre vie et des correspondants,2763. 
Les lois portees sur les serviteurs 
se reTerent a des correspondants, a 
des representatifs et a des signifi- 
catifs, 2567, f. Le significatif cor- 
respondant est conjoint avec la 
chose a laquelle il correspond com- 
me la vue de l'homme avec son 
ceil, 7869. Voir Correspondance 

et CORRESPONDRE. 



Correspondre. Toutes les cho- 
ses qui existent dans le monde na- 
turel correspondent aux choses spi- 
rituelles, 1886 a 1889. Les spiri- 
tuels, auxquels correspondent les 
naturels, apparaissent dans le na- 
turel sous une autre face, de sorte 
qifon ne peut les discerner, 1887, 
2395, 8920. Toutes les choses qui 
correspondent represented aussi 
et par suite signifient, 2896, 2987 
et suiv. Le ciel correspond au divin 
humain du Seigneur, et Thomme, 
quant a toutes choses en ge'ne'ral et 
en particulier, correspond au ciel, 
et par suite le ciel est le tres-grand 
homme, 2988, 2996, 3626 a 3669, ' 
3761 a 3765, 6625. Dans Pliomme 
externe, il y a des choses qui cor- 
respondent avec l'homme interne, 
et il y en a qui ne correspondent 
pas, 1563, 1568. Le sens de la let- 
tre de la Parole et le sens interne 
correspondent, 3131. Quand les 
choses qui appartiennent a la face 
font un avec celles qui appartien- 
nent au mental, elles sont dites 
correspondre, 2988. Le rationnel 
apparait a soi-mfimefilre obscurci si 
le nahirel ne correspond pas, 3693, 
Les gestes correspondent aux affec- 
tions de Tinterne, 6215. La vie ci- 
vile correspond avec la vie spiri- 
tuelle; illustre, 6366. Qui sont 
ceux qui correspondent a Thumeur 
des narines? 6627. Dans chaque 
societe" du ciel on correspond au 
Ires-grand homme, 6625. 

Corrompre. Il se dit des intel- 
lectuels, par consequent des per- 
suasions, 621. « Toute chair avail 
corrompu son chemin sur la terre,» 
— Gen. VI. 12,— sign, que le cor- 
porel de Phomme avail perdu tout 
entendement du vrai, 627, 628. 
Eire corrompu, c'est se detourner 
du divin, 10620. 
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Corruptions du sang plus pur 
qui est appele" Tesprit animal, 4227; 
Quels sont les esprits qui y corres- 
pondent, 4227. Ces corruptions en- 
trent sans ordre dans ce sang; el, 
parlout ou elles se re>ndent, elles 
sont comme des poisons qui intro- 
duisent dans les nerfs et dans les 
fibres un froid et une lorpeur, 
source de maladies tres-graves et 
falales, 4227. 

Corticale (substance). Geux qui 
sont dans les principes du bien ont 
leur rapport avec les choses qui, 
dans le cerveau, y sont des princi- 
pes, telles que sont les glandules 
ou substances corticales, 4052. 

Cote, Costa. Par la cote, qui est 
un os de la poitrine, est entendu le 
propre de Thomme, dans lequel il 
y a peu de vital, et ineme un pro- 
pre qui lui est cher, 147, 148, 149. 
Les cotes, en tant que soutiens clc 
la poitrine, sign. les vrais qui sou- 
tiennent le bien, 10189. Les cotes, 
lorsqu'elles sout des coles; voir 
Cote. Les society d'esprits, aux- 
quclles correspondent les cotes, 
sont composees de ceux en qui il y 
a peu de vie spirituelle, 5560. 

C6t£, Latus. Les c6te"s sign, le 
bien, 10189, 10190. Le Cole sign. 
l'extension par une des parties, 
6386. Le c6t6 sign, le bien qui doit 
6tre conjoint au vrai, pour que de 
la provienne la puissance, 9495. 
Les cote's ou les parois du toit sign. 
les interieurs, parce qu'alors le toit 
sign. Tintime, 10185. Les coles, 
lorsqu'elles sont des cot£s, sont les 
vrais, et les c6t6s les biens, parce 
que les cotes (costx) se disent de 
la largeur dans les cieux, et que les 
cGtes [iatera) se disent de la lon- 
gueur; montre un peu, 10189. 

Coton, Jyiinum. Dane le pecto- 
tal du jugement, le xylinum repre"- 
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senlait des choses qui appartien- 
nent a Tamour, 114. 

Cou. Comme intermddiaire entre 
la tete et le corps, le cou sign. Tin- 
flux, la communication, et la con- 
jonction, a savoir, des suprfimes et 
des infimes, ou des sup6rieurs et 
des inferieurs ; Utustrj, 3642, 3603, 
3695, 3725, 4352, 5320, 5328, 5926, 
6033, 8079, 9913, 9914, 10429. Le 
cou est la conjunction des inte- 
rieurs avec les exte>ieurs, sp6ciale- 
ment des celestes avec les spiri- 
tuels, 5320, 5328. Les liens du cou 
sont Tinterception du bien et du 
vrai, par consequent aussi ia servi- 
tude, 3542, 3603. Tombcr sur le 
cou sign, une conjunction etroite 
et intime, 5926, 6033. Le cou cor- 
respond a Tinflux du royaume c<* 
lesle dans le royaume spirituel 
9913, 9914; voir Nuque,Decoller 
Comment des socie'te's influent et 
agissent dans les muscles du cou 
3631. 

Couciie. L'angle du lit et Pcxtre 
mile" de Ia couche, — Amos, III 
12, — e'est Tinfime naturel, qui est 
le sensuel externe, et aussi le vrai 
et le bien de ce sensuel, 10050 
dans Tangle du lit, e'est dans Pin- 
fime du naturel ; et a Textremite" de 
la couche, e'est dans le sensuel, 
6188. 

Coucher, Gubare. C'est T6tat 
de tranquillite; montrd, 3696. Se 
coucher et dormir, c'est P£tat de 
t ranquinUj et de s6curite, 3696. 
Eire couche 1 sign, la vie, mais la 
vie obscure, 6390. Coucher avec 
une femme, c'est perverlir et adul- 
terer le vrai, 3398, 3399. Coucher 
avec une fille, c'est une conjonclion 
illicite, 4445. Coucher avec une 
vierge non fiancee, c'est la conjonc- 
lion iltegitime, 9183. Ruben, cou- 
chant avec la concubine de son 
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pere, sign, la profanation du bien, 
2i601- Goucher avec une bfite, c'est 
]a conjonction avec les cupidity de 
l'amonr de soi, 9190. 

Goucher (le), Occasus. Voir Oc- 
cident. Le coucber du soleil est 
l'obscur quant aux choses qui ap- 
partiennent a l'entcndement; mon- 
trd, 3693. Le coucher du soleil 
sign, le faux et le mal, dans les- 
quels sont ceux cliez qui il n'y a 
aucune charite" ni aucune foi,3693. 
Le coucher du soleil est ratal d'om- 
bre et d'ignorance, *9213. Le_cou- 
cher du soleil sign, le dernieijemps 
de PegUse,, appel6 consommation, 
quand il n'y a plus aucune charity 
1837. « Au coucher du soleil » sign, 
quand Mat finit, 8615. 

Coud^e. Comme mesure, la cou- 
tte sign, la quality 9530, 10179. 
Voir Mesure. 

Coudre de la feuille de figuier, 
— Gen. III. 7,— c'est s'excuser au 
moyen du bien nature!, 216. Cou- 
dre ou mettre un morceau d'habit 
neuf a un vieil habit,— Luc, V. 36, 
^sign, detruire Tun et l'autrc, a 
savoir, le vrai de la nouvelle eglise 
et celui de la vieille £glise, 9212. 

Coudrier, Corylus, C'est le vrai 
naturel, /iOl/i. 

Couler au travers. La oil il n'y 
a aucune conscience, le bien et le 
vrai qui influent coulent au travers, 
et sont change's en mal et en faux, 
3957. 

Couleur. De l'origine des cou- 
leurs, 1042. 11 y a deux couleurs 
fondamentales, d'ou proviennent 
loutes les autres, la couleur rouge 
et la couleur blanche; la couleur 
rouge sign, le bien qui appartient 
a l'amour, et la couleur blanche le 
vrai qui appartient a la foi, 9467. 
La couleur rouge a cette significa- 
tion, parce que celte couleur des- 



cend du feu qui est le bien de l'a- 
mour, et la couleur blanche a cette 
signification, parce qn'elle descend 
de la lumiere qui est le vrai de la 
foi, 9467. De la vient la significa- 
tion des autres couleurs; autant 
elles tirent du rouge, autant elles 
signifient le bien qui appartient a 
l'ainour; et autant elles tirent du 
blanc, autant elles signifient le vrai 
qui appartient a la foi, 9467. Les 
couleurs, dans l'autre vie, tirent 
leur origine du bien et du vrai, 
9466; les couleurs les plus belles 
y apparaissent, 1053 ; il y existe des 
couleurs qui n'ont point 6te vues 
dans le monde, 1624. Toutes les 
couleurs qui apparaissent dans le 
ciel sont des modifications de la lu- 
miere et de la flamme celestes; et 
ces modifications sont les nuances 
du vrai et du bien, et par conse- 
quent de l'intelligence et de la sa- 
gesse, 9467. Les couleurs dans le 
ciel viennent des bigarrures de la 
lumiere; elles sont les qualitCs 
du vrai et les apparences du vrai, 
et sont manifestoes par les affec- 
tions du bien et du vrai, 4677, 
4741, 4742. Elles sont des modifi- 
cations de l'intelligence et de la 
sagesse, 4922 ; il en est parte d'a- 
pres l'expe>ience, 4530. Dans 1'au- 
tre vie, il apparait en actuality des 
couleurs si belles et si resplendis- 
santes, qu'elles ne peuvent 6tie 
ctecrites, 3993, 1053; elles vien- 
nent de la modification et de la bi- 
garrure de la lumiere et de l'ombre 
dans le blanc et dans le noir,3993. 
Dans le monde, le noir et le blanc, 
tempers avec vane- le" par les rayons 
de la lumiere, se transformed en 
de belles couleurs, 731. Les cou- 
leurs, dans le monde spiriluel, sont 
produites par la bigarrure de la lu- 
miere et de Fombre, comme les 
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colorations darts le monde, 4530. 
Dans leur essence les couleurs y 
sont des modifications de Pmtelli- 
gence et de la sagesse, 4530; la 
splendeur leur vient du vrai qui 
appartient a rintelligence, et le 
brillant de l'6clair leur vient du 
bien qui appartient a la sagesse, 
4530*, autant elles liennent du 
blanc blatant, autant elles pro- 
cedent de ce vrai; et autant elles 
liennent du pourpre, autant elles 
procedent de ce bien, 4530, 9833. 

La lunique dc diverses couleurs 
sign, les apparences du vrai, 4677, 
4741, 4742. D'apres leurs couleurs, 
les pierres precieuses dans le pec- 
toral sign, les biens et les vrais du 
ciel, 9865, 9868, 9905;- d'ou vien- 
ncnt ces couleurs, 9865, 9868. Sui- 
tes couleurs, voir aussi N QS 4922, 
9466, 9823. 

Gouleuvre (la) sign, un genre 
de haine en rapport avec son venin, 
251. 

Goupable, Reus. L'homme est 
coupable, quand il Tail le mal d'a- 
pres l'intellectuel et d'apres le vo- 
lonlaire, 9012. L'homme devient 
coupable, sMI ne reprime pas par 
l'intellectuel le mal du volontaire, 
9132. Voir et comprendre qu'une 
chose est uo mal, et ne"anmoins la 
faire, voila ce qui rend Phomme 
coupable, 9069; l'homme alors est 
coupable, car il l'approuve, et ainsi 
il eHeint la lumiere du vrai et en 
m6me temps la foi dans sa concep- 
tion, et le bien qurprocede du Sei- 
gneur n'est pas recu, 9075. Dans Ja 
Parole, etre coupable sign. 6tre 
en faule, et ainsi en imputation a 
cause du rejet du bien et du vrai, 
5469. 

Coupe (la) est le vrai dc la foi 
qui procede du bien de la charity 
et, dans le sens oppose, le faux par 



lequel il y a le mal, et aussi le faux 
d'apres le mal; montre, 5120. La 
coupe ou Ja tasse est le scientifiquc 
sensuel, qui est le dernier, et se dit 
du vrai; mais la corbeille ou le pa- 
nier est le plaisir sensuel, el se dit 
du bien, 9996. La coupe, dans le 
sens oppose 1 , sign, la tentation, 
5120. 

Gouper du bois sign, mettre du 
mcrile dans les ceuvres, 1110, 4943, 
8740, 9011 ; voir Fendre du bois. 
Gouper du bois dans la forfil, e'est 
dispuler sur le-bien d'apres la reli- 
giosity signifiee par la forfit, 9011. 
Gouper du bois dans la foret avec 
des haches,— Jere'm. XLVL 22, 23, 

— e'est agir d'apres une religiosile 
fausse, et de'truire les choses qui 
apparliennent a Te'glise, 9011. 

Coupeurs d'herbes (les) sont 
ceux qui placent le merite dans les 
ceuvres, 1111. 

GODR D'UKE MAISON. LOS COUI'S 

sign, les exlCrieurs du mental na- 
lurel, parce que la maison en si- 
gnifie.Jes interieurs, 7407. 

Courants (les) sign, les faux d'a- 
pres le mal, de meme que les eaux; 
et ils indiquent un effort pour in- 
fluer, e'est-a-dire, pour infester, 
8287. 

Gourber (se), quand cela est dit 
du lion, e'est se mettre en puissan- 
ce, 6369. Se courber vers la terre, 
e'est regarder les corporels et les 
terrestres, 248. 

Gourir sign, avoir de la propen- 
sion ou du penchant, 3127, 3131, 
Gourir, e'est avoir de Paflection, 
3804; e'est aussi Tinflux, 4350. 
Gourir avec le voleur, — Ps. L. 18, 

— e'est alidner de soi le vrai par le 
faux, 5135. Gourir au-devant de 
quelqu'un, e'est examiner s'il en 
est ainsi qu'il a parle* dans son 
cceur, 3088. 





Couronne (la) repr£senlciit Je di- 
vin bien d'ou procedo le divin mi, 
9930. La couronne d'ornemenl, — 
Es. XXVIII. 5,— sign, la sagesse 
qui apparlient au vrai d'apres le 
bien, 9930. La couronne d'hon- 
neur> — 5&v§m. XIII. iS, — sign. 
la sagesse qui apparlient au bien 
d'apres le divin vrai, 9930. La cou- 
ronne d'honneurji^n. aussi le bien 
spiriluel, qui est le bien du vrai, 
10540. La couronne de la tele, — 
Lament. V. 16, — sign, la sagesse 
qu'pnt ceux qui sont dc Peglise 
d'apres le divin vrai, 9930. La cou- 
ronne d'or, — Apoc. XIV. 14, — 
sign, le divin bien d'ou procede le 
divin vrai, 9930. La couronne d'e- 
pines sur la lele du Seigneur re- 
presents quelle eLait alors la Pa- 
role divine dans i'eglise juive, e'est- 
a-dire, qu'elle avail ele ctouflee par 
les faux des convoilises, 9144. Sur 
la couronne, voir aussi 6524, 7443, 
9818. 

Cooronnement. Les ceremonies 
du couronnenienL des rois enveiop- 
pent des choses qui apparliennent 
au divin vrai, mais la connaissance 
de ces choses est perdue aujour- 
d'hui, 4581, 4966. 

Courroie du Soulier, Gorrigia 
calccL Ge que sign, la eourroic du 
Soulier, 1748. « Depuis un fil jus- 
qu'a une courroie de Soulier » sign. 
loutes les choses qui elaient des 
impurel<2s naturelles etcorporelles; 
le fil du Soulier sign, le faux, et la 
courroie du Soulier le mal, 1748. 

Gours de la vie. Quand Thom- 
me meurt, il resle Lei qu'il est, d'a- 
pres lout le cours de sa vie, 8991. 

Courtises, Gortimn. Ce sont les 
vrais intericurs de la foi qui appar- 
Mennent a Pcntendement, 9595. 
« Etendrc les courtines des habila- 
cles, » — Es. LIV. 2, — sign, mul- 
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tiplier les vrais, 10545. Les courti- 
nes de Midian,— Hab. III. 7, — 
sign, les vrais chez ceux qui sont 
dans le bien simple, 9595"; — sign. 
aussi la religiosity d'apres le faux, 
3242. a tlendre les cieux comme 
une courli ne, » — Ps. CIV. 2, — 
c'esl agrandir les cieux par Pinflux 
du divin vrai, d'ou proviennent 
rinlelligencc et la sagesse, 9595. 

Gour tisane, Meretrix. Voir 
Adulters La courtisane (scorta) 
sign, le faux, 4865. 

Couteau, Gutter. Le coulcau, 
■dorit on se servait dans les sacrifi- 
ces ponrimmoler les victimes, sign. 
le vrai de la foi, 2799. Le couleau 
pour les circoncisions eLait dc pier- 
re, 2046, 2799, 7044, 7718. La cir- 
concision faite par des couleaux de 
pierrc signifiait que la purification 
des amours impurs se faisait par 
les vrais de la foi, 7044. Le couleau 
est rareinenL nomme dans la Pa- 
role, parce qu'il y a, dans l'autre 
vie, de Ires-mauvais csprils noni- 
m6s porte- couteau x [cuUrarii), 
2799, f.. Au lieu du couteau il est 
dit courle-epee (gladiolus) ; Pun 
et Pantre a la meme signification, 
mais avec celle difference que le 
couleau qui scrvaiL a iminoler les 
victimes signifiail le vrai de la foi, 
Landis que Tepee signifiait le vrai 
qui combat, 2799. Il exisle un cn- 
fer horrible, ou ceux qui y sonl pa- 
raissent se frapper a coups dc cou- 
leaux-, semblables a des furies, its 
dirigent leurs couleaux sur les poi- 
trines des autres, mais le couleau 
leur est enleve a Pinslant ou le 
coup va elre porte, 818. 

Coutume, Mos. Voir Kites, Ri- 
tus. u Selon la coulume premiere, n 
— Gen. XL. 13, — sign, d'apres la 
loi de l'ordre, 5127. Sur ccrlaines 
coulumes clicz les anciens, voir 
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144, 3103, 3147, 3915, 4213/4859, 
5323, 5619, 5764, 5895, 10033. 

Couverture, Obtegumcntum. 
La couverture ou le vehement sign. 
le sensuel, 9214. La couverture 
pour Tentrde de la tente sign, le 
medium unissant le second ciel ou 
ciel moyen avec le premier ciel ou 
dernier ciel, 9686. La couverture 
pour la porte du parvis sign, la 
garde pour qu'il n'enlre dans le 
premier ciel que ceux qui ont ete 
prepares, 9763. La couverture de 
la tele, ou le turban, sign. Intelli- 
gence el la sagesse, 9827, 9949. 
Sur les couvertures pour la tente 
de convention, voir 9632. 

C o u v r i r , Obducere. Cou vrir 
sign* en tourer, 9497. Convrir une 
chose, e'est faire qu'elle n'appa- 
raisse point, 9960. Couvrir d'or, 
e'est fonder sur le bien, 9490, 
10183; e'est le repr&entatif du 
bicn, 9667. Couvrir la nudite de 
quelqu'un sign, excuser ses erreurs 
et ses perversites, 1087, 

Craindre. Par craindre, dans le 
sens supreme, quand cela se dit du 
Seigneur, e'est l'amour qui est si- 
gnify, et non pas la crainte, 5459; 
voir Crainte. Craindre Dieu, e'est 
ctre dans le bien d'apres le divin, 
8710; e'est garder les vrais qui 
procedenl du divin, 6678. Craindre 
sign, aussi se defter, ou n'avoir ni 
foi ni amour; monlre, 2826. Crain- 
dre sign, aussi ne pas etre en su- 
reie, parce qu'on n'est pas dans les 
vrais, 6769. Ne point craindre sign* 
ne point desesperer, car la crainte 
etant chassee, Tesp6rance se pre- 
sente, 2694, 5662. Ne point crain- 
dre de mourir sign, ne point crain- 
dre de perir quant a la vie du ciel, 
8924. Ceux qui sont dans le faux et 
dans le mal craignent tout le mon- 
de; illustre, 391. Voir Crainte. 
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Crainte (la) est un lien com- 
mun, tant pour ceux qui sont pro- 
bes que pour ceux qui sont me- 
diants, 7280; mais la difference de 
la crainte est grande; cliez les pro- 
bes il y a crainte sainte, et chez les 
mediants crainte des chatimenls, 
7280. Chez les probes la crainte est 
interne et devient sainte en tant 
qu'elle est conjointe a Taffection de 
la charite, et plus sainte encore en 
tant qu'elle est conjointe a l'amour 
envers le Seigneur, 7280. La crainte 
interne est la crainte de faire quel- 
que chose de contraire a la con- 
science, e'est-a-dire, de conlrairc 
au juste et a Pequitable, 7280. Chez 
les mediants, a la place de la 
crainte interne il y a une crainte 
externe, a savoir, la crainte d'6lre 
prive des honneurs, du lucre, de la 
reputation, d'etre puni selon les 
lois, d'etre prive de la vie, 7280; 
voir aussi 3718. D'apres cela, la 
crainte est l'unique moyen de re- 
primer les infernaux et de les tenir 
dans des liens, 7280. Pour quel- 
ques personnes la crainte est un 
moyen d'amendement, 4942. La 
crainte de Dieu sign, le ciilte, et 
ineme le culte provenant soit de la 
crainte, soit du bien de la foi, soit 
du bien de l'amour : le culte pro- 
venant de la crainte, quand il s'agit 
des non regeneres; le culte prove- 
nant du bien de la foi, quand il sV 
git des regeneres spirituels; el le 
culte provenant du bien de IV 
mour, quand il s'agil des reg&ie>e<j 
celestes; montrd, 2826. Plus il y a 
de crainte dans le culte, moins il y 
a de foi, et moins il y a d'amour; 
et, reciproquement, plus il y a de 
foi dans le culte, et mieux encore 
plus il y a d'amour., moins il y a de 
crainte, 2826. Dans tout culte, il 
est vrai, il y a de la crainte, mais 





c'est une crainte sainte, 2826. La 
crainte sainte n'est pas une crainte 
de Fenfer et de la damnation, mais 
c'est la crainte de faire ou de pen- 
ser quelque chose qui soit con Ire 
le bien de Famour et le vrai de la 
foi, 2826. La crainte sainte est ]a 
veneration et le respect, 3719|; elle 
appartient a Fadmiration pour le 
divin, et aussi a Famour, 3718. Elle 
est en raison de Famour, 8925. II 
en est de Famour envers Dieu se- 
lon les sujets; cet amour devient 
crainte chez ceux qui sont dans le 
culte externe sans le culte interne 5 
il devient une crainte sainte chez 
ceux qui sont dans le culte spiri- 
tual ; et il devient amour, dans le- 
quel reside un saint respect, chez 
ceux qui sont dans le culte celeste; 
mais dans le Seigneur, c'etait le 
pur amour et non pas une crainte, 
5459: voir Craindre. La crainte 
precede Famour, 6997. L'amour, 
sans une crainte sainte, est comme 
quelque chose d'insipide, ou com- 
me un aliment dans lequel il n'y a 
pas de sel, et par consequent sans 
saveur ; mais Famour avec la crainte 
est comme un aliment sale qui ce- 
pendant ne tient pas du sel sa sa- 
veur, 3718. Ceux qui sont dans le 
mal et dans le faux ont de la crain- 
te, 390, 391. Les mediants ont du 
respect pour le divin par crainte, 
7788. Voir Craindre. 

La crainte, dans le sens interne, 
sign* le saint, 3719. La crainte sign. 
diverses choses, parce qu'elle vient 
de diverses causes, 5647. La' crainte 
se dit des maux, la terreur se dit 
des faux; illuslre, 986. La crainte, 
de meme que toute affection, ren- 
ferme en soi plusienrs choses, quoi- 
qu'elle paraisse simple; illustre, 
2543. La crainte est le commence- 
ment des tentations et precede le 
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moment ou Fetal est change" ; illus- 
tre, 42^9, 4256; illustre, 4341. La 
crainte, quand il s'agil des tenta- 
tions, c'est de Fepouvante, 8162; 
c'est d'abord une Cpouvanle, et en- 
fin un desespoir; la lenlation spiri- 
tuelle est la crainte de la damna- 
tion, 8170. De ceux qui sont d£vas- 
tes par des craintes, 4942. Voir 
Terreur. 

Crane. Les genres et les especes 
de faux ont dans le crane des places 
determiners, 5563. Dans divers en- 
droits du crane il est senti des dou- 
leurs produites par les faux ^cove- 
nant des cupidites; pourquoi? 5563. 
Ceux qui ont 616 dans une haine 
morlelle et dans les vengeances de 
cette haine, et d'apres cela dans les 
faux, ont un crane entierement en- 
durci, 5563. Irruption de certains 
esprils dans le crane, et de la par 
continuity jusque dans la moelle 
epiniere, 5717; cette irruption est 
une apparence ; les esprits sont por- 
ted en dehors par un chemin qui 
correspond a ces espaces dans le 
corps, 5717. Esprils qui constituent 
la peau du crane, 5555. 

Crapuleux. Les esprils qui, dans 
la vie du corps, ont el6 crapuleux 
inlroduisenl le degout de la vie, et 
une telle lorpeur dans les membrcs 
et dans les articulations, que Fhom- 
me rie peut pas se lever de son lit, 
5722. 

Createur. Dans la Parole, le Sei- 
gneur est appele" Create ur, Forma- 
teur et Faeleur; pourquoi? 10373, 
10634; voir Creer. Le Seigneur 
est tant de fois nomme" Createur 
dans la Parole, parce que Seul il 
cnte de nouvean, 3470, f. 

Creation (la) sign, ce qui est 
divin depuis les intimes jusqu'aux 
ex times, ou depuis les premiers 
jusqu'aux derniers, 10634. Creation 
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de successifs, par lesquels comme 
moyens pourrait etre communique 
le. divin vrai proc^dant immediate- 
men t du divin meme; Uln$tre> 
7270. Par la creaLion du ciel et de 
la terre dans les premiers Chapitres 
de la Genese est ddcrite, dans le 
sens interne, Pinstauration de Y6- 
glise celeste qui a ete" Peglise trfes- 
ancienne, 8891, 9962, 10545. Les 
hisLoriques de la creaLion y sont 
des historiques factices; illnstre 
d'aprfcs divers circonstances, 8891, 
99^2. 

Creation (la premiere), 4322, 
,5173. Le ciel et la terre des la pre- 
miere creation sont unis, 1880. 

Ous. Par la premiere Creation, l'Auteur 
n'cntend pas qu'il y ait eu unc premiere et 
unc seconde Creation ; mais comme la Conser- 
vation est une perpctuelle Creation, et qu'en 
conservant Dieu ertfe loujours, cette expres- 
sion indique specialcment la Creation dc I'U- 
nivers. 

Creature. L'homme devient une 
nouvelle creature quand Pliomme 
externe est rem is dans l'ordre et 
estsubordonne a riiomrne interne; 
*ct il est subordonne alors qu'il 
obeit, 9708. « Les creatures dans 
la mer, ayant des ames, » — Apoc. 
V11L 9, — sign, les vrais scientifi- 
ques avec les biens, 6385. 

Creddles. GommenL des person- 
nes crddules peuvent devenir vi- 
sionnaires d'apres des fantaisies et 
des illusions, 1967. 

Greer. Tputes les choses qui on! 
et6 creeps Pont 616 par le divin vrai, 
2803, 2894, 5272, 6880, 8200. Le 
ciel a ete cr6e par la sphere divine 
du bien et du vrai, 9502. Plus une 
chose cr£6e par le divin est int6- 
rieure, plus elle est parfaite, 10194. 
L'homme n'a £te" cree que pour 
etre un receptacle du divin, 10299. 
L'homme a etc cree quattt a Pin- 
terne a Pimage du ciel, et quant k 



CR 

Pexterne a l'image du monde,9776, 
10156 •, il a ete cr66 de maniere 
que par lui les divins du Seigneur 
descendent jusque dans les . Ver- 
niers' de la nature, et que des der- 
niers de la nature ils montent vers 
le Seigneur \illitstre, 3702, 10156. 
Par « touLes choses ont et£ faites et 
crepes par la Parole, » on croit qu'il 
est entendu que Dieu a cre^ loules 
choses en disant et en ordonnant, 
comme un roi dans son royaume; 
mais e'est par le divin vrai, comme 
etant le reel meme procedant du 
Seigneur, que toutes choses ont eH6 
Gr6ees, 5272. Dans la Parole, crder 
sign, enter de nouveau ou reformer 
et r^gen^rer, 16, 88, 10373, 10634. 
Creer un nouveau ciel et une nou- 
velle terre, e'est instaurer une nou- 
velle £glise, son interne el son ex- 
terne; montre, 10373. Dfstiriction 
entre cr6er et faire, 472. Dans la 
Parole, il est dit creer, former et 
faire; par creer est signifie le nou- 
veau qui n'etait pas auparavant, 
par former est significe la qualile, 
et par faire est signifie Peffet, 10373. 
Les anges, les esprits et les hom- 
ines ont 6le cre6s pour recevoir la 
vie, par consequent sont seulement 
des formes rdcipientes de la vie, 
2021, 3001, 3318, 3344, 3484, 3742, 
4151,5114,5986. 

Grepuscule. Le second 6lat de 
1-homme qui doit etre regenere est 
compart, aprfcs la tentation, au 
crepuscule du matin^ 865. 

Greuser, Fodere* C'est faire la 
recherche du vrai, 7343. G'est aussi 
forger, 9085. Creuser dans la val- 
lee, e'est chercher en has, 3424. 
Greuser a Pentour du fleuve pour 
des eaux a boire, — Exod. Vll. 24, 
— e'est rechercher les vrais pour 
les appliquer aux faux, 7366. 

Cri (le) est un acte qui corres- 
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pond a une confession vive ou a 
une reconnaissance provenant de 
la foi, 5323. Le cri se dil en g6ne*- 
ral du faux, 2240. Un grand cri, 
c'est une lamentation int^rieure, 
7782. La supplication d'apres le 
bien est entendue dans le ciel com- 
me un cri, et la supplication d'a- 
pres le mal est entendue dans Pen- 
fer comme un cri; illustre, 9202. 
La voix de cri, ou la voix qui crie, 
est, dans la Parole, une fonnule so- 
lennelle, et s'applique a tout ce qui 
concerne quelque bruit, quelque 
lumulte, quelque 6v6nement mal- 
heureux, m6me quelque eWenement 
heureux, 375. « Leur cri monta 
vers Dieu, »— Exod. II. 2/i,— sign. 
qu'ils furent entendus, 6802. Le cri 
dans Matthieu,— XXV. 6, — est le 
changement dans P6glise, 4638. 
Voir Crier. 

Grible (le), ouvrage de filet, qui 
<Mait autour de Pautel, sign. Ie sen- 
suel externe; illusive, 9726. 

Crier, c'est implorer a cause de 
la souffrance, 8353. Crier du ciel 
sign, Pinflux, 2692. Ge qui influe 
du Seigneur chez riiomme est dit 
etre crie du ciel, parce que cet in- 
flux vient a travers le ciel, 2692. 
Par suite, crier du ciel sign, la con- 
solation, 2821, 2841. Crier a voix 
grande, c'est Paversion, 5016, 5018, 
5027. Crier, c'est la confession et 
la reconnaissance par la for, et, 
dans le sens oppos6, c'est la non- 
reconnaissance et Inversion; mon~ 
tre, 5323. Crier se dit du besoin, 
5365. Crier, c'est reflet proche, 
5870. Crier, c'est implorer, 6801. 
Crier, c'est penser avec pleine in- 
tention de faire, 7119. Crier, c'est 
attester Indignation, 7142. Crier, 
c'est intercession, 8179. 

Crime. Dans la tres-ancienne 
eglise, la dissimulation, et plus en- 

i. 
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core la fourberie, 6lait un crime 
enorme, 1118, 7361. 

Criminel. L'hommequi est dans 
le mal attribue a Dieu la peine qui 
provient du mal, de meme qu'un 
criminel qui est puni par la loi at- 
tribue au juge et non a lui-meme 
le mal de la peine, 5798. 

Cristal (le) sign, le vrai de la 
foi d'apres le bien, 9872. Les con- 
naissances des choses immate'rielles 
sont representees, dans Pautte vie, 
par les cristaux, 7175. 

Critiques. Les pens6es de ceux 
qui, dans la vie du corps, se sont 
appliques seulement a Part criti- 
que en lisant la Parole, s'inquiS- 
tant peu du sens, furent represen- 
tees comme des lignes closes non 
susceptibles d'6tre ouvertes, et 
comme_ une texture qui en etait 
composed; illustre, 6621. 

Crochet, Uncus. Les crochets 
d'or sign, les modes de conjonction 
par le bien, 9676. Les crochets en 
argent sign, les modes de conjonc- 
tion par le vrai, 9749. 

Croire en Dieu, c'est savoir et 
faire; croire les choses qui vien- 
nent de Dieu, c'est savoir et ne pas 
encore faire, 9239. Croire en Dieu, 
c'est la foi qui sauve; mais croire 
les choses qui viennent de Dieu, 
c'est-a-dire, les vrais qui sont tires 
de la Parole, c'est une foi qui, sans 
la pr£cedente, ne sauvepoinl,9239, 
9243. Croire que tout salut vient 
du Seigneur, c'est le principal de 
la foi; monlre, 2343. Croire au 
Seigneur; ce qui est entendu par 
la, 9244. Croire au Seigneur vient 
dn Seigneur et non de I'homme, 
10731. Croire au Seigneur el Pal- 
mer, c'est faire ses prdceptes; mon- 
tre } 10645. Personne ne peut croire 
au Seigneur, si ce n'est celui qui 
est dans la cliarite, 4783. Personne 
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ne petit croire a un Dieu, ni aimer 
un Dieu, qu'il ne peut saisir sous 
aucune forme, 9356 \ ceux done qui 
reconnaissent Pinsaisissable tom- 
bentpar la pensde dans la nature, 
ctainsi necroienten aucun Dieu, 
9356. Savoir n'est pas croire \ croire 
est interne, et cet interne ne peut 
exister que dans Inflection du bien 
et du vrai, par consequent non 
chez d'autres que chez ceux qui 
sont dans le bien de la charite" a 
regard du prochain, 6319. Croire 
quelque chose sans Pidee du sujet 
et sans rintuition de la raison, e'est 
seulement retenir de mtimoire un 
mot destitue de toute vie de per- 
ception et d'aflection, ce qui n'est 
pas croire, 2553. Croire les choses 
qu'enseigne la Parole, ou qu'ensei- 
gne la doctrine de Peglise, et n'y 
point conformer sa vie, ce n'est 
point la la foi qui sauve, mais e'est 
la foi persuasive, 9363. L'homme 
croit aujourd'hui que toutes choses 
sont en lui et viennent de lui, lors- 
que cependant elles influent, 6269, 
6193, 6206^ s'il croyait, ainsi que 
la chose est reellement, a savoir, 
que tout bien vient du ciel, et que 
tout mal vient de Penfer, il ne s'ap- 
proprierait pas le mal, car il le re- 
jetterait de lui vers Penfer, et il ne 
ferait pas sien le bien et n'en tire- 
rait par consequent aucun m£rite, 
6206, 6326, 6325. Celui qui ne 
croit que ce qu'il peut voir de ses 
yeux et toucher de ses mains est 
appele" homme sensuel, 5096, 7693, 
10236. Celui qui ne croit que d'a- 
pres les scientifiques ne croit rien, 
2832, c. Si Pon ne croyait que ce 
qu'on saisit, on ne croirait rien de 
ce qui appartient a la nature int6- 
rieure, ni rien a plus forte raison 
de ce qui appartient a la vie e"ter- 
nelle, 1630. Autre chose est de 



croire d'apres le rationnel, le scien- 
tifique et le sensuel, ou de les con- 
suiter afin de croire, et autre chose 
est de confirmer et de corroborer 
par les rationnels, les scientifiques 
et les sensuels ce que Pon croit, 
2538, 2568. Il est permis a chacun 
de croire les vrais selon qu'il les 
saisit, 3385, f. Dans Pautre vie il 
n'est permis de parler que comme 
on pense, par consequent que com- 
me on croit, 6689. 

CroItre. Les vrais croissent im- 
mens^ment quand ils procedent du 
bien, 2866, 2867, 5365. Les vrais 
d'apres le bien croissent selon la 
qualite et la quantity de Pamour 
du bien, et les faux d'apres le mal 
croissent scion la qualite" et la quan- 
tity de Pamour du mal, 6099. Croi- 
tre en multitude, e'est Pextension 
apartir del'intime, 6285. 

Croix (la) sign, les tentations, 
6599. C'est Mat de Phomme dans 
les tentations, 10690. Par porter sa 
croix, il est entendu que ceux qui 
sont de Peglise doivent subir des 
tentations, 8159. La croix du Sei- 
gneur sign. le vrai divin accable 
d'affronts, flagelle et crucifie par 
les Juifs, 2813. La passion de la 
croix a 6t6 le dernier de la tenla- 
tion du Seigneur, et non pas ce 
qu'indique la foi d'aujourd'hui; 
montre,50!i5 5 ULustrc, 10659. Voir 
Seigneur. 

Croute, Grusta. Le corps de 
Phomme est seulement comme une 
enveloppe 011 comme une croute, 
qui se dissout pour que Phomme 
vive vtiritablement, et pour que 
toutes les choses qui sont a lui de- 
viennent plus excelJentes, 1718. 

Cru (le), Grudum, sign, ce qui 
est sans Pamour, et le rdti au feu 
est le bien de Pamour, 7856. 

Cruaute (la) provient de Pamour 
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de soi et de Famour du monde, 
6667, 7370 et suiv., 9368, 10038, 
10762. Les cruautes dtoulent du 
penchant de Fhomme a vouloir 
commander aux autres et poss^der 
les richesses des autres, 10791. 
En quelles fantaisies sont changdes 
les eruautes dans Fautre vie, 956. 
L'enfer des adulteres qui ont eu de 
la cruaute" est sous le pied droit, 
ou sont de semblables homnies de 
la nation juive; d'apres Fexperien- 
ce, 5057. Avec quelle cruaute les 
Juifs ont traits les nations par plai- 
sir, 5057. Voir Gruel. 

Cuuche, Cadus. La cruche, 6tant 
un vase dans lequcl on met de 
Feau, sign, le scientifique qui est 
le vase rcnfermant le vrai, 3068, 
3079, 3083, 3095. 

Gruel. Geux qui ont 6t6 cruels 
dans la vie du corps sont dans les 
enfers excremenlitiels et cadav6- 
reux, 5396. Geux qui ont ete cruels 
dans la vie du corps se sontanssi li- 
vres plus que les autres a Fadul- 
terc, 826. 

Coir, Corium, La ceinture de 
cuir sign, le lien externe enchai- 
nanl et tenant en ordre tous les in- 
terieurs, 9372. La ceinture de cuir 
des prophetes rcpresentait le sens 
litleral de la Parole, 52.67. La cein- 
ture de cuir de Jean signifiait le 
vrai externe, 7663, /*. 

Guirasse. C'est cc qui a 6te for- 
tement tissu afin d'etre en surete" 
contre le dommage, 9916. Les cui- 
rasses de feu, d'hyacinthe et de 
soufre, — Apoc. IX. 17, — sign. la 
defense des faux qui proviennent 
des maux des amours diaboliques, 
9667. Les cuirasses de fer,— Apoc. 
IX. 9, — sont les exlernes qui font 
Fapparence du vrai, 7663. 

Cuire, Coquere. Cmrv sign, con- 
joindre, 9301. Cuire et faire bouil- 
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lir le sixieme jour pour le sabbath, 
c'est preparer pour la conjonction, 
8696; cuire, pour la conjonction 
du bien; et faire bouillir, pour la 
conjonction du vrai; montH, 8696. 
Guire de la chair, c'est preparer 
pour Fusage de la vie; montre, 
10105. Ge qui est cuit dans Feau, 
c'est ce qui vient de la doctrine du 
vrai, 7857. 

Cuisine. Deux feinmes dans une 
cuisine; repr^sentatif des hommes 
de l'^glise chreHienne d'aujour- 
d'hui, 2125. 

Cuisse (la) sign. Famour conju- 
gal, et par suite Famour celeste et 
Famour spirituel, 6280. La cuisse 
sign, le bien celeste-spiriluel,6302. 
Les cuisses sign, aussi tous les 
amours spirituels et celestes, parce 
que ces amours sont derives de Fa- 
mour conjugal, 3021. Dans le sens 
oppose^ elles sont les amours de 
soi et du monde, 3021, f. La paume 
de la cuisse, c'est ou il y a conjonc- 
tion de Famour conjugal, et aussi 
de Famour celeste et spirituel, avec 
le bien naturel, 6277, 6280. De- 
puis les lombes jusqu'aux cuisses, 
c'est Fextension des amours; ilkts- 
tre, 9961. Les lombes sont Jes in- 
terieurs de Famour, et les cuisses 
en sont les exterieurs, 9961. L'epde 
sur la cuisse, c'est le vrai qui com- 
bat d'apres le bien, 10688. A la 
province des cuisses, immediate- 
ment au-dessus des genoux, appar- 
tiennent ccux qui ont vecu dans 
Famour conjugal reel, 5051; paix 
delicieuse dont ils jouisscnt dans 
Fautre vie, 5051. 

Cuivre. Voir Airain. 

Culte (le) est une sorte d'aclif 
existant par le celeste, qui est au 
dedans, 1561. D'apres le culle on 
sait quelles sont les fins, 1571. Le 
culte meme du Seigneur consiste 
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dans la vie de la charite, mais non 
dans la vie de la ptet6 sans la vie 
de la charity 8254. Le culte lui- 
m6me est la vie selon les prSceptes 
de Feglise, qui sont tires de la t»a- 
role, 788/1, 9921, 10143, 10196, 
10645. Le vrai culte du Seigneur, 
c'est de faire ses preceptes; Ulastre 
et montre, 10143, 10153, 10578, 
10645. Le vrai culte vient du Sei- 
gneur chez l'homme, et non de 
l'homme lui-meme, 10203 \ illus- 
tre, 10299- Le culte vient ou du 
bien spirituel ou du bien celeste, 
10242. Quel est le culte divin $a- 
pr&s le spirituel, et quel est le culte 
divin d'apres le celeste, 10295. Le 
saint du culte est selon la quantite 
et la quality du vrai de la foi im- 
plants dans la charile, 2190. Les 
internes vivifienl le culte, 1175. 
L'homme est dans le vrai culte 
lorsqu'il est dans le bien quant a 
la vie, 1618, 7724, 10242. Le culle 
du Seigneur consiste dans la vie de 
la chart 16, 8254, 8256. Au dedans 
de Feglise, le culte provenant d'un 
autre amour que Famour du -Sei- 
gneur, n'est point un culte, 10205. 
La quality du culte est selon la qua- 
lite de la charite, 2190. Faire le 
bien, c'est rendre un culte au Sei- 
gneur, 8255. La qualite du culte 
est selon le bien, 2190. Le Seigneur 
veut un culte et de la gloire de la 
part de rhomme pour le salut de 
Thomme, et c'est la la gloire du 
Seigneur; illustre, 1064; voir en 
outre, 4347, 4593, 5957, 7550, 
8263. Le culte n'est point culte 
sans Fhumiliation, 2327, 2423, 
8873; voir Humiliation. Le culte 
d'apres le libre plait au Seigneur, 
mais non le culte d'apres le con- 
iraint, 9588. Le culte d'apres le li- 
bre est un culte, mais le culte d'a- 
pres le con train t n'est pas un culte, 



1947, 2880, 7349, 10097. Toules les 
choses du culte se liferent a la pu- 
rification des maux et des faux, a 
Fimplantaiion du bien et du v'rai et 
a leur conjonction, 10042, La fin 
de tout culte est la communication 
avec le ciel, et par le ciel la con- 
jonction avec le Seigneur, 10436. 
Les interieurs du culte sont le bien 
de Famour celeste et le vrai de la 
foi, 10436. L'homme de Feglise par 
les interieurs du culte communique 
avec les cieux, auxquels Fexterne 
sert de plan sur lequel les inte- 
rieurs subsistent comme une mai- 
son sur son fondement, 10436. Tout 
culte reste implante dans la vie in- 
terieure de Thomme, de laquelle il 
ne peul etre s6pare ni deracin6 que 
successi vement, 9972. Le culte 
vient du bien et du vrai qui sont 
inlerieuremenl dans les scientiQ- 
ques, 9922. Tous ceux qui vien- 
nent dans Fautre vie ont, dans le 
commencement, un culte seinbla- 
ble a leur culte dans le monde, 
mais ils en sont successivement 
detoumes, 9972. 

Culte interne cl Culte externa. 
11 y a un culte interne et un culte 
externe, 1083, 1098, 1100, 1151, 
1153. Le culte interne est l'essen- 
tiel, le culte externe est le formel, 
1175, 1182. Le culte externe sans 
le culte interne est un culte nul, 
1094, 1175, 7724; c'est un culte 
itlolatre, 4281, 8588; ce n'est pas 
le culte; montre, 10043. L'interne 
est dans le culte, si la vie de l'hom- 
me est la charile, 1100, 1151, 1153. 
Le culte externe sans le culte in- 
terne est chez ceux qui n'ont ni la 
charile" ni la foi, 1200. Siinten'eu- 
rement chez l'homme regne Fa- 
mour de soi et du monde, son culte 
est externe sans interne, de quel- 
que maniere qu'il se montre clans 



cu 

la forme externe, 1182, 10307, 
10308, 10309. Ceux qui sont dans 
le culte externe, et ceux qui sont 
dans le eulte interne; comment les 
uns et les autres exercent la cha- 
rite" "a regard du prochain, 7263, 
Le culte externe appartient au 
corps, mais le culte interne appar- 
tient a Tame, 10436. Le culte ex- 
terne sans rinlerne est seulement 
un geste, ainsi un culte sans la vie 
procedant du divin, 10436. II faut 
qu'il y ait un culte externe, 1618. 
Le culte est rendu externe afin que 
Tinterne ne soil pas profane, 1327, 
1328. Le culte externe est d'autant 
plus profane que les interieurs sont 
profanes, 1182. Ce que c'est que 
faire du culte interne un culte ex- 
terne, 1175. Lc culte d'apres le 
bien est veritablement un culte, 
mais le culte d'apres le vrai sans le 
bien est un culte externe, 7724. II 
y a culte seulement externe chez 
ceux qui ne croient point a la vie 
Cternelle, 1200. 

Culte chez les Tres-Anciens. 
L'homme de la Ires-ancienne e'glise 
n'eut d'autre culte que le culte in- 
terne, tel qu'il exisle dans le ciel ; 
illusive, 920. Voir- Anciens (tres-). 

Quite chez les Anciens. Le culte 
dans l'ancienne £glise consistait en 
rites qui etaient les repre"sentatifs 
et les significatifs des celestes et 
des spirituels, 3915. Chez les an- 
ciens Lout culte externe se faisait 
par des reprdsenlalifs, 9954. Le 
culte rcpresentalif est le culte ex- 
terne representant les internes, qui 
sont toutes les choses du ciel et de 
l'eglise, 9963; voir Anciens. Ce 
culte se faisait sur les collines et 
sur les monlagnes et dans les bo- 
cages ■ ponrquoi? illustre', 4288, 
4552, 6435. 

Culte chez les Hebrcux. Ce culte 
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6tait pareil a celui qui fut etabli 
ehsuite chez les descendants de Ja- 
cob; il consistait principalement en 
ce qu'ils appelerent leur Dieu J6- 
hovab, et qu'ils eureni des sacrifi- 
ces, 1343. Le culte institue* par 
Eber e*tait different du culte de 
l'ancienne dglise, 1238,1241,1343, 
2180, 4433. Ce culte consistait 
principalement dans les externes, 
et les externes du culte e'taient les 
hauls Iieux, les bocages, les sta- 
tues, les onctions, les sacerdoces, 
etc., 1241. On coinmenca surlout 
a pre76rer aux autres riles les sa- 
crifices qui avaient e*t6 inconnus 
dans la veritable e"glise ancienne, 
1241. Voir Hebreux. 

Culte chez la nation Israelite 
et juive. Chez cette nation il y a eu 
le repre*sentatif de l'eglise et non 
pas l^glise, et pour qu'il y eut le 
represenlatif de l'eglise le culte de- 
vait 6tre externe sans fitre interne, 
4281, 4288, 4311. Chez les descen- 
dants de Jacob le culte elait impur, 
car ils adoraient les externes, et re- 
jetaient entierement les internes, 
qui sont la foi et la charile* ; bien 
plus, ils repoussaient avec d6dain 
les connaissances m&mes des inter- 
nes, et toutes les choses que les ri- 
tes signifiaient et repr6sentaient, 
7245. Le culte n'a fait ni leur bea- 
titude ni leur felicite pour l'aulre 
vie, mais il a seulement fail leur 
prospdrite" dans le monde lant qu'ils 
persistaient dans les reprdsentatifs, 
el ne se tournaient pas vers les 
idoles des nations, 4825. Les Juifs 
pouvaient mieux que tous les au- 
tres elre tenus dans le saint exter- 
ne du culte sans aucun saint inter- 
ne, et par consequent pouvaient 
mieux que les autres remplir le re- 
presentatif de l'eglise, 4293, 8588. 
Le culte representatif chez eux a 
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principalement consists en sacrifi- 
ces et en holocaustes, 1004240143. 
Leur culte, excepts !e repr6senta- 
tif qui elait saint, 6tait idolatre, 
10040. Dans ce temps, par les ex- 
ternes de ce culte, il y avait com- 
munication des anges du ciel avec 
Thomme; car il faut qu'il y ait 
quelque part une 6glise, ou un re- 
pr^sentatif de P£gltse, pour qu'il 
exisle une communication du ciel 
avec le genre humain, 8588. Ce 
culte repr^sentatif de la nation 
juive prit fin, quand le Seigneur 
vint dans le monde, 10497. Les 
restes du culte de cette nation doi- 
vent prendre fin avec la fin de P£- 
glise d'aujourd'hui en Europe, 
10697. Voir Juif. 

Guile chcz les Calholiques-Ro- 
mains. Chez eux il y a un culte 
presque semblable a celui des Juifs, 
a savoir, un culte externe sans Pin- 
tcrne, 10040. Ilsadorent d'une ma- 
nure idolalre les exlernes, et ainsi 
ils ne saisissent pas les internes; 
illustre, 10040. Si Thomme est 
adore comme Dieu, des esprits in- 
fernaux sont adores; Must., 10040. 
Culte dans lequel il y a Pamour de 
soi, 1304, 1306, 1321, 1322. Le 
culte dans lequel il y a Pamour de 
soi, ainsi le profane, est signify 
dans la Parole par Babel ou Ba- 
bylone, 1326. Le culte applique* 
aux amours de Phomme est infer- 
nal, 10307, 10308, 10309. Jmiter 
les affections celestes dans le culte, 
quand on est dans les maux prove- 
nant de Pamour de soi, est june 
chose infernale, 10309. Voir Ca- 

THOLIQDE, PAPE. 

Quite Chez ies nations ou gen- 
tils. Chez ceux qui sont hors de P6- 
glise, comme ils sont dans Pigno- 
rance sur le Seigneur, leur culte est 
toujours accepte par le Seigneur, 



quand d'aprfcs leur religiosity ils 
vivent dans quelque charite mu- 
tuelle, et dans quelque foi et quel- 
que amour envers Dieu, que la plu- 
part d'entre eux adorent sous une 
forme humaine, 10205; voir aussi 
1832. Ceux-la, dans Pautre vie, re- 
connaissent le Seigneur, quand ils 
sont instruits par les anges qu'il 
est le divin m&me dans une forme 
humaine, 10205. Dans la Parole, 
les culles sont signified par les 
norns des nations, 1238. 

Tl y aurait une seule e'glise, si 
dans toules il y avait la charite, 
quoiqu'elles differassent quant aux 
cultes externes, et quant aux doc- 
trinaux, 809, 1285, 1316, 1798, 
1799,1834,1844. 

Culte divin des habitants des 
autrcs terrcs. Ceux qui n'y sont 
pas idolatres reconnaissent tous le 
Seigneur comme unique Dieu; il 
est vrai qu'a Pexception d'un petit 
nombre, ils ne savent point que le 
Seigneur a pris Phumain sur cette 
terre et Pa fait divin, mais ils ado- 
rent le divin, non comme un divin 
absolument incomprehensible, mais 
comme comprehensible par une 
forme humaine, 6700. Dans la terre 
ou planfcte de Jupiter, ils recon- 
naissent noire Seigneur comme le 
supreme divin, qui gouverne le ciel 
el la lerre; its Pappellent Punique 
Seigneur; et comme dans la vie du 
corps ils le reconnaissent et Pado- 
rent, aprfes la mort ils le cherchent 
el le trouvent, 8541. Comment le 
culte du supreme divin esl conserve^ 
chez eux, 8542. Comment ils c&fe- 
brent leur culte, 8633. Les esprits 
de Mars, plus que tous les autres, 
reconnaissent et adorent notre Sei- 
gneur; ils disenl qu'il est le scul 
Dieu, qu'il gouverne et le ciel et 
Punivers, et que tout bien vient de 
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lui; ils disent aussi que c'est le Sei- 
gneur qui les conduit, et que, chez 
eux dans leur terre, il apparait trfcs- 
souvent, 7^77- Dans leurculte, les 
esprits de Saturne sont trfcs-hum- 
blcs, car ils se considfcrent alors 
comme rien, 8969. Le Seigneur ap- 
parait parfois sous une forme ang6- 
lique, ainsi comme homme, a ceux 
qui sont sur la terre de Saturne, 
8949. Les habitants et les esprits 
de V6nus reconnaissent notre Sei- 
gneur pour leur unique Dieu; ils 
i'ont vu sur leur terre marchant au 
milieu d'eux, 7252. Les esprits de 
Mercure croient en Dieu, et disent 
qu'un grand nombre d'esprits de 
noire terre ne croient en aucun 
Dieu, 7172. Le Seigneur apparut 
dans le soleil a des esprils de Mer- 
cure, et alors ils s'humilierent pro- 
fond6ment, 7173. Du culte divin 
dans les lerres hors de notre sysle- 
me planetaire, 9694, 9971, 10377, 
4 0711,10737,10833. 

Gultiver. Sont dits cultiver 1'hu- 
mus ceux qui ont en vue les corpo- 
ris et les terrestres, 345. 

Cupiditis. II y a deux genres de 
cupidiWs qui les comprennent tou- 
tes; Tun apparlient a l'amour de 
soi, et I'aulre a l'amour du monde, 
808. Toute cupidity apparlient a 
quelque amour honteux, et dans la 
cupidity elle-meme est la continuite" 
de cet amour; lout ce qui favorise 
ou approuve cet amour ou cette cu- 
pidity est appele" fausset6, 1666. La 
vie des cupidit6s peut 6tre assimi- 
16e a un feu de charbon, et les faus- 
sel6s a la luniifcre obscure qui en 
sort, 1666. Toute cupidity appar- 
tient a l'amour de soi et a l'amour 
du monde, 1668, 8910. 

Gusch, fils de Cham, sign, les 
connaissances inlGrieures de la Pa- 
role, par lesquellcs on contirme des 
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principes faux, 1163, 1164. La terre 
de Gusch, ou l'tithiopie, sign, la 
connaissance du bien et du vrai, ou 
de l'amour et de la i'oi, 116, 117, 
2588, 

CoTtCDLAiREs. Ceux qui sont a 
l'entr6e du ciel, et non dans le ciel 
meme, et sont repr6sent6s par les 
serviteurs h6breux, sont appetes cu- 
ticulaires dans le trfcs-grand hom- 
me, 8977, 8980. Voir Cuticules. 

Cuticules. Les socieHes auxquel- 
les correspondent les cuticules (pe- 
tites peaux trfcs-minces), sont dans 
l'enlr6e vers le ciel, 5553. Il leur 
est donn6 de percevoir quels sont 
les esprits qui se pr6sentent a la 
premtere limite; ou elles les rejet- 
tent, ou elles les admettent, 5553. 
Elles peuvent 6lre appel6es les en- 
tries ou les seuils du ciel, 5553. 
Cuticules qui tiennent peu du sen- 
sitif; quels sont les esprits qui ont 
relation avec elles, 5557. Comment 
apparaissent les cuticules de I'hom- 
me r6g6n6r6, 5559. Comment les 
cuticules apparaissent chez ceux 
qui ont 616 fourbes, 5559. Com- 
ment elles apparaissent chez ceux 
qui ont 6te" magiciens, 5559, Voir 
Peau. 

Cyanus. Voir Lazuli. 

Cylindre de l'oreille, 4653. Cy- 
lindre optique, 1871. 

Cyrus (Choresh). Dans Esaie, — 
XLVI. 1, — il s'agit du Seigneur 
quant a l'humain, qui dans le sens 
repr6sentatif est Choresch, 8989. 

Cystique (conduit). Comment 
agissent les esprits qui ont relation 
avec le conduit cystique, 5185. 

D 

Damas. C'6lail la principale ville 
de la Syrie, ou existaient, du temps 
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d 1 Abraham, les restes du culte de 
T6glise ancienne, et d'ou 6tait sorti 
fiber ou la nation des H6breux, 
chcz laquelle il n'y avait que Tex- 
terne de T6glise, 1796. Gette ville 
signifie presque la mfirae chose que 
la Syrie, 1715. FozV Syrie. 

Damnation (la) est la mort spiri- 
luelle, et Tenfer est le malheur 
kernel, 9008. La damnation est la 
punition du mal et du faux, apres 
que le bien et le vrai ont 616 d6vas- 
t6s, 7102. On vient dans la damna- 
tion avant de tomber dans Tenfer, 
8333. Dans la damnation viennent 
ceux qui sont dans de purs faux 
d'apres le mal, 8132. G'est Tenfer 
qui apporte la damnation; com- 
ment cela a lieu, 7879. La damna- 
tion influe chez ceux qui sont dans 
lc mal et dans le faux, mais non 
chez ceux qui sont dans le bien et 
dans le vrai, 7878. Comment il faul 
entendre qu'il n'y a rien de la dam- 
nation chez ceux qui sont dans le 
Seigneur, e'est-a-dire, chez ceux 
qui sont dans le bien de T6glise 
spirituelle, 7784. Quand Thomme 
est dans la tentation, il lui semble 
Gtre dans la damnation, 6097. Ceux 
qui succombent dans les tentations 
tombent dans T6tat de la damna- 
tion, 8165. La damnation la plus 
grande et la plus cruelle est la 
damnation causae par la profana- 
tion, 8169. Voir Damner. 

Damner. Nul horn me, qui croit 
en Dieu et vit bien, n'est daran6, 
10765. Ce qui damne Thomme et 
le precipite dans Tenfer, ce sont 
les maux qui appartiennent a la 
volonte; il n'en est pas de m£me 
des faux a moins qu'ils n'aient 6t6 
accouples aux maux, 845. Les ma- 
chants sont damn6s, non pas en un 
moment, mais par gradation, 7273, 
7795. Nul n'est damn6 avant que 
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lui-mtae sache et soit interieure- 
ment convaincu qu'il est dans le 
mal, et qu'il lui est absolument 
impossible d'etre dans le ciel,7795. 
Le divin vrai s6par6 du divin bien 
darane chacun, et le divin vrai uni 
au divin bien sauve, ainsi il y a 
damnation quand Thomme rejette 
de lui le divin bien ; par la il est 
abandonn6 au jugement du divin 
vrai, 6148. Si, quant a la vie spiri- 
tuelle, Thomme n'est pas cr£6 de 
nouveau par le Seigneur, il est 
damn6, 8552. Personne n'est dam- 
ns' pour omission des rites exter- 
nes, mais on Test par les maux du 
coaur, ainsi par omission de rites 
par perversity du cceur, 9965. 

Dan, fils de Jacob. Dans le sens 
supreme il signifie la justice et la 
mis^ricorde, dans le sens interne 
le saint de to foi, dans le sens ex- 
terne le bien de la vie, 3921, 3923. 
Ce commun de T6glise, qui est si- 
gnifie par Dan, doit d'abord etre al- 
firm6 et reconnu j il est premier chez 
Thomme qui va 6lre r6g6n6r6, et de- 
vient ensuite dernier chez Thomme 
r6g6n6rc ; mont re, 3923. Dan sign. 
ceux qui sont dans le vrai et non 
encore dans le bien, 6396. Ce sont 
ceux qui sont dans le dernier du 
royaume du Seigneur, parce qu'ils 
font le bien d'apres le vrai, et non 
d'apres le bien, 6396. Dan sign, les 
dernieres limites ou les extremes 
fronliferes de Canaan, 1710. Dan' 
6tait la derniere tribu, 10335. II re- 
pr6sentait ceux qui dans lc royau- 
me du Seigneur sont dans les der- 
niers, car le vrai, avant d'avoir 616 
conjoint au bien, est dans le der- 
nier, 6395. Pour signifier toutes 
choses dans un seul complexe on 
disait « depuis Dan jusqu'a Beer- 
schebah, » 3923. Par Dan et Javan, 
— fiz6ch. XXVII. 19, — sont signi- 
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fies ceux qui sont dans les connais- 
sances des celesles, 10258. 

Danger, Quel grand danger re- 
sulte de la profanation du saint et 
de la Parole ! 3757. Gombien est 
grand le danger de la damnation 
6ternelle pour ceux qui, au dedans 
de realise, profanent les biens et 
les vrais de la foil 2056. 

Dangereux. II est dangereux au- 
jourd'hui de parler avec les esprits, 
a moins que Thomme ne soit dans 
la vraie foi et ne soit conduit par le 
Seigneur, 784, 5863, 9438, 10751. 

Daniel. Par Daniel est signifie 
tout propMique concernant l'ave- 
nement du Seigneur, et l'6tat de 
realise, 3652. Ge que Daniel a pro- 
phase" sur les qnalre royaumes, 
sur ceux de Medie et de Perse, et 
aussi sur ceux du roi du midi et du 
roi du septentrion, ne signifie rien 
autre chose que les combats des 
maux contre les maux et des faux 
contre les faux, 2547. Tous les 
nombres mentionnes dans Daniel 
sont aussi des siguiiicatifs, 1709. 
Par les mages, dont Daniel est ap- 
pel£ le prince, sont entendus ceux 
qui etaient dans la science des spi- 
rituels, et aussi par suite dans les 
reflations, 5223. 

Dasites (les), qui explorerent la 
terre ou lis devaient habiler,— Jug. 
XVIII, — sign, la quality de ceux 
qui sont dans le vrai, et non encore 
dans le bien, 6396. 

Danse, Chorea. Autrefois, dans 
le culte divin, on se livrait a des 
jeux et a des danses ; montre, 8339. 
Les jeux et les danses signifiaient 
les joies et les allegresses des inte- 
rieurs qui procfedent de l'amour, 
10416. Les danses sign, la rejouis- 
sance interieure, 10459. La danse 
se dit de l'affection du vrai spiri- 
tuel, et elle en signifie le charme et 
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Talle'gresse, 8339; c'est le vrai de 
la foi, 8339. La danse se dit des 
vrais, et la joie se dit des biens, 
4779. 

Danseur. Comparison avec un 
danseur, 4658. 

Darius. Qml est le culte repre- 
sent par Darius le Mede,— Daniel, 
IV, — lorsqu'il ordonnait qu'on IV 
doral comme un Dieu, 1326. 

David. Partout, dans la Parole, 
par David il est entendu le Sei- 
gneur, 1888, 3479, 9954. David 
sign. Ie Seigneur quant au divin 
vrai, dont procfcdent la foi, Intel- 
ligence et la sagesse, 9548, /*. Pour- 
quoi il n'e'tait pas permis a David 
de denombrer le peuple; et pour- 
quoi, aprfes quMI Pent de'nombre', Ie 
prophete Gad fut Bnvoye' pour lui 
annoncer la peine qu'il avail en- 
courue, 10217, 10218. David repr6- 
sentait le divin vrai, 4763. « David 
mon servileur, » — foaie, XXXVII. 
35, — c'est le Seigneur qui, parce 
qu'il devait venir, est appel6 servi- 
leur quant a Thumain, 2159, Le 
Irone de David sign, le ciel du Sei- 
gneur, 5044. La lenle de David, — 
Amos, IX. 11, — est Ie bien de Pa- 
mour et de la charite" par le Sei- 
gneur, 4926. Les ruptures de la 
ville de David,— tsa'ie, XXII. 9,— 
sont les faux de la doctrine, 4926. 
« Jurer a David, » — Ps. LXXXIX. 
4, — c'est la confirmation irrevoca- 
ble ou la verite eternelle, 2842. 

Debat. Description du debal en- 
tre l'homme interne et Thomme 
externe, 10490. 

Debattre, Liligare. D6batlre la 
querelle, — Jerem. L. 34, — c'est 
deTendre les vrais conlre les faux 
et delivrer, 9024. Deballre les que- 
relas de Tame, — Lament. III. 58, 
— c'est delendre et delivrer des 
faux, 9024. D6battre avec les mon- 
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lagnes,— Mich. VI. 1,— c'est com- 
battre et defendre contre les or- 
gueilleux, et aussi contre les uiaux 
de Tamour de soi, 9024. 

Debauchee, ScorCum. Voir 
Prostitute, 

Deborah, nourrice de Rachel * 
c'est le mal h6r6ditaire, 4563. 

Deborah, Dans le cantique pro- 
phetique de Deborah et de Barak, 
— Jug. V, — il s'agil de la perver- 
sion du vrai de l'6glise et de son 
r6tablissement, 8753. 

Decalogue. Les pr6ceptes du 
decalogue sont des vrais donnas 
non-seulement pour ceux qui sont 
sur la terre, mais aussi pour ceux 
qui sont dans les cieux; loutefois, 
dans les cieux ils sont entendus 
spirituellement, 8862. Ils sont des 
rfegles lant pour ceux qui sont dans 
ce inonde que pour ceux qui sont 
dans le ciel, le sens exlerne pour 
ceux qui sont dans le monde, et le 
sens interne pour ceux qui sont 
dans le ciel, et par suite Tun et 
I'aulre sens pour ceux qui, clans le 
monde, sont dans le bien de la vie 
selon les vrais de la doctrine, 8899. 
Si ces pr6ceptes ne contenaient pas 
les internes, ils n'auraient pas 616 
promulgues avec de si grands pro- 
diges sur la montagne de Sinai, car 
les lois de tous les peuples et de 
loutes les nations sanctionnent les 
defenses conlenues dans le deca- 
logue, 2609. II n'est pas a croire 
que la nation Juive aurait 616 assez 
stupide pour ignorer seule ce que 
savaient toutes les nations dans 
Tunivers entier, 8902. II y a* des 
choses innombrables dans les pr6- 
ceples du d6calogue. Voir, en ou- 
tre, sur le d6calogue, les N os 88.67, 
8900, et Pr£ceptes. 

Decent, Decorum, Le d6cent 
est seulement la forme de Thon- 



nfite, 2915, 4574; voir HonnAte. 
II en est des vrais tlans la vie spi- 
riluelle comme du d6cent dans la 
vie civile, 4574. Les vrais sont la 
forme du bien; illustre par I'hon- 
nete et par le d6cent, 4574. 

Decharger de dessus soi, De- 
votvere de super se, c'est del6guer 
a d'aulres, 8719. 

Dechire (le), Discerptum, c'est 
le mal que Fhomme recoit par les 
autres sans qu'il y ait de sa faute, 
4171. G'6lait une abomination de 
manger ce qui avait 6t6 d6chir6, 
c'esUVdire quelque b&le d6chir6e, 
non parce qu'elle avait 6t6 d6- 
chiree, mais parce que le d6chir6 
signiflait le d6chirement du bien 
par les faux et par les maux, 
5828. 

Dechirement, Distractio. Peine 
que subissent, dans Fautre vie, les 
profanateurs, avant d'etre mis dans 
le plus terrible des enfers, 8882. 

Dec hirer. Etre d6chir6, c'est 
toe dissip6 par les faux, 4777*, 
c'est p6rir par les maux et par les 
faux, 5828. Dcxhirer ses vetements, 
c'6tait le represenlalif du deuil a 
cause du vrai entiferement perdu* 
montre, 4763, 4778. Autrefois, ils 
dechiraient leurs vetements, ce qui 
signifiait te zfele pour la doctrine et 
pour le vrai, en ce qu'il etait ainsi 
tac6r6, et rhumiliation, en ce que 
chez eux il n'y avait rien de ce qui 
est signifi6 par Pornement des ve- 
tements, 2576. 

Decision. Dans la Parole, la fin 
de T6glise est appel6e consomma- 
tion et d6cision, 1857, 2905. 

Declarer, Indicare, sign, aper- 
cevoir* en eflet, dans le nionde spi- 
rituel on n'a pas besoin qu'on de- 
clare ce qu'on pense, car il y a 
communication de toutes les pen- 
sees, 5601. Declarer ce qui arrive- 
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ra, c'est communiquer et predire, 
6337. 

Declin. Ce qui arriva quand la 
tres-ancienne eglise fut sur son de- 
clin, 920. Causes de ce declin, 494, 
495, 530. Causes du declin de l'an- 
cienne eglise, 2910, 2913. 

Decollation (la) de la ge*nisse 
dans la valine, — Deuter. XXI, ~ 
sign, l'expiation, attendu qu'il n'y 
a pas de faute puisque c'est par 
ignorance, 9262. 

D£coller. Comme le cou sign, la 
conjonction des interieurs avec les 
exterieurs, decoller, — Exod. XIII. 
13, — sign, separer et- rejeter la 
Jbi purement naturelle, si le vrai 
de Tinnocence n'y est pas, 8079. 

Decortication (la) sign, le re- 
tranchement des exterieurs afin 
que les interieurs se manifestent: 
ainsi, la denudation, 4015. 

Decorum. Voir Decent. 

D£couler. Quand les choses qui 
se font dans le ciel decoulent vers 
Tenfer, elles se changent en choses 
opposes, et deviennent en actua- 
lity des choses oppose'es, 5268. 
Dans l'autre vie, tout bien qui de- 
coule du ciel chez ceux qui sont 
dans le mal est change en mal, et 
chez les infernaux, il est change 1 en 
son oppose ■ pareillement le vrai est 
change* en faux, 3607. 

Decouvrir. La Seigneur a de- 
couvert les interieurs de la Parole 
dans plusieurs passages, mais seu- 
lement pour les sages, 2520. 

Dedan; ce que c'est, 1172. Sch6- 
ba et Dedan,— feech. XXXVIII. 13, 
— sont les connaissances de realise, 
et les derivations du vrai, la; ou les 
doctrinaux de la charite et de la foi, 
et ceux qui sont dans ces doctri- 
naux, 3240; ils ne sont pas les ar- 
riere-petits-fils de Cham ou les fils 
de Raama, mais ils sont les petits- 
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fils d'Abraham par K&urah, 3240. 
Scheba sign, particulierement ceux 
qui sont dans le bien de la foi, et 
Dedan ceux qui sont dans !e vrai 
d'apres le bien, 3240, f., 3241, c. 

Defajllance. Esprits qui cau- 
sent des defaillances, 5716. Mourir 
par une defaillance, 10382. Defail- 
lance sainle, 4529, f. 

Defaire, Debiiitare; c'est dimi- 
nuer la puissance, 8616. 

Defecation du sang. Comment 
elle se fait, 5182. 

Defendd, Vetitiim. Chacun lend 
a ce qui est defendu, et cela par 
une cause latente, parce que cha- 
cun tend au libre, 10777, II est de- 
fendu aux anges d'agir violemment, 
et par consequent de briser les cu- 
pidites et les principes de l'homme, 
inais ils doivent agir doucement, 
5992. 

De>lorer. Dans l'autre vie, pu- 
tt iti on tres-rigou reuse de ceux qui 
deftorent les jeunes filles sans but 
de mariage ou de procreation, 828. 

Degout de la vie. Esprits qui, 
par leur presence et leur influx 
dans les parties solides du corps, 
introduisent le degout de la vie, 
5722. 

Degres. II y a des degres de 
deux'gehres, a savoir, les degres 
en longueur et- largeur, et les de- 
gres quant a la hauteur et a ia pro- 
fondeur, 10181. Les uns different 
beaucoup des autres; les degres de 
longueur et largeur sont ceux qui 
se succedent du milieu aux peri- 
pheries, tandis que les degres de 
hauteur procedent des interieurs 
aux exterieurs, 10181. 

Degres continus. Les degres de 
longueur et largeur sont appeies 
degres continus, parce que conti- 
nuellement ils decroissent depuis 
le milieu jusqu'aux peripheries, 
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comme la lumiere dtooH depuis la 
flam me jusqu'a son obscur, comme 
la vue de l'ceil dtoolt depuis les 
objets les plus proches jusqu'aux 
objets les plus eloigned, et comme 
la vue intellectuelle decroit depuis 
les choses qui sont dans la luraiere 
jusqu'a celles qui sont dans I'om- 
bre, 10181. 

Degres discrets. Les degree de 
hauteur, qui procfedent des intimes 
aux extremes, ou des supremes 
aux infimes, ne sont pas conlinus; 
ils sont discrets; ils procfcdent 
comme les intimes de la semence 
vers ses exterieurs, comme les in- 
times de rhomme vers ses extre- 
mes, et comme les intimes du ciel 
ang61ique vers son extreme, 10181. 
Partout c 'il y a trois degres dis- 
tincls, parce que partout il faut 
qu'il y ait une fin, une cause et un 
effet, 9825. Pour que quelque chose 
soit parfait, il faut qu'il y ait dis- 
tinction en trois degree, 9825. Ces 
degres sont differences, par conse- 
quent distincts, comme ce qui pro- 
duit et ce qui est produit, 10181. 
Les choses qui sont dans un degrC 
supGrieur sont plus parfaites que 
celles qui sont dans un degr6 inf6- 
rieur, 3^05 5 et il ne se trouve en- 
Jre elles d'autre ressemblance que 
par les correspondances, 10181. 
distinction selon les degres; iilus- 
tre, 3691. Comment sont les de- 
gres dans i'ordre successif ; illustre' 
d'apre-s les fruits, 8603. De Fid6e 
d'aujourd'hui, qu'il y a continuity 
et de l'id6e chez les anciens, qu'il 
y a des degree ainsi discrets, 10099. 
Celui qui ne s'acquiert pas la per- 
ception de ces degrees ne peut nul- 
lement connaitre les distinctions 
des cieux, ni les distinctions des 
faculty des interieurs et des exte"- 
rieurs -de rhomme, ni par conse- 



quent la distinction enlre Fame et 
le corps, etc., 10181; voir aussi, 
1869, 5196, 8443, 9489, 9773 ; puis 
encore, 3405, 4154, 5114, 5146, 
8603 5 exemples, 3691. Le degre spi- 
rituel qui est interieur communique 
avec le naturel ou l'exteneur non 
par continuity, mais par les corres- 
pondances; voir Sagesse Ang£li- 
que sur le DivlN Amour, N° 238, 
et, sur les degree en general, la 
3 C partie de cet Ouvrage. 

Degre's discrets chez Ukonime. 
Les interieurs et les exterieurs de 
rhomme ne sont point conlinus, 
mais ils sont distincts selon les de- 
gres, et chaque degr6 a sa limite, 
3691, 4145, 5114, 6326, 6465, 8603, 
10099, On ne connait ni les inte- 
rieurs ni les exterieurs, a moins 
qu'on ne connaisse les degr6s,5146, 
6465. II y a trois degrees de la vie 
dans rhomme, comme ily a trois de- 
gree de la vie dans les cieux, e'est- 
a-dire, trois cieux, 3747, 9594. Le 
dernier degr6, qui est appele 1 hpm- 
me exlernc ou naturel, est celui par 
lequel rhomme est semblable aux 
animaux quant aux con voi Uses ct 
aux fantaisies, 3747. Le second de- 
gre", qui est appe)6 homme interne 
et rationnel, est .celui par lequel 
rhomme est au-dessus des ani- 
maux, 3747. Le troisieme degre de 
la vie est celui que rhomme con- 
nait le moins, et cependant e'est 
celui par lequel le Seigneur influe 
dans le mental rationnel, d'ou vient 
a l'homme la faculty de penser 
comme homme, etc., 3747. Les 
trois degres de vie chez rhomme 
sont successivement ouverls; le 
premier degr6, ou degre naturel, 
par la vie selon Equitable et le 
juste-, le second, ou degre spirituel, 
par la vie selon les vrais de la foi 
d'apres la Parole ct selon les biens 
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cle la charity a regard du prochain 
d'apres ces vrais; et le troisieme 
degre, ou degre" celeste, par la vie 
selon le bien de Tamour mutuel et 
selon le bien de Tamour en vers le 
Seigneur, 9594. II y a done chez 
Thomme autant de degres distincts 
qu'il y a de cieux, e'est-a-dire, 
trois ; outre un quatrieme degre 
qui est le corps avec ses sensuels, 
5114. Les inte>ieurs chez l'homme 
sont par consequent distingues en 
degres et dans chaque degre* ils sont 
terminer et par la terminaison ils 
sont separes du degre infe>ieur, 
ainsi depuis Tintime jusqu'a l'ex ti- 
me 5 le rationnel int6rieur constitue 
le premier degre, en lui sont les 
anges celestes, ou en lui est le ciel 
inlime; le rationnel ext6rieur fait 
le second degre 1 , en lui sont les an- 
ges spirituels, ou en lui est le ciel 
moyen ou second; le naturel inle"- 
rieur l'ait le troisieme degre", en lui 
sont les bons esprits ou le dernier 
ou premier ciel; le naturel ext£- 
rieurou le sensuel fait un quatrie- 
me degre", en lui est riiommc, 5145. 
Ces degr6s chez Thorn me sont tres- 
distincts, et il est tres-niccssaire 
que tous les degres chez lui aient 
6t6 bien terminus, et qu'ainsi ils 
aient dte distingues entre eux par 
des tcrminaisons, 5145. Sans ces 
degres comme plans le bien n'est 
pas recu, mais il coule comme a 
travers un crible jusqu'au sensuel, 
ou il est change en une impurete, 
5145. Les anges du troisieme ciel 
sont dans un quatrieme degre" au- 
dessus de Thomme, 3405. Des my- 
riades de choses, que percoivent 
ceux qui sont dans un degre" su- 
perieur, se presentent seulement 
comme une seule chez ceux qui 
sont dans un degre" infe"rienr, 3405. 
Si on se forme une ide"e reelle des 
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degree, on peut alors comprendre 
comment les inte"rieurs et les ext6- 
rieurs ont m distingues entre eux, 
et qu'ils sont tellement distincts 
que les int6rieurs peuvent exisler 
et subsister sans les ext6rieurs, 
mais que les ext6rieurs ne le peu- 
vent nullement sans les interieurs, 
5145. 

II y a aussi dans Thomme trois 
degree dMntellectuels; le degre" in- 
fime est le scientifique, le degre 
moyen est le rationnel, et le supre- 
me est riutellectuel; ils sont telle- 
ment distincts entre eux qu'ils ne 
se eonfondent jamais, 657. Ces 
trois degr6s sont, en g6ne>al, ap- 
pel6s entendement, raison et scien- 
ce, et sont signifies, — I Rois, IV. 
4, 6, 8,— par les fenetres des trois 
Stages dans le temple de Jerusa- 
lem, 658. 

Les biens el les vrais en general 
sont distingues, selon les degres, 
en naturels, spirituels et celestes, 
2069, 3240. II y a trois degree du 
bien, et par consequent trois degrds 
du vrai, dans le commun, selon les 
trois cieux, 4154, 9873, 10270. Il 
y a des vrais et des biens de ce tri- 
ple genre dans Thomme interne, et 
tout autant dans Thorn me externe, 
4154. Voir dans le 3° volume la 
Theorie des Degres. 

Degres dans I'egtises L'cglise 
monle vers les vrais interieurs se- 
lon cet ordre : 1° II y a d'abord en 
elle le vrai qui est appele vrai de la 
foi ; V puis, Texercice selon ce vrai; 
3° ensuite, la charite qui provient 
de cet exercice; 4° el, enfm, Ta- 
mour celeste. Ces quatte degres 
sont signifies par les quatre fils que 
Jacob eut de Leah, a savoir, par 
Ruben, Schime*on, Levi et Jehudah, 
3759. 

Le vrai divin est de plusieurs de- 
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gr.6s, .el non d'un seul; le vrai di- 
vin dans le premier degre" et aussi 
dans le second est ce qui procede 
imm6diatement du Seigneur, ce 
vrai est au-dessus de Pentendement 
ang&ique; dans le troisieme degre" 
le vrai divin est tel qu'il existe dans 
le ciel intime, ce vrai ne peut 6tre 
saisi par Phomme; dans le quatrie- 
me degrd le vrai divin est tel qu'il 
existe dans le ciel moyen, ce vrai 
n'est pas non plus intelligible pour 
Phomme; dans le cinquieme degre" 
le vrai divin est tel qu'il existe dans 
le dernier ciel, ce vrai peut etre 
pour un moment percu par rhom- 
me, mais par Phomme illustrS; 
dans le sixieme degre" le vrai divin 
est tel qu'il existe chez Phomme, 
adapts a son aperception, ainsi il 
est le sens de la lettre de la Parole, 
8443. 

Degres du prockain, 6818 a 
6824. Les degree ascendants du 
prochain sont : L'homme, 6819; 
une society petite ou grande, 6820; 
la pairie, 6821; PtSglise, 6822; le 
royaume du Seigneur, 6823; et, au 
degre supreme, le Seigneur, 6824. 

Degres divers. Degres des scien- 
tifiques jusqu'a Intelligence, 5934. 
Degres de Pinflux ct de la recep- 
tion du divin, 9940. Degree de la 
regeneration, 6396. Degres d'as- 
cension depuis le monde jusqu'au 
ciel pour ceux qui sont r6g6ner6s 
par le Seigneur, 9435. Degree des 
joies du ciel; Pintime d'un degre 
approche a peine de l'extime du 
degre superieur, 543. Degres de 
fraternity et d'aflfinite" dans Pautre 
vie, 4121. DegrSs de la lumiere, 
6310, 6313. Degree de la chaleur, 
6314. Degres du mal, 6203. Degres 
de la vastation, 7265, 7710, 7795. 

Il y a des degrds coniine ceux 
d'une echelle depuis les inteneurs 
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jusqu'aux extSrieurs chez Phomme, 
5114. Le bien qui procede du Sei- 
gneur influe dans Pintime, et il in- 
flue par le rationnel dans le naturel 
inte>ieur, et de la dans lc naturel 
extdrieur ou sensuel, cfistincte- 
ment, comme par les degrds d'une 
Schelle, et dans chaque degrdil est 
qualify selon la reception, 5144. 
L'dldvation vers les intdrieurs ap- 
parait, dans le monde des esprits, 
comme si Pon montait par des de- 
gree, 8945. Ornements de degres 
(escaHers) et deportes se mouvant, 
dans le monde spirituel, comme 
s'ils (Staient vivants, 1627. 

Dans la Parole, les degrds sign. 
Pascension vers les supdrieurs, 
e'est-a-dire, vers les intdrieurs; 
montre 1 , 8945. Degres de parents 
dans Pautre vie; ces degrds, qui 
sont forme's par les biens et les 
vrais, sont signifies dans la Parole 
par les noms de freres, de soeurs, 
de gendres, de brus, de neveux, de 
nieces, etc., 4121. Par les conjonc- 
tions internes, qui sont appelees 
degres prohibes, desquels il s'agit 
dans le Ldvitique,— XVIJJ. 6 a 24, 
— sont signifies les differents gen- 
res de profanation, 6348. 

Deistes. Ceux qui disent recon- 
nattre un fitre Supreme, dont ils 
n'ont aucune id6e de perception, 
ne reconnaissent pour la plupart 
aucun Dieu, mais au lieu d'un 
Dieu, ils reconnaissent la nature; 
pourquoi?4733. 

Deite Supreme, 4950. Quelle 
idge Aristote s'etait formed de la 
D6it6 Supreme, 4658. 

Delecter. Les esprils qui, dans 
la vie du corps se sont dtHectes 
avec la Parole du Seigneur, jouis- 
sent dans Pautre vie d'une chaleur, 
sorte de plaisir celeste, 1773. Voir 
Desirer, 
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D£licat. Etat miserable de ceux 
qui, dans le monde, ont mend une 
vie delicate, conjoin te a une astuce 
interieure, 4948. 

Deuces (les) sign, les charmes, 
6410. Les delices du vrai sont celles 
qui proviennent du vrai intellec- 
tuelj 1484. Delices qu'eprouvent 
les anges et les bons esprits, 5221, 
5249. 

Delier sign, rendre libre, 3145. 
Delier ou ddtaolier les chameaux, 
c'est la liberty pour les choses qui 
doivent servir, 3145. Lier et delier, 
voir Lier. 

Delineaments des premieres 
Irames. Sont appeles ainsi dans le 
corps luunain les vaisseanx les plus 
petits et invisibles, 5726; ces vais- 
seaux sont obstruGs par le mat, et 
cette obstruction cause la maladie, 
5726. 

Delit, Beams. Le dedit est la 
faute ou rimputation du peche et 
de la pre* varica lion contre le bien 
et le vrai; ainsi, c'est tout peche 
qui demeure, 3400. Le delit sign. 
la faute de la profanation du vrai, 
3398. La loi qui punissait toute 
une maison pour le deli t d'un seul 
etait ddrivee de Penfer, 5764. 

Delivrance (la) des maux n'est 
'autre chose que leur eioignement, 
10228. De la delivrance de ceux 
qui sont de l'eglise spirituelle du 
Seigneur, 6854, 6864 et suiv., 6897, 
6945, 7932, 8018, 8098. La deli- 
vrance des spirituels a ete oper6e 
par le divin humain du Seigneur, 
2833; quand le Seigneur fut ressus- 
cit6; montrd, 8018. On est tombe" 
dans une grande erreur au sujet de 
la delivrance de Phomme quant aux 
maux et aux faux, en croyant que 
la vie de Penfer cliez Phomme peut 
etre en nn moment chang6e en une 
vie du ciel par la mise>icorde,9336; 
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ittustre, 9333. La delivrance de la 
damnation par les Irois grandes 
operations de la regeneration de 
Thomme, a ete representee par les 
Irois fetes institutes dans realise 
juive, 9286, 929/1, 9295, 10655, 
10659. Voir Delivrer. 

Dexivrer. Comment le Seigneur 
deiivra les spirituels, apres qu'il 
eut fait divin son humain, 6854. Si 
Phuraain du Seigneur n'eut pas ete 
enlierement nni au divin, et fait 
aussi par consequent divin, jamais 
ancun homme n'aurait pu etre de- 
livre de Penfer, 10655. On ne peut 
etre delivre de Penfer, a moins que 
dans la vie du corps on n'ait ete 
dans le bien de la cbarite par la foi; 
pourquoi? 6268. Quand le nature! 
est re^nere* par la charite et la foi, 
il est alors delivre des maux, 5134. 
L'homme n'est delivre des maux, 
qu'autant qu'il reconnait et croit 
que e'est par le Seigneur; maispour 
qu'il en soit delivre, il faut que 
cette recounaissance soit, non pas 
une confession de la bouche senle, 
mais une confession du cceur lui- 
mtoe, 10219. L'homme est pleine- 
ment delivre de la damnation, lors- 
qu'il a ete* purifie des faux, et en- 
suite iutroduit dans les vrais par le 
bien, et qu'enfin il est dans le bien, 
9286. Ceux qui sont de Peglise spi- 
rituelle ne sont deiivres des infes- 
tations que successivement et par 
degr6s, et non tout a coup; pour- 
quoi? 7186. L'homme est tellement 
le inal, qu'il ne peut pas m£me etre 
complement delivre d'un seul pe- 
0116* pendant toute Peternite, mais 
par la misericorde du Seigneur, s'il 
la recoit, il peut etre detourne" du 
pectus et tenu dans le bien, 5398. 
L'homme n'est point delivre des 
maux, ni par consequent purifie, 
mais il en est detourne quand il est 
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lenu dans le bien par le Seigneur, 
et ainsi les maux sont eioignes, 
10228. ' 

Deluge. Par le deluge, dans la 
Parole, il est entendu, non pas quel- 
qne deluge, nl a plus forte raison 
un deluge universel, mais Pexpira- 
tion ou suffocation de ceux de la 
trfes-ancienne eglise, quand par une 
inondation de faux et de maux ils 
furent entferement s^pares des in- 
tellectuels du vrai et des volontaires 
du bien, 662, 739, f. Le deluge 
sign. l'inondation du mal et du 
faux, 660, 6333, 6336. Le deluge 
sign, que la derniere post6rit6 des 
tres-anciens, qui etaient de l'eglise 
celeste du Seigneur, a 616 entice- 
ment inondee de maux et de faux, 
et a ainsi peri, 5725. Ce que c'est 
que l'inondation des maux et des 
faux ou le deluge dans le sens spi- 
rituel, 5725. Le deluge et Tinonda- 
tion des eaux sign, aussi les lega- 
tions, 660, 705, 739, 756, 790, 
5725, 6853. Le deluge sign, non- 
seuleinent les tentations que Thorn- 
me de l'eglise appelee Noach a du 
soutenir avant de pouvoir etre re- 
generc, mais encore la desolation 
de ceux qui n'ont pu etre r6gen6- 
fls, 705. Dans la Parole, les tenta- 
tions aussi bien que les desolations 
sont comparees a des deluges et a 
des inondations d'eaux, et sont 
ainsi nominees, parce que ce -qui 
se passe en elles ressemble a ces 
inondations, 705. Par « il n'y aura 
plus de d61uge pour perdre la ter- 
re, » il est signifie qu'on ne perira 
plus par d'abominables persua- 
sions, comnie a peri la derniere 
posterite de la trfcs-ancienne eglise, 
1036, 1035, 1051. Les quarante 
jours de duree du deluge sign, 
retat complet des tentations, 730, 
862. « Aprfcs le deluge » sign, des 
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le commencement de l'eglise appe- 
lee reglise ancienne, 1168, 1263. 
« Deux ans aprfes le deluge » sign. 
la seconde eglise postdiluvienne, 
1335. Voir Antediluviens. 

Demain sign, a eternite, 3998. 
Dans la Parole, quand il est dit 
hier, aujourd'hui ou demain, c'est 
reternite qui est signifiee dans le 
sens supreme; par hier, d'eterniie 
(ab setcrno) ; par aujourd'hui, Pe- 
ternite ou eternellement {mter- 
num)\ et par demain, a eternite (in 
sternum), 3998. Le jour de de- 
main, quand cela se dit de choses 
qui signifient les divins celestes et 
spirituels, sign, ce qui est perp6- 
tuel et eternel, 10697. Demain, 
c'est la perpetuite ou toujours, 
8082; c'est a perpetuite, 7509. Voir 

LEjVDEMAIN. 

Demanded, Petere. Demander 
au Pere au nom du Seigneur, c'est 
demander au Seigneur, parce que 
personne ne peut venir au Pfere 
que par le Seigneur, et parce que 
le Seigneur quant au divin humain 
est Jehovah ou le Pere dans une 
forme visible, 9310; et demander 
au Seigneur, c'est demander selon 
les vrais de la foi; si Ton demande 
selon ces vrais, il est donne, 6G76. 

Demander, Postularc. Si le Sei- 
gneur demande de Phomme Phu- 
initiation, Padoration, des actions 
de graces, etc., ce n'est pas pour 
lui, car le divin ne retire de la au- 
cune gloire, mais c'est pour Phom- 
me lui-meme, car lorsque Phomme 
est dans rtiumiliation, il peut re- 
cevoir du Seigneur le bien, 5957. 

Demeure. Faire demeure chez 
Phomme, quand cela est dit du 
Seigneur, commedans Jean,— XIV. 
23, — c'est habiter dans le bien 
chez Phomme, 10153. 

Demeurer, Commorari. De m£- 
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me qu'habiter, demeurer sign, vi- 
vrc; mais demeurer se dit de la vie 
du vrat avec le bien, et habiter se 
dil de la vie du bien avec le vrai, 
3613, 4243. 

Demi-dieux. Les dieux et demi- 
dicux de l'antiquile" ont eu pour 
origine la manicre d'dcrire chez les 
anciens:, car il £lait commun chez 
enx d'inlroduire les choses comme 
des inlerlocuteurs; par exemple, la 
sagesse, l'in tell igence, les sciences 
el anlres semblables, et de leur 
donncr des noms par lesquels elles 
elaient signifies, 4442. 

Denombrement. Voir Denom- 

BRER. 

Denombrer sign, mellre en or- 
drc et disposer i et de'nombrer les 
fils d'Israel, e'est mellre en ordre 
et disposer les vrais et les biens de 
la foi el de l'amour; illustre et 
montre, 10217, 10218. Comme il 
appaiiient au Seigneur seul de inel- 
tre en ordre et de disposer ces 
vrais et ces biens chez chacun dans 
rdglise et dans le ciel, voila pour- 
quoi quand l'liomme fait le denom- 
brement, comme il arriva a David 
de le faire par Joab, cela sign. Tor- 
dination et la disposition de ces 
choses par l'homme et non par le 
Seigneur, cequiesl non pas mellre 
en ordre et disposer., mais deHruire'; 
si le denombrement des fils d'Israel 
n'eut pas cnveloppe de lelles cho- 
ses, il n'y aurait eu ni p6cli6 ni de- 
Iit a denombrer, 10217. Les de- 
nombr£s sign, les biens et les vrais 
mis en ordre el disposes par le Sei- 
gneur, 10220. 

Denomination. Dans la Parole, 
la denomination d'un compose est 
prise de Tcssentiel qui est le bien; 
ainsi, l'huile d'onclion apris sa de- 
nominalion de l'huile d'olive, el 
non des aromales qui servaient 



avec l'huile a sa preparation ; et 
cela, parce que l'huile signifiait le 
bien, et les aromates les yrais, 
10296. Dans la Parole, il y a plu- 
sieurs denominations de Dieu, par- 
ce que, dans les temps anciens, 
on signalait le Dieu supreme ou 
le Seigneur par difftrents noms, 
selon les attributs et selon les biens 
qui procedenl de lui, et aussi selon 
les vrais qui sont Ires-multiplies; 
ceux qui ont Cle" de l'ancienne 
eglise n'ont coinpris par toutes ces 
denominations qu'un seul Dieu, a 
savoir, le Seigneur, qu'ils ont ap- 
pele Jehovah; mais apres que T6- 
glise se fpt dear tee du bien et du 
vrai, on commenca a adorer autant 
de dieux qu'il y avail de denomi- 
nations du Dieu unique, au point 
meme que chaque famille recon- 
naissait pour son Dieu Tun de ces 
dieux, 3667. 

Dent (la) sign. l'entendement 
exterieur et par suite le vrai nalu- 
rel - y montre, 9052. Quand il s'agit 
d'un servileur, la dent sign, le sen- 
suel, 9062. La dent sign, le vrai 
exterieur de la foi, 9048. Les denls 
sign, les naturels infimes, 5387*,— 
sign, le propre corporel, qui est 
rinfime de l'homme, 10283. Dans 
le sens oppose, les dents sign, les 
faux qui detruisent les vrais, 9052. 
Briser les dents des impies, — Ps. 
Ill, 8, — ce sont les faux par les- 
quels les impies detruisent les 
vrais, 9052. Aux denls correspon- 
dent ceux qui ont a peine quelque 
reste de vie spiriluelle, 5561. Quels 
sont les esprits qui ont leur rapport 
avec les dents, 5565. D'un voleur 
qui au lien de la face ne prdsenlait 
qu'une bouche horriblement ou- 
verte el des denls, 5566. Un cer- 
tain railleur parut aussi sans face; i 
et, a la place de la face, il y avail 
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des dents, 5567. Esprits qui imprl- 
ment aux dents une douleur si vio- 
lente qu'on ne peut la soutenir, 
5720. Esprit manifesto par une 
puanteur excrSmentitielle de dents, 
4630. II y a des esprits qui grincent 
les dents quand ils parlent, ce qui 
est horrible a entendre; ce sont 
ceux qui se sont confirmed contre 
le divin pour la nature, 5387. Voir 
Grincement de dents. 

Departs, Pro fee Hones. Dans la 
Parole, les departs sign, non pas 
des departs, mais des changements 
et des successions d^tats, 8397. 
Les departs des Israelites dans le 
desert sign, les etats spirituels et 
leurs changements, 8103.'«Selon 
ces ddparts, » c'est selon Pordre 
pour recevoir la vie du ciel, 8559. 
Dans Pautre vie, ce sont les chan- 
gements d^tat des interieurs; il- 
lusive, 1073/i ; et, d'aprfcs Pexpe- 
rience, 1273 a 1277. Les marches, 
les departs et autres choses sembla- 
bles, qui appartiennent au mouve- 
ment, sign, dans la Parole des etals 
de la vie, 10083. 

Dependance. Toules les choses 
qui sont dans le monde et dans la 
nature sont sous la de*pendance des 
cieux, car sans l'influx proc6dant 
du Seigneur par les cieux, rien de 
ce qui est dans la nature et dans 
ses trois regnes n'existerait ni ne 
subsisterait, 2026. Chaque forma- 
tion existe s£par£e d'une autre, 
mais la posterieure depend ou est 
sous la ddpendance de Panterieure, 
au point qu'elle ne peut subsister 
sans Pant6rieure, 6465. La depen- 
dance est la disposition subordon- 
n6e des choses depuis les inte>ieurs 
jusqu'aux exterieures, 8728. 

Deplaisir, Injucundttm. Tant 
que le bien influe et est recu, le 
vrai parait agreable, mais aussitot 



que le bien n'influe point, c'est-a- 
dire, aussit6t que le mal commence 
a pre*doininer et a repousser Pin- 
flux du bien, on sent du deplaisir 
pour le vrai, car le vrai et le mal 
se rejettent mutuellementetont de 
Paversion Tun pour Pautre, 8356. 
Les dSplaisirs ferment les pores ou 
conduits qui recoivent et charrient 
dans le sang le produit. des ali- 
ments, 5147. 

DepOt, Deposilum. « De la nour- 
riture en de"p6t pour la terre, » — 
Gen. XLI. 36, — c'est pour tout 
usage du naturel, 5299. 

Dep6ts, Promptuaria. Com me 
lieux oil Pon amasse les vivres, les 
depots sign, les vrais, et, dans le 
sens oppose", ce sont les vrais falsi- 
fies, 6661. 

Depouille, $polium. Dans la 
Parole, lorsqu'au sujet du Seigneur, 
il est parte de depouille et de proie, 
cela signifie que par le celeste le 
Seigneur d61ivre de Penfer, 6442. 
La depouille sign, ceux qui ont ele 
arrach^s et d&ivres, 6442. Devorer 
la proie ou la d6pouille, c'est s'ap- 
proprier les biens qui ont 6te ravis 
par les maux, 6442. La depouille 
sign, aussi ceux qui ont ete subju- 
gu&3, 8292. 

Depouillement, Exiritio. Com- 
ment se fit le depouillement com- 
plet de l'humain que le Seigneur 
tenait de sa mfcre, au point quMl ne 
fut plus son fils, 2649. 

Depouiller, Exuere. Pour que 
Phomme soit conduit de Petal du 
vieil homme dans PtHat de Phomme 
nouveau, les convoitises du monde 
doivent etre d6pouill6es, et les af- 
fections du ciel doivent etre rev6- 
tues, 4063, 4904. Depouiller sign. 
dissiper et aussi annihiler, 4-741. 
Quand le Seigneur glorifia pleine- 
ment son humain, il ddpouilla Thu- 
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main provetiant de la mfcre, et re- 
vetit Phumain provenant du pfcre; 
c'est pourqupi il ne fut plus alors 
le fils de Marie, mais il fut le fils 
de Dieu de qui il etait issu, 10830. 

Derivations. Dans la Parole, les 
derivations sont signifies par les 
nativity 3267. Derivations du bien 
et derivations du vrai, 3240. Les 
derivations du divin bien naturel 
du Seigneur sont au-dessus de Ten- 
tendement de tout homme, et me- 
me de Tange, 4642. Derivations 
continuelles du vrai cbez ceux qui 
sont de Pdglise spirituelle, 7966. 
Derivations depuis Tintellectuel 
jusqu'au sensuel par des degres 
comme ceux d'une echelle, 5114; 
ce que sont ces derivations dans les 
degres infMeurs, 5114. Ge qui est 
entendu par les derivations conti- 
nues jusqu'a la dernifere, 5122. De- 
rivation du mal des parents dans 
les enfants, 3469, 8550. 

Derives (les) ne sont absolu- 
ment que des formes successives 
provenant de Tunique substantiel, 
qui est le divin vrai m&me, 7004. 

Dernier. Dans le dernier de Tor- 
dre les successifs sont ensemble 
aussi clans leur ordre, 634, 3691, 
4145, 511/i, 5897, 6239, 6326, 
6465, 8603, 9215, 9216, 9828, 
9836, 10044, 10099, 10329, 10335. 
Les inlerieurs successivement in- 
fluent dans les exterieurs, j usque 
dans l'extrfime ou le dernier, et la 
ils existent et subsisteni ensemble, 
634, 6239, 9215, 9216; non-seule- 
mcnt successivement ils influent, 
mais encore ils forment dans le 
dernier un simullane, 5897, 6451, 
8603, 10099. Tous les interieurs 
sont contenus dans un enchaine- 
ment a partir du premier par le 
dernier, 9828. De la le dernier est 
saint plus que les inlerieurs, 9824. 
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Le Seigneur gouverne les premiers 
de Tordre et les derniers, les pre- 
miers d'apres les dernierSj etles 
derniers d'aprfcs les premiers, et 
ainsi il contient toutes choses dans 
un enchainement et dans Tordre, 
3702,3739, 6040,6056, 9828; de 
la vient qu'il est appete le Premier 
et le Dernier, 3702, 6040, 6056. 
Dans les derniers, il y a la force et 
la puissance; illusfrd et montre, 
9836, 10186. Dans la Parole, le 
premier et le dernier sign, toutes 
choses en general et en parliculier, 
ainsi le tout, 10044, 10329, 10335. 
Dans les derniers sont les r6ponses 
ou les revelations, 9905. Les der- 
niers contiennent les anterieurs ou 
les interieurs en connexion et en 
forme, 9828, 9895. Les derniers 
sont les recipients des anterieurs, 
et les successifs sont la ensemble, 
4618. Les inlerieurs influent selon 
Tordre jusqu'au dernier, et s'y ar- 
rfitent; ils sont ensemble dans le 
dernier, Tintime qui influe y tient 
le centre, les interieurs qui sont 
sous Tintime sont an tour du cen- 
tre, et les exterieurs font les peri- 
pheries, 6451. Le dernier de Tor- 
dre est dans Tbomme, 9430; et 
dans la nature du monde, 10634. 
Les derniers chez Thomme et dans 
la nature sont aussi des recipients 
de Tinflux divin, 7270. Le dernier 
de la vie de Thomme est le sensuel, 



Derober sign, dter ce qui est 
cher et saint; ainsi, changer Tetat, 
4111. Derober le cceur, c'est chan- 
ger Tetat quant au bien, 4112. 

DERRIERE, PAR DERRlEREjton?. 

Ge que signifie par derriere, 248. 
Ge que c'est que regarder derriere 
soi, 2454. Voir Arriere. 

Derrieres (les) de Jehovah, 
Posteriora Jelwvx; ce sont les 
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exlernes de la Parole, de realise et 
du culte, 1058/i. Ceux qui nient la 
Parole ne voient point les derrieres 
de Jehovah, 10586- 

Des-yssocier (se). Les esprits se 
consocient ou se desassocient selon 
les affections et les penstfes, 10312. 

Descendre enveloppe Pabaisse- 
ment vers le mal, et monter enve- 
loppe P^ldvation vers le bien ; illus- 
ive, 6815, 6816. Monter, c'est vers 
les interieurs, et descendre, c'est 
vers les ext£rieurs, 5606. Descen- 
dre, c'est aussi la vie, quand cela 
est la meme chose qu'aller, 5637. 
Descendre, quand il se dit du Sei- 
gneur, c'est descend re vers les in- 
fer] eurs, 6856. Quand cela est dit 
de J6hovah, c'est pour le jugement, 
1311. C'est aussi la presence du 
Seigneur par l'influx; ainsi , son 
averiement, 8792. 

Description. Comment, dans la 
Parole, une description est com- 
plete, 801, 802. 

Desert. Le desert est pris en di- 
vers' sens, 3900. Le desert, c'est ce 
qui n'a encore que peu de vital, 
1927; c'est ou il n'y a ni le bicn ni 
le vrai, com me dans le sensuel ou 
il y a seulement le plaisir et Pagre- 
ment qui proviennent du corps et 
du monde, 9361; c'est peu habile" 
et peu cultive; c'est aussi absolu- 
ment inhabits et inculte; montrd^ 
2708. Le desert, c'est absolument 
inhabits et inculte, meme dans le 
double sens, a savoir, concernant 
ceux qui plus tard sont reformers, 
et ceux qui ne peuvent pas etre r£- 
formes, 2708. Le desert sign, aussi 
les tenlations, a savoir, la vastation 
du bien et la desolation du vrai, et 
c'est la une lentation, 2708. Le de- 
sert, quand il se dit de P6glise, 
c'est ou il n'y a pas le bien, ni par 
suite le vrai, 4736. Le desert est 



F6tat de lentation; quelque peu 
montrt, 6828. Le desert, c'est ou 
il n'y a pas conjonction du vrai pro- 
c^dant immexlialement du Seigneur 
avec le vrai qui proce.de me'diate- 
ment, 7055. Le desert, c'est l'obs- 
cur de la foi, 7313. Le ddsert, c'est 
le plaisir du sensuel et le sensuel, 
9361. L'homme est comrne un de- 
sert, lorsque chez lui la charite et 
la foi n'ont pas 616 conjointes,7626. 
Les quaranle annexes pendant les- 
quelles les fils d'Israel demeurerent 
dans le desert, et les tentations du 
Seigneur dans le desert pendant 
quarante jours, sign. Mat complet 
des tenlations depuis le commence- 
ment jusqu'a la fin, 730,862, 2272. 
« Dans le desert, » quand il y est 
ajoute' quarante annexes, ou qua- 
rante jours, c'est l'tot des tenta- 
tions pour confirmer les vrais et les 
biens de la foi, 8098. La rosde et 
la manne sur les faces du desert, 
c'est le nouveau volontaire, 8657. 
Des voleurs juifs dans un desert, 
960, 961. 

DiSsESPorfi, Desperatio. Le des- 
espoir est le dernier eHal de la vas- 
tation et de la desolation; cause, 
5280. Les tentations, pour Pordi- 
naire, sont portees jusqu'au .deses- 
poir au sujel de la fin, 1787, 2694, 
5279,5280,6166, 7147,7155,7166, 
8165, 8567. Causes pour lesquelles 
ceux qui sont r6g£neres sont r£- 
duils jusqu'au desespoir, 2694. 
Chez ceux qui doivenl etre regtfne- 
r6s, il y a desespoir au sujet de la 
vie spirituelie, 5279. Par les deses- 
poirs, les desolations el les tenla- 
tions, on reconnait que le tout du 
vrai et du bien vient du Seigneur, 
6166. Ceux qui sont dans les infes- 
tations et dans les tentations sont 
conduits au desespoir, 7167. Cela 
a lieu en ce que les vrais sont sous- 



DE 

traits, 7147. L' infestation et la tes- 
tation doivent etre pouss6es jus- 
qu'au desespoir, autreinent le der- 
nier du Pusage manquerait; mon- 
trd par la tentation du Seigneur, 
en ce quelle a 616 jusqu'au deses- 
poir, 7166. Dans la tentation, au 
milieu du desespoir, Pin time est 
tenu par le Seigneur dans le com- 
bat contre le faux, 8567. Les tenta- 
tions sont de continuels desespoirs 
au sujet du salut, 8567. Dans le 
desespoir Phomme prononce des 
paroles aigres auxquelles il n'est 
pas fait attention, parce que la ten- 
tation est a la derniere limile de la 
puissance de register, 8165, Quel- 
que chose sur Petat de desespoir ; 
alors on s'imagine 6tre livre" aux 
infernaux, 7155. 

Desir. Le desir est Pactif mfime 
de la vie, 9269. Le bien est dans 
un perp6 tuel desir de se conjoindre 
les vrais, 9206, 9495. Quand Phom- 
rne a recu du Seigneur le bien, il 
vient dans le desir du vrai, et cjf 
desir s'embrase selon le manque de 
vrai, 8562. Les desirs sont des cha- 
leurs spirituelles, 5215. Quel est 
chez les esprils le d£sir de savoir, 
1973. Chez les anges, le desir de 
savoir est immense, parce que la 
science, Pinlelligence et la sagesse 
sont la nourriture spirituelle,3U3, 
4459, 4792, 4976, 5147, 5293, 5340, 
53/12, 5410, 5426, 5576, 5582, 5588, 
5655, 6277, 8562, 9003. Dans Pautre 
vie, la conjunction se fait par Peiat 
du desir de converser avec un au- 
tre, 9104. 

Desirer. Celui qui est dans la 
vie spirituelle desire la sustenter 
par les choses qui sont appelees 
aliments et boissons celestes, les- 
quelles sont les biens et les vrais 
de la foi, de meme que celui qui 
est dans la vie nature! I c desire ia 
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sustenter par les choses qui sont 
des aliments et des boissons natu- 
relles, 8562. Les plaisirs qui appar- 
tiennent au bien sont 'appelG's cho- 
ses desirables, et les charmesjjui 
appartiennent au vrai sont appeies 
choses deiectables, car Inflection 
du bien est celle qui desire, et 
alors Inflection du vrai est ce qui 
deiecte, 3589. Ceux qui, dans le 
monde, onl 616 dans quelque con- 
jonction, soit par amour, soil par 
amitie\ soil par veneration, se reu- 
nissent dans Pautre vie, quand ils 
le desirenl; mais ensuite ils se se- 
parent selon les differences de P6- 
lat de la vie, 9104. 

Desolation. L'etat de Phomme, 
quand il est en apparence prive de 
vrais, est nomme, dans la Parole, 
desolation, 5270. La desolation se 
dit des spirituels de la foi, et la 
vastation se dit des celestes de la 
foi, /ill. II y a desolation quand les 
vrais manquent, et vastation quand 
les biens manquent, 5360. La de- 
solation et la vastation sont d£crites 
bien des fois dans la Parole, et sont 
designees par divers noms, 5360. 
Les desolations ne sont que des 
inondalions de faux excites par les 
mauvais esprits, 790. La desolation 
du vrai est appeiee affliction, 4060. 
Quelle est la desolation du vrai 
chez les spirituels qui sont regene- 
res, 2682. Ceux qui sont reformes 
sont reduits a Pignorance du vrai 
ou a la desolation du vrai jusqu'a 
Ia douleur et au desespoir, el alors 
ils commencent a recevoir du Sei- 
gneur consolation et secours, 2694. 
Ktat d'inslruclion de ceux qui vien- 
nent de la vastation ou de la de- 
solation, 2701, 2704; voir Rege- 
neration, litat d'illustration et de 
joie de ceux qui de Ia desolation 
viennent dans le ciel, et comment 
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ils y sont recus, 2699. De la deso- 
lation de Fetat de ceux qui se lais- 
sent regenerer, et de la desolation 
de ceux qui ne sont pas regeneres; 
montre, 5376. Pourquoi ceux qui 
doivent etre regeneres sont reduits 
a une desolation du vrai jusqu'au 
desespoir; exemples, 2694. De la 
desolation quand Fhomme est re- 
gen6re, 5376. La desolation et la 
vastation, dans la Parole, sont plu- 
sieurs fois decrites et entendues en 
ce que l^glise est dans le faux et 
dans le mal, et aussi en ce quelle 
est dans la desolation de la regene- 
ration, 5376. Dans la desolation se 
presente I'iraage de la niort spiri- 
tuelle, 6119. Ce qui est produit de 
bien par les desespoirs, les desola- 
tions et les tentations, 6138. D'une 
sorte de desolation chez les anges; 
elle a lieu pour stimuler leur appe- 
tit; illustrt, 6110. 

Desoler, c'est priver par les cu- 
pidites, et ainsi consumer, 9139, 
9141. 

Dessods (au-). ttien de ce qui est 
au-dessous n'a aucun pouvoir par 
soi-meme, mais ce qu'il peut il le 
tient du superieur; ainsi tout vient 
du supreme, c'est-a-dire, du divin, 
5259. 

Dessus (au-) sign* en dedans, 
parce que les superieurs signifient 
les interieurs, 9895. Regarder au- 
dessus et au-dessous de soi, 781& a 
7821. 

Destin, Fatum. II n'y a point 
de predestination ou de destin; 
mais rhomme a le libre, et la Pro- 
vidence ne suit pas necessairement 
Thomme selon Fordre quMl se pro- 
pose, mais elle est comme un ar- 
chitecte qui ne construit pas une 
maison selon Fordre dans lequel 
ont ete accumuies les materiaux, 
6487. Tous ont ete destines pour 
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le ciel, et nul ne Fa ete pour Fen- 
fer, 6488. Fow\aussi Providence. 

Destrdcteur, Perditor. Le des- 
tructeur sign. Fenfer; ainsi, le faux 
et le mal qui proviennent des en- 
ters, 7879, 7929. 

Destruction. Il n'y a pas, dans 
le mental naturel, une destruction 
aussi grande chez les autres es- 
prits que chez ceux qui ont ete 
dans les vrais de la foi et ont mene 
une vie opposee a ces vrais, 755Zi. 

Desunion. On ignore ce qui met 
la desiinion entre Fhomme externe 
et Fhomme interne; d'ou vient 
cette ignorance? illustre, 159/u 

Detache (etre), AbducL L'hom- 
me peut etre detache du corps et 
penser dans son esprit; ainsi, 6tre 
detache des sensuels et eieve vers 
les interieurs; illusCrd, 10099; voir 
6925, f, 

Detenir. Deceux qui etaient de- 
tenus daps la terre inferieure, et 
qui furent sauves par Favenement 
du Seigneur dans le monde, 7090, 
7932. 

Determination des interieurs 
de Fhomme, 7607. II y a deux de- 
terminations des intellectuels et 
des volontaires chez Fhomme; Fun 
est en dehors vers le monde, et 
Fautre est en dedans vers le ciel, 
9730. Le pivot des determinations 
est tourne en dedans quand Fhom- 
me est regenere, 9730. La determi- 
nation de la pensee sp6cialement 
sur quelque peuple, ou sur quelque 
personne, limite et borne les idees, 
et detourne de la perception de la 
chose telle qu'elle est d'une extre- 
mite a Fautre, 6653. Toute appro- 
che dans le monde spirituel se fait 
par la determination de la pensee, 
7568. Qui sont ceux qui ne peu- 
vent prendre aucune determina- 
tion, 1937. 
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Determiner. Les vrais extimes 
sont ceux vers lesquels les vrais in- 
tcrieurs sont d£termin6s, et dans 
lesquels ils se terminent, 4875. Ce 
qui dans la lettre a un rapport d6- 
terminS a des personnes tombe 
dans le sens interne dans une id6e 
non-d6terminee a qui que ce soit, 
3776. Les anges dans le ciel ne d6- 
terminent jamais leurs pens6es vers 
des personnes en particulier; ce 
serait borner les pens^es, et faire 
abstraction de la perception uui- 
verselle des choses, d'apres laquelle 
existe le langage ang&ique, 6804. 

Detestable. On ne mfcne nulle 
part une vie plus detestable que 
dans le monde chrStien; pourquoi? 
916, f. 

Detourner. Etre d6tourn6 du 
mal et tenu dans le bien, c'est la 
remission des pech6s; et cela est 
eflectuS par le Sfeigneur Seul, 8391, 
8393, 901/i, 9444 a 9450. Les maux 
ne peuvent pas etre enlev6s de 
Thomme, mais seulenient l'homme 
peut en Stre d6tourn6, et etre tenu 
dans le bien, 865, 868, 887, 894, 
1581, 4564, 8206, 8393, 8988, 
9014, 9333, 9446, 9447, 9448, 
9451, 10057, 10060. L'homine est 
d&ourne du mal par le Seigneur et 
tenu dans le bien, et il peut 6tre 
dStourne du mal dans Tautre vie 
autant qu'il a resists au mal dans 
la vie du corps, et il peut alors 6tre 
tenu dans le bien autant qu'il a fait 
le bien par affection dans la vie du 
corps, 8393. Ceux qui ont 6te r6g6- 
n6r6s sont continuellement tenus 
par le Seigneur dans le bien de la 
foi et de Tarn our, et sont alors d6- 
tourn^s des maux et des faux, 9447. 
Ceux qui ne se laissent pas r6gen6- 
rer par le Seigneur sont aussi d6- 
tourn^s du mal et tenus daus le 
bien, mais les amours de soi et du 
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monde, dans lesquels ils sont, font 
obstacle et tournent Tinflux du 
bien en mal et PinQux du vrai en 
faux, 9447. Tout homme en gene- 
ral est tel, que si le Seigneur ne le 
d&oume des maux et des faux, il 
se precipite dans Tenfer, et au mo- 
ment qu'il n'est pas d£tourn6, il s'y 
elance, 789. Tous les hommes sans 
exception sont d6lourn6s des maux 
par le Seigneur; et cela, avec une 
force plus puissante qu'on ne le 
peut croire, 2406. L'homme est d6- 
tourne de la reconnaissance et de 
la foi, s/il ne peut pas y demeurer 
jusqu'a la fin de sa vie, 3398,3402. 
Ceux qui sont dans les maux se 
tournent en arriere du Seigneur, et 
se d^tournent du divin * illustrd et 
montre, 10420. Se detourner sign. 
smarter de la pensee dans laquelle 
on est, 6836. 

Dette. La dette conjugale sign. 
la conjunction, 9003. 

Deuil, Luctus. G'est la douleur 
dans le sens spirituel, 6539, 6540, 
6541, 6542. Le deuil repr^senlait 
le deuil spirituel, qui est le deuil 
a cause de la privation du vrai 
et du bien de TSglise, 9960. Le 
deuil sur tous les toits, — J6r6m. 
XLVIII. 38,— sign. la vastation de 
tous les biens, et le deuil dans les 
rues sign, la vastation de tous les 
vrais, 10184. Les jours de deuil 
sign. le renversement de l'6tat, 
3607. 

Deuil -(mener), Lugere. Voir 
Deuil. Mener deuil et pleurer, — 
Gen. XXIII. 2, — sign, un etat de 
douleur; mener deuil concerne la 
douleur a cause de la nuit quant 
aux biens dans FSglise, et pleurer 
concerne la douleur quant aux 
vrais, 2910. 

Deux, c'est la conjonction et I'u- 
nion, 1686, 5194, 8423. C'est tou- 
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jours en general et en parliculier; 
ittustrt, 9166. (Test aussi le plein 
et tout, 9103, 9166. Deux sign, le 
manage, et quand e'est le manage 
celeste, ce nombre est saint, 720. 
Deux sign, aussi la m6me chose 
que six, c'est-a-dire, le combat et 
le travail qui prudent la regene- 
ration, 900. Deux sign, line autre 
chose qui succfedent, 1335. II est 
dit deux, quand Tun se rdfere a la 
volonie et Pautre a l'entendement, 
ou aux choses qui en dependent, 
3519. Dans la Parole, quand it est 
parie de deux, Pun sign, le bien, et 
Pautre le vrai, 5351, /'. Deux anges 
sign, le divin humain et le divin 
procedant du Seigneur, 2319. Deux 
anne.es sign, les etats de conjonc- 
tion; illustre, 5196, 5893. Deux 
choses font le ciel chez Phomme, 
a savoir, le vrai de la foi et le bien 
de l'amour envers le Seigneur; et 
deux choses font l'enfer, a savoir, 
1c faux de la foi et le mal de l'a- 
mour de soi, 9188. Deux choses 
doivent etre dans l'ordre chez les 
hommes, a savoir, les choses qui 
appartiennent au ciel, et celles qui 
appartiennent au monde, 10789. 

Deux et demi, e'est le tout et le 
plein, 9687 ; et quand il s'agit du 
divin, e'est tout, 9687. 

Devant, Ante. Ce qui est devant 
sign, ce qui est au dedans, et ce 
qui est aprfcs^</rc. ce qui est au de- 
hors, 10550. Devant sign, ce qui 
est anterieur, et derriere sign, ce 
qui est posterieur, 2656. 

Devant, Coram, sign, la pre- 
sence, 5703, 10166. Devant Jeho- 
vah sign, procedant du Seigneur, 
10166. 

Devant (au-), Obvianu Venn* au- 
devant, e'est influer, 6267, Se po- 
ser au-devant, e'est recevoir Pin- 
flux, 7308. Aller au-devant, e'est 



etre conjoint, 7056. Sortir au-de- 
vant, e'est etre prepare pour rece- 
voir, 7000; e'est se soumettre, 
1721. 

Devastation (la) est une vasla- 
tion complete, 8285; voir Vasta- 
tion. Devastation du vrai, 7039. 
La devastation totale est la priva- 
tion de tout bien et devout vrai, 
7967; aprfcs cette devastation, cha- 
que mechant, dans Pautre vie, se 
precipite dans son enfer, 8210. 
Dans la Parole,, la devastation totale 
est signifiee par le milieu de la nuit, 
7776, 7967. 

Devastek. Dans Pautre vie, ceux 
qui sont daus les faux d'apres le 
mal se ddvastent eux-memes,9330. 

Devenir. En Dieu devenir et 
etre, e'est la meme chose, 2788. 
Devenir, quand cela se dit du di- 
vin, ou de ce que Dieu fait, e'est ce 
qui arrive d'apres la Providence, 
par consequent ce qui apparlient a 
la Providence, 5275. 

Devin. Les devins eiaient du 
nombre de ceux qui s'appliquaient 
a la magie naturelle, d'apres la- 
quelle il n'a pu etre predit rien de 
divin, mais seulemcnt ce qui etait 
contre le divin, c'est-a-dire, conlre 
le Seigneur, et contre le bien de 
Pamour et de la foi en lui, 3698. 
Les choses qu'autrefois les devins 
annoncaienl sont Ires-souvent arri- 
vees; pourquoi?3698. 

Deviner, Divinarc, sign, savoir 
les choses cachees, 5768. Deviner, 
quand cela est dit de Joseph qui rc- 
presente le Seigneur, e'est savoir 
d'apres le divin les choses secretes, 
et aussi les choses futures, 5781. 
Par deviner, quand il s'agit des 
prophetes, est signifiee la revela- 
tion qui concerne la vie, 9268. 

Devoir. Celui qui remplit le de- 
voir d'apres le devoir, et execute le 
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juste d'apres le juste, exerce la 
charile, 8122. 

Dkvotiow, Comment agissent, 
dans Taulre vie, ceux qui ont eu 
une devotion feinle, 724. Le com- 
municatif avec le ciel n'existe point 
chez les Chretiens qui vivent inal 
et pensent mal en eux-memes, 
quoiqu'ils semblent etre dans une 
devotion et une piete externe lors- 
qu'ils sont dans le culle, 10500. 

Diable. Ceux qui onl ete diables 
dans le monde deviennent diables 
apres la mort, 968; par le diable 
on ne doit entendre que cette tour- 
be infernale, 968. G'est une erreur 
de croire qu'il y a eu, des le com- 
mencement de la creation, quelque 
diable, autre que les hommes qui 
sont devenus diables, 968. Pris en- 
semble ceux qui sont dans l'enfer 
des g£nies sont appeies le diable, 
et ceux qui sont 'dans l'enfer des 
mauvais esprits sont appeies salan, 
9993; voir Enfer. L'homme qui 
est dans le libre provenant du pro- 
pre est un diable sous une forme 
humaine, 5786. 

Diabolique. La tourbe diaboli- 
que s'efforce continucllement de 
detruire Petal de la nouvelle vie de 
Phomme, 3696. Si l'amour de soi 
et du monde ont forme" diez l'hom- 
me les inl£rieurs, alors dans l'autre 
vie il se manifesto du diabolique 
sur sa face, 5165; ct ceux qui sont 
absolument dans ce qui est oppose 
an bien et au vrai apparaissent, 
dans la lumiere du ciel, non com- 
me des hommes, mais comme des 
monstres, 6605. 

DlAMANT. Voir PlERRES PRE- 

cieuses. Le diamant sign, le vrai 
de Tamour celeste, 9868. 

Diametre de la mer d'airain- 
5291. 

Diaphragme > 5386, 5714, 572/1. 
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Diastole, 3884. Voir Systole. 

Dictamen. Tout diclamen inte- 
rieur n'est autre chose qu'un cer- 
tain langage interne, qui se mani- 
feste de maniere qu'on percoit ce 
qui est dit, 1822. Dans 1'ancienne 
eglise au lieu de la perception que 
la tres-ancienne eglise possedait, il 
y eut un certain autre dictamen 
qui pout elre appele conscience, 
car il ressemblait a la conscience, 
quoique ce futunesorte d'interme- 
diaire entre la perception et la con- 
science connue de quelques-uns 
aujourd'hui, 608,. 895, Chez la pos- 
terite des tres-anciens, qui etait 
dans le bien nalurel, le dictamen 
etait un reste de perception qu'ils 
avaient, 218, 224. Cclte posierite 
redoutait le dictamen, 222. Chez 
ceux qui ont la perception, et aussi 
chez ceux qui ont la conscience, le 
dictamen est produit par la miser i- 
corde, par la paix, par tout bien, 
mais avec difference, 224. Celui qui 
enseigne la charite a le bien, et ce 
bien est pour lui un dictamen qui 
le dirige, 4715. Quand l'homme se 
retire du bien, s'il sent quelque 
anxiete, ce n'est pas d'apres une 
sorte de dictamen inne*, mais e'est 
d'apres la foi qu'il a puisne dans 
son enfance, 5472. Les hommes 
externos n'ont inierieurement au- 
cun dictamen, 4788. 

Dictee. L'inspiration n'est point 
une dieted, e'est un influx prove- 
nant du divin, 9094. 

Dieu. Voir Jehovah, Seigneur. 
II y a un seul Dieu qui est cr&itcur 
de l'univers et conservateur de l'u- 
nivers, par consequent qui est Dieu 
du ciel et de laterre, 10815. On ne 
peut penser au sujet de Dieu, qu'en 
se le representant dans une forme 
liumaine; ce qui est incomprehen- 
sible ne tombe dans aucune idee, 
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8705, 9359, 9972. Le Seigneur est 
ce Dieu,' 10815 a 10831. Onnepeut 
avoir aucune idee de Dieu sans Fi- 
d6e de Fhumain, ainsi sans le Sei- 
gneur, 8705. On peut concevoir le 
trine divin dans une seule person- 
ne, et ainsi, un seul Dieu, mais non 
dans trois personnes, 10738,10821, 
10822. Ceux qui ont de la divinity 
Fid6e de trois personnes ne peu- 
vent avoir Fidee d'un seul Dieu ; si 
de bouche ils disent un, toujours 
est-il qu'ils pensent trois, 10821. 
La premiere et la principal chose 
de Feglise, c'est de connaitre et de 
reconnaitre son Dieu, sans cette 
connaissance et sans cette recon- 
naissance il n'y a point de conjunc- 
tion, 10830. Dieu sous la forme hu- 
maine est le Seigneur, 9359. Dieu 
dans le sens supreme est le divin 
au-dessus des cieux; dans le sens 
interne, c'est le divin vrai proce"- 
dant du Seigneur, 7268. Le divin 
vrai proce*dant du Seigneur, qui 
fait Fordre, est Dieu, et est appele* 
Dieu, 8988. Dieu, c'est le vrai; 
montH en peu de mots, 4287, 
7010. Le Fils de Dieu, M de toute 
6ternite, c'est le divin vrai dans le 
ciel, 2628, 2798. Les id6es des an- 
ges a lMgard de Dieu, du trine et 
de proc6der, sont absolument au- 
tres que celles des hommes; les an- 
ges pensent que le Seigneur est le 
seul et unique Dieu, ce qui meme 
est illustre" par trois choses chez 
Fange, 9303. Reconnaitre son Dieu 
est la premiere chose de la reli- 
gion, 10112. Les Chretiens dans 
Fautre vie disent un seul Dieu, 
mais ils pensent trois; au contraire 
les gentils adorent le Seigneur Seul, 
5256. De ceux qui pensent a ce que 
Dieu faisait avant la creation; il y 
a au bout de Funivers deux statues 
qui les engloutissent, 8325. 



Jehovah se dit de Fessence, Dieu 
se dit de la puissance; de la il est 
dit plusieurs dieux, 300, 3910. 
Pourquoi il est dit J6hovah,et pour- 
quoi il est dit Dieu, 709,732, 1096. 
Pourquoi, dans la Parole, le Sei- 
gneur est dit Dieu, 2001. Dieu est 
nomme* quand il s'agit du vrai, et 
Jehovah quand il s'agit du bien, 
2586, 2769, 2807, 2822. Il est dit 
Dieu quand il s'agit du bien et du 
vrai spirituels, et J6hovah quand il 
s'agit du bien et du vrai ce"lesles, 
2921, f. Le Seigneur est appele* 
Seigneur d'apres le divin bien, et il 
est appele* Dieu, Roi et Mailre d'a- 
pres le divin vrai, 9167. Le Sei- 
gneur est appele* El au singulier et 
Elohim au pluriel, quand il s'agit 
du vrai et de la puissance; montre, 
4402. Il est dit aussi Dieu et dieux, 
quand il s'agit du faux et de la 
puissance d'apres le faux, 4402, f. 
Il est dit le Seigneur Dieu, quand 
il s'agit du vrai et de la puissance 
d'apres le vrai, 4402. 

Gomme au nom de Jehovah ou 
de Dieu les anciens avaient ajoute* 
quelque qualite, de la il est arrive* 
que dans la suite on a adore* plu- 
sieurs dieux, 2724, f. Les anciens 
ont donne au Dieu unique divers 
noms selon les choses qui proce- 
dent de lui, et par suite leurs des- 
cendants ont adore* autant de dieux, 
5628. On s'est fait plusieurs dieux 
d'apres les divers noms que, dans 
Fancienne e*glise, on avait donnes 
au Seigneur selon les attributs et 
selon les biens qui procedent de 
lui, et aussi selon les vrais, 3667, 
4162, 4167. 

Le Dieu de Jacob est le Seigneur; 
montre, 3305, 7091. Le Dieu d'ls- 
rael est le Seigneur quant au divin 
naturel; montre, 7091. « Nul com- 
me Je*hovah Dieu, » c'est qu'il y a 
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un seul Dieu, et nul autre excepts 
lui ; montre' > 7601. « Moi, Jehovah 
Dieu, » sign, que du Seigneur pro- 
ceclent tout bien de Pamour et tout 
vrai de la foi, 10158. « Seigneur 
J£hovih, » sign. 6 bon Jehovah, 
9167. « Dieu Schaddal te b6nira, » 
sign, les tentations du vrai et du 
bien par lesquelles se fait la con- 
jonction, 3667. « Tout ce que t'a 
dit Dieu, fais-le, » sign, la Provi- 
dence du Seigneur, 6101. « Ce que 
Dieu fait, » sign, la Providence, 
5266. « Dieu sera avec vous, » c'est 
la Providence divine du Seigneur, 
6303. « Je vous serai pour Dieu, » 
sig. qu'ils recevront le divin, 7208. 
« Dieu a conduit, » c'est te Provi- 
dence et l'auspice divin, 8093,8098. 
« Jusqu'a Dieu viendra Paffaire, » 
quand c'est vers des juges, c'est la 
recherche par les vrais; montre 
par quelques passages, 9160. 11 n'y 
aura point d'autres dieux devant 
les faces de Dieu, c'est qu'il ne faut 
pas penser sur les vrais d'autre 
part que d'apres le Seigneur, 8867. 
« Eire pour Dieu, » quand il s'agit 
du Seigneur, c'est sa presence et 
son influx dans la Parole, 10156. 
Ce qui est entendu par avoir tou- 
jours Dieu devant les yeux, a sa- 
voir, qu'il faut que la crainte ou 
l'am our de Dieu regne universel le- 
nient-, illustre, 5969, 8857. 

Dieux, DU. Les anges sont dits 
dieux d'apres les vrais et les biens 
qui procedent du divin; montre, 
6295. Les anges d'apres les vrais, 
et ainsi les vrais, sont dits dieux; 
montre, 6602. Les anges sont ap- 
pel£s dieux, et Elohim ou Elim au 
pluriel; montre, 7268. Les dieux, 
ce sont les anges et ce sont les 
vrais, parce que les anges sont les 
receptions du divin vrai proc^dant 
du Seigneur; montre, 8301. Les 
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dieux sign, les vrais, et, dans le 
sens oppose^ les faux, 7873. Les 
dieux de l'e'tranger sign, les faux, 
6566. Les dieux elrangers, les ima- 
ges 13111668, les images de fonte, 
les idoles, sign, les choses qui pro- 
viennent de la propre intelligence, 
lesquelles par consequent n'ont au- 
cune vie en elles-memes; mont)% s , 
8961. 

Diffamer. Qui sont ceux qui, a 
propos de dogmes, diffament meme 
les meilleurs citoyens? 5721; voir 
aussi 6689. 

Difference. Principals diffe- 
rences. 

DIFFERENCE 

entre 

Acquisition et achat, 6687. 

Affection (1') du bien et Paf- 
fection du vrai, 1997. 

Agir d'apres l'affection et agir 
d'apres l'obelssance, 8987, 8988. 

Ame (P) de Phomme et l'ame 
de la bete, 3666. 

Amoar (P) en vers le Seigneur 
et Pamour a Pegard du prochain, 
2033. 

Amour (P) et la charite, 2033, 

Amour mutuel (P) et Pamitte, 
3875. 

Amour (P) chez Phomme pro- 
ce*dant de Phomme et Pamour 
chez Phomme proc6dant du Sei- 
gneur, 10286. 

Anciens (les) et les tres-an- 
ciens, 5113. 

Anges (les) celestes et les an- 
ges spirituels, 2088. 

Aperception (P) et la percep- 
tion, 3569, 

Apparenceei illusion, 1376,/'. 

Approprier (s 1 ) le faux et s'ad- 
joindre le faux, 7909. 

Bete (la) (bestia) et la bete ou 
Panimal (fera), 66. 
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DIFFERENCE 

entre 

BStes (les) et Phomme, 1x525, 
6323, 9231. 

Bien (le) celeste et le bien spi- 
rituel, 4581. 

Bien (le) spirituel et le bien 
naturel, 7761. 

Bien (le) naturel et le bien du 
naturel, 3/169, 3518, 7920. 

Bien (le) du naturel et le bien 
domestique, 351.8. 

Bien (le) de Tamour mutuel et 
le bien de la charity a' regard du 
prochain, G635. 

Bien (le) de l'amour et le bfen 
de la foi, 102/12. 

Bien (le) proc&Iant du Sei- 
gneur et le bien provenanl de 
l'homme, 8480. 

Bien (le) de Pinnocence, le 
bien de l'ignorance et le bien de 
rintelligence, 2280. 

Bien (le) qui provienl du vrai 
et le bien d'ou provienl le vrai, 
3669. 

Bien (le) du vrai et 1* vrai du 
bien, 3995 ; 4005, 5733. 

Bicns (les) et les vrais de la foi 
de ceux qui dans l'Sglise sont 
sauve^s, et de ceux qui sont dam- 
ned; illustre, 7506. 

Boiteux (le) et celui qui boile 
{inter ctaudum et claudican- 
tem), 4302. 

Brodcur (le), rimaginaleur et 
le tisserand, 9915. 

Cain et Cham, 1179. 

Celeste (le) du spirituel et le 
spirituel du celeste, 4585. 

Ce'leste (le) vrai et le vrai ce- 
leste, 1545. 

Celestes (les) el les spiriluels, 
2088, 2S69, 2708, 2715, 3235, 
3240, 3246, 3887, 4448, 4493, 
4788, 10124. 

Gerveaux (les) de certains ani- 
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DIFFERENCE 

entre 
maux et le cerveau de rhomme, 
9683. 

Charity (la) et la foi, 2231. 

Conscience (la) et la pens6e, 
1919. 

Contraindre (se) et Sire con- 
tract, 1937. 

Cr6er et faire, 472. 

Croire en Dieu et croire les 
choses qui sont de Dieu, 9239, 

Demeurer et habiler, 3613. 

Ddsir et convoitise ou concu- 
piscence, 8910. 

Disperser et diviser, 6361. 

Dit (il) et il parla (dixit et lo- 
quutus), 5259. 

Divin (le) bien et le divin vrai, 
6864, 8644. 

Divin (le) humain et l'humain 
divin, 2814. 

Divin (le) vrai et le vrai divin, 
2814, 7270. 

Divin (faire) et faire sqint, 
4559. 

Doctrinaux (les), les connais- 
sances et les scientifiques, 6386. 

Eglise (V)" celeste et l'eglise 
spiriluelle, 9277. 

Eglise (!') tres-ancienne ct 1M- 
glise ancienne, 200, 204, 597, 
607, 608, 609, 4447, 4489. 

Eglise (F) tres-ancienne, 1M- 
glise ancienne et l'eglise chr6- 
tienne, 597, 607, 640, 986, 4489. 

Eglise (If) tres-ancienne et 1'6- 
glise chretienne, 4489. 

Eglise (V) chez les anciens et 
l'ancicnne Eglise, 4447. 

iglise (une) representative et 
un repr&entatif de F6glise,4288. 

'Eglise (elre de F) (ab ecclesia) 
etelre clans l'6glise {in ecclesia), 
32G7, /*. 

Enseignent (ceux qui) et ap- 
prenncnt d'apres la doctrine ti- 
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DIFFERENCE 

entre 
ree de la Parole, et ceux qui en- 
seignent et apprennent d'apres 
le seul sens de la lettre de la Pa- 
role, 9025. 

Esprits (les) et les g^nies, 
5035, 5977, 8593. 

Mre et exister, 2621, 6880. 

Faux (le) et le falsifie, 8062. 

Foi (la) persuasive et la foi 
salvifique, 8168. 

Fontaine ct puits, 3096. 

Fourberic (la) de dessein pr6- 
medite et la fourberie qui n'est 
pas de dessein prem6dit6, 830. 

Gentils (les) et les Chretiens 
dans Fautre vie, 2590. 

Heritage (poss6der en) {hx- 
reditatio possiderc) et h6riter 
(hxreditarc), 9338. 

Homme (F) dc F6glise spiri- 
tuel et Fhomme de Peglise ce- 
leste, 6296. 

Homme (P) naturei et Fhom- 
me rationnel, 3020. 

Homme (F) [homo) et Fhom- 
me (vir), 9007. 

Homme (P) et les auimaux, 
6525. 

Hommes (les) et les betes, 
560, 565, 3666. 

Humiliation (P6tat d') du Sei- 
gneur et son 6tat de glorification, 
1990. 

Humiliation (F) interne et 
Fhumiliation exlerne, 5620. 

Humus ct lerre, 1068. 

Innocence (F) de Fenfance et 
Finnocence de la sagesse, 2306. 

Innocence (F) dc Fenfance et 
Finnocence des regen6rcs,10021. 

Intelligence (F) de Fhomme 
dans le monde et son intelligence 
dans le ciel, 5533. 

Interieurs (les) et les ex 16- 
rieurs, 7066. 



DIFFERENCE 

entre 

Jehovah (paiier ^ivec) faces a 
faces et voir Jehovah face a face, 
10556. 

Lang age (le) des esprits, le 
langage des esprits ange"liques et 
le langage des anges, 1662, 1663. 

Libre (le) proprc et le libre 
celeste, 5786. 

Loi (la) divine et la doctrine, 
7226. 

Lumiere (la) du ciel et la lu- 
miere du monde, 3638. 
. Lumiere et lueur, 856. 

Mari et 6pouse {maritus ct 
uxor) et nomine et femme {vir 
etmulier), 6823. 

Maux (les) int6rieurs et les 
maux ext^rieurs, 7626. 

Miracles (les) divins et les mi- 
racles magiques, 6988, 7337. 

Obscur (F) naturei et Fobscur 
spiriluel, 5092. 

OEuvres (les bonnes) et les 
biens des ceuvres {bona opera et 
bona opcrum), 6189. 

Parole (la) et les ecrils des 
anciens, 6662. 

Perception (la) et la conscien- 
ce, 2166. 

Persuasions (les) du faux d'a- 
pres Fam our de soi et les persua- 
sions du faux d'apres Pamour du 
monde, 1675, £ 

Plaisirs (les) des anges et les 
plaisirs des hommes, 5668. 

Plaisirs (les) des affections du 
mal et du faux et les plaisirs des 
affections du bien et du vrai, 
3938. 

Prcceples, jugements et sta- 
tute, 8972. - 

Prevarication, iniquite" et p6- 
che, 9156. 

Propre (le) celeste et le pro* 
pre de Fhomme, 5660. 
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DIFFERENCE 

entre 

Purification (la) et la regene- 
ration, 10239. 

Reel (le) et le non r6el, /iG23. 

Regene're (le) et le non rege"- 
nfcti> 977. 

Regenere 1 (etre) et etre refor- 
ms, 8987. 

Revelation (la) d'apres la per- 
ceplion et la reflation d'apres 
Je langage avec les anges, 5121. 

Royanmc (le) celeste et le 
royaume spirituel, 6435. 

Royaume celeste (ceux du) et 
ceux du royaume spirituel, 9818. 

Sagesse (la). Intelligence et 
la science, 10331. 

Savoir, reconnaitre et avoir 
la foi, 896. 

Scicntifiqucs (les) chez les an- 
ciens et ceux qui sont appetes au- 
jourd'hui philosophiques, A966. 

Sensuet (le) commun avec les 
brutes et le sensuel non commun 
avec elles, 10236. 

Significatifs (les) et les repre"- 
scntatifs, 1361. 

- Spirituel (le) et le celeste, 
10242. 

Tentalions (les), les infesta- 
tions et les vastations, 7474, 
8100. 

Union et conjonction, 2021. 

Vastation (la) et la devasta- 
tion, 8285. 

Vierge et jeune fille (virgo et 
puella), 6742. 

Vivrc selon les pre*ceptes de 
la foi et vivre selon les preceptes 
de la enaritl, 8Q13. 

Vrai (le) qui conduit au bien 
et le vrai qui procede du bien, 
2063, 4241. 

Vrai (le) et le bien dans Thorn- 
me interne et le vrai et le bien 
dans l'liomme externe, 10029. 



DIFFERENCE 

entre 
Vrai (le) profane" et le vrai fal- 
sify, 7319. 
Vrais (les) et les scientifiques, 

6077. 
Vrais (ceux qui sont dans les) 

et non dans Faffection, et ceux 

qui sont dans Tatrection du vrai, 

899Zi. 
Zele (le) et la colere (zelus ct 

ira), 9143. 

Difficile. II est difficile de vivre 
la vie de la foi, si Ton nc vit pas 
dans le bien de la charite* ; illmtre', 
6471. II est difficile a Fhomme de 
croire que les esprits connaissent 
ses pens6es; illustre', 5855, 6214, 
II est difficile de croire. que tout 
bien et tout vrai influent du Sei- 
gneur, 3812. 

Difformite horrible de ceux qui 
sont dans l'enfer; d'ou vient cette 
diflbrmite? 5199. 

Dignite (la) d'une fonction ap- 
partient a la chose et non a la per- 
sonne, 10796, 10797. Le chef qui 
croit que la dignite" de sa fonction 
est dans sa personne n'est point 
sage, 10801. Les dignity et les ri- 
chesses ne sont pas de replies be- 
nedictions, aussi sont-elles depar- 
ties tant aux m^chants qu'aux bons, 
8939, 10775, 10776. 

Diklah, un des fi!s de Joktan,— 
Gen. X. 27, — sign, un des rites 
de Peglise he*braique; c^tait nne 
des nations issues d'Kber, 1245. 

Dilater, Dilatarc. Dans le sens 
de la lettre dilater sign, e'lendre 
les limites, mais dans le sens in- 
terne il sign. &lre illustre, car Til- 
lustration est comme une extension 
des limites de la sagesse et de In- 
telligence, 1101. 

Dimensions (les), a savoir, la 
hauteur, la largeur et la longueur, 
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signifiaient en g6ne>al le bien, le 
vrai et le saint qui en procede, 
4/189. Cette triple dimension de 
toutes choses est pour les terres- 
tres; mais de telles dimensions ne 
penvent pas se dire des celestes ni 
des spirituels; quand il en est par- 
le, il est entendu, abstraction faite 
des dimensions, une perfection plus 
grande ou plus petite, puis^aussi sa 
quality et sa quantity 650. 

Dimer, Decimare, c'est faire des 
restes, c'cst-a-dirc, rassembler les 
biens et les vrais dans l'homme in- 
tericur et ensuite les renfermer, 
5291. Dimer, c'est renfermer dans 
les int6rieurs chez l'homme les 
biens et les vrais, 3740. 

DUies, Decline. Les dimes sign. 
les rcstes {reliquiae) qui ont 6t6 
conserves dans l'homme interne 
par le Seigneur, restes qui sont 
saints, parce qu'ils appartiennent 
au Seigneur Seul, 575, f., 576. Les 
dimes sont tous les (Hats de IV 
mour et de la charite, par conse- 
quent tous les 6 tats d'innocence et 
de paix, dont l'homme est gratify, 
1738. Deux dimes, c'est le bien des 
restes pu^/u/wi^ tant le bien ce- 
leste que le bien spirituel, 2280. 

Diminuer. Ne point diminuer,— 
Exod. XXI, 10, — sign, ne point 
priver, 9003. 

Dinah, fille de Jacob. C'est Faf- 
fection des vrais communs, ou Fe- 
glise dans laquelle est le bien, 3963, 
396/i. C'est Inflection de toutes les 
choses de la foi, 4427- et c'est Fe- 
glise corrompue, 4504. 

DIner, Prandium. Le repas, tant 
les diners que les soupers, dans les 
temps anciens, se faisaient au de- 
dans de Feglise, afin qu'on fut as- 
socie et conjoint quant a l'amour, 
et afin qu'on s'instruisit mutuelle- 
ment dans les choses qui concer- 
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naient le ciel, 7996. Les diners, 
chez les anciens, signifiaient la con- 
sociation par amour; ils n'envelop- 
paient pas non plus autre chose 
dans la primitive eglise chrdtienne, 
3596. 

Dinhabah, ville d'lidom, sign, la 
doctrine qui provient du premier 
vrai, 4650. 

Dipsade (le), ou serpent volant, 
sign, un genre de haine en rapport 
avec son venin, 251. 

DrRE. Ce que sign, dire et ce que 
sign, .parler, 2619. Quand dire et 
parler sont nomm6s, le premier si- 
gnifie percevoir, et le second pen- 
ser, 2619. Dire et parler, quand 
c'est J6hovab, c'est 1'illustration et 
la perception, 10290. Dire, quand 
c'est par le vrai respectivement au 
bien, c'est le re*ciproque en repon- 
se, 8691. Dire, quand cela s'appli- 
que a Finterne, c'est Fe'Mvation, 
6262. Dire, c'est percevoir, 5687, 
1898,1919,2080, 2515,2552,2810. 
Dire, respectivement a celui qui re- 
goit, c'est la perception-, mais res- 
pectivement a celui qui parle, c'est 
l'influx, 5743,8660. Dire, c'est per- 
cevoir et penser; plus 6"videmment, 
3395. Dire, c'est percevoir; mais 
quand il concerne une reponse, 
c'est penser et reilechir, car toute 
pense"e et par suite toute reflexion 
viennent de la perception, 2770. 
Dire, quand cela s'applique au Sei- 
gneur, c'est prevoir, 5361. Dire, 
c'est Finflux quand c'est par Fin- 
terne, 6152, 6291. C'est la commu- 
nication, 6228. C'est la reponse d'a- 
pres la perception par Finterieur, 
6251. Dire, c'est donner la faculte 
de perception, 5877. Dire, c'est 
l'influx, 6291, 7270. Dire, c'est 
l'exhortation, 7033, 7090, 8178, 
10398, 10473. C'est le commande- 
ment, 7036, 7310. C'est la pensee, 
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7094, 72/i/i, 7937. C'est la volonle, 
7107. C'est Instruction, 7304, 
7380, 7517. C'est reformation, 
7769, 7793, 7825, 8041. C'est la 
rdponse, 7103, 7394. Dire, c'est ce 
qui a e"te conclu, 10602. Dire sign. 
encore di verses choses, 7107. 

« Dire en disant » sign. V exhor- 
tation, 5012. « Parler en disant » 
sign, persuader, 4/1 78. « Dieu dit » 
sig. une nouvelle perception, 2061, 
2238, 2260;— sign, la pre>oyance, 
8095. « Jehovah dit » sign, la per- 
ception, 1791, 1819, 1822;— sign. 
la pr6voyance, 6946; et aussi la 
providence, 6951; — sign. 1'illus- 
tration et la confirmation dans les 
iliustres, 7019;— sign. Tinstruc- 
tion, 7186. « Jehovah leur dit » 
sign. TinslrucLion, 6879, 6881, 
6883, 6891. « Jehovah dit et parla, 
disant, » sign. Instruction, 8127. 
Ge qui est entendu par«J6hovah 
dit a Abram, » 1602. « Jdhovah dit 
a Moscheh » sign, Illustration et 
la perception procddant du Sei- 
gneur par la Parole; illiistrd, 
10290. Dire en son occur sign. la 
pensee, 3606. 

« II dit, » c'est Hnflux et la com- 
munication, 7291, 7381. « II dit, » 
c'est l'influx, 8221, 8262. Si l'ex- 
pression it dit est si souvent em- 
ployee dans la Parole, c'est parce 
qu'elle signifie qu'une nouvelle 
chose ou une nouvelle perception 
commence, 3558. 

Directement. Abraham avec 
Jischak represente le bien divin in- 
fluant directement, etLaban le bien 
collateral ou qui influe non direc- 
tement; le bien qui influe directe- 
ment est Gelui qui procede imme- 
diatemenl du Seigneur ou du Sei- 
gneur m6dialement par le ciel, 
mais le bien qui influe non direc- 
tement est le bien collateral qui 
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tire plusicurs choses des mondains, 

4145. 
Directedrs, Moderatorcs. Ce 

sont ceux qui de tres-pres recoi- 

vent les infestations et les commu- 

niquent,7111.Les directeurs etaient 

d'entre les fils d 1 Israel, et don- 

naient au peuple les ordres qu'ils 

receyaient; monlre, 7111. 

Discerner. Qui sont ceux qui 
discernent bien les scientifiques et 
en font un choix convenable,10156. 

Discerption, Disccrptio. Diver- 
ses peines de la discerption; a qui 
elles sont infligees, et quelles elles 
sont, 829, 829 (bis), 957, 958, 959, 
961. Des discerpteurs qui agissent 
dans une forme de cone, 958. Pei- 
nes de la discerption quant aux 
pensees, 962. Des syrenes artifi- 
cieuses, qui avaient dress6 des em- 
buches a Swedenborg pendant son 
sommeil, furent soumises aux pei- 
nes de la discerption, 959. 

Dischan, fils de Selr, chorite, — 
Gen. XXXVI. 21. —C'est une pre- 
miere classe de vrais dans le divin 
humain, et une qualite" de ces vrais, 
4648. 

Dischan, fils d'Anah, fils deSeir, 
— Gen. XXXVI. 25. — C'est une 
troisieme classe de vrais dans le di- 
vin humain, et une qualile" de ces 
vrais, 4648. 

Dischon, fils de Seir, chorite, — 
Gen. XXXVI. 21. — C'est aussi une 
premiere classe de vrais dans le di- 
vin humain, et unequable de ces 
vrais, 4248. 

Disciples. Les disciples n'ont 
pas d'abord eu sur le Seigneur 
d'autre notion que celle qif avaient 
alors et qu'ont aujourd'hui les Juifs 
sur le Messie qu'ils attendent,3857; 
et ensuite sur le royaume celeste 
que com me sur, un royaume ter- 
restre, 3857, Les disciples du Sei~ 
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gneur ont represente tous ceux qui 
sont de reglise, 3364. Par les douze 
apotres ou disciples sont signifies 
touLes les choses de Pamour et de la 
foi, 3858, 2129, 3364, 3488, 6397. 

Discordance. L'homme naturel 
par lui-m6me ne concorde nulle- 
ment a.vec Thomme spirituel, mais 
est dans une si grande discordance, 
qu'il Iui est absolument oppose, 
3913. 

Discordant. Ce qu'il y a de dis- 
cordant est apercu, dans le monde 
spirituel, comme un grincement 
insupportable qui frappe les men- 
tals des autres, 5482. Tout discor- 
dant aussi desunit, et est un impur 
qui doit etre rejete, 5182. 

Discret. Voir DegrjL 

Discussion. Chez ceux qui sont 
dans le royaume celeste du Sei- 
gneur, il n'y a jamais aucune dis- 
cussion sur les vrais, tellementque, 
quand la conversation torn be sur 
les vrais, ils disent : Cela est ainsi, 
ou n'est pas ainsi, et ils n'ajoutent 
rien, 9818. 

Discuter. Les erudits de nos 
jours se bornent a discuter si une 
chose est; et, tant qu'ils s'en tien- 
nent la, ils ne peuvent savoir si elle 
est, ni a plus forte raison ce qu'elle 
est, 3747, f. 

Disjoindre. La difference de l'e- 
tat disjoint, et la fessemblance de 
Petal conjoint, 9968. Les spheres 
semblables, c'est-a-dire, les affec- 
tions semblables conjoignent, et 
les affections dissemblables disjoi- 
gnent, 9606. Autant les spheres ou 
les affections du vrai et du bien ti- 
rent du Seigneur, autant elles con- 
joignent, mais autant elles tirent 
du propre de Pange, autant elles 
disjoignent, 9606. 

Disjonction. Le mal, consider6 
en lui-mcme, n'est autre chose que 
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la disjonction d'avec le bien, 4997. 
Sans la charity il y a disjonction; 
et, quand il y a disjonction, Phom- 
me est abandonne a lui-meme ou a 
son propre qui n'est que mal et 
faux, 389. Quand Pamour devient 
nul, la disjonction se fait; et, quand 
il y a disjonction, la destruction et 
Pextirpatiqn en sont la suite, 2034. 
La disjonction des mentals, ou dis- 
jonction spirituelle, qui est Pinimi- 
tie et la haine, consiste en ce que 
le mental de Tun se fixe dans le 
mental de Pautre avec la pensee et 
la volonte de le detruire, 8734. 

Disperser sig. exterminer, 6361. 
« Par les fils de Noach ont ete dis- 
perses les nations dans la terre, » 
— Gen. X. 32, — sign, queduculte 
de Peglise ancienne sont provenus 
tous les cultes de realise quant aux 
biens et aux maux qui sont signi- 
fies par les nations, 1258. « Les fa- 
milies des Canaanites se sont dis- 
perses, » — Gen. X. 18, — sign. 
les autres cultes idol&triques deri- 
ves du culte externe dans lequel il 
n'y a pas Pinterne, 1206. 

Disposer. Toutes les choses qui 
sont dans le mental de Phomme ont 
ete dispos6es en series et comine 
en faisceaux, et en series en dedans 
des series, ou en faisceaux en de- 
dans des faisceaux, 7408. Les scien- 
tifiques doivent (Hre disposes en or- 
dre dans le naturel, avant que les 
vrais de Teglise le soient, paree que 
ceux-ci doivent 6tre saisis au moyen 
de ceux-la, 5510. Les vrais sont 
disposes en ordre par. le bien, 9337. 
Les vrais scientifiques sont dispo- 
ses en ordre dans le naturel, quand 
ils le sont dans la forme celeste, 
6690. Les vrais sont dits disposes 
dans les series quand ils ont etc 
disposes selon la forme du ciel, 
dans laquelle sont les societes ce- 

17. 
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testes, 10303. Dans Fintellectuel 
du v6g6nere, les vrais de la foi out 
6te disposes dans la forme celeste, 
9846. La ota est le divin, toutes 
choses sont disposes en ordre, 
pour qu'elles puissent Sire conjoin- 
tes avec les biens r6els et les vrais 
reels qui sont dans les cicux, 3986. 
Autant FJiomme vit dans Fordre 
divin, autant chez lui les rationnels 
et les scientifiques sont disposes en 
ordre par le Seigneur, 2634. En 
Poignant les maux, l'homme se 
dispose a recevoir Finflux, 5356. 

Disposition en ordre; comment 
elle se fait, 8/12. Disposition des 
vrais par le bien, 4543. Disposition 
du bien et du vrai naturels pour 
recevoir et s'approprier Finno- 
eence, 4021. La disposition des 
biens qu'on s'est approprfes est 
faite par le Seigneur a la fin de cha- 
que 6tat, 8422. Toute disposition 
du bien et du vrai dans Fhomme 
naturel vient de Fhomme spirituel, 
c'est-a-dire, du Seigneur par Fhom- 
me spirituel, 4015. 

DrsPDTK. Voir Qujerelle. 

Dissemblance. Dans l'autre vie, 
la ressemblance de Fetal fait que 
les anges el les esprits apparaissent 
presents et sont conn us, et la dis- 
semblance de Fetat fait qu'ils appa- 
raissent absents les uns des autres 
et ne sont point connus, 6806. 
C'est la dissemblance de F6tat qui 
fait Feloignement et Fabsence dans 
l'autre vie, 6866. Voir Distance. 

Dissentiments. D'ou vient que 
dans les Gglises il y a tant de dis- 
sentiments suv le point le plus es- 
sentiel de tous, a savoir, sur le di- 
vin du Seigneur, Fhumain et le 
saint procedant, 3241. Les dissenti- 
ments sont represents par les dif- 
ferentes separations de nu6es,3221. 

Dissidence. Dans l'autre vie, la 
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dissidence entve les intevieurs et 
les exferieurs est clairement percue 
dans chaque mot et dans chaque 
son d'un mot, 8250. 

Dissimulation, Simulatio. Chez 
les trfes-anciens la dissimulation 
6tail un crime enorme, 1118, 7361. 
La dissimulation est la prudence 
d'aujourd'hui, 8250. 

Dissiper. Le bien qui indue du 
Seigneur est dissipe, si le nalurel 
de l'homme ne devient pas comme 
rien, 5651, 6478. Si le vrai ne de- 
vient pas le bien par la volonle et 
par Facte, il n'est d'aucune utilite 
a Fhomme dans l'autre vie; il est 
dissipe", parce qu'il ne s'accorde 
pas avec son vouloir, 5820. La foi 
persuasive est dissipSe dans l'autre 
vie, et aussi quelque fois dans celle- 
ci, 8148. La sagesse du ciel in time 
serait dissip^e, s'il n'y en avait pas 
reception dans le ciel moyen ou se- 
cond, et Fintelligence de celui-ci 
serait dissipde, s'il n'y en avait pas 
reception dans le premier ciel, et 
enfin s'il n'y avait pas reception du 
premier ciel dans le naturel de 
Fhomme, 4618. 

Dissociation. Dans Fautre vie, 
les dissociations se font selon les 
spheres, de mtae que les conso- 
ciations, 6206, 9606, 9607, 10312. 

Distance. De la distance dans 
Fautre vie; d'apr&s Fexp^rience, 
1273 a 1277, 1376 a 1381. La dis- 
tance, c'est la difference de Fetat 
de la vie, 9104, 9967. La difference 
de F6tat de la vie fait Fapparence 
de la distance, 7078. Dans le mon- 
de spirituel, la distance n'existe 
pas, inais elle apparait comme si 
elle existait, quoiqu'elle ne soil ce- 
pendant que Fetat de la pens^e et 
de Faffection, 1376. Dans Fautre 
vie, les distances sont des apparen- 
ces replies, qui sont par le Seigneur 
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presentees k la vue selon les etats 
des interieurs des anges el des es- 
prits, 5605, 910^ 9440, 10146. 
Autant Tetat d'une societe y differe 
de Tetat d'une autre, autant ces so- 
cietes apparaissent eioignees Tune 
de Tautre, 6602. Les distances de 
Tun h Tautre y sont absolument 
selon les dissemblances et les di- 
versiles des interieurs qui appar- 
tiennent k la pensee et k Inflec- 
tion, 9378. La distance du bien 
meme qui procede du divin fait 
les apparences de la distance dans 
le ciel, 8918. Sur la distance, voir 
aussi 3387, 4403. 

Distinction (la) de toules choses 
clans les cieux vient des varies du 
bien et des mis, 3519, 3744, 3804, 
3986,4005,4067, 4149,4263,6917, 
7236,7833,7836,9002. La distinc- 
tion entre Thomme interne etThom- 
me externe est comme celle qui 
existe entre la cause et Teffet, et 
cntre Tanterieur et le posterieur, 
et il n'y a pas continuite, 3691, 
5145, 51/i6, 5711, 6275, 6284, 
6299, 6326, 6465, 8603, 10076, 
10099, 10181*, elle est par conse- 
quent comme entre le ciel et le 
monde, ou entre le spirituel et le 
naturel, 4524, 5128, 5639. La dis- 
tinction entre le divin et Thumain 
du Seigneur a 6te faite dans un 
concile, afin que le pouvoir du pape 
subsist&t, 4738. Les distinctions du 
prochain, que Thomme de Teglise 
doit absolument connaitre, sont en 
rapport avec le bien qui est chez 
chacun, 6706. 

Distinguer. L'homme sait diffi- 
cilement distinguer entre Tenten- 
dement et la volonte, parce qu'il 
sait difficilement distinguer entre 
penser et vouloir, 9995. Toutes les 
socieies angeiiques dans les cieux 
sont distinctes entre elles, et dans 



une society chaque ange est distinct 
d'un autre ange, 690, 32/il, 3519, 
380/i, 3986, 4067, 4149, 4263, 7236, 
7833,7836. 

Divin. Le Seigneur a eu le divin 
d'apres la conception meme ou d'a- 
pres le Pere, 4641, 4963, 5041, 
5157, 6716, 10125. Si le divin n'eut 
pas ete dans Thumain du Seigneur 
d'apres la conception, Thumain 
n'aurait pas pu etre uni au divin 
meme k cause de Tardeur de Ta- 
mour infini dans lequel est le divin 
meme, 6849. Le divin incompre- 
hensible, qui est le Pere, est adore" 
en meme temps qu'on adore le 
Seigneur quant au divin humainr, 
montrd, 10267; voir Divin Hu- 
main. Tous ceux qui sont de Te- 
glise, et dans la lumiere procedant 
du ciel, voient le divin dans le Sei- 
gneur, et ils le voient dans son hu- 
main, 10820. Dans le Seigneur, 
Thumain aussi est divin, 10825. 
L'etat du divin du Seigneur, quand 
il fit divin Thumain, ne tombe dans 
la conception de qui que ce soil, ni 
meme dans celle des anges, que 
par les apparences et les represen- 
tatifs de la regeneration de Thom- 
me, 4237. Tout est divin dans le 
Seigneur, 10827. Le divin et Thu- 
main du Seigneur sont une seule 
personne, 10824. Le divin du Sei- 
gneur fait les cieux, 10716, 10721. 
Ce qui procede du divin descend 
par les cieux jusqu^ Thomme, 
10322. L'homme a ete cree de telle 
sorte que les divins qui, selon Tor- 
dre, descendent dans la nature, 
soient percus chez lui, 3702. Le di- 
vin n'a ete perceptible, ni par con- 
sequent receptible, que lorsqu v il 
eut passe a travers le ciel, 6982, 
6996, 7004. Le divin dans les su- 
premes est tacite et pacifique, mais 
a mesure qu'il descend vers les in- 
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ftrieurs chez Phomme, il devient 
impaciflque et turaultueux, a cause 
des choses en d6sordre qui y sont, 
8823. Le divin ne peut influer que 
dans un cceur humble, parce que 
autant I'homme est dans Phumilia- 
tion, autant il est absent de son 
propre, par consequent de Pamour 
de soi, 3994, 4347, 5957. Rien ne 
peut mal faire au divin, mais il 
peut arriver qu'on Pempeche d'in- 
fluer; tout mal cause cet empeche- 
ment, 4078. Toutes et cbacune des 
choses subsistentjC'est-a-dire, exis- 
tent continuellement par le divin, 
3483, 37/ti. Du divin du Seigneur 
procedent les celestes qui appar- 
tiennent au bien, des ce'Iestes pro- 
cedent les spirituels qui appartien- 
nent au vrai, et des spirituels pro- 
cedent les naturels, 3683. Le divin 
du Seigneur est distingue en divin 
bien et divin vrai; le divin bien est 
appele* le Pere et le divin vrai le 
Fils; mais le divin du Seigneur 
n'est que le bien ou plulot est le 
bien meme, tandis que le divin vrai 
est le bien du Seigneur se manifes- 
tant dans le ciel 'ou devant les an- 
ges, 370^. Le divin esi la miseri- 
corde meme, 5057. Dans la Parole, 
le divin est dans son sens interne 
ou spirituel, dont on ignore aujour- 
d'hui Pexistence, 2899, 4989. 

Divin Mdme (le) est Pelre infini, 
4687. Le divin meme a 616 Petre 
de la vie du Seigneur, 3194, 3210, 
10269, 10372. Dece divin Phumain 
cnsuite est sorti et est devenu regis- 
ter d'apres cet etre, 3194, 3210, 
10269,10372. L'intime du Seigneur 
etait le divin meme, 5041. Dans 
l'humain du Seigneur il y a le divin 
mGine, 10372. Le divin mGme, qui 
est appeI6 Pere, etait dans le Sei- 
gneur; Pessence meme de la vie, 
qui chez Phomme est appelee dme, 



proc6dait de la et 6tait lui-mftme 5 
4235. Le divin m6me ne peut &tre 
saisi par la pens6e, mais chacun 
peut par la pens6e saisir le divin 
humain, 6804. Le divin meme ne 
peut etre communique" a Pange, a 
Pesprit, a Phomme que par le divin 
humain du Seigneur, 4724. Le Sei- 
gneur ne pouvait pas etre tente 
quant au divin meme, 2795, 2803 5 
2813, 2814. Le divin mfcme du Sei- 
gneur est loin au-dessus de son di- 
vin 'dans le ciel, 7270, 8760. Le 
Seigneur, dans l'union avec le di- 
vin mfeme, avait en vuela conjonc- 
lion de soi-meme avec le genre hu- 
main, 2034. Jamais aucun ange ne 
peut etre uni au divin meme, si ce 
n'est a distance et au moyen d'un 
voile, autrement il serait consume^ 
6849- Le divin meme, qui est in- 
comprehensible, devient compre- 
hensible dans le Seigneur par son 
divin humain; montrd, 10067. Le 
trine dans une seule personne, ainsi 
dans le Seigneur, est le divin meme 
qui est appel6 le Pere, le divin hu- 
main qui est appel6 le Fils, et le di- 
vin proc6dant qui est appele PEs- 
prit Saint, et ainsi le Trine est un, 
2149, 2156, 2288, 2321, 2329, 
2447, 3704, 6993, 7182, 10738, 
£0822, 10823, 10831. 

Divin Humain (le) est Pexisier 
ou Pexistant infrni, 4687, 5321. Le 
divin humain d'6ternil6(a& mterno) 
etait le divin vrai dans le ciel, ainsi 
le divin exisler, qui plus tard dans 
le Seigneur a 616 fait je divin etre de 
qui procede le divin exister dans fa 
ciel, 3061, 6280,, 6880. Le djyin 
humain est sorti du divin bien et 
e st n6 du divin vrai; a ce bien a 6|6 
conjoint d'apres Phumain le divin 
vrai, 3194, 3210. Trois arcanes nia- 
nifestes d'apres le sens interne : 
y que le divin humain du Seigneur 



a exists d'apres le diVin m&me; 
2° que le divin humain du Seigneur 
non-seulement a 6te" codqu de Je- 
hovah, mais aussi en estne" ; 3° que 
le divin humain du Seigneur est le 
nom de Jehovah, c'est-a-dire, sa 
quality 2628. Le divin humain, 
avant l'ave'nement duSeigneur dans 
le monde, e"tait Je'hovah lui-m£me 
influant par le ciel quand i! pro- 
noneait la Parole; en effet, Jehovah 
^tait au-dessus des deux, mais ce 
qui passait de lui a 1 ravers les 
cieux e"tait alors le divin humain; 
car par Tinflux de Jehovah dans le 
ciei il pr^seiitait un homme, eL le 
divin m6me qui en proc£dait e"tait 
le divin homme; ce divin est lejdi- 
vin humain d'dlernite' (ab tEterno), 
6280. Le divin humain a e"te" Tes- 
sence par soi, qui remplit tout le 
ciel, et fait que ceux qui n'avaienl 
pu etre sauv6s auparavant sont sau- 
v6s, 3061. Quand le Seigneur glo- 
rifia pleinement son humain, il de"- 
pouilla Thumain provenant d'une 
mere et revetit l'humain j)rovenant 
duJPejre, qui est le divin humain, 
10830. Le divin humain du Sei- 
gneur indue dans le ciel et fait le 
ciel, 3038, 4211, 4724. II li'y a au- 
cune conjunction dans le ciel avec 
le divin m6me, mais il y a conjonc- 
tion avec le divin humain, 3038, 
4211, 4724. Dans le ciel il n'est 
pas perfu d'aulre divin que le divin 
humain, 6475, 9303. Le divin hu- 
main du Seigneur est le lout du 
culle, et le tout de la doctrine, 
2811. Le divin humain du Seigneur 
est tout dans le ciel, parce qu'on 
n'y peut pas penser au divin m6me ; 
illusive, 7211. On ne peut par au- 
cune ide"e saisir Jehovah ou le Pere, 
ni par suite croire en lui, ni par 
consequent Taimer, mais on peut 
le saisir par le divin humain du Sei- 
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gneur; montre, 10067. II n'y a au- 
cune conjonction avec le divin su- 
preme du Seigneur, mais il y a 
conjonction avec son divin humain, 
parce qu'on a une ide"e du divin hu- 
main, mais on n'en a aucune du di- 
vin meme, 4211. Le divin humain 
du Seigneur est tel qu'il apparut 
quand le Seigneur fut transfigure', 
3212. Le divin humain du Seigneur 
a 6te repr£sente par le saint des 
saints dans le tabernacle et dans le 
temple, 3210. Le ciel tout entier 
correspond au divin humain du 
Seigneur, 2988, 2996, 3624, 3741, 
4219, 4318. Les Ires-anciens n'ont 
point pu adorer l'&Lre infini, mais 
ils ont adore" Texister infini, qui est 
le divin humain, 4687, 5321. Les 
anciens ont reconnu le divin, parce 
qu'il apparaissait dans une forme 
humaine, et ce divin 6tait le divin 
humain, 5110, 5663, 6846, 10737. 
Tous ceux qui sont dans le bien 
quant a la vie, lorsqu'ils pensent au 
Seigneur, pensent au divin humain, 
et non a Thumain se*par6 du divin, 
2326,472/1, 4731, 4766, 8878, 9193, 
9198. Aujourd'hui, dans PGglise, 
ceux qui sont dans le mal quant a 
la vie, et ceux qui sont dans la foi 
s^par^e d'avec la charity, pensent 
a Thumain du Seigneur sans le di- 
vin, et ils ne saisissent pas non 
plus ce que c'est que le divin hu- 
main \ pourquoi? 3212, 3241, 4689, 
4692, 472/i, 4731, 5321, 6371, 8878, 
9193,9198. Dans la Parole, le divin 
humain est appele Fils de Dieu et 
Fils unique; montr6 } 2628. Voir 
Divin !y1£me et Divin Vrai. 

Obs. L'espression Divinum Humandm, em- 
ployee tres-souvent par I'Auteur dans scs 
Trailed, avait d'abord 6t£ rendue en fran$ais 
par Divine Huwanite, et cctte locution &ait 
assez generalement admise ; mais un subslan- 
tif precede^ d'un ndjectif est loin de rend re 
cxactcment la locution latine qui s composed 
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de deux mots pris substantWement, marque 
1' union reaproque des de ux Essen ces T c'eat- 
a-dire, l'union du Divin avec PHumain et de 
l'Humain avec le Divin ; et, outre cela, cette 
expression Divihr IIohanitk, si on Pem- 
ployait toojours dans les divers Trailed de 
l'Auteur, aurait l'inconv^nient de jeter de la 
confusion dans beaucoup de passages. Par 
consequent, pour e\iter cet inconvenient, et 
nussi pour plus d'exactitude, au lieu de la Di- 
• vine Humanity il est dit le Divin Humain par- 
! tout oil dans le texte il y a Divinum Buma- 



Divin Procddanl (le) est le divin 
vrai qui proce"da du divin bien apres 
la glorification complete du Sei- 
gneur, 7499, 8127. Le divin proc6- 
dant du Seigneur est aussi son di- 
vin dans le ciel, divin qui est appele 
PEsprit Saint, 0969, 4673, 6788, 
6993,7499,8127, 8302,9199,9229, 
9278, 9407, 9818, 9820, 10330. 
Lorsque le Seigneur eut ete* glori- 
fie, il est aussi, quant a son hu- 
main, devenu le divin bien, et alors 
de ce divin bien a proce'de' le divin 
vrai qui est PEsprit de Virile* ou le 
Saint Esprit, 8127. Apres que le 
Seigneur eut fait completement di- 
vin son humain, le divin vrai pro- 
ce*da de son divin humain, et c'est 
ce divin vrai qui est appele" Saint 
Esprit, 7499. Le divin vrai proce'- 
dant du divin bien qui est le Pere 
est le Paraclet et PEsprit Saint, 
9818 j c'est ce qui, dans la Parole, 
est nommd le Saint, 9818, 9820. 

Divin Bien (le) est le divin m£me, 
7499. Le divin bien est Pessentiel 
de Pordre, 1728, 2258, 8700. Le 
divin bien du Seigneur est en soi 
unique, car il est infiui et contient 
en soi les infinis, 10261. Le divin 
bien ne peut pas toe regu par 
Phomme, ni meme par Pange, mais 
il est seulement regu par le divin 
humain du Seigneur, 4180. Le Sei- 
gneur, quand il quitta le monde, 
fit divin bien son humain, 3194, 
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3210, 6864, 7499, 8724, 9199, 
10076. La chaleur, qui procede du 
Seigneur comme soleil, est le divin 
bien, d'ou les anges ont Pamour, 
3338, 3636, 3643, 5215. Voir Di- 
vin Bien et Divin Vrai; Divin Bien 
do Divin Amour. 

Divin Vrai (le) est le r£el uni- 
que, et ce dans quoi il est, venant 
du divin, est le substantiel unique, 
5272, 6880, 7004, 8200. Toutes les 
choses qui ont 6t6 crepes Pont 6t6 
par le divin vrai, 2803* 2894, 5272, 
6880, 7835. Le divin vrai procede 
et nait du divin bien, 7499. Le di- 
vin vrai procede du divin bien, par 
comparison, comme la lumiere 
procede du soleil, 3704, 3712, 4180, 
4577. Le Seigneur a e^ de toute 
eHernite le divin vrai dans le ciel, 
2803, 3195, s 3704; c'est ce divin 
qui est le Fils de Dieu n6 de toute 
6ternit£, 2628, 2798. Le divin vrai 
proce'dant du Seigneur dans les 
cieux apparait comme lumiere, et 
con^titue toute la lumiere du ciel, 
3195,3222,5400, 8644,9399,9548, 
9684. Le divin vrai n'est point dans 
le Seigneur, mais il procede du 
Seigneur, de m&me que la lumiere 
n'est point dans le soleil, mais pro- 
cede du soleil, 3969. Depuis Punion 
du Seigneur avec le divin mfime, le 
divin vrai procede du Seigneur, 
3704,3712,3969,4577,5704,7499, 
8127, 8241, 9199, 9398. Depuis la 
glorification du Seigneur le divin 
vrai procede du divin humain du 
Seigneur, et non du divin m£me, 
4180, 4724, 6685, 7270, 9407. Le 
divin vrai d , <Hernite' a influ6 par le 
ciel dans le genre humain*, mais 
comme cela ne suffisait pas quand 
Phomme se i'ut eloigns du bien de 
Pamour, alors le Seigneur vint dans 
le monde, et fit divin Phumain, afin 
que du divin humain meme le divin 
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vrai proc£dat, et ainsi sauv&l rhom- 
me qui le recevrait dans le bien, 
6180. Comment procede le divin 
vrai | illusive, 7270, 9607. Le divin 
vrai qui procede du Seigneur fait le 
ciel, 8897. C'est du divin vrai pro- 
c&iant du Seigneur que vient 1'or- 
dre, 1728, 2258, 8700, 8988. Au 
divin vrai appartient toute puis- 
sance, 8200. Le divin vrai dans le 
ciel est le Seigneur lui-m6me, 9607. 
Le divin vrai qui est appel£ le Saint 
Esprit procede du divin humain du 
Seigneur, 6993. Le divin vrai sur 
notre terre est la Parole, 9600. 
Difference entre le divin vrai et le 
vrai divin, 2816, 7270. La lumtere, 
qui procede du Seigneur comme 
soleil, est le divin vrai, d'ou les 
anges ont toute sagesse et toute in- 
telligence, 1053,1521 a 1533,2776, 
3138, 3195, 3222, 3223, 3225, 3339, 
3361,3636,3663, 3993,6180,6302, 
6615, 5600, 9399, 9607, 9568, 9571, 
9686. Le divin vrai est Tesprit de 
v6rite, dont il est parle" dans Jean, 
3969. Voir Divin Bien et Divin 
Vrai. 

Divin Bien et Divin Vrai. Le di- 
vin qui est au-dessus des cieux est 
le divin bien ; mais le divin qui est 
dans les cieux est le divin vrai, 
7268. Le divin bien uni au divin 
vrai qui est dans les cieux est ap- 
pel£ le divin vrai, ,10196. Le Sei- 
gneur est le divin bien et par ce 
bien le divin vrai 5 et ainsi dans le 
Seigneur il n'y a que le divin bien, 
mais du Seigneur vient le divin 
vrai, 3706, 3712, 6577. Le divin 
bien est ce qui est appel6 Pere dans 
la Parole, et le divin vrai est ce qui 
est appele" Fils; montrt, 3706. 
Quand le Seigneur Gtait dans le 
monde, il etait le divin vrai; mais 
quand il eut 6te glorifte, il fut le 
divin bien, 8726, 9199. Le divin 
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bien est dans le Seigneur, mais le 
divin vrai precede du Seigneur, 
6677, 8666. Le divin bien est dans 
le divin vrai, comme la chaleur 
provenant du soleil est dans la'lu- 
miere au prinlemps et dans l'StS, 
8897. Du divin bien procede le di- 
vin vrai, et ce vrai fait le ciel et le 
dispose, 7268. Dans le ciel, le divin 
vrai est la Iumiere, et le divin bien 
est la chaleur, 3663, 9399, 9600. 
Le divin vrai proce'dant du divin 
bien du Seigneur forme et met en 
ordre le ciel ang61ique, 3038, 9608, 
9613, 10716, 10717. Le divin vrai 
qui proc&de du Seigneur ne fait 
rien de soi-m&me, mais il agit d'a- 
pres le divin bien, 8726. Ce qui 
procede du divin humain da Sei- 
gneur est le divin vrai d'apres le 
divin bien, 6788. Dans la Parole, 
Jtesus est le divin bien, et Christ est 
le divin vrai, 3006, 3005, 3009. 

Divin Amour. Le Seigneur a 6te" 
le divin amour, 2077, 2253. Le di- 
vin amour envers le genre humain 
est infini, 8672. Nul ange ne peut 
soutenir la flamrne proc&lant du 
divin amour, il serait consume en 
un moment, comme le serait un 
homme, si la flamme du soleil du 
monde parvenait immGdiatement 
sur lui, 8666. La flamme du soleil 
spiriluel n'est autre que le divin 
amour, 6665. Dans le divin amour, 
il y a la toute-science de toutes les 
choses divines, celestes, spirituel- 
les, rationnelles et naturelles,2572. 
C'est d'apres le divin amour que le 
Seigneur a fait divin son humain, 
6735. Le divin amour meme est l'a- 
mour du Seigneur envers tout le 
genre humain, quMl veut sauver, 
auqnel il veut donner la beatitude 
et la felicite" pour Teternite, et au- 
quel il veut approprier son divin, 
autant qu'il peut etre saisi, 6735. 
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Le Seigneur, d'apres le divin amour, 
veut attirer Thomme jusqu'a lui, 
6645. Le Seigneur a combattu con- 
tre les enfers d'apres son divin 
amour en vers le genre humain, 
1690, 1691, 1812, 1813, 1820. Le 
Seigneur et le divin amour appa- 
raissent a chacun selon raraour de 
chacun, comme un feu cr£ant et 
renouvelant a ceux qui sont dans 
les amours bons, mais comme un 
feu consumant a ceux qui sont dans 
les amours mauvais, 9434. Le divin 
amour du Seigneur est celeste et 
spirituel, mais cette distinction 
n'existe que relativement a ceux 
qui recoivent, 3325, 10261. Le di- 
vin amour veut le culte et la gloi- 
rc, nofc pour soi, mais pour Thorn- 
me et pour le salut de l'homme, 
10646. L'humain du Seigneur, de- 
puis qu'il a 6t6 glorifte ou fait di- 
vin, ne peut 6tre saisi comme hu- 
main, mais il peut l'fitre comme 
divin amour dans une forme hu- 
maine, 4735. G'est d'apres le divin 
amour que l'humain du Seigneur a 
616 fait divin, 6872. 

Divin Bien du Divin Amour (le) 
du Seigneur est le soleil dans le 
ciel, 8644- Le divin bien du divin 
amour est le feu divin, 8644; c'est 
le feu solaire lui-meme dans l'autre 
vie, 6834. La chaleur procSdant du 
Seigneur comme soleil est lc divin 
bien de son divin amour, accom- 
mode* a la reception des anges qui 
sont dans le ciel, et la lumiere pro- 
c6dant du Seigneur comme soleil, 
et le divin vrai de son divin bien; 
Tun et l'autre cependant est appele 1 
le divin vrai proc^dant du Seigneur, 
9498. Dans la Parole, le divin bien 
du divin amour est represents par 
Thuile d'onction, 1.0267, 

Divine Sagesse. Le Seigneur etait 
la divine sagesse, parce qu'il e'tait 



le divin vrai, 2500, 2572. Dans la 
lumiere du ciel, qui est le divin 
vrai, il y a la divine sagesse, 3195, 
3485, 3636, 3643, 3993, 4302, 4413, 
4415,9548,9684. 

Divin Amour et Divine Sagesse. 
Les lumieres qui apparaissent de- 
vant la vue externe des anges, et 
les chaleurs qui sont percues'par 
eux, tirent leur origine de la divine 
sagesse et du divin amour du Sei- 
gneur, 3339. 

Divins. Les divins du Seigneur 
recus chez les anges sont les choses 
qui sont appele'es les celestes et les 
spirituels, quand la vie divine et 
par suite la lumiere divine sont mo- 
difies en eux comme recipients, 
3741. Ceux qui, dans la vie du 
corps, ont recu les divins apparte- 
nant au Seigneur, sont, dans Tau- 
tre vie, gratifies d'intelligence et 
de sagesse, et d'une felicity ineffa- 
ble, 4220. Les divins vrais sont les 
lois de l'ordre, 2447, 7995. Autant 
l'homme vit dans le bien selon les 
divins vrais, autant il est homme, 
4839. 

Divination. Quand il s'agit des 
prophetes, la divination est la re- 
velation qui concerne la vie, et la 
vision est la revelation qui concert 
nela doctrine, 9248. 

Divinite. Ceux qui ont de la di- 
vinity l'idee de trois dans une seule 
personne peuvent avoir l'idee d'un 
seul Dieu, et ils peuvent dire un 
seul Dieu, et aussi penser un seul 
Dieu, 10821. 

Diviser sign, exterminer, 6360, 
6361; — sign, la separation et T6- 
ioignement d'avec les vrais et les 
bicns, 4424. Le Jourdain divise* en 
deux et passe* a sec signifiait 1'eloi- 
gnement des maux el des faux, et 
Padmission de ceux qui elaient 
dans les biens et dans les vrais, 
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4255. Apres le temps de Salomon 
le royaume fut divise" en deux, en 
royaume juif et en royaume Israe- 
lite •, pourquoi? 8770. Voir Pakta- 

GER. 

Divisible. Le divin n'est point 
divisible, mais il est et demeure un 
et le mfime, 1999. 

Dix sign, les restes (reliquiae) ; 
voir DImes. Dix sign, tous, 6G38. 
Les dix paroles sign, tous les vrais 
divins dans la Parole, 10688. Dix 
manieres sign, beaucoup de chan- 
gemenls, 6077, 6179. 

Dixieme. Le dixieme mois sign. 
les vrais qui apparliennent anx re- 
Liquid (restes), 858. Le dixieme du 
mois, c'esl Mat d'initiation des in- 
terieurs de meme que le dixieme 
jour, 7831. La dixieme partie, c'est 
autant qu'il suffit, 8668, 8560; par 
consequent aussi, autant qu'il con- 
vient pour les usages, 9756. 

Dix-huit. Ge nombre, etant com- 
pose" de Irois et de six, sign, les 
choses saintes du combat; car trois 
sign, ce qui est saint, et six le com- 
bat, 1709. 

Dix-sept. Ge nombre sign, tant 
le commencement de la tentation 
que la fin de la tentation, 755. C'est 
un commencement et quelque cho- 
se de nouveau, 6670. G'est depuis 
le commencement jusqu'au renou- 
vellement, 6176. 

Dizaines (les) sign, beaucoup de 
choses, 8715. Les princes ou chefs 
de dizaines sign, les principaux 
vrais en troisieme ordre, 8715. 

Docteurs de la loi, Legisperiti. 
Quels etaient autrefois les docteurs 
de la loi; Preface du Chap. XVIII 
de la Genese. 

Doctrinal meme (le) est le sens 
interne de la Parole, 9380. Tout 
doctrinal procede du divin bien et 
du divin vrai, et a en soi le manage 




celeste, 2516. Le doctrinal qui n'a 
pas en soi le manage celeste, n'est 
pas un doctrinal reel, 2516. Le doc- 
trinal supreme, c'est que Thumain 
du Seigneur est divin, 6687, /. 11 y 
a le doctrinal de la charite et le 
doctrinal de la foi, et l'eglise an- 
cienne avail le doctrinal de la cha- 
rild, lequel est aujourd'hui au nom- 
bre des choses perdues, 2617. Le 
doctrinal de la charite enveloppe 
toutes les choses de la foi; mais 
lorsque le doctrinal ne se compose 
que des choses de la foi, on dit qu'il 
y a un double doctrinal, Tun de 
la charite, l'autre de la foi, parce 
qu'il y a separation de la foi d'avec 
la charite, 2617. Ge n'est pas le 
doctrinal qui fait l^glise, mais c'est 
la charite, 1798, 1799, 1836, 1866. 
Dans quelle ignorance sont ceux qui 
n'ont aucun doctrinal de la charite, 
2635. D'apres la fin on voil quel 
est le doctrinal, 809. Tout doctri- 
nal de Feglise a avec soi des idees, 
et par elles il est percu quel il est, 
3310, 3825. Selon ces idees, il y a 
Tentendement du doctrinal, et sans 
l'idee intellecluelle, il n'y a que l'i- 
dee du mot, et nullemenl Tidee de 
la chose, 3825. 

Doctrinaux (les) sont des con- 
clusions d'apres les scientifiques, 
3057. lis proviennent des scientifi- 
ques, 3052. Ge sont des communs 
auxquels se referent les vrais,6166. 
Les doctrinaux sont fondSs sur les 
vrais scientifiques, et ceux-ci sur 
les sensuels; autrement on ne peut 
pas avoir une idee des doctrinaux, 
3310, f. Les doctrinaux sont prin- 
cipalement les scientifiques qui ap- 
parliennent a l'6tal et a la vie spi- 
riluelle, el qui sont appel6s con- 
naissances, 5776, 5936, 9965. Les 
doctrinaux ou connaissances du 
bien et du vrai ne peuvent pas etre 
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communiques h rhomme, ni par 
consequent lui etre conjoints et ap- 
propries, si ce n'est par des plaisirs 
et des charmes accom modes pour 
lui, 3502. Les doctrinaux de realise 
ne servent & rien s'ils ne regardent 
pas la charity comme fin, 2049, 
2116. Les doctrinaux ne sont rien, 
si Ton n'y conforme pas sa vie, 
1515, 2049, 2116. lis ne sont autre 
chose que des moyens pour parve- 
nir au bien comme fin, 5997. Les 
doctrinaux ne sont pas des vrais 
purement divins, mais sont les ap- 
parences du vrai, 3364. Toutes 
choses se referent aux communs, 
ainsi aux doctrinaux, 6146. 

Les doctrinaux tire^s de la Pa- 
role sont des scientiflques, en tant 
qu'ils sont dans la m&noire qui 
est dans rhomme externe ou na- 
ture!, mais quand ils entrent dans 
la m^moire qui est dans rhomme 
interne ou spirituel, ce qui arrive 
quand on vit selon eux, alors les 
doctrinaux quant au vrai devien- 
nent des choses de la foi, et les 
doctrinaux quant au bien devien- 
nent des choses de la charity et ils 
sont appetts des spirituels, 9918. 
Les doctrinaux de la foi d'apres la 
Parole sont les pre^ceptes de la vie 
et les lois spirituelles, 5826. Tous 
les doctrinaux, lorsqu'ils sont des 
vrais, regardent la charite" comme 
leur fondamental, 1799. Le supre- 
me d'entre les doctrinaux, c'est 
que l'humain du Seigneur est di- 
vin, 4687. Dans tous les doctrinaux 
tir6s du sens literal de la Parole il 
y a des vrais interieurs, 3464. Les 
doctrinaux des scientifiques sont 
des choses qui vicnnent du sens 
litteral de la Parole, 5945. Il faut 
scruter la Parole pour savoir si les 
doctrinaux sont des vrais, 6047. 
Ceux qui sont dans Inflection du 



DO 

vrai pour le vrai et pour la vie ne 
demeurent pas dans les doctrinaux, 
mais ils scrutent la Parole, et ils 
voient si la chose est un vrai $ illus- 
tr$, 5432. Les vrais de realise sont 
acquis par les doctrinaux et par la 
Parole \ si c'est seulement par les 
doctrinaux, rhomme croit aux per- 
sonnes qui ont recueilli des choses 
qui confirment; mais si c'est par la 
Parole, il peut alors s'acquerir des 
vrais d'aprfcs le divin, 5402. L'hom- 
me, quand il est r6g6n6r6, va des 
doctrinaux vers le bien des doctri- 
naux, de ce bien vers le bien du 
vrai, et du bien du vrai vers le bien 
de la vie; et, quand il a 6td re*g6- 
ne>6, 1'ordre est retoume', et la 
marche a lieu en sens inverse,3332. 
Gelui qui parvient au bien spirituel 
n'a plus besoin de doctrinaux,5997. 
Les doctrinaux sont eloigners, quand 
d'abord rhomme est rdforme^ que 
doit-on entendre par la? 3057. Ce 
que c'est que regarder vers les doc- 
trinaux, 2454. Ceux qui regardent 
vers les doctrinaux, et non vers la 
vie, ne pensent pas \\ l'&me ou h la 
vie apr£s la mort, et vice versa, 
2454. Quoique les doctrinaux soient 
diffdrents, realise n^anmoins est 
une, si dans tous il y a la charity 
3451, 3452. L'eglise serait une, si 
la charity eUait chez tous, quoiqu'on 
diffdrSt quant aux cultes et aux doc- 
trinaux, 809, 1285, 1316, 1798, 
1799, 1834, 1844. 
• Les doctrinaux sur la foi seule 
d&ruisent la charity 6353, 8094. 
Les doctrinaux du faux peuvent, 
quant k une partie plus ou moins 
grande, etre des vrais, 8149. Ceux 
qui sont dans l'a flection du vrai 
pour le vrai, quand ils deviennent 
adultes et qu'ils peuvent voir par 
leur entendement, ne demeurent 
pas simplement dans les doctri- 
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naux de leur £glise, mais ils exa- 
roinent attentivement s'ils sont 
vrais d'apres la Parole, 5402, 6047. 
Ceux qui sont dans la foi s6par6e 
d'avec ia charite" veulent qu'on 
croie simplement les doctrinaux de 
l^glise, sans aucune intuition ra- 
tionnelle, 3394. 

Les doctrinaux des anciens Staient 
absolument autres que ceux d'au- 
jourd'hui, a savoir, saDS parler des 
repr^sentatifs el des significatifs, 
les doctrinaux de Famour envers le 
Seigneur et de la charite" a regard 
du prochain, 3419. Aujourd'hui,ces 
doctrinaux ont <He oblite>6s par les 
Babyloniens et par les Philistins de 
nos jours, 3419, 3420. La Parole, 
d'apres ces doctrinaux, peut etre 
comprise, 3419, 3420. Les anciens 
avaient les doctrinaux de la charite" 
qui conduisaient a la vie; combien 
ces doctrinaux Femportent sur les 
doctrinaux de la foi, 4844. L'an- 
cienne 6glise avait les doctrinaux 
de la charity 4955. D'ou venaient 
les doctrinaux de Fancienne 6glise, 
608, 609, 920. Les sciences dans 
l^glise ancienne ont servi a leurs 
doctrinaux, 4964, 4966. Ces doc- 
trinaux aujourd'hui sont perdus, et 
pourquoi, 4955. 

Les doctrinaux de la charite" et 
de la foi sont signifies dans la Pa- 
role par des villes, 3216. Quand 
chez les anges il y a conversation 
sur ces doctrinaux, parfois alors 
dans la sphere inferieure ou est la 
society correspondante des esprits, 
il apparait Pidde d'une ville, 3216. 

Doctrine. La doctrine resile est 
la doctrine de la charity et en meme 
lemps de la foi, et non la doctrine 
de la foi sans celle de la charite", 
10764. La doctrine de la charite et 
en niGme temps de la foi est la doc- 
trine de vie, 10764. La vraie doc- 
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trine de FSglise est la doctrine de 
la charite" et de la foi, 2417, 4766, 
10763. La vraie doctrine est un 
flambeau pour ceux qui lisent la 
Parole, 10400. La doctrine resile 
doit etre donri^e par ceux qui sont 
dans Frustration venant du Sei- 
gneur, 2510, 2516, 2519, 9424. La 
vraie doctrine de Feglise est le sens 
interne, 9025, 9410. 

La doctrine de realise doit 6tre 
d'apres la Parole, 3464,5402,6832, 
10763, 10765. La Parole sans la 
doctrine n'est pas comprise, 9025, 
9409, 9424, 9430, 10324, 10431, 
10582. La doctrine doit etre lire"e 
tout entiere de la Parole, pour que 
la Parole soil comprise-, itlastre, 
9409. La Parole doit 6tre soutenue 
par la doctrine re'elle; illustrd, 
9424. La doctrine r6elle tiree de la 
Parole est le sens interne, 9430. 
Le sens externe de la Parole, sans 
la doctrine reelle tirde de la Paro- 
le, est obscur comme une nue"e, 
9430, La doctrine d'apres la Parole 
doit 6tre f*.ite par ceux qui sont 
dans Illustration procddant du Sei- 
gneur, afin que la Parole soit com- 
prise; qui §ont ceux qui sont dans 
Illustration? 10105. La Parole ne 
peut etre comprise qu'au rooyen 
d'une doctrine faite par un homme 
illustre, 10324. Ceux qui lisent la 
Parole d'apres Famour celeste sont 
illustres, et se font par suite une 
doctrine*, ceux, au contraire, qui 
la lisent d'apres Famour infernal 
ne sont pas illustrds, mais ils sont 
par la davantage aveugtes \ULustr6 > 
9382. La doctrine faite par un hom- 
me illustrS peut ensuite £tre con- 
firmee par les rationnels, et ainsi 
etre comprise plus pleinement, et 
elle est corrobor^e, 2553, 2719, 
2720, 3052, 3310, 6047. Ceux qui 
sonl dans Frustration se font une 
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doctrine d'aprfcs la Parole, 10659. 
La doctrine n'est pas percue, si elle 
n'est pas exposGe rationnellement 
etsensuellement, 2553. Chez ceux 
qui sont dans le sens de la lellre 
sans la doctrine, le vrai n'a aucune 
puissance; illastre', 9410. Le sens 
de la lettre de la Parole, sans la 
doctrine, conduit dans des erreurs; 
illusive, 10431. Geux qui sont dans 
les externes sans rinlerne, et pu- 
rement sensuels, lisent la Parole 
sans la doctrine, et croient seule- 
ment le sens de ia lettre; de la pro- 
viennent des faux, car ils ont du 
vrai une idee materielle, 10582. 
Geux qui sont dans le sens externe 
de la Parole, et non dans le sens 
interne, sont ceux qui ne se font 
aucune doctrine d'apres la Parole, 
9409. II faut absolument une doc- 
trine d'aprfes la Parole, pour que la 
Parole soil comprise, 10582. Ou il 
y a Peglise, la doit etre la doctrine 
d'apres la Parole, et ni6me la doc- 
trine de vie, qui est la doctrine de 
la charite et en m6me temps de la 
foi, et non pas seulement la doc- 
trine de la foi, 10763, 1076/u La 
doctrine seule ne fait pas Peglise, 
c'est la vie selon la doctrine qui la 
fait, 10763. 

Doctrine de la charitL La doc- 
trine de Pamour et de la charite en- 
seigne ce que les externes envelop- 
pent; d'apr&s elle on connait le 
sens interne, parce que le sens in- 
terne de la Parole est la doctrine 
m&me de Pamour envers le Sei- 
gneur et de la charity a regard du 
prochain, 9409. La doctrine de la 
charite, qui est la doctrine de la 
vie, etait la doctrine meme dans 
les anciennes 6glises, 2417, 3419, 
3420, 4844, 6628, 7259 a 7262. La 
doctrine de la charite, qui avail 6te 
d'un si grand prix chez les aneiens, 
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est aujourd'hni au nombre des cho- 
ses enti&rementperdues, 6632. Au- 
jourd'hui, dans les 6glises, il y a la 
doctrine de la foi, et non celle de 
la charite, et la doctrine de la cha- 
rite a 6te retegitee dans la science 
qu'on nomme llteologie morale, 
2417. Gombien la doctrine de la 
charite l'einporte sur la doctrine 
de Ia foi s6par£e d'avec la charite I 
4844. 

Doctrine de la foi. La doctrine 
de la foi est c61esle-spirituelle, et 
ne vient pas du rationnel, 2510, 
2516, 2519. La doctrine de la foi a 
6te revetue d'apparences humai- 
nes, 2719, 2720. La doctrine de la 
foi consid6r6e en elle-m§me est la 
mtoe chose que la doctrine de Fa- 
mour et de Ia charite, 2571. La 
doctrine de la foi est en soi divine, 
et au-dessus de loute conception 
huinaine, mtoe angelique, 2531, 
2533. La doctrine de la foi est spi- 
rituelle, d'origine celeste, 2531. La 
doctrine de la foi est la m£me chose 
que Pentendement de (a> Parole 
quant aux interieurs, ou est le sens 
interne, 2762. La doctrine de la 
foi a 616 beaucoup detountee du 
vrai, 6633. Ge qui fail Feglise, ce . 
n'est pas la doctrine de la foi, mais 
c'est la vie de la foi, qui est la cha- 
rite, 809, 1798, 1799, 1834, 4468, 
4677, 4766, 5826, 6637. Aujour- 
d'hui, c'est la doctrine et non la vie 
qui fait FSglise, et les fruits qu'on 
adjoint a la foi sont seulement dans 
la doctrine et il n'y a Hen dans le 
mental, 4689. Sans la doctrine de 
Patnour et de la charite, la doctrine 
de la foi est comme Fombre de la 
nuit, 9409. Danscombien d'erreurs 
tombent ceux qui ont seulement la 
doctrine de la foi, et non en mSme 
temps celle de la charite! 2417, 
2383, 3146, 3325, 3412, 3413, 3416, 
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3773, 4672, 4730, 4783, 4925, 5351, 
7623 & 7627, 7752 h 7762, 7790, 
809/1, 8313, 8530, 8765, 9186, 9224, 
10555. Ceux qui sont seulement 
dans la doctrine de la foi, et non 
dans la vie de la foi, qui est la cha- 
rily, ont 6te autrefois appeles in- 
circoncis ou philistins, 3412, 3413, 
8093. Chez les anciens, la doctrine 
de la foi elait au service de la doc- 
trine de la charitd, 2417, 3419, 
4844, 4955. 

La doctrine du bien celeste, qui 
appartient a Famour envers le" Sei- 
gneur, est la plus vaste et en m6me 
temps la plus inconnue, 7258. La 
doctrine du bien spirituel, qui ap- 
partient a la charite a regard du 
prochain, est vasle aussi et incon- 
nue aussi, mais moins,que la doc- 
trine du bien celeste qui appartient 
a Famour envers le Seigneur,7258. 
Toute doctrine appartient au vrai, 
7053. La doctrine n'est pas en elle- 
meme le vrai., mais le vrai est dans 
la doctrine, comme Fame dans le 
corps, 4662. Le Seigneur est la 
doctrine elle-mfime, 2531. Le Sei- 
gneur est la Parole, ou la divine 
doctrine, dans le triple sens, su- 
preme, interne et Iitteral, 3712. La 
Parole elle-meme n'est que la doc- 
trine de Famour envers le Seigneur 
et de la charite" a regard du pro- 
chain, 7262. Toute doctrine de Fe- 
glise, et tout entendement de cette 
doctrine, viennent de la Parole, 
2762, 5247. La doctrine qui traite 
du bien et du vrai traite du Sei- 
gneur seul, et procede de son divin 
humain, 5521. Les deux clioses 
principals de la doctrine sont : 
r que Fhumain du Seigneur est 
divin ; 2* que Famour envers le Sei- 
gneur et la charite a Fegard du 
prochain font Feglise, et que ce 
n'est pas la foi s^paree d'avcc-Ia 




269 

charite, 4723. Les choses sp&nales 

de la doctrine sont des additions 
confirmatives et explicatives, 4720. 
La doctrine n'est rien sans la vie, 
4683. Le tout de la doctrine quant 
a Fhomme est de rendre un culte 
au Seigneur et de Faimer, 2859. La 
doctrine doit enseigner comment 
Fhomme doit penser et agir, 10105. 
Difference e'ntre ceux qui ensei- 
gnent et apprennent d'apres la Pa- 
role, et ceux qui euseignent et ap- 
prennent d'apres la doctrine lirec 
de la Parole; ceux-ci comprennent 
les inte>ieurs, et ceux-la seulement 
les exterieurs, 9025. Par les idoles, 
dans la Parole, sont signifies les 
doctrines tirees du sens externe de 
la Parole sans le sens interne-, mon- 
tre, 9424. 

Dodanim, fils de Javan, fils de 
Japheth, — Gen. X. 4, — sign, des 
doctrinaux ou rites, derives du 
culte externe signifid par Javan, 
1156. 

Dogme. II appartient a un hom- 
me sage, non de confirmer le dog- 
me, mais de voir s'il est vrai avant 
qu'il soit confirms ; et c'est ce que 
font ceux qui sont dans Fillustra- 
tion, 1017, 4741, 7012, 7680,7950. 
Tous les dogmes, meme ceux qui 
sont faux, peuvent etre confirm 6s 
jnsqu'au point de se monlrer.com- 
me vrais, 5033,6865,7950. Le sens 
literal de la Parole est tel, que, 
quel que soit le dogme que Fhom- 
me saisisse, il le confirme par ce 
sens, 6222. De la vient que tous, 
quels qu'ils soient, croient que 
Ieurs dogmes sont des vrais, jus- 
qu'aux Sociniens, et jusqu'aux Juifs 
eux-m6mes,' 8524. Voir, dans le 
Tome III, pages 131 a 133, les pas- 
sages de la Parole qui confirment 
les principales propositions dogma- 
tiques. 
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Doigt. Les doigts sign, la ineme 
chose que les mains, 7430, 10027, 
10044, 10062, /". Chez rhomme, les 
doigts des pieds et des mains sign. 
toutes choses ou le tout, 10044. Le 
doigt, parce qu'il fait partie de la 
main, sign, la puissance; montre, 
7430, 10027 5 voir Main. Le doigt 
de Dieu, c'est la puissance par le 
divin, 7430. Le reg&ieie est ap- 
pele dans les propheles I'ceuvre des 
doigts de Dieu; pourquoi? 63. Peau 
des doigts, 5555. 

Domesticite. Ceux qui ont fait 
le bien & cause de la remuneration 
remplissent des offices de domesti- 
cite" dans le royaume du Seigneur, 
6389, 6390. 

Domestique. Une loi.de l'ordre, 
c'est que les exterieurs soient sou- 
mis aux interieurs, et les servent 
comme domestiques, 5127. Comme 
les maux et les faux, chez rhomme 
qui est dans les tenlations, sont au 
dedans de lui ou lui apparliennent, 
ils sont appeles domestiques, et 
sont dits ennemis de l'homme, 
4843, 10490. 

Domicile. Les domiciles ou de- 
meures, dans le monde spirituel, 
sont changes en de plus beaux, se- 
lon que ceux qui les habitent sont 
perfections, 1629. Les domiciles 
des anges brillent comme des etoi- 
les, 7988. 

Dominant. Ghaque homme a un 
propre qu'il aime par dessus toutes 
choses; cela est nomme le domi- 
nant ou runiversellement regnant 
chez lui; cela est present dans sa 
pensee et aussi dans sa volonte" 
continuellement, et fait sa vie me- 
me, 8853 ; exemptes, 8854. L'hom- 
me est absolument tel qu'est le do- 
minant de sa vie, c'est par \k qu'il 
est distingue des autres, 8858; se- 
lon ce dominant se forme son ciel 
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s'il est bon, et se forme son enfer 
s'll est mechant; car c'est \t sa vo- 
lonte" meme, et ainsi l'etre meme 
de sa vie, qui ne peut etre change* 
apres la mort, 8858. 

Domination. II y a deux especes 
de dominations; l'une de l'amour h 
regard du prochain, et l'autre de 
l'amour de soi, 10814. La domina- 
tion de l'amour h 1'egard du pro- 
chain existe parmi ceux qui habi- 
tent separes par maisons, families 
et nations ; et la domination de l'a- 
mour de soi, parmi ceux qui habi- 
tent ensemble en soci£t£, 10814. 
La domination de l'amour de soi, 
qui est opposed & la domination de 
l'amour k 1'egard du prochain, a 
commence quand rhomme s'est 
ddtourne" du Seigneur, 10814. La 
domination provenant du mal et 
du faux est absolument le contraire 
de la domination qui procede du 
bien et du vrai, 1749. La domina- 
tion provenant du mal et du faux 
consiste k v*6uloir faire que tous 
soient esclaves; la domination pro- 
cedant du bien et du vrai consiste 
h vouloir faire que tous soient li- 
bres, 1749. La domination prove- 
nant du mal et du faux tend a la 
perte de tous; la domination pro- 
cedant du bien et du vrai tend au 
salut de tous, 1749. La domination 
de l'amour ft 1'egard du prochain 
dhTere de la domination de l'amour 
de soi, autant que le ciel differe de 
l'enfer, 10814. La domination du 
Seigneur procede du divin amour 
envers tout le genre humain,10814. 
Chez l'homme, les choses qui sont 
aimees plus que les autres sont 
celles qui ont la domination, 4099. 
Dans les tenlations il s'agit de la 
domination entre le mal qui est 
chez rhomme par l'enfer, et le bien 
qui est chez lui par le Seigneur, 
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8960; voir Dominer. Par les ten- 
talions, la domination est acquise 
a rhommc spirituel ou interne sur 
Thomme nalurel ou externe, .par 
consequent au bien sur le mal et 
an vrai sur le faux, 8967. Quand 
Thomme est spirituel, sa domina- 
tion procede de Thomme externe 
vers Thomme interne; mais quand 
il devient celeste et fait le bien d'a- 
pres Tamour, alors la domination 
procede de l'homme irflerne vers 
Thomme externe, 52. Dans la Pa- 
role, la domination se dit du bien 
et le royaume se dit du vrai, 4691. 
Dominer. C'est etre au premier 
rang, 3602. Dominer, c'est rendre 
soumis, 6691 ; c'est disposer, 5904. 
Les vrais proc^dant du divin doi- 
vent dominer, et les vrais lire's de 
la pro pre intelligence doivent ser- 
vir, 8941. Lorsque le sensnel do- 
mine chez Thomme, le rationnel il- 
lustr6 par le divin ne voit rien; il 
est dans une epaisse obscurity, et 
alors on croit que tout ce que Ton 
conclut d'apres le sensuel est ra- 
tionnel, 5084. Les anges dominent 
sur les esprils mauvais et infer- 
naux, 1755; le vouloir de dominer 
est quelque chose du propre hu- 
main oppose" a ce qu'on recoit du 
Seigneur, mais loujours est-il que 
toule domination appartient a l'a- 
mour et a la misericorde sans le 
vouloir de dominer, 1755. Dans les 
tenta lions, le mal qui veut dominer 
est dans Thomme naturel ou ex- 
terne, mais le bien est dans Thom- 
me spiriluel ou interne, 8961; si 
le mal est victorieux Thomme na- 
turel domine sur Thomme spiri- 
tuel; si le bien est victorieux Thom- 
me spirituel domine sur Thomme 
naturel, 8961. Quand les celestes 
dominent sur les mondains, les 
mondains et les celestes sont en 
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concorde chez Thomme; mais ils 
sont en discorde, quand les mon- 
dains dominent sur les celestes, 
4099. De ceux qui, dans la vie du 
corps, ont voulu dominer sur les 
autres; plusieurs details sur leur 
etat dans Tautre vie, 4227. Dans la 
Parole, dominer se dit du bien ou 
du mal, et r6gner se dit du vrai ou 
du faux, 4691. Voir Domination. 

Dompter. Les maux et les faux 
sont dompte's par les tentations, 
869, 5356, 8966, 8967. Les maux 
ne peuvent etre domptes en une 
seule fois ni tous ensemble, 8403. 

Don. Les dons offerts a Jehovah, 
c'esl-a-dire, au Seigneur, repr6sen- 
taient des choses de la foi et de Ta- 
mour, 9938. Les dons sont dits of- 
ferls au Seigneur, quoique le Sei- 
gneur ne recoive point de dons, 
mais donne graluilement a chacun, 
9938; ainsi les dons offerts au Sei- 
gneur par Thomme sont dans leur 
essence des dons offerts a Thom- 
me par le Seigneur, et s'ils sont 
appetes dons, c'est d'apres Tappa- 
rence, 9938, cfr. 10093; voir Pre- 
sent. Don du Seigneur, 1594, f. 

Donner. Donner a Jehovah, c'est 
attribuer au Seigneur, 10227. Don- 
ner la moiti6 d'un side pour Tex- 
piation de Tame,— Exod. XXX. 13, 
— sign, la d61ivrance des maux par 
la reconnaissance que le tout de la 
foi et de Tamour procede du Sei- 
gneur, et que rien iTeu vient de 
Thomme, 10220 etsuiv. Donner de 
la sagesse au cceur,— Exod. XXXI. 
6,— sign, de faire le vrai et le bien 
d'apres le Seigneur,, ainsi, d'apres 
le bien de Tamour, 10336. Donner 
a quiconque demande,— Mallh. V. 
42 ; — comment ce prtapte doit 
etre enleudu, 9048. Par « le Pere 
a donn6, » quand il s'agit du Sei- 
gneur, il est entendu que le Sei- 
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gneur s'est donne a Lui-Meme, 
3705, f. 

Dorm in, c'est se reposer sur 
quelque chose, 9216; voir 1 Gou- 
cher. Le Seigneur defend princi- 
palement rhomme pendant qu'il 
do; I, 959, f. Les mauvais esprifs 
desirent avec la plus grande ar- 
deur infester et atlaquer rhomme 
quand il dort; mais c'est surtout 
alors que rhomme est garde* par 
le Seigneur, car l'amour ne dort 
point, 1983. II est de toute neces- 
sity que Phomme dorme en surete 
contre les mauvais esprits; s'il n'en 
etail pas ainsi, le genre humain p6- 
rii'ait, 959. Les idees des anges 
sont changees en divers represen- 
latifs dans le monde des esprits, et 
■ chez Thomme quand il dort, 1971, 
1980, 1981. 

Dos, Tergum. Ceux qui sont 
dans les amours de soi et du mon- 
de tournenl le dos au Seigneur, 
10130, 10189, J 0420, 10702. Aller 
derriere, quand il s'agit du divin, 
c'est me lire en surete 1 le volontaire, 
afin qu'il ne soil pas infesle par les 
esprits qui sont au dos 6u par der- 
riere, 8194; c'est le volontaire de 
rhomme d'apres la correspondance 
avec le tres-grand homnie ou le 
ciel, 8194. La sphere des esprits 
infernaux se conjoint avec le sen- 
suel de Phomme par le dos, 6312. 
Les esprits qui apparaissent par 
derriere, et pres du dos, sont ceux 
qui agissent en secret et avec pru- 
dence, 4403. 

Dot, Dos. La dot est la marque 
du consentement etla confirmation 
de l'initiation, 4456, 9184. La dot 
est la marque du consentement 
pour la conjonction, 9186. Elle se 
dit de la conjonction du vrai avec 
le bien, 9186. 

Dothan sign, les vrais speciaux 



de la doctrine; montrd> 4720; et, 
dans le sens oppose, les faux et les 
speciaux des faux principes, 4720, 
4721. 

Double. Le double enveloppe 
tout ce qui appartient au bien et 
toutce qui appartient au vrai, 9861. 
Le double sign, la coujonclion, 
8423, 8489. Le double sign, jus- 
qu'au plein, 9137. Autour du tem- 
ple il y avait un double parvis; 
pourquoi? 9741. Le Seigneur influe 
d'une double maniere, a savoir, 
par le ciel mediatement, et de lui- 
m£me immddiatement, 6472. Dou- 
ble expression d'une meme chose, 
principalemenl dans la Parole pro- 
pheHique; pourquoi? 590, 4691; 
voir, dans le tome III, divers ta- 
bleaux par ordre alphabetique qui 
contiennent : 1° Les expressions 
qui semblent etre des repetitions. 
2° Les expressions dont Tune se re- 
fere, soit au celeste ou au bien, soit 
au diabolique ou au mal, et dont 
1'aulre se reTere soit au spirituel ou 
au vrai, soit au sataniqueou au 
faux. 3° Les expressions dont l'une 
se re7ere a 1'interne et l'aulre a 
1'externe. 

Doubler le sixieme rideau au 
devant des faces de la terre, — 
Exod. XXVI. 9, — sign, la commu- 
nication de loutes les choses du se- 
cond ciel avec les extremes dans ce 
ciel, et Pinflux de la dans le der- 
nier ciel, 9622. 

Double-tekm, Dibapkum. Le 
double-teint sign, ie bien spiriluel, 
■ c'esl-a-dire, le bien de la charite" a 
regard du prochain ; pourquoi ? 
4922. Le double-teint sign. Ie vrai 
celeste, qui est la in£me chose que 
le bien de 1'amour mutuel, 9468. 

Dou cement, Leniler. Le Sei- 
gneur conduit rhomme si douce- 
men I et si tacitement, que Thomnie 
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lie sait aulrc chose sinon que tout 
procede de lui-meme, 9587-, voir 
aussi 6472 a 6474. Quand l'homme 
a M re^n^re, il est conduit par le 
Seigneur, au moyen des anges, si 
doucement, quece n'est rien moins 
qu'un joug, rien moins qu'une do- 
mination; il est conduit par des 
plaisirs et des felicity 905, 6205. 

Douceur. Dans Tautre vie, la 
probite" se manifeste par la douceur 
et par la suavite, 8111. 

Douleuk. Tout ce qui appartient 
a Thomme est contracts par la dou- 
leur, 10492. La douleur apres la 
circoncision est la cupidite, 4496; 
c'est Tanxiete" du cceur ou de la vo- 
lonte, 5887. 

Douleur de conscience (la) est 
une anxiete du mental, a cause de 
Tin juste, du non sincere et d'un 
mal quelconque, que Thomme croit 
etre contre Dieu et contre le bien 
du prochain, 7217. Quand les vrais 
sont portes dans le bien naturel, 
ils produisent d'abord de la dou- 
leur, car ils surcharged la con- 
science, et introduisent des anxie- 
tes, parce qu'il y a des convoitises 
contre lesquelles le vrai spirituel 
combat; mais cette premiere dou- 
leur diminue par degree, et enfin 
s'6vanouit, 10492. 

Doute. Il est selon les lois de 
I'ordre que le vrai ne soit pas con- 
firme en un moment, de maniere 
a ce qu'il ne reste aucun doute; 
pourquoi? 7298. Au premier seuil 
de Intelligence et de la sagesse ne 
viennent pas ceux qui sont dans le 
doute sur toutes choses, et discu- 
tent pour savoir si telle chose est 
ou n'est pas, 3833. II y a le doute 
aflirmatif, et il y a le doute negatif, 
eelui-la chez quelques bons, et ce- 
. lui-ci chez les m^chanls, 2568. Ce- 
lui qui est dans le doute negatif, 
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lequel en soi est le negatif, et qui 
dit quMl ne croit pas avant d'etre 
persuade par les scientifiques, ne 
croira jamais, 2094, 2832. 

Dojjx, Dulce. c'est le plaisir, 
8356. Toute chose douce dans le 
monde naturel correspond au plai- 
sir et au Gharme dans le monde 
spirituel, 5620. Geux qui sont dans 
le bien sont doux, ceux qui sont 
dans le vrai sont raides, 7068. 

Douze sign, la foi ou les choses 
qui appartiennent a Tamour et par 
suite a la foi, dans un seul com- 
plexe,577, 2089, 2129, 2130, 3272, 
3858, 3913. Il en est de raeme de 
soixante-douze, 7973. Douze sign. 
toutes les choses de la charite" et 
de la foi, 3913. Par les douze tri- 
bus d'Israel ont 6te" represented et 
par suite signifies tous les vrais et 
tous les biens de realise en general 
et en particulier, ainsi toutes les 
choses de la foi et de 1'amour, 
3858, 3926, 4060, 6335, Par les 
douze apotres du Seigneur, de me- 
me, 2129, 2553, 3354, 3488, 3858, 
6397. Les douze apotres, assis sur 
douze trones, et jugeant les douze 
tribus d'lsrael, sign, que tous doi- 
vent etre ju§6s selon les vrais et 
les biens de l'eglise, 2129, 6397. 
Douze mille sign, la meme chose 
que douze, 7973. 

Dragon (le) sign, ceux qui s'ef- 
forceront de detruire la nouvelle 
6glise du Seigneur, 10249. Les dra- 
gons sign, les raisonnements d'a- 
pres les amours de soi et du mon- 
de, ainsi d'apres les cupidites du 
mal qui pervertissent non-seule- 
ment les vrais, mais meme les 
biens, 7393. Le dragon, le serpent 
ancien, dans TApocalypse; ce que 
c'est, 7293, f. La, queue du dragon, 
— Apoc. XII. 4,— sign, les raison- 
nements d'apres les faux, 6952. Du 
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domicile des dragons pres de la ge- 
henne, 950. 

Drap, Pannus. Quelle est la pei- 
ne qui consiste k etre enveloppe 
dans un drap, 964. Voir Peine. 

Drapeau. Voir £tendard. 

Droit, Jus. Droit de primoge- 
niture; son origine, 9226. Dans 
quel spirituel est fonde le droit des 
premiers-nes, 80/12.— Droit du roi, 
— I Sam. VIII. 7 et suiv.; — par ce 
droit est decrit le vrai sans le bien, 
8770; voir aussi 2015, f. Par le 
droit du roi, il est signifie le droit 
du vrai, et aussi le droit du faux 
quand il commence k dominer sur 
le vrai et sur le bien, 2567. — Du 
droit des gens dans les temps an- 
ciens, 6585.— Droit du talion; d'ou 
il tire son origine, 1011. Pourquoi 
le droit du talion a ele institu6 chez 
les fits d'Israel, 9048. 

Droit (le), Rectum. Le droit 
sig. le vrai, 5636, 5637. Eire droit, 
c'est elre dans les vrais, 5525. 
Faire ce qui est droit sign, vivre 
selon ce que dicte le vrai, 8361. 

Droit, Erectus. Aller droit, ce 
que cela signifie, 248. Tous, tant 
ceux qui sont dans le ciel que ceux 
qui sont dans Penfer, apparaissent 
droits, la tete en haut et les pieds 
en bas; mais neanmoins en eux- 
memes, et selon la vue angelique, 
ils sont dans une position diffd- 
rente, 3661. 

Droite, Dextra. La droite sign. 
la puissance, 10019. La droite est 
le bien de Painour celeste, et la 
gauche le bien de Pamour spirituel ; 
illustrti, 9511, 9556. La droite est 
le bien d'ou provient le vrai, et, 
dans le sens oppose, le mal d'ou 
provient le faux-, montre, 10061. 
Les choses qui sont des parlies 
droites chez Thomme se referent 
au bien d'ou provient le vrai, et 
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celles qui sont des parties gauches 
se referent au vrai qui provient du 
bien, 9606, /"., 9736. La par tie 
droite du cerveau correspond aux 
affections ou aux volontaires, et la 
partie gauche correspond aux ra- 
tionnels ou aux intellectuels, 3886. 
La partie droite de la face corres- 
pond k l'affection du bien, et la 
partie gauche, k l'affection du vrai, 
4326. Dans le ciel ceux qui sont 
dans le bien d'apres la volonte sont 
k la droite du Seigneur, et ceux qui 
sont dans le bien d'apres Penlende- 
ment sont k sa gauche, 6052. Ge 
que c'est qu'A droite et k gauche, 
1582, 7518. A droite, c'est etre au 
premier rang; et k gauche, c'est 
etre au second rang, 6267, 6269, 
6271. Etre assis k la droite, c'est 
P&at de la puissance, 3387, 6592. 
Dans la Parole, par la droite il est 
signifie une puissance superieure, 
et par etre assis k la droite de Je- 
hovah la toute-puissance, 6933. La 
droite de Jehovah sign, la divine 
puissance du Seigneur; montre, 
10019. — La main droite, ou sim- 
plement la droite, sign, la puis- 
sance, 8281. 

Droiture, Rectitudo. Dans la 
droiture du cceur^'gn. d'apres l'in- 
nocence et le simple bien, 2525, 
2529. 

Dromadaires (les) de Midian et 
d'tiphah, — Es. LX. 6, — sign, les 
doclrinaux, 3262. 

Dug, Dux. Les dues sign, les 
communs sous lesquels sont les 
particuliers, 8150. Ge sont tous en 
general et chacun en particulier, 
8276. Les dues se disent du bien 
de l'amour, et les princes se disent 
des vrais de la f oi ; et, dans le sens 
oppose, les dues se disent des maux 
de l'amour, et les princes se disent 
des faux de la foi, 8314. Les dues 
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d 1 Edom sign, ceux qui sont dans la 
vie du mal d'apres Famour de soi, 
8314. 

Dudaim, Dudaim. Ce mot dont 
la signification propre est inconnue 
est denve" de Dudim, qui signifie 
les amours et la conjunction par 
eux, 3942. Les dudaim, dans le 
sens spirituel, sign, le conjugal du 
bien et du vrai, 3942. 

Dumah, fils de Jischmael, sign. 
deschoses qui appartiennent a F6- 
glise spirituelle, surlout chez les 
nations, 3268. 

Ddr, Durum. Le faux d'apres le 
mal dans l'autre vie apparait com- 
me dur, mais le vrai d'apres le bien 
apparait comme tendre, 6359. Le 
faux d'apres le mal est d'auiant 
plus dur qu'il est davantage confir- 
ms, 6359. Le vrai en lui-meme est 
dur, 7068, La foi sans la charite" est 
dure, 8321. Tout ce qui est interne 
et vient de Finterne paralt dur a 
Fexterne, s'il n'y a pas correspon- 
dance, parce qu'alors il ivy a pas 
conjonction, 5511. Eire dur de nu- 
que, — Exod. XXXII, 9,™ c'esl ne 
point recevoir Finflux, 10429. 

Durement, Dure. Parler dure- 
menl^ lorsque cela se dit de Pinter-? 
ne, respectivement a Fexlerne qui 
en a 6te~ s£par6, sign, la non-con- 
jonction a cause de la non-corres- 
pondance, 5511. 

Dure-mere, 4045, 4222. Esprils 
qui apparliennent a la province de 
la dure-mere, 4046. 

DuRETii, Duritics. Lorsque dans 
Fexterne il n'y a pas la represen- 
tation de Finterne, il y a durele, 
5423. Durete de coeur de la nalion 
isra&ite, 10612. 

Durillons dans le crane; d'ou 
ils proviennent, 5563. 
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Eau (F) est le vrai; montre, 
2702. Les eaux sont les connais- 
sances et les scientifiques, les mers 
en sont les collections, 28. Les 
eaux sont les.spirituels, ainsi les 
intellectuels, 680, 739; et aussi les 
faux, 739, 790, 7307. L'eau est le 
vrai de la foi; d'apres la Parole, 
10388; montre, 8568. II est dit le 
pain et l'eau pour designer tons les 
biens de Famour et tous les vrais 
de la foi, 4976; montrd, 9323. Le 
vrai est par rapport au bien comme 
Feau par rapport au pain, ou com- 
me le breuvage par rapport a Pay- 
ment dans la nutrition, 4976. Les 
eaux sont les vrais de la foi; cite, 
10238. Les eaux sont les vrais tant 
spirituels que rationnels, et aussi 
les scientifiques, 2702. Les eaux du 
bapteme sont aussi les lenlations; 
10238, 10389. Le deluge et Finon- 
dation des eaux sont les lentations 
et aussi les desolations, 705, 739, 
756. Les faux provenant du culte 
de ceux qui sont dans la foi sepa- 
re"e, et dans la vie du mal, appa- 
raissent comme les eaux de la mer; 
ceux-la dans Fenfer apparaissent 
plonges dans ces eaux, 8137, 8138. 
Les faux d'apres le mal apparais- 
sent comme des eaux impures au- 
dessus des enfers, 8137, 8138, 
8246. 

Puiser des eaux, e'est elre ins- 
truit dans les vrais de la foi et 6lre 
illustre, 3058. Les puiseurs d'eaux, 
tels que les Gibeonites, sont ceux 
qui desirent savoir les vrais sans 
avoir d'autre fin que de les savoir, 
3058. Donner de Feau sign. Finflux 
commun du vrai, 5668. La Parole 
est appelee fontaine et puils d'eaux 
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vives; montre, 3424. LGger comme 
Peau se dit de la foi senle ou s6pa- 
ree d'avec la charity 6346. 

Ebal, fils de Schobal, chorite,— 
Gen. XXXVI. 23,— sign, une troi- 
sieme classe de vrais, et une qua- 
litt de ces vrais, 4648. 

Ebene. Les comes d'ivoire et 
d'Sbene, — fizSch. XXVII. 15, — 
sign, les biens exterieurs qui ap- 
parliennent au culte ou aux rites, 
1172. Quelques-uns ont un crane 
comme d'6bene; qui sont ceux-la? 
5563. 

Eber. Par fiber est signified une 
nation, qui avait eu Eber pour pere, 
1238. fiber a institue" le premier 
une sorte d'eglise nouvelle, appel6e 
de son nom Eglise Mbrai'que, qu'il 
est permis par consequent d'appe- 
ler seconde eglise ancienne, 4238, 
1342, 1343. Les deux fils d'fiber, 
Peleg et Joktan, sign, les deux cul- 
tes de cette eglise, P6Ieg le culte 
interne, et Joktan le culte extern e, 

1240, 1242; en quoi consistaient 
les internes et les externes du culte, 

1241. Mais ce culte consistait prin- 
cipalement dans les externes ; pour- 
quoi? 1241. Eber a institue" les sa- 
crifices, entierement inconnus chez 
les anciens, 1343, 2180, 10042. 
Tout ce qui a 6tt mis sous forme 
d'histoire depuis le premier Chapi- 
tre de la Genese jusqu'a fiber, — 
Chap. XI, — sign, des choses tout 
autres que celles qui sont expri- 
niees dans la lettre, et la les recits 
historiques ne sont que des histo- 
riques faits selon la coutume des 
tres-anciens, 1020; les nombres, 
les annees de Page et les noms, 
jusqu'a fiber,— Chap. XI,— n'y si- 
gnifient que des choses, 737. 

fiBULLiTiows. Les enfers veulent 
continuellement s'elever, niais ils 
sont r6prim6s par le Seigneur seul; 
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leurs efforts 1 pour s'&ancer apparais- 
sent Comme des ebullitions, 8273. 
Quand les enfers s'eflbrcent de de*- 
truire le ciel, il apparatt comme une 
ebullition, 9492. II apparait dans 
les enfers des ebullitions qui sont 
des efforts pour en sortir, 8273, f. 

ficAiLLES (les) sont les choses 
qui sont entierement externes, 
ainsi les sensuels, auxquels s'atta- 
chent les scientifiques qui sont 
faux, 6693. Chez les tres-anciens, 
les inte>ieurs nalurels eHaient si- 
gnifies par les choses qui sont des 
excroissances, tels que sont les 
polls et les tallies de la peau, a 
savoir, les interieurs qui provien- 
nent du naturel quant au bien par 
la peau, et ceux qui proyiennent 
du naturel quant au vrai par les 
ecailles, 3527. Les scientifiques 
inutiles abandonnent les celestes; 
ils sont comme des tallies qui se 
separent d'elles-memes, 1500. 

ficAiLi.Eux. De ceux qui, dans 
l'autre vie, constituent la peau 
taillense, 5556. Voir Peau. 

ficARLATE DOUBLE- TEINT (T), 

Coccineum dibaplium, sign, le 
vrai celeste, qui est la m&m.e chose 
que l'amour mutuel, 9468, 9596. 
Le bien de l'amour mutuel est si- 
gnify par l'ecaiiate double-teint, le 
bien lui-m£me par Ftarlate, et le 
vrai de ce bien par le double-teint; 
montre, 9468; lorsque la sphere 
de ce bien et de ce vrai se montre 
visible dans le ciel infime, elle ap- 
parait de couleur ecarlate, 9468. 
Comme l'externe de la Parole ap- 
parait de couleur ecarlate dans le 
ciel, et comme il y a du ciel un in- 
flux dans la m^moire de riiomme, 
dans Iaquelle les choses qui pro- 
Yiennent de la Parole se presentent 
en cette couleur, c'est pour cela 
que Tecarlate e"tait employee pour 
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qu'on se ressouvint d'une chose, , 
9668; voir aussi 6922. RevGtir d'6- 
carlate double-leint, c'est instruire | 
sur les vrais qui appartiennent au 
bien de l'amour mutuel, ainsi sur 
les vrais d'origine celeste, 9668. 
Etre Sieve* sur l'torlate, c'est etre : 
instruit des l'enfance dans le bien 
de l'amonr mutuel d'apres la Pa- 
role, 9668. Dans le sens oppose^ le 
double-teint ct F6carlate signifient 
les faux et les maux contraires a 
ces vrais et a ces biens, 9668. Par 
la femme assise sur une Me tar- 
late, — Apoc. XVII. 3, k, — il est 
entendu la religion catholique-ro-' 
maine, dans laqnelle sont profanes 
les cboses saintes de la Parole par 
application a des faux favorables 
aux amours diaboliques, par conse- 
quent favorables a la domination 
dans les cieux et dans les terres, 
9668. 

Ecarter (s 1 ), Dcciinare, sign. 
se dStourner du vrai vers le faux, 
6816. 

Ecclksiastiques. Les chosesqui, 
chez les hommes, concernent le 
ciel sont nomme'es ecclesiastiques; 
elles seront dans Ford re, 10789, 
10793 a 10799. 

Echakson, Pincerna. Par re- 
chanson du roi d'Egypte out ete 
repre"sente"s les sensuels qui sont 
subordonn^s a la partie intellec- 
tuelle, et par le boulanger ceux qui 
sont subordonnes a la partie volon- 
taire ; que ceux-la aient 6te rete- 
nus, et ceux-ci rejetes, cela est re- 
pr^sente en ce que Fe'chanson a 6t6 
retabli dans son poste, et que le 
boulanger a 6t6 pendu, 5072 ; voir 
aussi 5077, 5080, 5096, 5163. L'e- 
chanson est le nalurel exterieur, 
5118. 

Eghapper, Evadere. C'est etre 
delivre" de la damnation, 5899. 
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Geux qui e"chappent sont ceux qui 
ont des restes (ixHiqui%), 5899. 

Echauffer (s 1 ), Xncalescere. 
C'est venir jusqu'a Tardeur de l'af- 
fection, 6018 ; puis reflet de l'affec- 
tion, 6019. Quand s'accroissent les 
desirs et les affections, c'est-a-dire, 
les amours, le corps s'&hauffe 
alors dans le meme degre\ 5215.— 
Le soleil s'Schauffait,— Exod. XVI. 
21, — sign, que la convoitise s'ac- 
croissait, 8687. 

Echauffement, Incalescentia. 
Toute affection est signifiee par I'e- 
chauffement, m£me dans le langa- 
ge ordinaire, 2166. 

Echelle, Scala. II y a des degree 
com me ceux d'une echelle entre les 
vrais et les biens infimes et les vrais 
et les biens supr£mes, 3699; entre 
rintellectuel et le sensuel, 5116*, 
depuis les in times jusqu'aux exti- 
mes, 5166, 5167. L'echelle sign, la 
communication, 3699. L^chelle de 
Jacob, dont une extremite" est dres- 
sed h terre, et dont Tautre atleint 
le ciel, sign, la communication du 
vrai qui est du degre infime avec 
le yrai qui est du degre' supreme, 
3699. La t&te on le sommet de Te'- 
chelle, c'est le ciel, 3700. 

Ecin, fils de Benjamin. Les fils 
de Benjamin sign. Tinterne spiri- 
luel et ses doctrinaux, 6026. 

Eclairs (les), Fidgura, sign. 
Teclat et la splendeur qui provien- 
nent des vrais divins, 8813. Les 
Eclairs sont les vrais divins qui il- 
luslrent les bons et Gpouvantent 
les m6chants, 8813. Les Eclairs 
sign, les splendeurs qui sont dans 
les vrais d'apres le bien de Famour, 
et qui eblouissent et pSnetrent, 
8916. Les tonnerres sont les divins 
vrais, et les Eclairs sont les splen- 
deurs qui sont dans les vrais d'a- 
prfcs le bien, 8916. L'av6nement du 
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Fils de rhomme compart a lMclair 
qui sort de l'orient et luit jusqu'a 
l'occident, — Matth. XXIV. 27,— 
sign, qu'alors ce qui appartient a 
la lumiere celeste, c'est-a-dire, a 
l'amour et a la foi, sera dissipe, 
3900. 

£clairer, IUuminare. C'est le 
divin vrai proc6danl du divin bien 
du Seigneur, qui e'claire le del et 
les anges qui y sont, et aussi r& 
glise et les hommes qui, dans 1'6- 
glise, sont dans la foi d'apres le 
bien, 9571. La lumiere spirituelle 
(Sclaire rintellectuel, 9383. La lu- 
miere du del est telle, que, lors- 
qu'elle e'claire la vue des esprits et 
des anges, elle £claire en raeme 
temps leur entendement, 2776. 

£clatant (blanc), Gandidum. 
Dans la Parole, le blanc Sclatant 
sign, le vrai, parce qu'il provient 
de la lumiere dans le ciel, 3301, 
3993, 4001. 

ticotJTER, Audire. Dans la Pa- 
role, 6couter sign, non-seulement 
ecouler siinplement, mais aussi re- 
cevoir par la memoire et etre ins- 
truit, puis recevoir par l'entende- 
ment et croire, et enfin recevoir 
par obeissance et croire; montre, 
9311 5 voir Entendre, licouter 
quelqu'un, quand cela est dit du 
Seigneur, c'est la Providence,3967. 
Ecouter, c'est recevoir d'apres la 
foi et l'ob&ssance, 7216. 

Ecrire, Scribere, sign, impri- 
mer dans la vie; montre, 9386. 
tcrire sign, pour se souvenir qu'il 
faut faire, 10682. tcrire dans le li- 
vre, c'est pour ressouvenir perpe"- 
tuel; montrti, 8620. tcrire la loi 
sur le cceur, c'est mettre le divin 
vrai dans la volont6, 10336. Les 
paroles ecrites par Jehovah sur les 
tables sont les divins vrais int6- 
rieurs, ainsi les choses qui appar- 
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tiennent au sens interne, 10604. 
« ficrit du doigt de Dieu, » c'est ce 
qui procede du Seigneur lui-mtoe, 
10376. Etre 6crit dans le livre de 
vie, c'esl fitre dans la vie du vrai et 
du bien, c'est-a-dire, suivre les 
prtoptes divins d'apres I'ainour et 
la foi, 10505. 

L'art d'^crire, sur notre terre, a 
existe* des un temps tres-ancien, 
d'abord sur Te"corce, ensuite sur le 
parchemin, plus tard sur le papier, 
et a 6te enfin rSpandu par l'impri- 
merie; il a 6te" pourvu a cela par le 
Seigneur a cause de la Parole, 9353. 
La tres-ancienne maniere d'6crire 
etait de repre"senter les choses au 
moyen de personnes et de mots 
par lesquels il 6tait entendu toute 
autre chose que ce qui 6tait toil, 
1756. Gette maniere d'toire exis- 
tait dans les lemps tres-anciens, 
non-seulement chez ceux qui ^taient 
de l'eglise, mais m6me chez ceux 
qui elaient hors de l'eglise, 9942. 
Les ecrivains profanes arrangeaient 
alors ainsi leurs reeits historiques, 
merne les choses qui concernaient 
la vie civile et la vie morale, et de 
telle sorte m6me que rien n'etait 
absolument tel qu'il etait tfcrit 
quant h la lettre, mais il y avait 
autre chose d'entendu sous cet 
6crit, 1756. Les livres qui n'^laient 
pas ecrits ainsi n'etaient nullement 
estime^s, et meme les livres compo- 
ses au dedans de realise n'etaient 
dans ce cas nullement saints, 2179. 
Sur cette maniere d'^crire dans les 
temps anciens, voir aussi, 1664, 
2593, 3179, 4442, 5224, 8891, 9407. 

Ecriture Sainte, Scrip tura Sa- 
cra. Voir Parole. Toute J'Ecriture 
Sainte n'est autre chose que la doc- 
trine de l'amour et de la charity 
6632, 10318 a 10324, 

Ecrivains anciens. Voir IScrire. 
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£cume, Spuma. LMcume sign. 
l'externe favorisant les amours cor- 
rompus, 10105. L'6cume qui reste 
sign, la profanation du bien, 8408. 
L'ordure et l'ecume sign, le mal et 
le faux, 4744. Les argumentations 
des savants de notre globe compa- 
res a des 6cumes par des esprits 
d'une autre terre, 3348. 

tictiMOiRES (les) sign, les purifi- 
catoires et les evacuatoires, 9572. 

Eden sign, l'amour, 98, 100. Le 
jardin d'tiden sign, toutes les cho- 
ses qui sont chez l'homme c&este, 
122; puis aussi l'intelligence et la 
sagesse des hommes de la tres-an- 
cienne Sglise, 4447. Le fleuve, qui 
sort d'fiden, sign. la sagesse pro- 
c&lant de Pamour, 107. DansEsaie, 
—LI. 3,— l'hommer6gene>6 quant 
au bien est compart a Eden, et 
quant au vrai, au jardin de Jeho- 
vah, 5376. Voir Jardin d'Eden. 

Eder. La tour d'fider sign, la 
progession du saint vers les inte- 
rieurs, 4599. 

Edifices sacres dans une des 
terres du ciel astral, 10513. Leur 
description, 10514. 

£dom;. Voir £sau. Pourquoi £sau 
a 6t6 appeld £dora, 3320. fisau ou 
Edom, dans,le sens r&el, sign, le 
Seigneur quant a son huinaine es- 
sence, et aussi le repr&ente; mon- 
tre, 1675, 2025. Edom est le divin 
humain du Seigneur quant au na- 
turel et au corporel, 4642. Edom 
est le divin bien du divin naturel 
du Seigneur, 3300. Le^ champ &% 
dom est le divin vrai du naturel du 
Seigneur, 4241. Les rois d'fidom 
sign, les vrais principaux dans le 
divin humain du Seigneur, 4650. 
Les dues d'Edom sign, les doctri- 
naux du bien qui proviennent des 
vrais, 4651. Les dues ou chefs d'E- 
dom,— Exod. XV. 15,— sign, ceux 
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qui sont dans la vie du mal d'aprfcs 
Famour de soi, 8314. 

Edomite (!'), dans le sens bon, 
sign, le bien du naturel, 3322. 

Education. Voir Instruction. 
Quelle est Education des enfants 
dans le ciel, 2296 a 2309; voir En- 
fants. Combien est mauvaise l'd- 
ducation des enfants dans le mon- 
de; d'apres Texpenence d'enfants 
qui se battaient, excites par leurs 
parents, 2309. 

Effacer, Detere. Etre effac6 du 
livre de Jehovah, e'est p^rir quant 
a la vie spirituelle, 10506. Effacer 
la memoire d'Amaleck, e'est Eloi- 
gner le faux qui provient du mal 
inlSrieur, 8622. Les maux ne peu- 
vent pas 6tre entteremeut effaces, 
5134. 

Effervescence. Quand les en- 
fers s'efforcent de d6truire le ciel, 
il apparait comme une effervescen- 
ce, 9492. 

Effet. Voir Cause, Fin. L'effet 
appartient, non a l'effet, mais a la 
cause efficiente ; ainsi la charite qui 
brille sur la face appartient, non a 
la face, mais a la charit6 qui est au 
dedans, et qui donne celte forme a 
la face, et s'elablit effet, 1568. Les 
choses qui sont dans la nature ne 
sont que des effete; dans le monde 
spirituel sout leurs causes, et dans 
le ciel interieur les causes de ces 
causes, qui sont les fins, 5711 ; voir 
Forme. Conside>6 en lui-meme, 
r effet n'est autre chose que la cau- 
se ; mais il est la cause revetue ex- 
trinsequeinent, de maniere qu'il 
sert dans la sphere inferieure, pour 
que la cause y puisse agir comme 
cause, 5711, 10076, Les choses qui 
sont dans la nature sont les der- 
niers effete dans lesquels des ante- 
rieurs sont contenus, 4240, 4939, 
5051 ; 6275, 6284; 6299, 9216. tin 
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effet n'est point un effet, si la cause 
n'est point en lui, et n'y est point 
continuellement, 5711. Tout effet 
sans l'influx eontinu de la cause 
perit h Pinstant, 5116; voir Ef- 
fort. On ne peut pas connaitre 
que les effets naturels viennent des 
spirituels, parce qu'il apparalt tout 
autrement, 3630, 3632. 

Efficacite\ D'ou vient 1'effica- 
cite des repr6sentalifs, 4876. 

Effigie, Effigies. L'homme spi- 
rituel est Pimage de Dieu, mais 
l'homme celeste est la ressemblan- 
ce ou l'effigie, 51. L'homme a ete" 
cr66 et forme" a l'effigie des trois 
cieux, 3739. Telle est l'effigie de 
l'homme dans le commun, telle est 
l'effigie des plus petites choses de 
sa volonte*, 6571. 

Effluer, Effluere. Dans 1'autre 
vie, la volonte" ou l'amour de cha- 
cun constitue tout l'homme, et sa 
sphere de vie efflue de lui corame 
une exhalaison ou une vapeur, et 
elle Penvironne et forme comme 
un lui-meme autour de lui, 10130. 
Voir Effluves. 

RFFtAjyttyEffluvix. Dans le mon- 
de, autour des ve"g6taux il y a des 
effluves, qui sont meme sen ties k 
distance au moyen des odeurs; au- 
tour des betes il y en a aussi, qui 
sont tres-bien senties par un chien 
d'un odorat subtil;" de semblables 
effluves sortent de m6me de chaque 
liomme, 10130; quand l'homme 
depose son corps et devient esprit 
ou ange, ces effluves ou emana- 
tions ne sont pas materielles com- 
me dans le monde, mais c'est un 
spirituel qui efflue de son amour; 
cet amour forme alors autour de 
lui une sphere, qui fait qu'il est 
percu k distance par les autres tel 
qu'il est, 10130, 6571. Voir Ef- 
fluer. 



Efflux, Effluxus. Par ■Phomme 
interne il y a influx du bien et du 
vrai proc6dant du Seigneur, par 
l'homme externe il doit y avoir ef- 
flux, a savoir, dans Pexercice de la 
charity 5828; si Pefflux est arrets, 
l'influx aussi est arrete, 5828. Chan- 
gement ope>e dans Pefflux des fi- 
bres du cervelet, 4326, f. 

Effort, Conatus. Dans Phom- 
me, Peffort est appele volonte, et 
Peffort agissant est appele" action, 
10738. L'effort dans l'homme, c'est 
la volont6; et !e mouvement en lui, 
c'est Paction, 8911. L'effort est 
Pacte interne, car toutes les f'ois 
qu'il y a faculte" il devient acte ex- 
terne, 4247. L'effort spirituel est la 
meme chose que la volonte, 8209. 
L'effort vif est la volonte, 9473. 
L'effort produit les actes et les 
mouvements, et dans Pacte et le 
mouvement il y a Peffort, pour 
qu'ils existent et subsistent, 3748. 
L'effort et Pacte qui en re 1 suite font 
un, 10738. Dans Peffort, il y a le 
lout de la determination, et dans 
le mouvement il n'existe rien de 
re*el que Peffort, 5173. L'effort ces- 
sant, Paction ou le mouvement 
cesse, 5173, 8209. Le mouvement 
n'est qu'un effort continu, 8209. 
De l'influx provient l'effort, de l'ef- 
fort provient la force, et de la force 
provient Peffet, 5116. Ge qui agit 
du monde spirituel dans les choses 
naturelles est appele" force insit^e 
des la premiere creation, mais c'est 
un effort, 5173. Tout effort de faire 
le bien et de penser le vrai vient 
du Seigneur, 5759. Effort continuel 
du divin bien pour influer, 4247. 
Le bien est dans un continuel effort 
de se conjoindre les vrais, 9206, 
9495. Effort de la volonte en se 
contraignant au bien, 1937. Il y a 
continuellement dans. le bien un 



EG 

effort pour rtftablir Petal, afin que 
le vrai soil subordonne^ illusive, 
3610. L'effort dans les naturels 
vient du monde spirituel, sans le- 
quel rien de ce qui exisle n'existe- 
rait ; iliustre, 5173. Lc Seigneur 
est dans un continuel effort de con- 
jonction avec l'liomme; mais Pin- 
flux et la coujonction sont empe- 
ch6s par les propres amours de 
Phomme, 2041, 2053, 2411, 5696. 
La sphere des efforts de faire le 
mal est perpetuelle de la part des 
enfers, et la sphere des efforts de 
faire le bien est perpetuelle de la 
part des cieux, et entre ces spheres 
il y a equilibre, afin que Phomme 
soit dans le libre, 8209, L'enfer est 
en conlinuel effort pour detruire le 
ciel, 8295. Dans les enfers il appa- 
rait des Ebullitions, qui sont des 
efforts pour en sorlir, 8273, f. 

Dans les arbres et dans les plan- 
tes, il y a un effort intimement la- 
tent de produire des fruits ou des 
semences, 3610. 

Eglise, Ecctesia. Voir Amour, 
Charite, Ciel, Gdlte, Doctrine, 
Foi, Interne et Externa. L'eglise 
est specialement ou est la Parole, 
et ou par elle le Seigneur est con- 
nu, par consequent ou les divins 
vrais sont reveles, 3857, 10761. 
Toutefois, cependanl, ne sont point 
pour cela de Pe"glise ceux qui sont 
116s ou il y a la Parole et ou le Sei- 
gneur est connu; mais sont de Pe- 
glise ceux qui sont regeneres par 
le Seigneur au moyen des vrais d'a- 
pres la Parole, et ce sont ceux qui 
vivent la vie de la charite, 6637, 
10143,10153, 10578, 10645, 10829. 
L'eglise du Seigneur est chez tous 
ceux qui, sur le globe, vivent dans 
le bien selon leur religiosite, 3263, 
6637, 10765. L'eglise universelle 
dans les lerres est comme un seul 
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homme, 7396, 9276, de la meme 
inaniere que le ciel, parce que Pe- 
glise est le ciel ou le royaume du 
Seigneur dans les terres, 2853, 
2996, 2998, 3624 a 3649, 3636 a 
3643, 3741 a 3745, 4625. Mais Pe- 
glise ou le Seigneur est connu, et 
ou il y a la Parole, est comme le 
coeur et comme, le poumon dans 
Phomme respectivement aux au- 
tres parties du corps qui vivent 
d'apres ces deux organes comme 
d'apres les sources de leur vie, 637, 
931, 2054, 2853. De la vient que 
s'il n'existait pas une eglise ou il y 
a la Parole et ou par elle le Sei- 
gneur est connu, le genre humain 
perirail, 468, 637, 931, 4545, 10452. 
L'eglise est le fondement du ciel, 
4060. Ce qui fait le ciel chez Phom- 
me fait aussi Peglise, 10760. Le 
Seigneur est le ciel et Peglise, ainsi 
le tout dans tous, parce qu'il ha- 
bile la dans ce qui est a lui, et non 
dans le propre des anges et des 
homines, 10125,10151, 10157. L'e- 
glise est dans Pinterne de Phomme, 
et non dans Pexterne sans Pinter- 
ne, 10698. L'eglise devant le Sei- 
gneur est comme un seul homme, 
de mSine que le ciel, 9276. L'eglise 
par tout le globe est representee 
dans le ciel comme un seul homme, 
2853. Le genre humain deviendrait 
insense" et serait detruit s'il n'y 
avail pas d'eglise, 4545. L'eglise, 
comme le ciel, est dans Phomme; 
et ainsi Peglise dans le commun se 
compose d'hommes dans lesquels 
est Peglise, 3884. L'homme est 
eglise, 4292*, et en quelques lieux 
que les hommes, qui sont Eglise, 
soient disperses, ils font Peglise 
dans le commun, 6637. L'homme 
doit etre dans le bien du vrai, pour 
qu'il soit Eglise, 5826. Us ne sont 
pas de Peglise ceux qui sont dans 



282 



EG 



l'aflection du vrai et non dans le 
bien, ni ceux qui sont dans Paffec- 
tion du bien, d'ou ne vient pas le 
vrai, 3963. Ceux qui sont hors de 
l'eglise et vivent bien sont en com- 
munion avec l'eglise, 10765. 

Doctrinaux concernant P6glise, 
10760 a 10766. II y a une doctrine 
unique de Peglise, a savoir, la doc- 
trine de la charite* a Wgard du pro- 
chain et de l'amour envers le Sei- 
gneur, 3445. II faut qu'il y ait une 
doctrine de vie, qui appartienne a 
la charite* et en m&me ternps a la 
foi, 10763, 10766. C'est la charity 
et non la foi sdparSe de la charite', 
qui fait l'eglise, 809, 916; par con- 
sequent ce n'est pas la doctrine de 
la foi s6par6e de la charity mais 
c'est la doctrine de la foi conjointe 
a la charite" et selon laquelle on vit, 
809, 1798, 1799, 1834, 1846, 4468, 
4672, 4674, 4766, 5826, 6637. II 
n'y a point eglise chez l'liomme, si 
les vrais de la doctrine n'ont point 
Gte" implantes dans le bien de la 
charit6 chez lui, par consequent 
dans la vie, 3310, 3963, 5826. 11 
n'y a aucune eglise chez Thomme, 
s'il est seulement dans les vrais qui 
sont appele*s vrais de la foi, 5826. 
L'6glise n'est point eglise, si les 
vrais des doctrinaux ne se conjoi- 
gnent pas au bien de la vie, 3310. 
La vie fait l'eglise, la doctrine s6- 
par6e d'avec la vie ne la fait point, 
4468. II n'y a aucune eglise la ou il 
n'est pas reconnu par la vie et par 
la doctrine que rhumain du Sei- 
gneur est divin, et qu'ainsi il est 
un avec le Pere; montre, 4766. II 
n'y a non plus aucune eglise la ou 
la charite* n'est pas reconnue pour 
Tessentiel de realise, 4766. L'in- 
terne de l'eglise est la charite* a re- 
gard du prochain dans le vouloir, 
et par le vouloir dans le fcrire, et 
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par suite la foi dans le percevoir, 
4899. Que de bien il y aurait dans 
realise, si la charite* e*tait a la pre- 
miere place et la foi a la seconder 
illnstrt, 6269 ; mais que de mal il 
y a quand la foi est a la premiere 
place et la charite* a la seconde! 
6272. Le bien, par consequent la 
charity est en actuality au premier 
■rang, ou la premiere chose de L'e- 
glise; et le vrai, par consequent la 
foi, est au second rang, ou la se- 
conde chose de l'eglise, quoiqu'il 
apparaisse auLrement, 3324, 3325, 
3330, 3336, 3494, 3539, 3548, 3556, 
3570, 3576, 3603, 3701, 3995, 4337, 
4601, 4925, 4926, 4928, 4930, 5351, 
6256, 6269, 6272, 6273, 8042, 8080, 
10110. L'essentiel de l'eglise, c'est 
la charite" et par suite les ceuvres 
de la charite*; montre, 4766. Ceux 
qui savent les vrais et ne vivent 
pas dans la charite" ou dans le bien, 
quoiqu'ils soient dans l'eglise parce 
qu'ils y sont n£s, ne sont cependant 
pas de l'eglise, car en eux il n'y a 
rien de l'eglise, c'est-a-dire, rien 
du bien auquel soit conjoint le 
vrai, 3267, f. II y a eglise, non pas 
parce que la il y a la Parole, la con- 
naissance du Seigneur, les sacre- 
ments, etc., mais parce qu'on vit 
selon la doctrine tire"e de la Parole, 
6637. L'eglise n'existe pas, si les 
vrais de la doctrine n'ont pas ete 
implanted dans le bien de la vie, 
3310. Lorsque l'eglise est instau- 
re*e, il faut premierement que les 
doctrinaux du bien et du vrai 
soient re"unis en un, 3786. La Pa- 
role est ouverte pour les e"glises 
dans leur enfance, parce que l'a- 
mour envers le Seigneur et la cha- 
rite* a 1'egard du prochain sont pris 
pour prin.cipe; mais dans la suite, 
quand la foi est prise pour principe, 
la Parole est ferme*e, 3773. II faut 
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scruter la Parole pour savoir si les 
doctrinaux de l'eglise sont des 
vrais, autrement le vrai pour cha- 
cun serait ce qu'il tient d'un autre 
ou du sol natal, 6067; voir Foi. 
Ceux qui sont dans Inflection du 
vrai ne reslent point dans les doc- 
trinaux de leur 6glise, mais ils 
scrutent la Parole et voient s'ils 
sont des vrais; Must., 5632. Quoi- 
que les doctrinaux soient difFgrenls, 
l'dglise ne"anmoins est une, si dans 
tous il y a la charile, 3651, 3652. 
L'eglise qui commence par la foi 
n'a d'aulre r^gulateur que l'enlen- 
dement, mais celle qui commence 
par le bien a pour rGgulateur la 
charite et le Seigneur, 6672. L'6- 
glise serait une, si dans toutes les 
e"glises il y avait la charity quoi- 
qu'elles difTe'rassent quant aux cul- 
tes et aux doctrinaux; ainsi, c'est 
la charile", et non les doctrinaux, 
qui constitue realise, 1285, 1316, 
1798, 1799, 1836, 1866. L'eglise 
serait comme le ciel, si tous avaient 
la charile, 2385, 2853. De plusieurs 
tfglises il y en a une seule, quand 
l'amour envers le Seigneur et la 
charite' a Tegard du prochain sont 
l'essentiel, mais non quand c'est la 
foi, 2782. II y a au dedans de 1'6- 
glise des homines de trois genres; 
ceux qui sont dans l'amour en- 
vers le Seigneur, ceux qui sont 
dans la charite' a regard du pro- 
chain, et ceux qui sont dans TafFec- 
lion du vrai, 3653. Les hommes de 
l'e'glise ont aussi ete distingue^ en 
deux genres, ceux qui sont dans le 
bien, et ceux qui sont dans le vrai, 
6788. Il y a deux choses qui con- 
joignent les hommes de l'e'glise, a 
sa\oir, la vie et la doctrine; quand 
la vie conjoint, la doctrine ne se- 
pare point, mais si seulement la 
doctrine conjoint, comme il arrive 
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aujourd'hui au dedans de l'e'glise, 
alors il y a separation, et il existe 
autant d'Sglises qu'il y a de doctri- 
nes, 6668. 

Toute eglise commence par la 
charity mais par le laps du temps 
elle s'en d<Hourne, 696, 501, 1327, 
3773, 6689; et ainsi se tourne vers 
les faux qui proviennent du mal, et 
enfin vers les maux, 1836, 1835, 
2910, 6683, 6689. Toute eglise d6- 
croit, et mSme jusqu'a n'avoir au- 
cune charite', et a avoir enfin de 
la haine contre les autres eglises, 
2910. L'e'glise communement se 
delourne par le laps du temps vers 
la foi, 6683, 6689. L'etal de l'e'glise 
est successivement change, et ce- 
pendant il est toujours conserve" un 
noyau, 2622. II est toujours con- 
serve' quelque chose de l'e'glise, au- 
trement le genre humain portrait, 
668, 637,931; parce que l'e'glise 
est comme le cceur et le poumon, 
637, 931. II y a communication du 
ciel avec le genre humain par l'e- 
glise, parce que l'e'glise est a Fins- 
tar du coeur et du poumon, 2853. 

Du premier etat de perversion de 
l'e'glise, 3353, 3356. Comparaison 
d'une eglise a son commencement 
et a son dSclin avec Tenfance et la 
vieillesse de' l'homme, 10136; et 
aussi avec le lever et le coucher du 
soleil, 1837. Comparaison de l'e'- 
glise avec une fiance'e; et dans le 
temps ancien on donnait a une 
fiancee des bijoux d'argent et d'or 
et des vGtements, pour signifier le 
vrai, le bien et leurs ornemenls 
qui appartiennent a l'e'glise, 3166, 
3165. Les tots de l'eglise sont 
compare's aux temps de Fanned et 
du jour, 2905. De la vaslation de 
l^glise, 607 a 611; ww-Vastation. 

La consommation du siecle et l'a- 
ve'nement du Seigneur sont le der- 
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nier temps de la vieille eglise et le 
premier de la nouvelle, 2243, 4535, 
10622. Lejugement dernier est le 
dernier temps de Feglise, 2118. 
Quand une vieille eglise est en vas- 
tation, les vrais interieurs sont re- 
v616s pour servir a une nouvelle 
eglise, qui alors est instauree, 3398, 
3786. Les vrais internes ne sont r6- 
vei£s que quand Feglise est devas- 
tee, afm qu'ils ne soient pas profa- 
nes; et c'est pour cela que le Sei- 
gneur est venu dans le monde lors- 
que Feglise juive eut ete devastee, 
et qu'aujourd'hui le sens interne 
de la Parole est r£?£Ig, par la rai- 
son qu'il y a a peine quelque foi, 
parce qu'il n'y a aucune charity 
3398. Geux qui sont de Feglise de- 
vastee sont eioignes du ciel comme 
par un brouillard epais, parce qu'ils 
le sont par une inondation de faux, 
4423, 4424. La position de ceux 
qui sont de Feglise, et sont devas- 
les, est plus ni.au vaise que la posi- 
tion de ceux qui sont hors de Fe- 
glise; pourquoi?7554. De Finstau- 
ration de Feglise chez les gentils, 
1366, 2986, 4747, 9256. 

L^glise est interne et est exter- 
ne, 1242, 6587, 9375, 9680, 10762. 
L'eglise externe n'est rien, si elle 
n'est pas interne, 1795. II y a F6- 
glise interne vraie et Feglise inter- 
ne corrompue, et il y a Feglise ex- 
terne vraie et Feglise externe cor- 
rompue, 1238. II y a Finterne de 
Feglise, et il y a Fexterne de Fe- 
glise, 1242. L'interne de Feglise est 
Famour envers le Seigneur et la 
charite a Fegard du prochain ; par 
consequent ceux qui sont dans Faf- 
fection du bien et du vrai d'aprfcs 
Famour envers le Seigneur, et dV 
pres la charity a Fegard du pro- 
chain, constituent Feglise interne, 
et ceux qui sont dans le culte ex- 



terne d'aprfes Fobeissance et la foi 
constituent Feglise externe, 1083, 
1098, 4288, 6380, 6587, 7840; it- 
lustre, 8762. Savoir le vrai et le 
bien et agir d'apres cela,-c'est Fex- 
terne de Fe*glise, mais vouloir et 
aimer le vrai et le bien et agir d'a- 
prfcs cela, c'est Finterne de Feglise, 
4899, 6775. L'interne de Feglise 
est dans le culte de ceux qui sont 
de Feglise externe, 1100; quoiqu'il 
y s'oit dans Fobscur, 6775. L'eglise 
interne et Feglise externe font une 
seule eglise, 409, 10762. L'homme 
a un interne et un externe, un in- 
terne a Fimage du ciel, et un ex- 
terne a Fimage du monde, et par 
consequent pour que Fhomme soit 
eglise, son externe doit faire un 
avec son interne, 3628, 4523, 4524, 
6057, 6314, 9706, 10472. L'6glise 
est dans Finterne de Fhomme et en 
meme temps dans Fexterne, mais 
non dans Fexterne sans Finterne, 
1795, 6580, 10691. I/interne de 
Feglise est selon les vrais et la qua- 
lite des vrais, et selon leur implan- 
tation dans le bien par la vie, 123?. 
Geux de Feglise externe n'el&vent 
pas leurs pensees plus haut que 
jusqu'au divin naturel du Seigneur*, 
mais il en est autrement de ceux 
de l'eglise interne, 6380. Les inter- 
nes de Feglise que le Seigneur a 
enseignes etaient connus des an- 
ciens,et il a aboli les externes repre- 
sentatifs, 4904. Geux qui sont dans 
les externes de Feglise sont dans le 
sens litteral de la Parole, et Fin- 
terne influe; mais ce qui influe de- 
vient commun, par consequent ob- 
scur, 6775. II n'y aurait aucune 
eglise, si dans la Parole il n'avait 
pas 6te parle au moyen des vrais 
exterieurs; illustrd, 3857. L'hom- 
me de Feglise precedemment etait 
dans les interieurs; mais aujour- 
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d'liui il est dans Pexterne ou dans 
!e corps, 5669. Des eglises qui ont 
ete dans les vrais externes, 3857. 

Il y a eu quatre eglises : La tres- 
ancienne, egiise celeste 5 Pancienne, 
spirituelle; l'israeliteet juive; et la 
chretienne : les temps de ces Eglises 
sont en tend us par les sieoles dV, 
d'argent, d'airain et de fer, 10355. 
Des revelations dans ces quatre 
eglises; dans la premiere, commu- 
nication immediate avec le ciel; 
dans la seconde, par les correspon- 
dances et par les represenlatifs; 
dans la troisieme, de vive'voix; et 
dans la quatrieme, par la Parole, 
10355. 

Egiise Tres-Ancienne. La pre- 
miere et tres-ancienne egiise sur 
cette terre a ete celle qui est decrite 
dans les premiers Chapitres de la 
Genese, 'et>elle a ete Peglise ce- 
leste, la principale de toutes, 607, 
895, 920, 1121 a 1126, 2896, 4493, 
5113, 8891, 9942, 10545. Quels 
sont dans le ciel ceux qui ont ete 
de cette Egiise, 1114 a 1125. lis 
sont au-dessus de la tete, et il est 
rave que d'aulres viennent vers 
eux; leurs habitacles sont beaux, 
et les aures (atmospheres) sont de- 
lectables, 1115, 1116, lis sont dans 
la lumiere la plus grande, 1117. 
Quand ils vivaient dans le monde, 
leur respiration etait interne; elle 
est decrite, 607, 608, 1118 a 1120. 
L'homme de la tres-ancienne egiise 
avail un langage, non par des mots, 
mais par les levres et par la face, 
607, 608, 1118. De la perception 
de la tres-ancienne egiise, 607, 895, 
1121. Du genie de la tres-ancienne 
egiise, 608. Les trois eglises, THom- 
me, Scheth et Enosch, consiilue- 
rent la tres-ancienne egiise, ndan- 
moins avec une difference de per- 
fection quant aux perceptions, 502, 
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505. Les hommes de la tres-an- 
cienne egiise avaient la loi inscrile 
en eux, 1121. L'homme de la tres- 
ancienne egiise, dans les terreslres 
et dans les corporels, voyait seule- 
ment les spirituels et les celestes, 
et il ne faisait aucune attention au 
reste, 920; de la pour ces hommes 
les revelations et les repr&enlatifs, 
1122. Si l'homme de la Ires-an- 
cienne egiise eut lu la Parole, il 
aurait vu clairement les internes, 
obscurSment tes exlernes, 1143, 
1540. Le Seigneur etait le Dieu de 
la tres-ancienne egiise, et il etait 
appele Jehovah, 1343, 6846. Com- 
ment la tres-ancienne egiise atlen- 
dait le Seigneur, 1123. Comment 
se le representaient ceux de la tres- 
ancienne 6glise qui vivaient avant 
le deluge, 1124. L'homme de la 
tres-ancienne egiise n'avait pas les 
extcrnes du culte, et il ne pouvait 
pas les recevoir, a moins que ses 
internes ne lui fussent ferme's, 
4493. Le vrai pour ceux de cette 
egiise etait le bien de la charite, 
4448. Dans la tres-ancienne egiise 
la Parole venait par reflation, et 
etait inscrite dans les cceurs, 2895. 
De la tres-ancienne Egiise viennent 
les representatifs et les significatifs, 
2896. Ceux qui ont recueilli les re- 
presentatifs et les significatifs de la 
tres-ancienne dglise sont appeles 
Chanoch, 2896. La derniere poste- 
rile de la tres-ancienne egiise n'a 
pu etre regene'ree; pourquoi? 933. 
Egiise Ancienne. Apres le de- 
luge, jl y a eu diverses eglises, qui 
d'un meme mot sont appelees Pc- 
glise anoienne, 1125 a 1127, 1327, 
10355. L'eglise anoienne a ete con- 
stitute, non par Noach, mais par 
ses fils Schem, Cham et Japhcth; 
car il y eut trois sorles d'eglises 
qui formerenl cette anoienne egiise, 
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916. Noach sign. Feglise ancienne 
en general, 536, 633/f. Sur combien 
de royaumes de l'Asie s'est eten- 
due Feglise ancienne meme, 1238, 
2385. Quels ont ete les hommes de 
Fancienne 6glise, 609, 895. Quoi- 
que repandus dans plusieurs royau- 
mes, et quoiqu'il y eut entre eux 
beaucoup de difference quant aux 
doclrinaux, les hommes de cette 
eglise, dans le commencement, fai- 
saient la charite le principal, et 
consideraient le culte, non d'apres 
les doctrinaux qui appartiennent k 
la foi, mais d'apres la charite qui 
appartient k la vie, 1799. L'ancien- 
ne eglise devait etre instruite au 
moyen des doctrinaux, 609. L'eglise 
ancienne a ete une eglise represen- 
tative, et ses representatifs ont ete 
reunis en un par quelques liommds 
de la tres-ancienne eglise, 519, 521, 
2896. De \k venait la Parole dans 
Fancienne eglise, 2897. Cette Pa- 
role, qui a ete* perdue, etait ecrite, 
et se composait d'historiques et de 
prophetiques ; elle etait divine, 
semblable k la Parole chez les pro- 
phetes; montre, 2897. C'e'taif la 
coutume dans Fancienne Eglise de 
parler et d'ecrire par des significa- 
tifs, 3560. Le principal du culte de 
Fancienne eglise etait d'adorer Dieu 
sous une forme humaine; ainsi le 
Seigneur, 9193. Cette eglise repre- 
sentee telle qu'elle etait quand elle 
commenca k decliner, 1128. Des 
doctrinaux de Famour et de la cha- 
rite de Feglise ancienne, et des re- 
presentatifs et significatifs, .3619, 
3620. Les nations qui avaient con- 
stitue Feglise ancienne devinrent 
pour la plupart idol&tres, et eurent 
cependant un certain culte externe, 
1326. Dans Ieseglises anciennes, la 
charite etait Fessentiel et le princi- 
pal de Feglise, 6680. 
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fig Use Tres-Ancienne et Eglise 
Ancienne. Difference entre Feglise 
tres-ancienne et Feglise ancienne, 
597; 607, 660, 661, 765, 786, 895, 
6693. Quelle a ete la tres-ancienne 
eglise, et quelle a ete Fancienne 
eglise, 597, 607. II y avait commu- 
nication de la tres-ancienne eglise 
avec le ciel ; il n'en fut pas de meme 
pour Fancienne eglise, 786. Chez 
les hommes de la tres-ancienne 
eglise, le Seigneur influait par le 
chemin interne ou anterieur, et 
chez les hommes de Fancienne 
eglise et de Feglise chretienne, par 
le chemin exierieur ou posterieur; 
illustre, 6689, 6693. Les biens et 
Tes vrais avaient ete semes dans la 
partie volontaire chez la tres-an- 
cienne eglise, mais non de meme 
chez Fancienne eglise ou eglise spi- 
rituelle, 895-, Feglise ancienne a 
ete d'un tout autre caractere, et a 
ete formee dans la partie intellec- 
tuelle, 660, 661, 765. L'homme de 
la tres-ancienne eglise a ete d'un 
tout autre et tout different genie 
que Fhomrae de Fancienne eglise*, 
Ulustri, 6693. La Ires- ancienne 
eglise etait dans Faffection du bien, 
et Fancienne eglise etait dans Faf- 
fection du vrai, 1999. Le Seigneur 
a ete le Dieu de la tres-ancienne 
eglise, et aussi le Dieu de Fan- 
cienne eglise, et etait appeie Jeho- 
vah, 1363, 3668. La tres-ancienne 
eglise etait dans la terre de Canaan, 
et aussi Fancienne eglise qui exis- 
tait apres le deluge, et par suite les 
lieux y furent representatifs; Abra- 
ham recut ordre d'y aller, et cette 
terre fut donnee k ses descendants, 
afin que chez eux les celestes fus- 
sent represented, 3686. 

Eglise Hebraiquc. De Feglise 
commencee par Eber, laquelie a 
e;te appeiee eglise hebralque, 1238, 
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1241, 1343, 1x516, 6517. Quelle a 
616 cetle 6glise institute par £ber 
dans la Syim , quand l'ancienne eut 
ete adulteree et changee en idola- 
tries elle eiait dans les externes, 
1238, 1261. A fa fin de 1'eglise an- 
cienne commenga reglise hebrai- 
que; cette eglise relint plusieurs 
des represenlatifs et des significa- 
lifs de reglise ancienne, et recon- 
nut aussi Jehovah, 6738. Cette 
Eglise eiait en Syrie et en M6sopo- 
tamie, et aussi parmi quelques na- 
tions dans la lerre de Canaan, 4680. 
11 y eut dans cette eglise plusieurs 
cultes nouveaux, tels que les holo- 
caustes et les sacrifices, qui etaient 
inconnus dans l'aneienne eglise, 
4874. Les sacrifices furent institues 
par Kber, 1343. Difference entre 
1'eglise ancienne et 1'eglise hebra'i- 
que, 1343, 4680, 4874. L'ancienne 
eglise hebraique a 6le longtemps 
dans la terre de Canaan, 4516, 
4517. L'eglise hebraique, au temps 
d'Abraham, s'elait entterement 
ecarlce du vrai, 3031. Voir Eber. 

Eglises Representatives, Com- 
me toutes choses dans la nature 
sont representatives des spirituels 
et des celestes, c'esl pour cela que, 
dans les temps anciens, il y eut des 
eglises dans lesquelles tous les ex- 
ternes, qui etaient les rites, ont 6te 
representatifs; ces eglises pour 
cette raison ont ete appel6es Egli- 
ses representatives, 519,521, 2896. 
Tous les rites y 6 taient des externes 
qui representaient les internes ap- 
partenanl au ciel et a l'6glise, 4288, 
4874. 

Eglise Juive. Cette eglise ne com- 
mencapas,comme les eglises prece- 
dentes, par la charity elle fut seule- 
ment representative de l'eglise; et 
cela, afin que par les representatifs 
il restat une communication ayec le 
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ciel, avant que le Seigneur vint dans 
le monde, 2910. Il a ete institue 
chez la nation juive une eglise re- 
presentative, mais dans la nation 
elle-ra&me il n'y a eu aucune eglise, 
4899, 4912, 6304. C'est pourquoi, 
quant a la nation elle-meme il y a 
eu un representatif de reglise, et 
non une eglise, 4281, 4288, 4311, 
4316, 4500, 6304, 7048, 9320, 
10396, 10526, 10531, 10698. La 
nation Israelite et juive n'a point 
ete choisie, mais elle a ete recue 
pour representer reglise; et cela, a 
cause de TopiniAtrete avec laquelle 
leurs -Peres et Moise persistaient 
a le demander, 4290, 4293, 7051, 
7439,10430,10535,10632. Chez les 
Juifs, Peglise representative n'etait 
pas une eglise, 3480. Chez les des- 
cendants de Jacob, il y a eu le re- 
presentatif de reglise, et non l'e- 
glise, 4281. Ce que c'est que f 6- 
glise representative qui exista chez 
les anciens, et ce que c'est que le 
representatif d'eglise qui exista 
chez les descendants de Jacob; 
cetle eglise est chez ceux chez qui 
l'interne est dans l'exlerne, et ce 
representatif est chez ceux chez 
qui l'externe est sans l'interne; il- 
lustre', 4288. Une eglise simple- 
mcnt representative est une res- 
semblance d'eglise, et n'est pas 
une eglise, 3480. Le reel de reglise 
a pu etre represente chez les Juifs, 
quoiqu'ils fussent idolatres, 4208. 
Dans 1'eglise, chez la nation israe- 
lite, il y avait tous les representa- 
tifs des interieurs de 1'eglise et du 
ciel, 10149. Les statuts, les juge- 
ments et les lois, qui ont ete com- 
mandes dans 1'eglise juive etaient, 
quant a la plus grande parlie, sem- 
blables a ceux qui existaient dans 
1'eglise ancienne, 4449, 4835. Sous 
quel rapport les rites representatifs 
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de reglise juive differaient des riles 
representatifs de reglise ancienne, 

6288, 10169. Les internes de l'e- 
glise ancienne se referaient a la 
charity, qui etait pour les hommes 
de cette eglise l'essentiel de l'e- 
glise, mais la charite ne Fetait pas 
pour les descendants de Jacob, 
6680. Tous les representatifs de 
reglise juive contenaient' en eux 
tous les arcanes de reglise chre- 
tienne, 3678. Comment les Juifs 
consideraient les internes du culte, 
de reglise et de la Parole, 6865. 
Les internes de l'eglise ne leur ont 
pas ete decouverts, parce qu'ils les 
auraient profanes, 2520,3398,3680, 

6289. Comme ils pouvaient 6tre 
dans le saint externe sans le saint 
interne, ils ont pu representor les 
choses saintes de realise et du ciel, 
3679, 3881, 6208, 6306, 6588, 
9377, 10630, 10500, 10570. Voir 

JOIF. 

Egtise Cfiretienne. Les ancien- 
nes eglises concordaient avec P6- 
glise chretienne quant aux inter- 
nes, mais non quant aux externes, 
3678, 6689, 6772, 6906, 10169. 
L'eglise chretienne, considdrde a 
son origine, est appel6e eglise pri- 
mitive, 6706. L'eglise chretienne, 
dans son essence, est quant a la 
forme interne la m£me chose que 
realise representative; mais les re- 
presentatifs et les significatifs de 
celle-ci ont et6 abroges, apres que 
le Seigneur fut venu dans le mon- 
de, par la raison que tous, en gene- 
ral eten particulier, repr6sentaient 
le Seigneur, 6689. De reglise chre- 
tienne telle qu'elle est aujourd'hui; 
combien les Chretiens apparaissent 
abominables dans l'autre vie, 3689. 
Des etals successifs de Teglise chr6- 
tienne jusqu'a son dernier ctat; la, 
sont expliquees les choses que le 
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Seigneur avail prSdites sur la con- 
somraation du Steele et sur son av£- 
nement, dans Matthieu , — Chap. 
XXIV, — depute le commencement 
jusqu'a la fin, 3353 a 3356, 3686 a 
3689, 3650 a 3655, 3751 a 3759, 
3897 a 3901, 6056 a 6060, 6229 a 
6231, 6332 a 6335, 6622 a 6626, 
6635 a 6638, 6661 a 6666, 6807 a 
6810, 6956 a 6959, 5063 a 5071. 
L'eglise chretienne est aujourd'hui 
a sa fin, la foi n'y etant plus, parce 
qu'il n'y a aucune charite, 3689, 
6689. Une nouvelle eglise est tou- 
jours instaure'e chez les_ gentils; et 
cela, parce qu'ils n'ont aucun prin- 
cipe du faux contre les vrais de la 
foi; il en sera de m&nie au sujet 
de cette eglise appetee chretienne, 
2986, /. 

Egtise Celeste eX Egtise Spiri- 
tuette. On appelle eglise celeste 
celle dans laquelle le principal est 
Tamour envers le Seigneur, et egli- 
se spirituelle celle dans laquelle le 
principal est la charite a regard du 
prochain et ia foi, 3691, 6635, 9668, 
9680, 9683, 9780. La premiere et 
tres-ancienne eglise sur noire terre 
a ete une eglise celeste, 607, 895, 
920,1121a 1126,2896,6693,8891, 
9962, 10565; et l'ancienue 6glise a 
ete une eglise spirituelle, 607,6328. 
Ce que e'est que l'eglise celeste et 
ce que e'est que l'eglise. spirituelle, 
et quelle en est la difference; cite', 
9277, 9606. De l'eglise celeste et 
de l'eglise spirituelle; quelle est 
Tune, et quelle est l'autre, 2669. 
De la regeneration de Thomme de 
reglise celeste quant a la partie vo- 
lontaire, et de Tliomme de l'eglise 
spirituelle quant a la partie intel- 
lectuelle, 5113. L'eglise spirituelle 
est variee partout quant aux vrais, 
mais elle est une par la charite, 
3267. Quelle est l'eglise spirituelle^ 
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765. I/homme de P6glise spiri- 
tuelle est infests dans Pautre vie 
par les scientifiques et par les faux, 
et par la il est purifie' afin qu'il 
puisse etre Sieve" au cie), 6639. Sur 
l'eglise celeste, voir 3727, 6328, 
6363. Sur Peglise spirituelle, voir 
3231, 3263, 3963, 3969, 6328, 6618, 
6627,6697,8062,8236,9606. 

Eglise Nouvelle. Une nouvelle 
eglise est instaure'e par le Seigneur 
rarement, si jamais, chez les 
hommes de Peglise pr£cedente, 
mais c'est chez les nations ou gen- 
tils qui ont 6t6 dans Pignorance, 
2910, 9256. Une nouvelle e'glise est 
toujours instaurde chez les nations 
qui sont hors de l'£glise; et cela, 
parce qu'elles n'ont aucun priocipe 
du faux contre les vrais de la foi, 
2986, 6767, 9256. II en sera de me- 
me de cette eglise qui est appele"e 
chr6tienne, 2986, f. ; il y en aura 
peu, au dedans de la pre* sen le Egli- 
se, chez lesquels Pe'glise nouvelle ou 
veritable eglise chretienne sera in- 
staure*e, 3898. L'eglise a 6te" trans- 
ported du peuple juif chez les gen- 
tifs, et Peglise d'aujourd'hui aussi 
est transported maintenant vers les 
gentils, 9256, 2986, cfr. 609. Une 
nouvelle e'glise est instaure'e chez 
les gentils, parce que la vieille 
eglise est dans un 6tat a ne point 
recevoir le vrai, 6767. 

Eglise militants L'eglise du Sei- 
gneur est appetee inilitante, parce 
que Phomme, pendant qu'il est r£- 
gene>e et devient spirituel, est con- 
tinuellement dans le combat, 59, 
1692, 6308, 7090, 8351. 

Dans les prophetiques, ou il s'a- 
git de Pe'glise, on rencontre fre- 
quemment six noms, a savoir, Je- 
hudali, Joseph, Benjamin, Ephraim, 
Israel et Jacob; celui qui ne sait 
pas quelle chose du bien et du vrai 
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de P6glise est entendue dans le 
sens interne par chacun de ces 
noms, ne peut jamais savoir aucun 
des arcanes divins de la Parole, qui 
sont dans ces prophetiques; il ne 
peut pas ncm plus savoir quelle 
chose de Pe'glise est entendue, s'il 
ne sait pas ce que c'est que le ce- 
leste qui est Jehudah, ce que'c'est 
que le celeste du spirituel qui est 
Joseph, ce que c'est que le spiri- 
tuel du celeste qui est Benjamin, 
ce que c'est que Pintellectuel de 
l'eglise qui est Ephraim, ce que 
c'est que le spirituel interne qui 
est Israel, ni ce que c'est que le 
spirituel externe qui est Jacob, 
6592. 

Egypte (P) sign. la science, 
1166, 11 65, 1186, 1662, 5700, 5702, 
6015, 6651, 6679, 6683, 6692, 7296*, 
et aussi les scientifiques de l'eglise, 
7296, 9360, 9391; dans le sens 
bon, 1662; dans Pun et dans Pau- 
tre sens, 1166, 1165, 1186. Le 
voyage d'Abram en Egypte, c'est 
Pinstruction du Seigneur dans son 
enfance, 1502. Les quatre cent 
trente annees des flls d'Israel en 
Egypte sont* complies a partir du 
voyage d'Abram, 1502, 1867. Les 
scientifiques qui sont signifies par 
PEgypte dans le sens bon sont les 
scientifiques de Pe'glise, 67 69, 
6966, 6966, 6006. Les choses qui 
arrivaient dans PEgypte, et qui en- 
suite ont ete decrites dans la Pa- 
role, representaient celles qui sont 
de Peglise, etc., 5275. Si le Sei- 
gneur, quand il etait enfant, fut 
conduit en Egypte, c'est parce qu'il 
devait d'abord etre initie dans les 
scientifiques de Peglise, 6750. 

L'Egypte est le natural, 6167, 
6252; c'est le scientifique de Phom- 
me naturel, 1166, 1165, 1186, 
1662, 5700, 5702, 6015, 6651, 

19. 
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6679, 6682, 6683, 6692, 9340, 
9391. Par FEgypte est signify le 
scientifique dans run et Fautre 
sens, 93^0. L'Egypte est le scienti- 
fique naturel, 9391. L'Egypte est le 
naturel ou Fexterne; elle est Fen- 
fer; voir les citations au N° 10437. 
L'Egypte sign, la science qui entre 
par elle-m^me dans les mysteres 
de la foi, c'est-a-dire, ceux qui 
agissent ainsi, 4728. La terre d'E- 
gyple est le mental nature^ 5276, 
5278, 5280, 5288, 5301. La terre 
d'tigyple, respectivemenfc anx fils 
d'Israel, c'est ou etaient infestes 
ceux de l'e'glise spirituelle, a savoir, 
la terre inferienre^ et, respective- 
ment aux Egypliens, ce sont les en- 
fers qui sont pres de la terre inf6- 
ricure, 7240. La terre d'Egypte, ce 
sont les infestations, 7278. Etre re- 
tire" de la terre d'Egypte, c'est 6tre 
retire de Fenfer, 8866. Faire mon- 
ter de la terre d'Egypte, c'est e" le- 
ver des externes vers les internes*, 
ainsi, c'est £tre conduit par le Sei- 
gneur, 10400; dans le sens oppose 1 , 
c'est 6 Ire conduit par soi-meme, 
10409. Ce que c'est. qu'avoir ete 
voyageur dans la terre d'figypte; 
c'est avoir ete mis en suretC contre 
les faux et les maux, quand on etait 
infesle" par les infernaux, 9197. « A 
Fextrtoite de FEgypte, » c'est Fex- 
tension du scientifique naturel, 
6147. « Jacob descenditen Egypte, » 
sig. que le vrai naturel e'tait initio 
dans les scientifiques de Feglise, 
6004* Le fleuve d'Egypte est le 
faux; monu, 6693. Les eaux du fleu- 
ve d'tgypte, ce sont les faux, 7307. 
Le fleuve d'tgypte est Fextension 
des spirituels, et le fleuve d'Eu- 
phrate Tex tension des celestes, 
1866. La fille de Pharaon, ou *He 
FEgypte, c'est la religiosity mont., 
6729; et c'est Faffection des scien- 



tiflques, 6750. Les chevaux de FE- 
gypte sont les scientifiques d'apres 
Fintellectuel; monlre, 6125. L'E- 
gypte est appelee fils des sages; 
confirms, 7296. L'Egypte et la 
maison de serfs ou d'esclaves, c'est 
la captivity spirituelle, 8049. Les 
premiers-n^s de FEgypte, tu£s; c'est 
la foi sans la charite", damned, 7776, 
7778. 

Le roi d'Egypte, ou Pharaon, 
sign, ceux qui sont dans les faux 
d'apres le mal, ou qui sont dans 
la damnation, 8132, 8135, 8138. 
Quand il est dit Pharaon et roi d'E- 
gypte, ce sont ceux qui infestent 
par des faux sans melange, 7220, 
7228. Le roi, ou Pharaon, c'est le 
scientifique dans le commun, qui 
est contre les vrais de l'e'glise, et 
aussi le faux, 6651, 6679, 6683. 
Par Pharaon et FEgypte sont si- 
gnifies les scientifiques conlraires 
aux vrais de Feglise; c'est parce 
que les Egyptiens ont tourne en 
magies les reprtfsentatifs de l'e'- 
glise, 6692. Pharaon, roi d'tgypte, 
est aussi FeHat naturel nonveau, ou 
Phomme naturel nonveau, 5079, 
5080; ainsi, c'est le naturel int6- 
rieur, 5080, 5095. Voir Pharaon. 

En Egypte, il y a eu Feglise an- 
cienne, et les represenlalifs et les 
correspondances y etaient au nom- 
bre des principaux scientifiques; 
de la leur veau d'or, 9391. La 
science des correspondances a exis- 
ts en Egypte, plus que dans les au- 
tres contre^es, 5702, 6692, 7097, 
7779, 9391, 10407. En EgyP^, il y 
a eu 6glise representative, 10437. 
Ce que les miracles en ftgypte ont 
signify, 7465. Voir Egyptiens. 

Com me les scientifiques, signi- 
fies par FEgypte, sont les inferieurs, 
ou, ce qui est la nieme chose, les 
exterieurs, et que les choses qui 
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appartiennent au royaume du Sei- 
gneur^ signifiees par la terre de 
Canaan, sont les supgrieurs, ou, ce 
qui est la mGme chose, les inte'- 
rieurs, c'est pour cela qu'il est dit, 
dans la Parole, monter de TEgypte 
vers la terre de Canaan, et vice 
versa, descend re de la terre de Ca- 
naan vers TEgypte, 4539, 

Egyptiens (les) sign, spdciale- 
ment ceux qui ont professe* la foi 
seule et ve*cu la vie du mal, 7317. 
Pourquoi par les Egyptiens sont si- 
gnifies ceux qui sont dans la science 
de la foi et clans la vie du mal, ou 
dans la foi s6pare*e d'avec la cha- 
rH4, 7926. Ce que c'est que la 
science des Egyptiens, 10437. Les 
Egyptiens appelaient sagesse les 
sciences des choses, 7296. Les 
Egyptiens des le temps ancien ont 
connu Je'liovah, par la raison que 
l'ancienne e'glise avait aussi ete en 
Egypte, 7097, cfr. 5702; mais ils 
ont entierement rejete* les riles de 
Feglise ancienne; ils avaient meme 
pour eux du d6gout et de la haine, 
1195. Ceux qui sont dans la foi 
scule et dans la vie du mal sont 
ceux qui infestent les probes dans 
Pautre vie, et ceux-la sont aussi en- 
lendus par les Egyptiens, 7097. Les 
Egyptiens sign, ceux qui sont dans 
la foi persuasive; ceux-ci dans l'au- 
tre vie sont dans les faux d'apres le 
mal, et dans Tenfer qui est la mer 
de Suph, 8148. Les Egyptiens, par- 
ce qu'ils representaient les scienti- 
fiqucs dans Tordre inverse et tour- 
n6s en magie, avaient en abomina- 
tion loutes les choses de Teglise 
hebrai'que, 5702. Ceux qui s6pa- 
rent la foi d'avec la charite se jet- 
tent dans les maux et dans les faux, 
et cela a et6 reprcisente' par Cain 
qui lua Abel, par Cham et Canaan, 
par Ruben, et par les Egyptiens, 
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3325. Les figyptiens jete's dans la 
mer de Suph, c'est dans Tenfer, 
apres que les vrais qui appartien- 
nent a la foi ont M enlev6s, 7039. 
Pourquoi les fils d'Israel emprun- 
terent aux Egyptiens de Tor, de 
l'argent, desvelements, 2588. Chez 
les Egyptiens, il y avait eu Teglise 
ancienne representative; cela est 
Evident d'apres leurs hie'roglyphes 
et leur magie, 7097. Quand les 
Egyptiens tournerent leurs repr6- 
sentalifs en choses magiques, ils 
eurent des idoles et des veaux, 
10407. 

Les premiers-n£s des Egyptiens 
sont la foi sans la charite; illustre, 
7039. lis represented ceux qui s6- 
parent la foi d'avec la charite*, 3325, 
7097, 7317, 8093. Les premiers- 
nds des tigyptiens ont signifie celle 
foi, parce que les Egyptiens avaient 
tourne* en magies les scienlifiques 
du vrai de Teglise, 7779. Ce que 
c'etaient quo les chevaux, les cava- 
liers et les chars des Egyptiens et 
de Pharaon, 8146, 8148; voir Che- 
vaux. « Homme egyptien, »— Gen. 
XXXIX. 1, — sign, le vrai naturel, 
4967. « Les Egyptiens avec lui, »— 
Gen. XLIII. 32, — sign. les scien- 
lifiques qui avaient ete* pervertis, 
5700, 5781. Voir Egypte. 

El. Dans la iangue originale, El 
sign. Dieu, 4559; et aussi le Puis- 
sant, 4402: Le Seigneur est appele 
El au singulier, et Elohim au plu- 
riel, quand il s'agit du vrai ou de 
la puissance; monlre, 4402. El et 
Elohim sign, aussi le divin spiri- 
luei, car ce divin est le m£me que 
le divin vrai, mais avec celte diffe- 
rence que El signifie le vrai par la 
volonte et par Facte, ce qui est la 
m6me chose que le bien du vrai, 
4402. II est dil Elohim au pluriel, 
parce que par le vrai divin sont en- 
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tendus tous les vrais qui procedent 
du Seigneur-, de la aussi, dans la 
Parole, les anges sont quelquefois 
appetes felohim ou dieux, 4295, 
4402. Voir El Elohe\ 
- £lah, due d'fedom, — Gen. 
XXXVI. 40, — 'sign, une quality 
des doctrinaux du bien, 4651. 

Elam, fils de Schem, — Gen. X. 
22. — Les fils de Schcm sign, les 
choses qui appartiennent a la sa- 
gesse;£lam et ses freres ont ete* 
tout autant de nations par lesquel- 
les ces choses etaient signifies, 
1223, 1227. Par Eiam est signify 
la foi provenant de la charite, 1228, 
1667, 1685. 

Elam,— Gen. XIV. 1- 9,— sign. 
chez rhomme externe du Seigneur 
un des genres de biens apparents, 
qui en eux-memes n'elaient pas des 
biens, 1660 a 1662, 1681. 

Elarglr, dans le sens de la let- 
tre, sign, elendre les limites, mais 
dans le sens interne, it sign. etre 
illustre, 1101. Elargir la frontiere, 
— Exod. XXXIV. 24, — sign* la 
multiplication et Pextension du 
vrai d'apres le bien, 10675. Eire 
elargi, e'est recevoir les accroisse- 
ments du vrai, 3434. 

El Bethel, e'est, dans la langue 
originale, Dien la maison de Dieu; 
et cela sign, le saint naturel, tandis 
que B6thel sign, le divin naturel, 
4560. Voir El. 

Eldaah, fils de Midian, fils d'A- 
braham par Keturah, — Gen. XXV. 
fy — sign. une. derivation de la 
troisieme portion du royaume spi- 
rituel clans les cieux et dans les 
terres, quant aux doctrinaux et aux 
cultes qui en proviennent, deriva- 
tion du vrai de la foi repr^sente* par 
Midian, 3238, 3242. 

Eleazak et Itijamar, parce qu'ils 
etaient les plus jeunes fils d'Aha- 




ron, re^resentaient le Seigneur 
quant au divin natural, 9811, 9812. 

1<;lectiok. II n'y a ni Electron ni 
reception dans le ciel par miseri- 
corde comme on le croit vuigaire- 
ment, 5057, 5058. Voir Elus. 

tiubGWCE. Les affections d'eie- 
gance du langage caclient les cho- 
ses elles-memes, et a leur place 
elles prescntent des mots qui sont 
les formes materielles des choses, 
6924. Des discours d'eiegance, — 
Gen. XLIX. 21, — e'est Patlegresse 
du mental, car tout discours pro- 
cede du mental, et quand le mental 
estgai et joyeux, il parlc avec ele- 
gance, 6414. 

El £lohe, dans la langue origi- 
nale, sign. Dieu-Dieu, et stride- 
ment, selon les paroles, Dieu des 
dieux; El Elohe dans le sens su- 
preme, est la m6me chose que le 
divin spiritual, 4402. Voir El. 

Elementaire. La chaleur spiri- 
tuelle est sentie dans le corps com- 
me chaleur eiementaire, 8812. 

Elevation (!') au-dessus des 
sensuels et le detachement des sen- 
suels etaient connus des anciens, 
6313. Ii y a elevation actuelle dans 
la lumiere du ciel, quand Phomme 
est eieve dans Tintelligence, 3190. 
L'eievalion hors de 1'externe vers 
les interieurs est comme si d'une 
nuee' epaisse on s'elevait dans la 
serenite du ciel, 4598. L'influx et 
Illustration procedant du ciel chez 
Phomme sont line actuelle eleva- 
tion des interieurs par le Seigneur, 
7816, 10330. L'elevation par le Sei- 
gneur se fait en actualile, 6952, 
6954. Dans le inonde des esprits ou 
les choses celestes et spirilnelles se 
presentent dans des formes sem- 
blables aux choses mondaines, l'e- 
levation vers les interieurs apparait 
comme si Ppn montait par des de- 
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gr6s, 89/i.5. L'elevation du bien spi- 
rituel au premier degre du bien ce- 
leste est impossible, 6500. Toute 
elevation dans Mat de tentations 
est faite par le vrai divin, 8170. 
Dans la Parole, Televation sign, la 
puissance provenant de rinterieur, 
parce que le Iiaut sign. Pinte>ieur, 
2832. 

Clever. L'homme, quant a ses 
pensdes et a ses affections, peut 
etre 61ev6 par le Seigneur au-des- 
sus du monde naturej, et par suite 
penser a Dieu, etre affecte" du di- 
vin, et ainsi etre conjoint au divin, 
4525. Pour que Thomme fasse le 
bien, il doit penser d'apres le ciel, 
par consequent son mental doit y 
etre eleve, 10229; son mental y est 
61eve par les vrais, tels qu'ils sont 
dans Peglise d'apres la Parole, 
10229. Qui sont ceux qui se lais- 
sent elever par le Seigneur dans la 
lumiere du ciel, 9405,9406. L'hom- 
me est eleve" par les spirituels et 
par les celestes, 3171. Par le Sei- 
gneur sont en actualite eleves les 
interieurs, quand l'homme est dans 
le bien de la foi et de la cliarite, 
et que les interieurs regardent en 
haut, mais il en est autrement s'ils 
regardent en bas, 6952, 6954. lis 
regardent au-dessusd'eux ceux qui 
sonlelev6s par le Seigneur, 7816. 
Les interieurs de Tbomme regar- 
dent par Phomme en bas ou en de- 
hors, mais ils regardent en dedans 
et en haut quand ils sont eleves par 
le Seigneur, 10330. Il n'est permis 
a qui que ce soit dans Pautre vie de 
s'elever dans le ciel plus haut qu'au 
degre du bien dans lequel il est, 
8945. Quand sa pens^e est elevee 
au-dessus des sensuels, l'homme 
vient dans une lueur plus claire, 
et enfin dans une lumiere celeste, 
6183,6313,6315,9407^9730,9922. 




Autant riiomme est eleve des ex- 
ternes vers les interieurs, autant il 
vient dans la lumiere et ainsi dans 
Pintelligence, 4598, 6183, 6313. 
L'homme est eleve dans le ciel par 
le vrai de la foi, 8764. 

£li, ill Les deux dignites de 
pretre et de juge, divisees dans le 
commencement, furent ramies 
dans la personne d'Eli, 6148. 

Elie, Elias. Moi'se et tilie sont 
pris, dans la Parole, pour tous les 
livres de Tancien Testament; voir 
Pref. du Chap. XVIII de la Genese. 
Les livres propli^tiques sont appe- 
les Elie, 2606. Elie a represents le 
Seigneur quant a la Parole, 2762, 
3301, 3540, 4763, 5247,/"., 6752, 
9954. Il a ete" explique comment 
Jean-Baptiste a 616 Elie, 7643, /"., 
9372. Ce que c'est que le char de 
feu et les chevaux ign^s d'Elie, 
2762. Ce que signifienl ces paroles 
a Elie : « Mon pere! char d'fsrael 
et ses cavaliers, » 2762. La lunique 
tombee de dessus Elie, et ramassee 
par ilisee, representait qu'Elisee 
conlinuait la representation, 4763. 
Ce que fit tilie chez la Yeuve de Sa- 
repla sign, que la Parole est com- 
munique^ a ceux qui hors de PG- 
glise desirent le vrai et sont dans 
la charity, 4844. Les esprils de la 
planete de Jupiter sont eleves au 
ciel par des chevaux brillanls com- 
me de feu, de meme qu'Elie, 8029. 

Eliezer Damascene, inlendant 
de la maison d'Abram, sign. Pe- 
glise externe, 1796. 

Eliezer, fils de Moise et de Zip- 
porah, sign, le bien du vrai de ceux 
qui sont au dedans de l'eglise,8651. 

Eum, ou elaient douze fontaines 
et soixante-dix palmiers, sign. P6- 
tat d'illustration et d'affection, 
ainsi de consolation apres la tenta- 
tion, 8366, 8367. filim, d'apres ses 
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fontaines et ses palmiers, sign, le 
vrai et le bien qui appartiennent a 
la consolation apres la tenlation, 
8399. 
Eliphaz, fils d'Esau et d'Adah, 

- Gen. XXXVI. 4, 10, - sign, un 
6tat des derivations d'apres le ma- 
nage du bien et du vrai, 4646. 

£lischah, fils de Javan, fils de 
Japheth, — Gen. X. 4, — sign, des 
doctrinaux ou rites, derives du 
culte externe signify par Javan, 
1156. 

£uschebah, femme d'Aharon, 

— Exod. VI. 23, — sign, la doc- 
trine de realise, 7230. 

tus&E a represents le Seigneur 
quant a la Parole, 2762, 5247. Voir 
Elie. Voir, en outre, 4720, 4763, 
8409, 9325. 

ELKANAH,fils de Korach,— Exod. 
VI. 2li,— $ig. une derivation r£it6- 
re"e provenant de la seconde classe, 
7230. 

Ellasar, — Gen. XIV. 1, 9, — 
sign, chez Thomme externe du 
Seigneur un des genres de biens 
apparents, qui en eux-memes n'6- 
taient pas des biens, 1660 a 1662, 
1681. 

Eloge, Encomia. D'ou vient que 
ceux qui ont pour principe et pour 
persuasion que le corps seul vit, 
et que quand il meurt le tout de 
Thomme meurt aussi, s'inquietent 
des eloges. apres la mort, et de la 
reputation qu'ils auront alors,4676. 

ikitmm* Voir El. 

Eloignement, Remolio. L'eloi- 
gnement des enfers est l'eioigne- 
ment des maux et des faux, 9937, 
9938. L'eloignement des maux et 
des faux se fait selon l'accroisse- 
ment du bien, 9337. Cet dloigne- 
ment ne peut nullement 6tre fait 
avec precipitation, car chaque mal 
avec ses faux a un enchainement 



EM 

avec tous les autres maux et leurs 
faux, 9336. Si reloignement sefai- 
sait subitement, l'homme tombe- 
rait en dtfaillance et pSrirait, 9334. 
Voir Eloigner. 

Eloigner, Removere. Les faux 
et les maux doivent etre eloigned 
avant que le vrai et le bien qui pre- 
cedent du Seigneur puissent elre 
recus, 8888. Les faux et les maux 
ne sont pas chassis de rhomme, 
mais ils sont 61oign6s, 9333. lis 
sont eloigned lentement, c'est-a- 
dire, par degree selon l'ordre,9336. 
Les faux ne sont eloign 6s que par 
les vrais, et les maux ne le sont que 
par les biens, 9335. Ceux qui sont 
dans le bien et dans le vrai ne de"- 
truisent jamais ceux qui sont dans 
le mal et dans le faux, mais seule- 
ment ils les eloignent, 9320. La 
presence du Seigneur 61oigne de 
tons Cote's le mal et le faux, 8206. 
Autant les p6ches ont 616 eloigned, 
autant ils sont remis, 8393. Voir 
Remission, Eloignement. 

Elon, fils de S6bulon. Les fils de 
S^bulon sign, le manage celeste, 
et ses doclrinaux, 6024. 

Eloquence. L'afTectalion d'61o- 
quence et d'enidilion jette de Pom- 
bre sur les cboses, 6924. Odeur de 
la sphere d'eloquence, 1514. 

Elparan dans le desert, 1676. 
Voir Paran. 

Elsaphan, fils d'Uziel, K&ithile, 
— Exod. VI. 22, — sign, une se- 
conde derivation successive prove- 
nant de la secqnde classe quant au 
bien dans le vrai, 7230. 

Elus, E[eciii Qui sont ceux qui 
sont appetes les elus, 5058. Les 
elus sont ceux qui sont dans la vie 
du bien et du vrai, 3755, f,, 3900, 
4060. Voir Election. 

Emanations. Voir Effluves. 

Embarrasse, Perplexum ou Im- 



EM 

ptexam. C'est le scientifique natu- 
re!, 2831. fitre embarrasse, c'est 
etre dans la confusion, 8133. 

Embaumer les corps apres la 
mort sign, preserver, afin que Ta- 
me ne soit infected d'aucune conta- 
gion, 6503, 6504, 6595. 

Emblemes. Les rites, qui ont tire" 
leur origine des temps tres-an- 
ciens, sont pris maintenant pour 
des emblemes, sans qu'on sache ce 
qu'ils represented ou a quoi ils 
correspondent, 4581. On nomme 
ces rites des emblemes sans savoir 
absolument rien de la correspon- 
dance et de la representation, 4966. 

EMBOiTUHE (1') sign, ou il y a 
conjunction, 4277. 

Embraser, Accendere. La cha- 
leur spirituelle, qui est Pamour, 
embrase le volontaire de Phomme, 
9383. Quand c'est dans le bien reel 
de la charite qu'on est embrase, 
c'est le volontaire de Phomme in- 
terne qui est embrase", 9300. Etre 
embrase' du feu du ciel, c'est vou- 
loir le bien, 9798. 

Embrassement, Amplexatio. 
G'est le geste qui correspond a Paf- 
fection dans le commun, 3807, 
4351. 

Embrasser sig. Paffection, 3807; 
— sign, la conjunction de Pamour, 
4351, 6261. 

Embryons, 3887, 5052, 5183, 
5391. Dans la formation de Pern- 
bryon, des lineaments sont conti- 
nuellement projetds vers les parties 
qui doivent se former, de maniere 
qu'un lineament est toujours un 
plan pour un autre, et cela sans 
aucune erreur, jusqu'a ce que Pem- 
bryon soit fait, 6491. Les petits 
enfants, avant que tous les autres 
visceres aient ete\ pleinement for- 
mes pour leur usage, ce qui se 
fait quand ils sont embryons, sont 
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nourris par le foie, car tout sue nu- 
tritif y est amene de Puterus de la 
mere par le placenta et Pombilic; 
ce sue correspond an bien de Pin- 
nocence, 10031. Quand Phomme 
est embryon, on quand il est encore 
dans Puterus, il est dans le royau- 
me du coeur; mais quand il est 
sorti de Puterus, il vient en mSme 
temps dans le royaume du poumon, 
4931. Gomparaison de la regenera- 
tion de Phomme avec la conception 
et la formation de Pembryon dans 
Putems, 3570, 4931, 9258. 

Embuches, Insidix. Tendre des 
embuches, e'est faire d'apres la vo- 
lonte* avec premeditation, 9009. 

Emeraude. Voir Pierres pre- 

CIEUSES. 

Emersions, Emersiones, 6607. 

Emim (les) sign, certaines per- 
suasions du faux qui s'emparent et 
de la partie volontaire et de la par- 
tie intellectuelle de Phomme,1673; 
voir IN'ephilim. Les Emim sign. 
aussi ceux qui ont £te imbus des 
persuasions du mal et du faux, 
2468. 

Emissaires, Emissaril Esprits 
emissaires qui sont appeies sujets; 
par eux il y a communication soit 
avec les enters soit avec les cieux, 
5983. II y a des esprits emissaires 
qui apparaissent dans des lieux de- 
termines pour eux dans le monde 
des esprits, et d'apres les lieux 
roemes, ou ils apparaissent, on 
peut connaitre de quel enfer ils 
sont, 7111. Voir Sujet. 

JbiONCTOiRESjEmzwictona. Dans 
le naturel sont les emonctoires, par 
consequent les purificatoires et les 
evacuatoires, 9572. 

Emoreen, Emorxus. Les habi- 
tants de Canaan ont ete appeies 
femoreens, 6306. L'Emoreen est le 
mal et le faux, 1857, 8054; e'est le 
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mal en g£n6ral, 6306; c'est le mal 
et par suite le faux, 6859. Dans 
£z£chiel, — XVI. 45, — tmor^en 
est pris pour le mal, et Chitteen 
pour le faux, 289. 

Empire, Imperium. Les empires 
et les royaumes ont 6te" constitu&s 
a cause des amours de soi et du 
monde, 7364. Apres que les amours 
de soi et du monde enrent com- 
mence a r£gner, les hommes pour 
etre en surete furent contraints de 
se soumettre a des empires, 7364, 
10160, IO8IZ1. 

Emplir, Implere. Accomplir ou 
emplir toute justice de Dieu,— 
Matth. III. 15, — c'est, de la part 
du Seigneur, subjuguer les enfers 
et les remettre en ordre, eux et les 
cieux, d'apres la propre puissance, 
et en meme temps glorifier son hu- 
main, 10239. 

Emplition, Imptetio. Par Fem- 
plition de la main se faisait Finau- 
guration pour representer le Sei- 
gneur quant an divin vrai proc6- 
dantdu divin bien, et ainsi la puis- 
sance; et par Fonction se faisait 
Inauguration pour representer le 
Seigneur quant au divin bien, 
10019. L'emplition de la main sign. 
la communication et la reception 
du divin bien et du divin vrai, 
10106; voir 10076, 10114. 

Emplois. Ceux qui n'ont pas la 
conscience, et qui n^anmoins se 
laissent gouverner par les liens ex- 
ternes, peuvent remplir des em- 
plois 6minents dans le monde, et 
faire le bien de meme que ceux qui 
ont la conscience; ma is ceux -la 
dans la forme externe, et ceux-ci 
dans la forme interne d'apres les 
liens internes, 6207. 

Emportement, Excandescentia. 
Voir Coleke. Chez les mechants 
Femportement est la fureur des 
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cupidity et Feffort pour faire vio- 
lence, 8284. 

Empruntek et Prater, Mutuo 
petere et dare; c'est fitre instruit 
et inslruire d'apres Faffection de la 
charite, 9174; c'est communiquer 
les biens du ciel d'apres Faffection 
de la charity et aussi les biens du 
monde selon les lois de la fcharilG; 
illii$tre et montre, 9174. Emprun- 
ter, c'est etre instruit par un autre, 
et ainsi recevoir les vrais ou les 
connaissances du vrai et du bien 
d'autre part que de soi-m£me,9174. 

£nakim (les) ^taient d'enlre les 
Ndphilim et appeles hommes forts, 
583; voir Nephilim. lis eUient de 
la dernifcre posterity de la tres-an- 
cienne 6glise, 7686. Les tnakim 
sign, ceux qui ont et6 imbus des 
persuasions du mal et du faux, 
2468. Dans le sens abstrait ils si- 
gnifient des persuasions affreuses, 
1673. 

Enceinte (etre), Gravida esse* 
C'est concevoir le bien de Famour 
celeste, 3755; voir Enfanter. Des 
anges du ciel intime veillent sur les 
femmes qui sont enceintes, 5052. 
Les femmes enceintes sign, ceux 
qui ont et6 imbus de Famour en- 
vers le Seigneur et du bien de Fin- 
nocence, 3755. 

Encens, Thus. C'est le vrai de la 
foi; montre , 10177. L'encens est 
le vrai d'apres le bien celeste, 9993, 
cfr. 10137. C'est le vrai intime, ainsi 
le bien spiritnel, 10296. C'est le 
vrai et le bien spirituels qui proce- 
dent du celesle,9993,10177,10296. 
Dans Matthieu,— II. 11, — - c'est le 
vrai interne d'apres le bien, 10252; 
ce sont les choses du bien de la foi, 
9293. Dans Esa'ie, — LX. 6,— Fen- 
cens sign. les doctrinaux du vrai, 
3242. L'encens est devenu reprd- 
sentatif d'apres 1'odeur, parce que 
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rodeur correspond a la perception, 
et par consequent la signifie, 4748. 
Voir Odedr, Parfdm, Aromate. 

Encensoir, Tkuribulum, D'ou 
venait Vusage des encensoirs chez 
la nation romaine, et en g£n6ral 
chez les Gentils, 10177. 

EnchaSne, Vinctus. Voir Prison 
et Eosse. Les enchained sont en 
general tous ceux qui sont dans le 
bien, et comme tenus enchaine*s 
par les faux dont cependant ils 
veulent avec effort sortir, 685ft. 
L'enchain6 dans une prison*, ce que 
c'est:, montr6 > 5037. Eire enchai- 
ns, c'est etre s6par£, 5652. Les en- 
chain e*s dans la fosse, ce sont les 
spirituels qui, avant I'avGnement 
du Seigneur, Staient detenus dans 
la terre inferieure, et ont e*t6 alors 
d*ih'vr6s et 6Iev6s dans le ciel, 6854. 

EnchaInement, Nexus. Enchai- 
nement continu de toutes choses 
avec le premier Eire * voir 7270. II 
y a un enchainement continu de- 
puis le Seigneur par le ciel jusqu'a 
l'homnie par la Parole, 9430. Tous 
les inte*rieurs sont contenus dans 
un enchainement a partir du pre- 
mier par le dernier, 9828. Le pos- 
te*rieur est tenu dans son enchai- 
nement et dans sa forme par l'an- 
terieur, 6465. Toutes choses dans 
le monde spirituel sont conlenues 
dans un enchainement par les con- 
naissances, et par les affections qui 
en proviennent, 9945. Les vrais 
chez l'homme ont entre eux un en- 
chainement selon leur reception 
dans le bien, 9163. 

Enchantement, Incantatio. Les 
prestiges et les enchantements sig. 
Tart de presenter les vrais comme 
faux et les faux comme vrais, 7297. 
Les prestiges et les enchantements 
sont un abus de l'ordre divin; cet 
abus, comment il se fait; Ulastre, 
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7296, 7337. Les enchantements,— 
Apoc. IX. 21, — sign, les faux qui 
dtHruisent les vrais, 5135* Faire 
des enchantements sign, pervertir 
l'ordre divin, 7426. Voir Magie. 
1 Enchassures d'oRj FundiB auri. 
Ktre entoure* d'enchassures d'or, 
c'est 6tre continue* par le bien, et 
tenir de la l'existence, 9847. 

En glume (partie de l'oreille), 
4653. 

Endormir (s')j Obdormire,sign. 
r^tat obscur, 5210. S'endormir, — 
Matth. XXV. 5, — sign, entretenir 
le doute, 4638. 

Enduire, Incrustare. Enduire 
la muraille d'ineptie,— tzech. XIII. 
11, — sign, forger des faux et les 
rendre comme semblabies au vrai, 
7553. 

Endurcir, Indurare; c'est s'ob- 
stiner, 7632. Le cceur endurci sig, 
l'obstination, 7305. Ceux qui ont 
6te dans une haine mortelle, et 
dans les vengeances de cette haine, 
et d'apres cela dans les faux, ont 
un crane entierement endurci, 
5563. 

Enerver, Enervare. inerver le 
bosuf,— Gen. XLIX. 6, — sign, af- 
faiblir entierement le bien externe 
qui appartient a la charity, 6357. 

Enfange. Le bien est implants 
dans Phomnie des l'enfance, afin 
qu'il soit un plan pour recevoir le 
vrai, 10110. Les connaissances sont 
implantees dans les celestes du pre- 
mier et du second age de l'enfance, 
1616. Biens et vrais qui sont acquis 
depuis l'enfance jusqu'a l'adolcs- 
cence*, quels ils sont, 5135*, voir 
Restes. Sans les biens de l'enfance, 
l'homme serait plus feroce qu'une 
b&le des bois, 3494. Ce qui est im- 
bu dans l'enfance apparalt naturel, 
3494. Changements des affections, 
depuis l'enfance jusqu'a rage adul- 
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te, months par des variations de 
la face * et combien il y resle de 
l'enfance, 4797. L'innocence de 
l'enfance devient l'innocence de la 
sagesse, 4797. Par les vrais et par 
la vie selon les vrais le bien de 
l'enfance devient le bien de la sa- 
gesse, 3504. L'enfance n'est pas 
l'innocence, parce qire l'innocence 
habile dans la sagesse, 2305. L'in- 
nocence de l'enfance representee 
comme quelque chose de ligneux, 
et l'innocence de la sagesse comme 
quelque chose de vivant, 2306. La 
veritable enfance est en meme 
temps la sagesse, 1616. Difference 
entre le bien de l'enfance, le bien 
de Tignorance et le bien de l'inlel- 
ligence, 2280. Voir Innocence. 

Enfant. Les enfants, qui dece- 
dent dans le monde, apparaissent 
enfanls dans Pautre vie, et ils sont 
enfants aussi quant a l'entende- 
menl, 4792. Des anges du ciel in- 
time sont pres des enfanls dans 
I' uterus, et par eux le Seigneur a 
soin que les enfanls y soient nour- 
ris et perfectionn£s, 5052. Les pe- 
tils enfants sont d'un genie dif- 
ferent d'apres Thereditaire, 2300. 
Petils enfants qui sont d'un genie 
celeste, et pelils enfants qui sont 
d'un genie spirituel, 2301. Anges 
qui successivement sont chez les 
petits enfants sur la lerre, 2303. 
Combien est mauvaise l'educalion 
des enfants sur la terre* experience 
d'aprfes des enfants qui se battaient 
excites par leurs parents, 2308. 
£tats des enfants*, comment ils se 
succedent a partir du premier, qui 
est celui de l'innocence, 3183. Dans 
les idees des petits enfants, il y a 
que tous les objels sont comme vi- 
vanls, car ils n'ont pas encore la 
reflexion, telle qu'elle est chez les 
adultes, pour discerner ce qui est 



inanime, 2298. Les esprits infer- 
naux ne peuvent exciter rien de. 
mal ni rien de faux chez des petits 
enfants, 1667. Les mauvais esprits 
ne peuvent approcher des petils 
enfants, parce qu'il n'y a encore 
rien dans la memoire dont ces es- 
prits puissent s'emparer, 5857. 
Chez les enfanls, il y a de bons es- 
prits etdes anges, 5857. 

Il en est de l'homme qui doit 6lre 
regenere de meme que de l'enfant 
qui d'abord apprend a parler, a 
penser et a comprendre, et ensuite 
en penetre sa vie* ainsi coulent 
spontanement les spirituels chez 
celui qui doit Gtre regenere, 3203. 
C'est un vrai, que les petils enfanls 
sont fils du Seigneur, et aussi les 
adultes qui retiennent dans la sa- 
gesse les biens de l'enfance, 3494. 
De ce que les petils enfanls sont 
dans retat de l'innocence, de l'a- 
mour envers leurs parenls et de 
leur nourrice, et de la charite mu- 
tuelle a regard des petits enfants 
leurs camarades, le bien est dil fils 
aine ou premier-ne, 3494- L'inno- 
cence chez les petils enfants- est en 
dehors et le mal heredilaire en de- 
dans* mais chez les regeneres l'in- 
nocence est en dedans et le mal 
heredilaire en dehors, 4563. Les 
petits enfanls sont des innocences* 
monlre, 5608* de la les petits en- 
fants signifient les choses qui sont 
inierieures, 5608. L'homme a ete 
cree de maniere que, lorsqu'il Yieit- 
lit et devient enfant, l'innocence 
de la sagesse se conjoigne avec 
l'innocence de l'ignorance qu'il 
avait eue comme enfant, et qu'il 
passe ainsi dans l'autre vie, 5608,/. 
Voir Enfance. 

Dans la Parole, les enfants a la 
inamelle, les jeunes enfants et les 
enfants sont les trois degres de I'a- 
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mour et de Pinnocence, 630.; La 
Parole lue par les petits enfants, 
jSar les jeunes gargons et par les 
jeunes fllles. est mieux perdue par 
les anges, 1776. Par Penfance, dans 
la Parole, il est entendu Tinnocence 
de ['intelligence et de la sagesse, 
qui consiste a reconnaitre qu'on a 
la vie seulement par le Seigneur, 
et que le Seigneur est Punique Pere 
des hommes, 2305. I/enfant qui 
telte, et celle qui allaite, c'est Pin- 
nocence; montre, 3183. Ancien- 
nement, quand un enfant naissait, 
un nom significatif d'un ^lat lui 
Glait donn6, et lMtat alors 6tail 
aussi dtoit, 2643. 

Enfants dans V autre vie, 2289 
a 2309. Tous les enfanls sont res- 
suscite's; on voit par la combien est 
immense le ciel du Seigneur, 2289. 
Les enfants dans Pautre vie ne sa- 
ventrien plus que les enfants, mais 
ils "sont instruits, 2290. Leur inlel- 
lectuel est tendre, mais leurs idees 
sont susceptibles d'etre ouvertes 
par le Seigneur, parce que rien ne 
ferme leurs ide*es, 2291. Ils y sont 
instruits convenablement a leur fa- 
culty selon Pordre celeste, 2292. 
Ils sont initios en cela qu'ils n'ont 
pas d'autre pere que le Seigneur, 
et qu'ils ont la vie par le Seigneur; 
ils s'imaginenl qu'ils sont rv6s dans 
le ciel, 2293. Les esprits s'efforcent 
de les dinger, mais eux r^sistent; 
c'est la leur tentalion, 2294. Us ne 
peuvent pas 6lre infests par les 
mauvais esprits, 2295. Ils ont pour 
ornements des guirlandes de fleurs; 
ils se promenent dans des jardins 
paradisiaques, 2296. Aulour des 
enfants il. y a de tres*belles atmo- 
spheres quasi vivantes; par la ils 
s'imaginent que tout est vivant, 
2297. II existe aussi des atmosphe- 
res comme de groupes d'enfants 
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folatres, dont les formes excessive- 
ment petites ne sont pas percepti- 
bles a la vue, mais le sont seule- 
ment a Pidee intime, 1621 \ c'est 
par elles que les enfants concmvent 
Tide'e qu'aulour d'eux tout est vi- 
vant, et qu'ils sont dans la vie du 
Seigneur, vie qui affecte de felicite* 
leurs intimes, 1621, 2298, Les en- 
fanls sont principalement instruits 
au moyen de repre*sentatifs en rap- 
port avec leur ge*nie, 2299. Par 
ces repre"sentatifs ils sont conduits 
dans les connaissances du vrai et 
les affections du bien, comme par 
des jeux conformes a leur carac- 
tere, 2299. Socie'te's qui ont soin 
des pelits enfants, 2302. Les petits 
enfants ne sont pas des anges, mais 
ils deviennent des anges par Tin- 
lelligence et par la sagesse, 2304. 
Alors ils n'apparaissent plus com- 
me des enfants, mais ils apparais- 
sent comme des adultes; exemple 
d'un enfant devenu adulte; com- 
bien grand elait son amour pour 
son frere mort adulte! 2304. Les 
anges du ciel inliine qui sonl inno- 
cents et en m6me lemps sages, ap- 
paraissenl comme de petits enfanls, 
2306. Les enfants qui meurent en- 
fants, et regoivent leur Education 
dans le ciel, ne sont que maux d'a- 
pres Ph6r6ditaire, 2307,2308,4563 •, 
ils ne sont que mal, quoiqu'il n'y 
ait pas eu en eux de mal actuel 
comme dans les adulles; et, pour 
qu'ils le sachenl, ils sont remis 
dans leurs maux he*r6ditaires, 2307. 
Les petils enfants grandissent d'a- 
pres la nourriture spiiiluelle ; a 
mesure qu'ils croissent en intelli- 
gence et en sagesse, ils apparais- 
sent non comme enfants, mais com- 
me ayant avance* en age, et enfin 
comme adultes; d'apres Pexpe'rien- 
ce, 4792. 
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Charity des enfants a regard des 
parents, et des parents a regard 
des enfants, 8122. 

Enfantement, Partus. Les cho- 
ses qui appartiennent a l'enfante- 
ment sign, celles qui appartiennent 
a la regeneration; montre, 9325. 
Les enfantements, dans la Parole, 
sont des enfantements spirituels, 
tant de doctrines vraies que d'he- 
resies, 400, 1145, 1255, 3860, 3868, 
8905. L'enfantement spirituel,dans 
le sens reel, est la reconnaissance et 
la foi du vrai et du bien, 3905. L'en- 
fantement et la conception, c'est 
la pensee et l'ceuvre du cceur, 264. 

Enfakter, Par ere; c'est exis- 
ter, 2621, 2629. Enfanter sign, la 
fertility quant aux choses qui ap- 
partiennent a la doctrine, 2584; 
voir aussi Naissance, Generation. 
Enfanter, c'est reconnaltre par la 
foi et aussi par 1'acte, 3905, 3915, 
3919, 4919, 9325. Concevoir, c'est 
recevoir; enfanter, c'est reconnal- 
tre, 3919. Enfanter sur les genoux, 
c'est reconnaltre pour les siens, 
6585. La douleur de celle qui en- 
fante, c'est le pins haut degre de la 
douleur, et c'est le desespoir; mon- 
trd, 8313. 

Enfer. On s'est a peine forme" 
quelque idee de 1'enfer; pourquoi? 
692, 969. II y existe des choses in- 
nombrables, 969. L'enfer, ce que 
c'est, et d'ou il vient, 8232. Le mal 
constitue l'enfer, 7181. L'enfer chez 
l'homme est le propre de l'homme, 
694, 8480. L'amour de soi et IV 
mour du monde, quand ils regnent, 
font la vie de l'enfer chez l'homme, 
10741. C'est pourquoi ceux chez 
qui regnent ces amours ne peuvent 
rien recevoir du ciel, mais ce qu'ils 
recoivent vient de l'enfer, 10741. 
On ne sait pas ce que c'est que 
l'enfer, a moins qu'on ne sache ce 
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que c'est que le mal, 7181. L'hom- 
me purement naturel est dans l'en- 
fer, a moins qu'il ne devienne spi- 
rituel par la regeneration, 10156. 
L'homme par naissance et par la 
vie he>editaire acluelle est l'enfer 
dans une tres-petite forme, 9336. 
Tous ceux qui sont dans I'exlerne, 
ou chez qui l'interne spiriluel est 
ierm6, sont dans l'enfer, 9128, 
10483, 10489. Etat de ceux qui ont 
l'enfer en eux, 10741 h 10748. Ceux 
qui vont en enfer y reslent eternel- 
lement, 10749. II y a une iueur 
dans les enfers, mais elle est chi- 
me'rique, et comme une lueur de 
feu de charbons, 1528, 4418, 4531. 
Ceux qui sont dans les enfers ap- 
paraissent a eux-m6mes dans leur 
lueur comme des hommes, mais 
dans la lumiere du ciel comme des 
diables et des monstres, 4532, 
4533, 4674, 5057, 5058, 6605, 6626. 
Si les enfers sont dils etre dans 
l'obscurite et dans les lenebres, 
c'est parce qu'ils sont dans les faux 
d'apres le mal, auxquels corres- 
pondent Pobscurite et les lenebres, 
3340, 4418, 4531, 7688, 7711. Les 
enfers les plus malicieux sont tenus 
s^pares, afin qu'ils n'operent pas 
dans les maux her^ditaires chez 
les hommes et chez les esptits, 
1667, 8806. 

L'homme par les esprils commu- 
nique avec l'enfer, 687, 697. Ce 
que c'est qu'etre envoye dans l'en- 
fer et dans la terre inferieure; ex- 
perience, 699. Le Seigneur d6- 
tourne l'homme des maux, afin 
qu'il ne se precipite point dans 
l'enfer; comment, 789. Chez l'hom- 
me, il y a deux esprils de l'enfer et 
deux anges du ciel, 5846 a 5866, 
5976 a 5993. L'homme se jette dans 
l'enfer^ quahd il fait le mal par con- 
sentement, puis de propos deiibere, 
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et enfin par le plaisirde Paffection; 
par la est ouvert l'enfer qui influe, 
6203. Autonr de rhomme, il y a 
une spli&re commune d'eflorts pour 
faire le raal d'apr&s l'enfer, et une 
sphere co.mmune d'efTorts pour fai- 
re le bien d'aprfcs le ciel; de la 1'6- 
quilibre, et i'homme a le libro; 
d'apres l'experience, 6477. Les en- 
fers ne cessent jamais d'infester les 
probes, 7097, £; a moins qu'ils,. ne 
soient chassis, 6907. 

Il y a d'innombrables enfers, et 
dans ohacun des enfers il existe un 
ordre qui est conserve par le Sei- 
gneur au moyen des anges celestes, 
6370. Le Seigneur gouverne aussi 
les enfers, 3642. 

Les enfers ont une situation cons- 
tante; ils sont tous au-dessous de 
Tliomme dans des plans diriges en 
tons sens sous la plante des pieds, 
3640. Quelques esprits infernaux y 
apparaissent au-dessus de la tele et 
aiileurs, mais c'esl une fantaisie, 
3640. L'enfer est eh bas, tr&s-Ioin 
du soleil du ciel, 8306. L'enfer veut 
continuellement s'Glever, mais il 
est reprint, 8273, /". Ghaque enfer 
est ferme" tout autour, mais il est 
ouvert en dessus selon la necessity 
et le besoin; pourquoi? 10483. 
Quoique les enfers soient hors du 
tr&s-grand homme, ils sont cepen- 
dant toujours ramenes a l'unil£, et 
tenus dans l'ordre selon lequel sont 
etablies leurs consociations, 3642. 
Les enfers sont tr&s-exactement 
distingues selon les maux des cupi- 
dity, et seion toutes les differences 
du mal, 5851. Le bien et le vrai 
que prononcent les anges sont 
changes par un renversement 6ton- 
nant en mal et en faux chez les in- 
fernaux; experience, 3642, 4632. 
Geux qui sont dans l'enfer ne peu- 
vent nullement £tre dans le ciel; 
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pourquoi? 6571. Les infernaux ne 
penvent monter dans le ciel, parce 
qu'ils cessent de respirer et sont 
suffoqu^s; et par suite ils se pr&i- 
pitent la tete en bas, 4225. Quel- 
ques -uns rScemment venus du 
monde ont voulu etre admis dans 
le ciel; et, ayant £te admis, ils se 
pr&npitfcrent pareillement, 4226. 
Les mechants et les enfers sont 
^loignes du ciel, parce qu'ils ne 
peuvent pas soulenir la presence 
du divin du Seigneur, 4299. Les 
mechants el les infernaux par la 
divine lumtere du ciel apparaissent 
tels qu'ils sont; experience, 4674. 
Tout l'enfer apparait comme un 
monstre ayant a peine trace hu- 
maine, chaque soctete y apparait 
comme un monstre particulier, et 
de meme chacun dans sa society, 
6605, 6626. Les mauvais esprits 
sont connus par leurs faces; on 
connait aussi avec quels enfers ils 
communiquent, 4798. Ceux qui 
sont dans les enfers ont une posi- 
tion oppos^e, la tete en bas, et les 
pieds en iiaut, 3641. Voir Diable, 
Satan. 

L'enfer s'efforce continuellement 
de s'eiancer contre Thomme, mais 
le Seigneur Ten d&ivre, 987. Le 
Seigneur ne jette jamais qui que ce 
soil dans l'enfer, 1683. Le Seigneur 
a combaiiu seul et de Iui-m6me 
contre les enfers et les a vaincus; 
montre, 8273. Le Seigneur s'est 
acquis la divine puissance sur les 
enfers; montre, 1607, 8273. Si les 
enfers n'eussent pas M entiere- 
ment subjugues, et si l'humain du 
Seigneur n'eut pas ete enticement 
uni au divin meme, et fait aussi 
par consequent divin, jamais aucun 
homme n'aurait pu etre delivre de 
l'enfer, ni etre sauvS, car les enfers 
auraient toujours prSvalu, 10655. 
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Le Seigneur a combattu d'aprfes la 
propre puissance, et combat seul 
chez riiomine contre les enfers qui 
s'eflbrcent continuellement de s'd- 
lancer, 1692. Le divin bien juge 
tous les hommes pour le ciel, et le 
divin vrai le^condamne tous a l'en- 
fer, 2258. Les infernaux ont une 
haine mortelle contre rhomme, et 
le plaisir de leur vie est de le per- 
dre, et surtout de perdre son ame, 
5863, 5866. Les esprits infernaux 
sont d'une astuce et d'une malice 
incroyables, 6666. Une region du 
ciel avait 6te occup6e par les mau- 
vais g6nies et les mauvais esprits 
avant Tav^nement du Seigneur, 
mais alors ils en ont 616 chasses, 
6858, 6914. Tout bien et tout vrai 
sont enlev6s aux m£chants dans 
Tautre vie, et ceux-ci sont laiss6s 
dans le mal et dans le faux, qui s'y 
accroissent selon la faculty de les re- 
cevoir, qu'ils se sont acquise dans le 
monde, mais n6anmoins il ne leur 
est pas permis d'aller au-dcla des 
limites acquises, 6977. L'homme 
m6chant interieurement a pour 
plaisir de sa vie de faire le mal et 
est en effort pour le faire, quoiqu'il 
apparaisse autrement a Fexterieur, 
7032. 

Enfers particuliers. Enfer de 
ceux qui ont une haine mortelle, 
ou enfer cadav£reux,814. Quelques 
diables, sortis de cet enfer, en- 
voyant vers Svvedenborg un enfant, 
814*, comment ils furent precipites 
a travers le feu et la fumee dans 
des cavernes, 814. Ceux qui se plai- 
sent dans les vengeances, au point 
de vouloir perdre Tame, sont sous 
la g6henne, ou apparaissent des 
serpents, 815. Enfer de ceux qui 
tuent avec le poignard et avec le 
poison, 816. L'un d'eux essaya de 
tuer Svvedenborg par un coup a 
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travers le coeur et au cerveau, 816. 
Munition de Tun d'eux qui avait 
tue" un autre par le poison, 817. De 
Telang et de sa descriptions ser- 
pents, folies, 819. Enfer oil ils se 
frappenl a coups de couleaux; ce 
sont ceux qui brula^nt du d6sir de 
faire p6rir les autres avec cruaute, 
818. De ceux qui ont 6t6 exterieu- 
rement honn&tes, mais interieure- 
ment voleurs; leur punition, 821. 
Quels sont dans Tautre vie ceux 
qui ont vonlu causer du prejudice 
aux autres, 822. Tous les 6tals de 
rhomme reviennent dans l'autre 
vie, 823. De l'enfer de ceux qui 
sont adultferes et en meme temps 
cruels; la, quelques Juifs; leurs 
instruments de cruaut6, 824. L'en- 
fer des adult&res cruels est sous le 
talon droit, ou sont ceux d'entre la 
nation juive qui ont 6t6 tels, 5057. 
De la g£henne ou sont des femmes 
impudiques; la, une sorte de feu et 
des serpents; ce feu est charge* par- 
fois en un froid interne, 825. De 
i'obscurit6 et du froid dans l'enfer, 
3340. De la gGhenne de ceux qui 
ont souill6 d'adultferes la sainted; 
elle diflfere de l'autre gShenne, 826. 
Ceux qui dressent des pieces au 
moyen de l'amour conjugal et de 
Tamour a Tegard des enfants sont 
devast6s jusqu'a devenir comme des 
os, 827. Punition tr&s-rigoureuse 
de ceux qui d6florent Ics jeunes 
filles sans but de manage et de pro- 
creation, 828. De la punition de 
ceux qui pensent et parlent avec 
lascivete, etc., 829. De la punition 
de ceux qui ont cru que les cpouses 
jeunes et belles 6taient pour eux, 
829 bis. Enfer de ceux qui par ruse 
pr6m6dit6e trompent les hommes 
dans Pintention de les perdre, 830. 
Des prestigiatrices et des sirenes; 
de leurs fourberies, de leur puni- 
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tion et de leur enfer, 831. De Ten- 
fer de ceux qui ont agi avec four- 
berie, mensonge et artifice; ils ont 
leur rapport avec Ies ulceres et les 
apostemes dans le corps, 5188. En- 
fer des avares, 938, 939, 940. Enfer 
des magiciens, 6092. Enfer des pro- 
fanateurs, 6348. Enfer excrementi- 
tiel de ceux qui ont eu uniquement 
pour fin Ies volupt^s, 963. Enfer 
des femmes de basse condition qui 
se sont entierement livr6es aux vo- 
Iuptes, 944. Enfer dans une tonne, 
ou 11 y a un petit globe-, la, ils s'i- 
maginent fouler I'univers sous leurs 
pieds, 947. De ceux qui, dans une 
autre tonne, sont prives de la ra- 
tionality, 948. D'une chambre te- 
ne"breuse ou se font des machina- 
tions contre Ies autres, 949. Du do- 
micile des dragons; qui sont ceux 
qui Thabitent, 950. De ceux qui se 
sont cms saints; de leur ddsir ar- 
dent et de leur anxiety, 951. De 
l'enfer des ante'diluviens sous une 
roche nebuleuse, 1270. Enfers ex- 
crementitiels et cadavSreux, 5394. 
Ceux qui sont dans l'enfer sont hors 
du tres-grand liomme, et corres- 
pondent aux ordures, puis aussi 
aux vices corporels, 2996. Chemins 
communs vers Ies enfers; Tun est 
par les intestins, l'autre par les 
reins, les ure" teres et la vessie; cha- 
cun de ces chemins finit dans les 
enfers, 5380. 

E w f l A m m e (T) , Flammeum^ 
sign, 1'amour celeste et Ies affec- 
tions de cet amour, 7622. 

Enflammer (s'). Autant I'aniour 
s'enflamrae, autant brille le vrai, 
10201. S'enflammer de colere, 
quand il s'agit de Jehovah, c'est 
chez l'homme Taction de se d6- 
tourner des internes, ainsi des di- 
vins, 10431, 10460; quand il s'agit 
de Moscheh, par qui est signifie" 



Tinterne, c'est aussi se detourner 
de l'inlerne, 10471. S'enflammer 
de colere sign, etre indigne" ou 
s'indigner, 3909. 

Enfuir ( 8 '), Evadere. C'est la 
d&ivrance de la damnation, deli- 
vrance qui est faite au moyen des 
restes; montre, 5899. 

Engendrer. Eire engendr£ d'eau 
et d'esprit, ~ Jean, III. 5, — sign. 
etre regSnere" par le vrai de la foi 
et par le bien de l'amour, 9454, 
10388. 

Engloutir. Eire englouti par la 
terre, c'est tomber dans les enfers; 
montr6, 8306. 

Enivrer (s'), Inebriaru S'eni- 
vrer, c'est etre conduit dans les er- 
reurs par les faux raisonnemenls et 
par les mauvaises interpretations 
de la Parole, 8904, 1071. Les ha- 
bitants de la terre enivreY du vin 
de I'impudicite de la grande prosti- 
tute,— Apoc. XVII. 2,— sign, que 
ceux qui sont au dedans de i'eglise 
ont ete enlraines dans les erreurs 
et. dans le delire par les faux pro- 
venant du mal, 8904. 

Enlager, Iltaqiieare* Ceux qui 
ont par ruse enlace" le prochain dans 
le monde, quant aux choses mondai- 
nes et lerrestres, enlacent par ruse 
le prochain dans l'autre vie quant 
aux choses spiriluelles et celestes; 
et comme ils le font en secret, ils 
sont retegu^s dans les enfers par 
derriere, profondfrnent, selon le 
pernicieux et le nuisible de la ruse, 
9013, 9348. 

E:\lever. Esprits subitement en- 
Iev6s dans le ciel, 1769, 1770. Es- 
prit enleve" au ciel imnxkliatement 
apres la morl, 317 a 319. 

En-Mischpath sign. Ies vrais et 
les contestations au sujet des vrais, 
1678. 

Essemi. Les ennemis {hostes) 
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sign, ceux qui sont dans les niaux 
et dans les faux, 8289-, et aussi les 
maux el les faux, 2851. Ge que 
c'est qu'heriter la porte des enne- 
mis (liostium), 2851; voir Porte. 
Ceux qui sonl hors de T6glise ont 
ete appeles adversaires, haissants, 
ennemis, d'apres la dissidence spi- 
rituelle, 9255, 9256. Les ennemis 
(inimici) sont les faux du mal, 
9314. Agiren enneini (inimicum), 
quand il s'agit du Seigneur, c'est 
delourner les faux provenanL du 
mal, 9313* Les ennemis {hostes) 
sont les maux, et quand cela est 
dit du Seigneur, c'est detourner les 
maux, 931/i- Les ennemis (hostes), 
ou ceux qui s'elevent contre (insur- 
gentes), ce sont les maux et les 
faux-, montre, 10481. Ceux qui 
sont hors de l'Gglise sont aussi 
nomm£s ennemis (inimici), parce 
qu'il y a dissidence avec eux quant 
au bien et au vrai de la foi, 9255. 

Ennui, T tedium, Esprils qui in- 
troduisent une grande douleur par 
un ennui qu'ils insufflent et aug- 
m en tent continuellement, 5721. 
Esprils qui, par leur presence et 
leur influx dans les parties solides 
du corps, introduisent un ennui ou 
degout de la vie, et une telle tor- 
peur dans les membres et dans les 
articulations, que rtiomme ne peut 
pas se lever de son lit, 5722. 

Enoc. Voir Ghakoch. 

Enonces. Dans l'ancienne Pa- 
role, ou Parole ant6mosaique, la 
partie proph£tique etait nomm£e 
les tnonUs, 2685, 2897, 2898, 
9942. 

Enorgueilmr (s 1 ). Geux qui ne 
se sont enorgueillis qu'en dehors et 
non en dedans; quels ils sont; d'a- 
pres rexpe"rience, 4947. 

Enosch, fils de Scheth, sign, une 
des tres-anciennes eglises, qui eut la 
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charite pour principal de la foi, 438, 
496, 500. foiosch est la troisieme 
eglise, tres-ancienne, niais moins 
c61este, par consequent moins per- 
ceptive que realise Scheth, qui 
elle-meme n'6tait ni aussi celeste 
ni aussi perceptive que P6glise, sa 
mere, appeltte Homme ou Adam, 
505. Dans la langue originale, il y 
a deux mots qui signifient rtiomme, 
Tun de ces mots est Adam, et l'au- 
tre finosch, 7120. LMnflux de ceux 
qui ont 616 de Ptf-glise appel£e 
Enosch est doux, leur Iangage mo- 
deste; dans Tautre vie, ils vivent 
entre eux dans la charile, et rem- 
plissent les offices de ramilie" en- 
vers les autres qui viennent chez 
eux, 1125. 

Enraciner. Jamais aucun bien 
ne peut 6lre enracine chez Thom- 
me, sinon dans son libre, ear ce 
qui est enracine" dans le non libre 
est dissipe a la premiere approche 
dn mal et des que la tentation com- 
mence, 3854. L'amour de soi et Ta- 
mo ur du monde avaient ®& enra- 
cin£s chez les Israelites par leurs 
premiers ancelres, 8788. 

Enrichir. L'homme est enrichi 
de biens spirituels et celestes, quand 
les choses qui sont chez lui sont 
disposers par le Seigneur dans Tor- 
dre spiriluel et celeste, ainsi a Ti- 
mage et a la ressemblance de I'or- 
dre divin, 3017. On est enrichi de 
vrais et de biens, dans l'antre vie, 
par une adjonction d'esprits qui 
sont dans le vrai et dans le bien, 
car par eux il se fait une communi- 
cation, 6914. Eire enrichi sign, 
avoir acquis la puissance et la force, 
1750. 

Enseigner, Doccrc. Quelle gran- 
de difference il y a entre enseigner 
la foi seulement et enseigner la 
charity 4715. Le rite repr6sentatif, 
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chez les Juifs, d'enseigner dans les 
places venait de ce que les places 
signifiaient les vrais, 2336. Ensei- 
gner les vrais et ne pas les faire, 
c'est la m&me chose que vouloir ne 
pas les savoir, 3420. Enseigner, 
c'est influer, et quand cela se dil 
du divin du Seigneur, c'est proce 1 - 
der, 6993, 7007. Enseigner Tare, 
— H Sam. I. 18,— c'est enseigner 
la doctrine dc l'amour et de la cha- 
rite, 4922. 

Enseignement (P) sur l'amour 
et sur la charite a etc" donne par le 
Seigneur; montre, 1017, 2371, 
393/1, 4783. 

Ensevelir, Scpclirc. fit re ense- 
veli, dans un sens bon, c'est ressus- 
ciler, 6516. Etre enseveli, dans le 
sens oppose, c'est etre rejete 1 et 
etre damne*, montre, 6516 et 4564, 
6246. fitre enseveli dans une bonne 
vieillesse; ce que c'est, 1854. Etre 
enseveli sign, le re'veil et la resur- 
rection*, pourquoi? 2916, 2917, 
4621, 5551, 6516, 6554. Eire ense- 
veli sign, ressusciler, parce que, 
quand le corps est mort, l'cime res- 
suscite; de la, quand dans la Pa- 
role il est parle* d'cnsevelissement, 
les anges pensent, non au corps qui 
est rejele, inais a l'&me qui ressus- 
cite, 4621. filre enseveli sign, par 
suite la regeneration, puisque celui 
qui est r£geiier£ ressuscile pour 
ainsi dire d'enlre les morts et se 
releve, 2916, 6516, 6554', pareille- 
ment Pinslauration d'une nouvelle 
eglise, 6522, 6544. Ges choses sont 
signifies par l'ensevelisseinent d'A- 
braliain, de Jischak et de Jacob 
dans la lerre de Canaan, 6516. Eire 
enseveli, c'est la fin de la represen- 
tation dans Pun, mais la conlinua- 
tion dans un autre, de meme que 
mourir, 3253, 3254, 3256, 3276, 
5975, 6302, 6645, 9928, 10244*, 
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c'est le rejet de P&tat ariie>ieur, el 
le suscilement d'un nouvel elat, 
3593. Voir Sepulture, SiPUbCRE. 
Ektendement, Intellectus. Voir 
Intelligence, Sagesse, Science, 
Intellectual. L'enlendemenl est 
Tune des deux facultes qui consti- 
tuent le mental de Phomme, 7179; 
voir Mental. L'enlendement est la 
vue interne, et cetle vue interne 
est dans Une lumiere qui est au- 
dessus de la lumiere du monde, 
4526. La vue de Pentendemenl est 
appeiee vue inlelleclueile, 4406. 
L'entendement est ce qui prdcede 
dc la volonte, et manifeste la vo- 
lenti dans une certaine forme visi- 
ble, 3868. Dans Phomme, il y a un 
entendement exterieur et un en- 
lendement intdrieur; Pentende- 
ment exlerieur est ou reside la 
pense"e qui vient a la perception, et 
l'entendement inl6rieur est ou re- 
side la pensee qui ne vienl pas a la 
perception, mais qui vient nean- 
moins a la perception des anges, 
9051. L'entendement est la forme 
de la volonle; illusive, 8885. L'en- 
tendement est le recipient du vrai, 
6222. Tel est chez chacun Penlen- 
dement du vrai, lei est le vrai, 
5354. L'entendement de Phomme 
est tel que sonl les vrais d'apres le 
bien par lesquels il a ele forme, 
10064. L'enlendement reel est ce- 
lui qui est forme par les vrais pro- 
ce"dant du bien, el non celui qui est 
forme par les faux procedant du 
mal, 10675. L'entendemenl con- 
sisle a voir, d'apres les choses qui 
apparliennent a Pexperience et a la 
science, les vrais, les causes des 
choses, les enchainements, el les 
consequences en serie, 6125. II ap- 
partient a l'enlendement de voir et 
de percevoir si une chose esl vraie 
avant de la confirmer, et non pas 
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de pouvoir confirmer quoi que ce 
soit, 4741, 7012, 7680, 7950, 8521, 
8780. Tout doctrinal de Tdglise a 
avec soi des idees; selon ces idees 
i! y a I'entenderaent du doctrinal, 
et sans Fidee intellectuelle chez 
Fhomme, il n'y a que Fidee du mot 
et nullement Fidee de la chose, 
3825. Les id6es de Fentendement 
s'etendent amplement de tout cote 
dans les societes des esprits et des 
anges, 6599, 6600 a 6605, 6609, 
6615. Les idees de l'entendement de 
Fhomme sont ouvertes dans Fau- 
tre vie, et se montrent au vif telles 
qu'elles sont, 1869, 3310, 5510. 
C'est Fentendement qui est illustre 
par le Seigneur, 6222, 6608, 10659. 
^illustration de l'entendement est 
variee selon les etats de la vie de 
Thomme, 5221, 7012, 7233. L'en- 
tendement est ilitrstri en tant que 
Thomme veut faire selon le vrai, 
3619. Est illustre Fentendement de 
ccux qui lisent la Parole d'aprfes Fa- 
mour du vrai et d'aprfes Famour de 
Fusage de la vie, mais non Fen ten- 
dement de ceux qui la lisent d'a- 
prfes Famour de la reputation, de 
Fhonneur, du gain, 9382, 10548, 
10549, 10551. La lumtere du ciel 
est illustration pour Fentendement 
comme la lumifere du monde pour 
la vue, 1524, 5114, 6608, 9128. 
C'est Fentendement de Fhomme 
qui est illustre par la lumfere du 
ciel, 1524, 3138, 3167, 4408, 6608, 
8707, 9128, 9399, 10569. La per- 
ception est Fillumination de Fen- 
tendement par la luiniere du ciel, 
6608. L'entendement sert a mani- 
fester devant les autres les choses 
que Fhomme veut, et sert aussi 
a ployer les volontes des autres 
par des idees diversement formees 
pour la condescendance, 8885^ 
L'entendement interieur,qui a pour 



objets les choses qui appartiennent 
au bien et au vrai, se reveie prioci- 
palement par la conscience, 3863. 
L'homme croit que par lui-meme 
il a Fentendement, et que Fenten- 
dement a ete insite en lui, mais il 
est dans la plus grande erreur, 
2701. 

Gorrespondance de la vue del'oeil 
avec Fentendement, 4403 a 4421. 
Cette correspondance est evidente 
d'aprfcs certaines expressions dans 
le langage ordinaire, 4406. A Fen- 
tendement correspond la respira- 
tion du poumon, 3888. Continua- 
tion de la correspondance de la vue 
de Foeil et de la lumtere avec Fen- 
tendement et les vrais, 4523 a 4533, 
specialement, 4526. La vue de 
Fhomme depend de Fentendement * 
il en est autrement chez les ani- 
maux, 4407. 

Entendement et Volonte. Il y a 
dans Fhomme deux facultes, Fune 
qui est appetee la volonte, et Fau- 
tre qui est appetee Fentendement, 
35, 641, 3539, 3623, 10122. Ces 
deux facultds font Fhomme m6me, 
10076,10109,10110,10264,10284. 
C'est par la chaleur spirituelle que 
vit la volont6 de Fhornme, et c'est 
par la lumifcre spirituelle que vit 
son entendement, 3338. L'homme 
est tel que sont ces deux facultes 
chez lui, 7342, 8885, 9282, 10264, 
10284. Par elles aussi Fhomme est 
distingue des betes \ et cela, parce 
que l'entendement de Fhomme 
peut fetre eieve par le Seigneur et 
voir les vrais divins, et que la vo- 
lonte peut Fetre pareillement et 
percevoir les vrais divins; et ainsi 
Fhomme par ces deux facultes, qui 
le constituent, peut fitre conjoint au 
Seigneur*, mais il en est autrement 
de la bete, 4525, 5114, 5302, 6323, 
9231. Et comme Fhomme peut etre 



EN 

ainsi conjoint au Seigneur, il ne 
peut mourir quant a ses interieurs 
qui appartiennent a son esprit, 
mais il vit eternellement, 5302. 
L'homme est homme non par la 
forme, mais par le bien et le vrai 
qui appartiennent a sa volonte et a 
son entendement, 4051, 5302. 

Dc nitae que toutes clioses dans 
Tunivers se referent au bien et au 
vrai, de mGme toutes cboses chez 
rhomme se Afferent a la volonte et 
a Tentendement, 803, 10122; parce 
que la volonte est le receptacle du 
bien, et Tentendement le recepta- 
cle du vrai, 3332, 3623, 5113, 6065, 
6125, 7503, 9300, 9930. Comme le 
vrai appartient a la foi, et le bien a 
rain our, il en resulle que Tenten- 
dement est le receptacle de la foi, 
et la volonte le receptacle de Ta- 
mour, et que la foi et Tamour sont 
dans Thomme, quand ils sont dans 
Pentendement el dans la volonte, 
parce que la vie de Thomme n'est 
point ailleurs, 7178, 10122, 10367. 
Et comme Tentendement de Thom- 
me peut recevoir la foi au Seigneur, 
et que sa volonte peut recevoir Ta- 
mour envers le Seigneur, Thomme 
peut par la foi et par Tamour elre 
conjoint au Seigneur, et celui qui 
peut etre conjoint au Seigneur par 
la foi de Tamour ne peut mourir 
dans Teternite, 4525, 6323, 9231. 

La volonte de Thomme est Tetre 
meme de sa vie, parce qu'elle est 
le receptacle du bien, et Tentende- 
ment est Tex isle r de la vie prove- 
nant de Tfetre, parce qu'il est le re- 
ceptacle du vrai, 3619, 5002, 9282. 
Ainsi, la vie de la volonte est la vie 
principale de Thomme, et la vie 
de Tentendement en procede, 585, 
590,3619 3 7342,8885 3 9282,10076, 
10109, 10110, dc rneme que la lu- 
miere procfcde du feu ou de la 




flamme, 6032, 6314. Les choses 
qui viennent dans Tentendement 
et en meme temps dans la volonte 
sont appropriees a Thomme, mais 
non celles qui viennent seulement 
dans Tentendement, 9009, 9069, 
9071, 9129, 9182, 9386, 9393, 
10076, 10109, 10110. Celles qui 
sont revues par la volonte, et de 
la par Tentendement, deviennent 
choses de la vie de Thomme, 8911, 
9069, 9071, 10076, 10109, 10110. 
Ghaque hoinine aussi est aime et 
estime des autresselon le bien de 
la volonte el de Tentendement qui 
en procede, car celui qui veut ce 
qui est bien et comprend ce qui est 
bien, est aime et estime ; mais ce- 
lui qui comprend ce qui est bien, 
el ne veut pas ce qui est bien, est 
rejete et meprise, 8911, 10076. 
L'homme aussi apres la mort resle 
lei qu'est sa volonte et Tentende- 
ment qui en derive, 9069, 9071, 
9386, 10153. Et alors les choses 
qui appartiennent a Tentendement, 
et non en mtjine a la volonte, s'eva- 
nouissent, parce qu'elles ne sont 
pas dans Tesprit de Thomme, 9282. 
L'homme peut saisir par Tentende- 
ment ce qu'il ne fait pas d'apres la 
volonte, ou peut comprendre ce 
qu'il ne veut pas parce que cela est 
contre son amour, 3539. 

La volonte et Tentendement con- 
stituent un seul mental, 35, 3623, 
5835, 10122. Ces deux facultes de 
la vie doivent faire un, pour que 
Thomme soit homme, 3623, 5835, 
5969, 9300. Gombien a ete perverti 
Tetat de ceux chez qui Tentende- 
ment et !a volonte ne font pas un! 
9075. La volonte et Tentendement 
sont ramenes a Tunite dans Tautre 
vie, el il n'y est pas permis d'y 
avoir un menial divise, 8250. Toule 
volonte du bien et tout entende- 
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merit du vrai procedent du Sei- 
gneur-, il n'en est pas de meme de 
l'entendement du vrai separe d'a- 
vec la volonte du bien, 1831, 3516, 
5683, 5669, 6027, 8685, 8701, 
10153. L'entendement et la volonte 
sont tres-distincts chez Thomme, 
661 *, mais Thomme sail difficile- 
ment distinguer entre l'entende- 
ment et la volonte, parce qu'il sait 
difficilement distingner entre pen- 
ser et vouloir, 9995. 

L'homme r<5g6n6re" est gratifie 
par le Seigneur d'un nouvel enten- 
dement et d'une nouvelle volonte, 
1023, 1063, 1066; l'homme r6ge- 
n6re pense le vrai par ce nouvel 
entendement recu du Seigneur, 
928. Les choses qui appartiennent 
a Ten tend ement suivent toujours, 
et celles qui. appartiennent a la vo- 
lonte precedent, 5969. II n'y a Ten- 
tendement du vrai que la ou il y a 
la volonte du bien, 628. L'enten- 
dement sans la volonte n'est pas 
Thomme lui-meme, il n'est qu'une 
entree vers Thomme, 10110. L'hom- 
me est coupable, si par Tentende- 
ment il ne reprime pas le mal de la 
volonte, 9075. Comment la volonte 
communique son feu a Tentende- 
ment, et de son etat alors, 9166. 
La communication du vrai et du 
bien, par consequent de Tentende- 
ment et de la volonte, est comme 
celledu poumon et du cceur; illus- 
ive', 9300. C'est l'entendement qui 
recoit les vrais de la foi, et la vo- 
lonte" recoit le bien de la charite-, 
iltustrt, 9300. L'entendement doit 
procSder de la volonte, pour qu'il 
soit l'entendement de Thomme lui- 
meme, 10332, f. L'entendement de 
l'homme est tel que sont les vrais 
qui le forment, et vice versa; et la 
volonte est telle que sont les biens 
de Tamour, 10066. Maux de la vo- 
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lonte seule, ou de l'entendement 
seul, et de Tun et de l'autre en 
meme temps, 9009. Il est dit ail 
pluriel deux vies, parce qu'il y a 
deux faculty de ia vie, a savoir, la 
volonte et l'entendement, volonte 
du bien et entendement du vrai, 
lesquelles font un, quand l'enten- 
dement appartient a la volonte, ou 
quand le vrai appartient au bien, 
3623. L'entendement du vrai et Ia 
volonte du bien ne sont chez au- 
cun homme, mais lorsqu'on devient 
celeste, il semble qu'on a en soi 
comme une volonte du bien et un 
entendement du vrai, mais Tune 
et l'autre appartient au Seigneur 
seul, 633. Ce que c'est que l'en- 
tendement du vrai et la volonte du 
bien, 636. Quand on connait ce 
qne c'est que l'homme interne et 
ce que c'est que Thomme externe, 
on pent savoir d'ou viennent l'en- 
tendement du vrai et la volonte du 
bien, 9796. L'entendement du vrai 
est de voir les vrais, qui sont dans la 
Parole, par Tillustration procedant 
du Seigneur*, et la volonte du bien 
est de les vouloir par Inflection, 

9799. Ceux qui sont dans Tamour 
el dans la foi envers le Seigneur, 
et dans la charite a Tegard du pro- 
chain, sont dans Teutendement du 
vrai et dans la volonte du bien, car 
chez eux il y a reception du bien et 
du vrai qui procedent du Seigneur, 

9800. Dans toutes et dans chacune 
des choses de Thomme, il y a quel- 
que chose de l'entendement et 
quelque chose de la volonte, 803. 

Entendre, Aaclire. Dans le sens 
supreme, entendre, c'est la Provi- 
dence, et voir est la Prevoyance; 
montre'y 3869, f. Entendre, c'est 
obeir, et aussi apercevoir-, ce que 
c'est que Tun et l'autre • montre, 
5017. Entendre, c'est obeir, et To- 
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reille est Fob&ssance, 2542. Enten- 
dre, c'est avoir Fesperance, 7065; 
c'est Finflux, 9926. Quand enten- 
dre est conjoint avec faire, c'est 
percevoir, comprendre, avoir foi ; 
et quand il n'est pas conjoint avec 
faire, c'est ob&r, 8361. Entendre, 
c'est recevoir par la memoire et 
etre instruit, et aussi recevoir par 
Fentendement et croire, et aussi 
recevoir par obelssance et faire; 
montre, 9311. Quand entendre est 
dit du Seigneur, c'est porter le se- 
cours de la misericord e, 6852. En- 
tendre la voix du Seigneur, c'est 
etre instruit des pre'ceptes de la 
foi, et les recevoir, 9311. « Dieu 
m'a jugee, et il a entendu ma voix,» 
— Gen. XXX. 6, — sign, dans le 
sens supreme la justice et la mise'- 
ricorde, dans le sens interne le 
saint de la foi, dans le sens externe 
le bien de la vie, 3921. Voir £cou- 

TElt. 

Ejnthousiastes. Les doctrinaux, 
quels quMls soient, peuvent etre 
confirmed; ainsi, ceux des enthou- 
siastes le sont par les enthousiastes, 
6865. 

Enthousiastiques. Visions des 
esprits enthousiastiques; quelles 
elles sont, et d'ou elles viennent, 
1968. 

Entonnoir, InfundibuLum (par- 
tie du cerveau), 4045. Quelle est la 
representation de Fentonnoir dans 
le cerveau ; d'apres Fexperience, 
4050. Voir Lymphe. 

Entortillement dans un drap; 
genre de peine dans Fautre vie,96/i. 

Entourer, Gircumdare, sign. 
influer, 115. Le bien procddant du 
Seigneur comme Soleil entoure non- 
seulement dans le commun le ciel, 
mais encore dans le parliculier les 
societes celestes qui sont dans le 
ciel, et aussi dans le singulier cha- 
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que ange, et met ainsi a Fabri de 
IMrruption du mal provenant de 
Fenfer, 9490. 

Entrailles. Ge que signifient les 
entrailles et sortir des entrailles, 
1803. Sortir de Futerus et des lom- 
bes se dit du bien, et sortir des en- 
trailles se dit du vrai, 329/u Les 
entrailles sign, les vrais de Finno- 
cence, 10031. 

Entree, Janua, Ostium. L'en- 
tr£e sign. Introduction et Fadmis- 
sion, 2356, 8989. L'entrSe de la 
tente de convention sign. Intro- 
duction dans le ciel ou est le Sei- 
gneur, 10108. L'entrGe, dans la Pa- 
role, sign, ce qui introduit ou vers 
le vrai, ou vers le bien, ou vers le 
Seigneur; ainsi, Fentree sign, le 
vrai meme, puis le bien meme, 
comme aussi le Seigneur m6me, 
car le vrai conduit au bien, ei le 
bien conduit au Seigneur, 2356. 

Entrer. C'est, dans le sens spi- 
rituel, communiquer sa pens^e a 
un autre, 6901. Le divin peut en- 
trer dans le rationnel, mais le ra- 
tionnel ne peut entrer dans le di- 
vin, 2519. Personne ne peut entrer 
dans le ciel, a raoins d'avoir quel- 
que chose de Finnocence, 5608. 
Ceux qui entrent dans le ciel de"- 
posent tout merite d'eux-m^mes, 
4007. Entrer par les vrais de la foi 
dans les scientifiques est selon For- 
dre, mais entrer par les scientifi- 
ques dans les vrais de la foi est 
con Ire Pordre, 10236. Les vrais en- 
trent successivement dans le bien, 
Faugmentent et le perfectionnent, 
8772. Le Seigneur entre par la vie 
de l'homme dans les vrais de sa foi, 
9380. Le Seigneur entre chez ceux 
qui sont dans l'amour et dans la 
charity comment, 10189. Le Sei- 
gneur entre par le bien, ainsi par 
Famour et par la charite qui sont 
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chez rhomme, et il le conduit dans 
les vrais qui correspondent, 10201. 
Les esprits et les anges entrent 
dans toutes les choses de la m6- 
moire de I'homme, 1252, 1255, 
6811. Entrer vers quelqu'un,quand 
cela se dit des manages, c'est etre 
conjoint, 3914, 3919. Entrer, c'est 
la communication, 6901. Entrer et 
sortir, c'est l'6tat de la vie, de la- 
quelle il s'agil, depuis le commen- 
cement jusqu'a la rin,illu$tre et 
montre, .9927; c'est l'etat de la 
chose depuis le commencement jus- 
qu'a la fin, 10240. 

Envie, Invidia. Avoir de Tenvie 
(jalouser), c'est ne point compren- 
dre, 3410. Les envies d^coulent du 
penchant de I'homme a vouloir 
commander aux autres et poss&ler 
les richesses des autres, 10791. De 
quelle grande envie soot affected 
et tourment^s les mauvais esprits, 
quand ils voient la beatitude des 
anges, 1974. 

EnvoyS, Missus. Dans la langue 
l^bralque, l'envoye" sign, range; 
de la le Seigneur qui, quant au di- 
vin humain, a 6t6 appel6 ange, se 
dit envoye" par le Pere, 6831,10561. 
Les prophetes 6laient nommGs en- 
voye" s, parce que les paroles qu'ils 
prononcaient sortaient du saint de 
Pesprit du Seigneur, 2397. Voir 

EiWOYER. 

Envoyer, Mittere. Partout par 
Gtre envoye" il est signifie sortir, 
2397. Etre envoye" sign. proce^ler 
el enseigner, 4710. Etre Snvoye se 
dit particulierement du divin vrai, 
parce que tout divin vrai sort du 
divin bien, 2397. Eire envoye" par 
Jehovah sign. le divin qui conduit 
et aussi le divin qui procede, 10561. 
II est dit du saint de l'esprit qu'il 
fut envoye, c'est-a-dire, qu'il sort 
du divin du Seigneur, 2397. Pour- 



quoi Jean-Baptisle fut envoye" d'a- 
vance pour preparer le chemin, 
8028. Voir Envoye. 

Efars. Les choses qui paraissent 
eparses dans la Parole ont ele con- 
jointes chez les anges dans un seul 
sens, et meme dans une seule idde, 
9200; on ne peut voir ces choses 
en selie, a moins qu'on ne les con- 
sidere rassemble"es en une seule 
ide"e, et que rinluition ne soit alors 
eloigned du sens de la lettre, 3074. 

Epaule (P) sign, toule la puis- 
sance, 3079. Dans la Parole, la 
main sign. la puissance, le bras 
une puissance plus grande, et ]'£- 
paulc _loute_ Ja puissance, 1085. 
Dans le trfcs-grand homme, aux 
6paules correspondent ceux qui 
sont dans ja puissance par le vrai 
de la foi d'apres le bien, 4932, Les 
mains, les bras et les 6paules cor- 
respondent a la puissance, parce 
que les forces et les puissances de 
tout le corps et de tqus les visceres 
du corps se referent a ces mem- 
bres, car c'est par eux que le 
corps exerce ses forces et ses puis- 
sances, 4933. Les infernaux pr6- 
sentent par fantaisie une Gpaule, 
par laquelle ils font que les forces 
sont repercutees, 4937. Dans la 
Parole, par l'6paule il est signifie 
toute puissance, 4937, 1085. 

Epeautre, Zea. Le froment est 
le bien du naturel inte"rieur, et T6- 
peautre en est le vrai, 7605, 10669. 

Epee (l 1 ) sign. : 1° Le vrai de la 
foi qui combat; 2° la vastation du 
vrai; 3° le faux qui combat; 4° la 
punition du faux; illusive et mon- 
tre\ 2799. Les 6pe"es (glaclii) sont 
les vrais de la foi par lesquels on 
combat conlre les faux et les inaux ; 
et les e"p^es {machzerx) sont les 
doctrinaux qui detruisent le vrai 
et le bien; montre, 6353. L'e"p6e 
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{gtadius) est la vastation du vrai et 
la damnation du mal et du faux ; 
montre, 7102. L'epee degainee ou 
tiree est le combat continu contre 
les faux et les maux, et vice versa; 
montre, 8294. L'epee sur la cuisse, 
c'est le vrai qui combat d'apres le 
bien, 10488. L'epee est le mal qui 
combat par le faux, 4499, Tomber 
par l'epee, c'est perir par le faux, 
8902. L'epee du desert,— Lament. 
V. 9,— est le faux combattant con- 
tre les vrais qui appartiennent a la 
foi, 9050. La flamme de l'epee ou 
du glaive qui se tourne,— Gen. in. 
24, — sign, le propre amour avec 
ses folles cupidites et leurs persua- 
sion?, 309. Gourte 6p6e avec la- 
quelle se faisait la circoncision, 
2799; voir aussi 2039, [., 2046, /"., 
7044. 

fipHAH, fils de Midian, ills d'A- 
braham par Keturah,— Gen. XXV, 
U,~sig. une derivation de la troi- 
sieme portion du royaume spirituel 
dans les cieux et dans les terres, 
quant aux doctrinaux et aux cultes 
qui en proviennent, derivation du 
vrai de la foi represents par Midian, 
3238, 3242. 

fipHAH. L'ephah, etant une des 
mesures pour les choses seches qui 
servent d'aliments, sign, le bien, 
8540. L'ephah, consider comme 
un dixieme du chomer, sign, peu, 
8468. La mesure de l'ephah etait 
divisde en dix, pour qu'elle signifiat 
le receptif, dont la quality etait de- 
signee par les nombres; toutefois, 
dans feechiel, ou il s'agit du nou- 
veau temple, l'ephah est divise" non 
en dix, mais en six; pourquoi? 
10262. 

£pher, fils de Midian, fils d'A- 
braham par Keturah,— Gen. XXV. 
4. — Voir fipHAH. 

£phqd (V) sign* ce qui couvre le 
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bien celeste, 9477. L'ephod etait 
une couverture pour les celestes 
externes, et le pectoral une cou- 
verture pour les celestes internes, 
9477. L'ephod est le divin vrai dans 
le royaume spirituel, en une forme 
externe, dans lequel se terminent 
les interieurs, 9824, 9891. L'ephod 
etait le plus exterieur des trois ha- 
bits sacerdotaux, et par consequent 
plus saint que les autres, puisqu'il 
les renfermait, 9824. L'ephod sign. 
l'externe du royaume spirituel, 
9837. L'ephod etait tissu d'hyacin- 
the, de pourpre, d'ecarlate double- 
teint et de fin lin, et l'hyacinthe si- 
gnifiait le vrai de i'amour celeste, 
la pourpre le bien de I'amour ce- 
leste, Tecarlate double-teint le bien 
de I'amour spirituel, et le fin lin le 
vrai de I'amour spirituel; et cela, 
parce que l'ephod signifiait le ciel 
dans les derniers, 9873. L'ephod 
avec le manteau, c'est le royaume 
spirituel; et la tunique, parce 
qu'elle en etait separee par la cein- 
ture, est le spirituel et le celeste; 
c'est la meme chose que ce qui est 
signifie par le voile dans la tente, 
et par le cou chez Phomine; illus- 
tre', 10005. 

Ephraim sign, l'intellectuel dans 
le naturel, 5354. Dans la Jangue 
originale, fiphralm a tire son nom 
de la fructification, 5355. tphrai'm 
sign, le nouvel intellectuel de l'e- 
glise ; montre', 5354. Ephraim sig. 
d'aprfcs l'illustration la perception 
de ce que c'est que le vrai et le bien 
procedant de la Parole; illnstre', 
6222. ftphrai'm est l'intellectuel de 
reglise spirituelie, et JYienascheh 
en est le volontaire; montre 1 , 396$, 
6222, 6238. tiphrai'm est le vrai 
quant a rintellectuel, et Menascheh 
le bien quant au volontaire, 6234, 
6238, 6267, Ephraim est l'homme 
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de l^giise spirituelle exlenae, el 
M6nascheh Thomme tie Peglise ce- 
leste externe, 6296. La monlagne 
d'EphraTnij — Jerem. IV, 15, — 
sign, 1'affeclion du vrai qui doit 
etre affirm^ 3923. Les fils d'E- 
phraim sont nomm(5s tireurs d'arcs, 
5356. 

£phratah, c'est le spiriluel du 
celeste dans l'etal anteneur, 6585, 
6596; voir Bethleghem. Des le 
temps Ires-ancien, fiphratah a si- 
gnifie le spiriluel du celeste; de la 
dans la suite Belhlechem, qui est 
tiphratah, Pa signified de la Benja- 
min y est ne, et le Seigneur y est 
ne\, 6596; voir 6267, 9406, 9685, 
959Zu 

Ephron sign, ceux chez qui le 
bien et le vrai de la foi peuvent elrc 
recus, 2933, 2960, 2969. Ephron 
est appcle* Chitteen, afin qu'il re- 
presente l'eglise spirituelle comiue 
chef et prince, 2961. 

fepi. Les epis sign, les scientifi- 
.ques parce que le froment sign, le 
bicn du paturel, car les scientifi- 
ques conLiennent le bien du naLu- 
rel, comme les e'pis contiennenl le 
froment; montre, 5212. L'epi sign. 
le vrai qui conlient; le froment et 
1'orge dans Pepi, sign, le bien qui 
recoit et aussi le bicn recu, 10669. 
Les e'pis gras et bons sig. les scien- 
tifiques auxquels peuvent elrc ap- 
pliques les choses qui appartien- 
nent a la foi eL a la chariie, 5213. 
Les epis minces sign, des scienlifi- 
qnes de nul usage, 5216. L'epi r6ti 
esl le bien de la charite, l'epi verL 
est le bicn du vrai, et en manger, 
c'est se les approprier, 9295. 

Epine (V) et le chardon, c'est la 
malediction et la vaslation, 273. 
Les Spines sont les faux des convoi- 
lises ; montre, 9166. Dans la para- 
bole dusemeur, les Spines sont les 
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maux, 3310. La couronne d'epines 
sur le Seigneur a represente alors 
Fetal de l'eglise quant a la Parole, 
9166, A Voir Chardon. 

Eponge. Les sirenes concoivent 
des artifices inconnus dans le mon- 
de; ce ; sont, pour ainsi, des Spon- 
ges qui s'imbibent de ruses execra- 
ble?, 831. Les amours celestes re- 
coivenl les vrais du ciel el s'en im- 
bibent comme des eponges; et les 
amours mondains recoivept les faux 
et s'en imbibent aussi comme des 
cponges, 9382. 

Epouse, Uxor. La fern me et Te- 
ponse, c'esL 1'eglis.e, 252, 253, 769, 
770 ; el aussi l'eglise pervertie, 609. 
Ce que c'est que Thorn me (vir) et 
TSpouse, el ce que c'esL que riiom- 
me (homo) et Peponse, 915. Bans 
l'eglise spirituelle l'epouse , reprd- 
senle 1c bien/et le mari represente 
le vrai; mais dans l'eglise celeste 
le mari represente le bien et I'e- 
pouse le vrai, 6636. Dans la Pa- 
role, quand il est dit l'homme [vir) 
et TSpousc, le vrai est signifie par 
l'homme, et le bien par l'epouse; 
el, dans le sens oppose, le faux par 
l'homme, et le mal par l'epouse; 
mais quand il est dit le mari et l'e- 
ponsc, le bien est signifie par le 
mari, et le vrai par l'epouse, et, 
dans le sens oppose, le mal par le 
mari, el le faux par l'epouse; rai- 
son de cela, 6823; voir aussi 3517. 
Sara'i, epouse, est le vrai adjoint au 
bien, 1668. Pourquoi la servanle 
Ilagar a ete donnee a Abraham 
pour fenime, et non pour epouse, 
1907. Les deux epouses de Jacob, 
Leah el ttachel, repre'sentaient l'e- 
glise externe el l'eglise interne, 
609. Les £pouses sign, les biens du 
vrai, 2517, 6510, 4823, 7022. 

Les Cpouses, dans les lemps an- 
ciens, se disaient morles, quand 
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elles n'enfantaient point un ills ou 
nne fiiie, et elles se regardaient 
aussi comma mortes, parce qu'il ne 
resterait cTelles dans la posterity 
nnlle memoire ou pour ainsi dire 
nulle vie, 3908. Pourquoi tant de 
lois ont 6te etablies dans l'eglise 
juive an sujet de la prerogative du 
man et de Tobeissance de l'epouse, 
568. Aujourd'hui, il n'est pas per- 
mis d'avoir plusieurs epouses, ni 
d'adjointfre une concubine a l'e- 
pouse; pourquoi? 9002. Quelles 
sont les epouses qui n'aiment point 
leur mari, et qui le meprisent, 
2765. fitre conjoint a son epouse 
par le seul desir lascif, c'est la un 
naturel non spirituel; inais £tre 
conjoint a son epouse par l'amour 
conjugal, c'est la un nature! spiri- 
tuel, 6992. De ceux qui ont pour 
principe la communauld des epou- 
ses; leurchatiment dansl'aulre vie 
est horrible, 2756. Voir Fiancee. 

Epouvante, Pavo7\ L'6pouvante, 
— Jerem. XLVIII, — c'est le trou- 
ble et la commotion du menial na- 
ture^ quand il he"site entre les 
maux et les biens et entre les faux 
et les vrais, 9368. Voir Crainte. 

Eprouver le cceur et les reins, 
sign, explorer les choses qui appar- 
liennent an bien. et celles qui ap- 
partiennent au vrai, et en sonder 
la qnantite et la quality 5385. 

Equilibre. D'ou vient l'Equilibre 
et le libre de l'homme, 6l\77 9 8209. 
Dans 1'autre vie, il y a equilibre 
pour toutes choses, 689; tenement 
que le mal se punit lui-mGme, 696, 
quand I'e'quilibre commence a pen- 
cher du c6t6 du mal, 2122; com- 
ment les societes alors sont dissou- 
tes, 2129. Autour de l'homme il y 
a une sphere commune d'eflbrls' 
pour faire le mal d'apres l'enfer, 
et une sphere commune d'eflorts 
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pour faire le bien d'apres le ciel; 
de la l'^quilibre, et l'homme a le 
libre; experience, 9677. Le Sei- 
gneur place l'homme dans I'e'quili- 
bre entre les maux et les biens, et 
entre les faux et les vrais, d'un c6t6 
par les mauvais esprits et de l'au- 
tre par les anges, afin que l'homme 
soit dans le libre, 5982. L'homme 
est tenu par le Seigneur entre le 
ciel et l'enfer, et ainsi dans I'e'qui- 
libre, afin qu'il soit dans le libre 
pour la reformation, 6677, 8209, 
8987. Chez les mechants, il n'y a 
pas Equilibre entre le mal et le 
bien, 6308. Voir Libre. 

Equitable. Dans le naturel est 
proprement nomine" juste et Equi- 
table ce qui, dans le spirituel, est 
appele bien et vrai; ainsi, r6qui ta- 
ble est le vrai moral et civil, 6167. 

Er, fils de Jehudah ; c'est le faux, 
6821, 6822, 6830. C'etait le faux 
du mal, 6832. 

Erech, — Gen. X. 10. —C'est 
une variete du. culte signifie par 
Babel, 1182, 1183. 

£ri, fils de Gad. Les fils de Gad 
sign. le bien de la foi, et par suite 
les ceuvres et les doctrinaux, 6026. 

Eriger. Dans la Parole, edifier 
se dit des maux, eriger se dit des 
faux, et renouveler se dit des uns 
et des autres, 153. 

Errant et fugitif (etre), Vagus 
et profugus. C'est ne point savoir 
ce que c'est que le vrai et le bien, 
382. 

Errer dans le champ, c'est d6- 
choir du vrai commun de 1'eglise, 
6717. Errer dans le de'sert sign. 
etre entraine dans diverses errenrs, 
2679. 

Erreur. Dans quelles errcurs 
tombent ceux qui ne pensent pas 
au-dela du sens de la lettre, quand 
ils lisent la Parole, 10631. Dans 
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combien d'erreurs tombent ceux 
qui ont seulement la doctrine de la 
foi, et non en mEme temps celle de 
la charity 2383, 2417, 3146, 3325, 
3412, 3413, 3416, 3773, 4672, 4730, 
4783, 4925, 5351, 7623 a 7627, 7752 
a 7762,7790,8094,8313,8530,8765, 
9186,9224,10555.' L'erreur sign. 
ce qui est contraire, 5625. Erreurs 
dans lesquelles sont enclins a tom- 
ber ceux qui doivent Etre rEformEs, 
2949. Erreurs de ceux qui placent 
la salvation dans la foi seule, 8700. 

Eructation, Lancer des mots 
comme par Eructation, 4656. 

Erudition (l 1 ) humaine introduit 
1'obscuritE dans les choses spiri- 
tuelles chez ceux qui se fient a leur 
intelligence, et sMlfevent par conse- 
quent au-dessus des autres, 8783. 
L'affectalion de Ferudition couvre 
d'ombre les sujets, 6924. L'Erudi- 
tion chez les anciens les conduisait 
a la sagesse, 4966. Erudition d'au- 
jourd'hui, 3428, 3774, 9407. La 
veritable Erudition, dans les pre- 
miers temps qui ont EtE appelEs 
age d'or et age d'argent, consistail 
a parler et a Ecrire de maniere 
qu'on ne fit attention au sens de la 
lettre qu'afin que la sagesse ca- 
cliEe dans ce sens y fut. transpa- 
rente, 9407. 

Erudits. Voir Savants. Sur les 
vEritEs spirituelles les erudits en 
savent moins que les simples, 3747. 
Cn grand nombre d'Erudits d6rai- 
sonnent plus que les simples au 
sujet des spirituels ; pourquoi? 
4760. Les Erudits ne saisissent pas 
ce que c'est que la perception, 
1387. Les Erudits qui se sont con- 
firmEs contre les vrais de l'Eglise 
sont sensuels, 6316; wrir Sensuel. 
Les erudits ne croient pas des cho- 
ses que croient les simples, parce 
que d'apres le nEgalif ils consultent 



les scientifiques, et ainsi se privent 
de la vue intErieure, 4760. lis ont 
moins de sagesse que les simples, 
parce qu'ils sont sensuels, 5089. 
Un tres- grand nombre d'Erudits 
sont dans la persuasion du faux, 
parce qu'ils confirment les faux par 
les scientifiques, 5128. Les Erudits 
croient qu'ils recevraient de prEfe- 
rence la Parole, si elle Etait Ecrite 
autrement, mais ils se trompent 
elrangement, el la plupart d'entre 
eux sont athEes et naturalistes, 
8783. Les Erudits ne saisissent pas 
ce que c'est que l'esprit et la vie 
apres la mort; experience, 6317. 
Les Erudits ne savent rien du tres- 
grand homme, 3747, 3748, 3749; 
voir Homme (trEs-grand). Les Eru- 
dits de notre siEcle se bornent a 
discuter si une chose est; et, tant 
qu'ils s'en tiennent la, ils ne peu- 
vent savoir que cette chose est, ni 
a plus forte raison ce 4 qu'elle est, 
3747. Quels sont aujourd'hui les 
Erudits qui instruisent les autres; 
montre' par des exemples, 3748, 
3749. Pourquoi les erudits ne peu- 
vent prendre pour principe qu'il 
existe un influx du Seigneur par le 
ciel, 4322. Opinions diverses des 
Erudits au sujet de Tame, 4527, 
4622. Les erudits, dans l'autre vie, 
sont plus stupides que les simples, 
4156. 

ftsAu reprEsente le divin bien 
naturel du Seigneur, 4639, 4650. 
Esau ou fidom, dans le sens rEel, 
reprEsente le Seigneur quant a son 
essence humaine, 1675. Esau est le 
divin humain du Seigneur quant 
au bien premierement congu, et 
fidom le divin naturel du Seigneur 
quant au bien auquel ont EtE con- 
joints les doctrinaux du vrai, 3302. 
Esau et Edom, c'est le bien de la 
vie du vrai naturel, 3300, Esau est 
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le bien naturel avant qu'au bien 
aient ete" adjoints les doctrinaux du 
vrai, puis aussi le bien de la vie 
d'apres Pinflux ralionnel ; tidom est 
le bien du ralionnel auquel onl 
6t6 adjoints les doctrinaux du vrai ; 
montre, 3322. Dans le sens oppo- 
se, Esau est le mal de Pamour de 
soi avant qu'aient 6te adjoints les 
faux, et £dom le mal de cet amour 
quand aussi les faux ont ele* ad- 
joints-, Pun et Paulre sign, ceux 
qui d'apres le mal de Pamour de 
soi m£prisent et rejeltent les vrais; 
montre, 3322. fisau tire son nom 
du poilu, et £dom du rouge, 3527. 
fcsau est le divin bien du naturel 
du Seigneur, et Gdoin est le divin 
huraain du Seigneur quant au na- 
turel et au corporel, 4642. Esau 
est le bien de Penfance, et par suite 
le bien de la vie, ou, ce qui est la 
meme chose, le bien du naturel, 
3504. Esau a represents le bien du 
naturel de Penfance du Seigneur; 
et, apres que cela eut 6le" fait di- 
vin, le divin bien du divin naturel 
du Seigneur, 3599. fisau est Paffec- 
tion du bien du naturel ou le bien 
de la vie, 3494. Voir &dqm. 

tsau et Jacob, apres que le na- 
turel du Seigneur eut ete" glorify, 
represented son divin naturel 
quant au divin bien et au divin 
vrai, 3576. Jacob est le bien du 
vrai, et lisau le vrai du bien, 3669, 
3677. Esau e*lait dans la pense"e de 
Jischak, quand celui-ci benit Jacob, 
3576. Jacob a revetu la personne 
d'Esau; e'est a cause du droit d'ai- 
nesse et de la benediction, lesquels 
il a meme enle\'6s, 3659. Voir Ja- 
cob. 

Esbon, fils de Gad. Les fils de 
Gad sign, le bien de la foi, et par 
suite les ceuvres et Ieurs doctri- 
naux, 6024. 
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Eschbak, fils de Dischon, fils de 
S&r, — Gen. XXXVf. 26. — C'est 
une quatrieme classe dc vrais, et 
une quality de ces vrais, 4648. 

Eschkol. Voir Aner. 

Esclavace, Servum. Faire le 
mal d'apres le plaisir de Pamour 
paralt elre une liberie (liberum), 
mais e'est un esclavage, 9586. Etre 
conduit par Penfer est un esclava- 
ge, 9586. 

Esclave, Servus. Voir Servi- 
teur. Les esprits de Penfer gouver- 
nent Phomrae comme un esclave, 
mais les anges du ciel le gouver- 
nenl avec douceur par le libre, 
6205. Lamaison d'esclaves,— Exod. 
XX. 2, — sign, la caplivite* spiri- 
luelle, et aussi Penfer, parce que 
Pesclavage consisle a etre lenu cap- 
lif et a etre conduit par ceux qui 
sont dans Penfer, el la liberie" a 
elre conduit par le Seigneur, 8866. 

£sek. (Nom d'un puils.) Dans la 
langue originale, ce mot signifie 
contestation ou querelle, el est de- 
rive" d'un mot avec lequel il a de 
Pafiiniie et qui signifie oppression 
et injure, 3427. Le puils tseksign. 
le sens inlerne de la Parole, qui est 
ni£, parce qu'il y a des choses qui 
paraissent opposes; iilustrd, 3427. 

£ser, fils de S6ir, chorite,— 
Gen. XXXVI. 21. — C'est une pre- 
miere classe de vrais dans le divin 
humain, et une qualite* de ces vrais, 
4648. 

Espace. Les espaces et les temps 
sonl les propres de la nature, 4043. 
Toutes les id^es du temps el ton les 
les idSes de Pespace, qui jouent 
dans Phomme naturel un si grand 
role que sans elles il ne pent pen- 
ser, apparliennent a la lumiere du 
monde, 3228. Dans Paulre vie, il 
n'y a ni temps ni espaces, 2625. 
Les espaces correspondent a Petal 
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quant a Petre, et le temps corres- 
pond a l'6tat quant a Pexister,3938, 
L'espace et le temps sont les etats- 
et cela, parce que Pidee de l'espace 
et du temps n'existe pas dans l'au- 
tre vie, ni dans l'homme interne 
chez l'homme, 3356. Les lieux et 
les espaces dans l'autre vie sont les 
6tats; ittustre par Pexpe>ience, 
4882. Dans l'autre vie, il n'y a 
point d'espaces, mais n6anmoins il 
y a des apparences d'espaces, qui 
ont leur origine par les change- 
men ts d'etat dans les interieurs, 
5605. Les presences et les id^es de 
l'espace sont selon les affinites des 
pensees et des affections; ittustre 1 , 
10146. Les espaces et les progres- 
sions, dans l'autre vie, sont des ap- 
parences d'aprfcs les changements 
d'etat des interieurs, 9Zi/i0. Les 
temps et les espaces sont des etats; 
ittustre d'aprfcs la comparison du 
soleil du monde avec le soleil du 
ciel, 7381. L'homme ne peut pas 
penser sans Pidee de l'espace et du 
temps, mais il en est autrement de 
l'ange, 3ZiO/i. Voir Temps. 

Dans la Parole, il a ete parte d'a- 
pres Pidtte du lieu et de l'espace; 
montre, 3387. Les espaces et les 
temps y sign. les etats, les espaces 
les etats quant a l'6tre, et les temps 
les 6tats quant a l'exister, 2625. 

Espece, Species, II est impossi- 
ble de faire Periuineration des es- 
pfcces qui appartiennent a chaque 
genre de biens spirituels et de vrais 
spirituels, 775. Chaque genre de 
bien et chaque genre de vrai a des 
especes innombrables, 3519. Cha- 
que genre, chaque espece et cha- 
que 6tal des intellectuels et des vo- 
lontaires, pris isolement, renferme 
l'ind&ini, et a plus forte raison lors- 
qu'il se trouve uni a d'autres, 675. 
Voir Genre, 
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Esperance (P) apparlient a I'en- 
tendement par le vrai, et la con- 
fiance appartient a la volonte par 
le bien, 6578. Il ne peut y avoir de 
confiance reelle chez d'autres que 
chez ceux qui sont dans le bien de 
la charity, ni d'esp^rance reelle 
chez d'autres que chez ceux qui 
sont dans le bien de la foi, 6578. 
Aprfcs le combat dans la tentation, 
l'homme qui en sort victorieux par 
le Seigneur est conduit dans un 
6tat d'esp^rance et de consolation, 
657Zi, 8159, 8165. 

Espioss, Exptoratores. Ce sont 
ceux qui apprennent les vrais de 
Peglise seulement pour en obtenir 
du lucre, 5/i32. 

Esprit, Spiritus. Par Pesprit, 
les anciens entendaient l'homme 
interieur, qui doi't vivre apres la 
mort du corps; mais aujourd'hui 
on entend seulement d'une maniere 
abstraite l'affection et la pensee in- 
terieures, 5222. L'esprit est l'hom- 
me interne, Zi051. L'externe dont 
l'homme est envelopp6 dans le 
monde a 6te accommode aux usa- 
ges du monde, mais l'externe qui 
a 6te accommode" aux usages dans 
l'autre vie ne meurt point; cet 
externe en union avec l'interne est 
appele esprit, 10593. L'esprit est un 
compose d'organes 011 est une sub- 
stance organique, Z1Z1Z1. DansPhom- 
me, c'est Pesprit qui sent, et non 
le corps, Zi/i7. L'esprit est l'homme 
Iui-m6me qui pense et qui souhaite, 
desire et est affects, A622. C'est 
Pesprit qui sent dans le corps, 
Zi622. L'ame est l'homme lui-meme 
qui vit dans le corps; mais il est 
plus convenable de dire Pesprit ou 
Phomme inte>ieur, que de dire P&- 
me, 605Zi. L'esprit de Phomme est 
dans le corps, dans le tout et dans 
chaque partie ; il en est la substance. 
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plus pure, tant dans ses organes 
(motoria) que dans ses organes 
(sensoria), et partout ailleurs, 
Zi659. Le corps est le materiel an- 
nexe partout a Tesprit et adequat 
au monde dans lequel il est alors, 
/[659. Quand Tesprit est d^pouille 
du corps, il est alors dans ses sen- 
sations, dans lesquelles il avail bib 
lorsqu'il 6tait dans le corps, et me- 
me dans des sensations bien plus 
exquises, 4622,4794; voir Mental, 
Obs. L'esprit de l'homme, apres la 
mort du corps, apparait dans le 
monde spirituel dans une forme 
humaine absolument comme dans 
le monde, 1059Zi. II jouit aussi de 
la faculte de voir, d'entendre, de 
parler et de sentir comme dans le 
monde, 10594. Et il possede a un 
haut degre toute faculty de penser, 
de vouloir et de faire comme dans 
le monde*, en un mot, c'est un 
homme quant a toutes choses en 
general et en particulier, excepte" 
qu'il n'est pas enveloppe 1 de ce 
corps grossier qu'il avait dans le 
monde; il le laisse en mourant, et 
il ne le reprend jamais, 10594. 
L'homme par son esprit peut voir 
les choses qui sont' dans le monde 
spirituel, s'il peut etre detache" des 
sensuels qui sont du corps, et etre 
eleve dans la lumiere du ciel par le 
Seigneur, 4622. La raison de cela, 
c'est que le corps ne sent pas, 
inais c'est l'esprit de Thomme qui 
sent dans le corps \ et autant il sent 
dans le corps, autant il sent gros- 
sierement et obscur^ment, ainsi 
dans les tenebres; mais autant il 
sent non dans le corps, autant il 
sent clairement et dans la lumiere, 
4622, 6614, 6622. Les choses qui 
sont dans 1 autre vie ont bib vues 
par les yeux de l'esprit de Sweden- 
borg, et non par les yeux de son 
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corps, Zi622. Ce que c'est qu'etre 
d^tache" du corps, ou ne pas savoir 
si Ton est dans le corps ou hors 
du corps-, dans cet elat l'esprit de 
Thomme a des sens exquis, 1883. 
Ce que c'est qu'etre emportd par 
l'esprit dans un autre lieu, 1884. 
L'esprit de riiornme, dans 1'autre 
vie, apparait quant a toutes choses 
comme homme; on ne le sait pas 
sur notre terre; raison de cela, 
10758. L'homme et l'esprit ne sont 
que leur vrai et leur bien-, ilhistrd, 
10298. Dans la Parole, l'esprit 510. 
la vie par le Seigneur, et la chair 
la vie par l'homme; mont,, 10283. 
L'ame sign, la vie de la foi d'apres 
Panimalion, comme aussi l'esprit 
qui a tire" son nom du vent; ill. et 
mont., 9281, 9818. Voir Ame. 

Espriis. Tous les esprits et tous 
les anges ont bib hommes, 1880. 
Les esprits sont des substances et 
des formes replies, et les bons sont 
dou6s d'un coeur purifie, 3726. Est 
appele" esprit l'homme apres la 
mort, esprit bon, s'il a ete non dans 
le monde, et esprit mauvais, si 
dans le monde il a ele" mauvais, 

10593. L'homme, meme quand il 
est dans le monde, est, quant a ses 
inteneurs, ainsi quant a l'esprit ou 
a r&me, au milieu d'esprits qui 
sont tels qu'il est lui-meme, 322, 
1880, 3633, 4067, 4073, 4077, 4622, 
4735, 6054, 6605, 6626, 7021, 

10594. Tous les espriis apparais- 
sent comme hommes, avec une face 
et un corps d'homme, avec des or- 
ganes et des membres; pourquoi? 
3633. Aucun esprit n'a la vie par 
lui-meme, 5847; voir Vie. Les es- 
prits, de meme que les hommes et 
les anges, sont des recipients de la 
vie, 5847. Les esprits sont des sub- 
stances organ iques, 1533. Les or- 
ganiques des esprits ne sont pas la 
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oil ils apparaissent, 1378. Les es- 
prits sont presents quand on pense 
a eux, 1276. II en est peu qui 
croient qu'il y a des esprits, ni a 
plus forte raison que quelqu'un 
puisse parler avec les esprits, 448, 
1594. Quelle opinion quelques-uns 
ont eue des esprits, 443 et suiv. 
Quelques-uns en ont eu une id6e 
comme d'un fantome, 443. D'au- 
tres ont cru 6,ue les esprits n'a- 
vaient pas d'6tendue, mais qu'ils 
consistaient dans la pensee seule, 
444, 445. D'autres ont ni6 que Pes- 
pril fut dans un lieu, 446. Les es- 
prits ont la vue, Fouie, Fodorat, le 
toucher, bien plus exquis que lors- 
qu'ils 6taient dans le corps-, puis 
aussi les cupidity les affections, 
les pens6es et toules les fae.ultes 
bien plus elevens, el ils conversent 
entre eux, 321, 322. Les esprits 
ont lous les sens, excepts le gout, 
1880, 1881. Les esprits n'ont pas 
le sens du gout, mais ils en ont Fa- 
nalogue, 1516, 1880. Les esprits 
sont dans Pindignalion, quand on 
leur dit qu'ils ne jouissent pas des 
sens, 1630, 1881. L'etat des esprits 
est plus parfait que celui des hom- 
ines, 1389. Les esprits jouissent 
de sens beaucoup plus exquis que 
rhomme n'en jouit dans le corps; 
raison de cela, 4622. Du langage 
des esprits et des anges, 1634 a 
1650, 1757 a 1764 ; voir Langage. 
I/homme a M cre6 de telle sorte 
qu'il puisse parler avec les esprits, 
5, 67 a 69, 1880. Pour que Fhom- 
me puisse vivre, il faut absolument 
que des anges du ciel et des esprits 
de Penfer lui soient adjoinls, 5993. 
Les esprits ont parte avec les hom- 
ines dans les temps anciens, 7802. 
II est pernicieux de parler avec les 
esprits, a moins que Phomme ne 
soil dans la foi r£elle, et ne soil 



conduit par le Seigneur, 9438. Swe- 
denborg a parte avec eux, 1880. 
Les esprits ne voient rien dans le 
monde solaire,si ce n'est par Phom- 
me, quand il plait au Seigneur, 
1880. Ils ont vu par les yeux de 
Swedenborg, 1880. Les esprils se 
voient mutuellement, s'entendent, 
conversent ensemble, sen tent leurs 
membres par le toucher; et cela, 
d'une mantere plus exquise que 
dans la vie du corps, 4527. Les es- 
prits s'associent et se d&associent 
selon les affections et les pens6es, 
10312. Les esprits peuvent 6tre 
instruits de m6me que lorsqu'ils 
dtaient homines, 6931. Les esprils 
qui apparaissent dans des plans di- 
vers sont d'un genie divers, 4403. 
II y a des esprils qui apparaissent 
avec nn corps grossier; ce sont 
ceux qui se sont confirm^ contre 
le divin, et se sont ainsi ferme les 
inlgrieurs, 5991. 6318. (Test par 
les esprits que le Seigneur dirige le 
genre humain et Phomme, 4077, 
5848. Le Seigneur a eu chez lui 
des soctetes d'esprits et d'anges; 
toutefois il n'a rien tire" d'eux, mais 
par eux il tirait du divin; ittustre, 
4075. 

Esprits chez rhomme. Chez cha- 
que homme, il y a des esprits et 
des anges, 697, 2886, 2887, 4047, 
5846 a 5866, 5976 a 5993; voir 
Monde des Esprits. Ils sont dans 
ses pens6es et dans ses affections', 
2888, 5846, 5848. S'ils etaienl en- 
levgs, Phomme ne pourrait pas vi- 
vre, 2887, 5849, 5854, 5993, 6321 ; 
parce que par eux Phomme a avec 
le monde spiriluel une communi- 
cation el une conjunction sans les- 
quelles il n'y aurail pas de vie pour 
lui, 697, 2796, 2886, 2887, 4047, 
4048, 5846 a 5866, 5976 a 5993. 
Les esprits chez Phomme sonl chan- 
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g6s selon ses affections qui appar- 
tiennent a Famour, 5851. Les es- 
prits de Fenfer sont dans les pro- 
pres amours de Fhomme, 5852, 
5979 a 5993. Les esprits entrent 
dans toutes les choses de la m6- 
moire de Fhomme, 5853, 5857, 
5859, 5860, 6193, 6198, 6199. Les 
esprits chez l'homme ne percoi- 
vent que d'apres les correspondan- 
ces ce que pense l'homme, 6319. 
Les esprits sont conjoints quant 
aux affections, et enfin sont ported 
oil est Inflection dominante, 4111. 
Tous ies changements d'6tat, tant 
quant aux volontaires que quant 
aux intellectuels, sont dirige's par 
le Seigneur au moyen des esprits 
et des anges, 2796. Les esprits et 
les anges percoivent les inttirieurs 
des pense'es de Fhpmme, 1931. 
L'homme n'est point" visible pour 
les esprits, et les esprits ne le sont 
point pour riiomme, 5862. Par con- 
sequent les esprits ne peuvent, par 
l'homme, rien voir de ce qui est 
dans notre monde solaire, 1880. 
Quoique les esprits soient chez 
l'homme dans ses pensees et dans 
ses affections, l'homme cependant 
est toiijours dans le libre de pen- 
ser, de vouloir et d'agir, 5982, 
6477, 8209, 8307, 10777. L'influx 
medial du Seigneur se fait par les 
esprits et par les anges qui sont 
adjoints a Fhomme, 687, 5846 a 
5866. Le Seigneur par les esprits 
influe dans les pense'es, et par suite 
dans les choses de la mdmoire, 
4186, 5854, 5858, 6192, 6193, 
6198, 6199, 6319. 

Des qu'un esprit vient vers un 
autre esprit, et mieux encore lors- 
qu'il vient vers un homme, il con- 
nan aussi tot ses pensees et ses af- 
fections, et ce qu'il a fait jusqu'a- 
lors; absolument comme s'il avail 
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6td longtemps chez lui, 5383. Les 
esprits qui arrivent chez Fhomme 
entrent dans toute sa me* moire; 
ainsi, ils s'emparent de toutes les 
choses qui sont a l'homme, au 
point qu'ils ne peuvent faire autre- 
ment que de croire qu'elles sont a 
eux, 5853. Ils s'emparent aussi de 
tous ses scientifiques comme dtant 
a eux, 5859; ils s'emparent encore 
de ses persuasions, quelles qu'elles 
soient, 5860. Tout ce que les es- 
prits pensent et prononcent d'apres 
la me'moire de Fhomme, ils s'ima- 
ginent que cela leur appartient et 
est en eux, 5858. Les esprits ont 
aussi des choses qui leur appar- 
tiennent, mais il ne leur est pas 
permis de les produire; pourquoi? 
5858. II y aurait une tres-grande 
confusion, si les esprits influaient 
d'apres leur me'moire, 5858. Les 
esprits qui sont chez Fhomme ne 
savent pas qu'ils sont chez un hom- 
me, 5862. Ils ne parlent point par 
la langue de l'homme, ce serait 
une obsession; ils ne voient pas 
non plus par ses yeux les choses 
qui sont dans le monde, et n'enten- 
dent pas par ses oreilles les choses 
qui y sont dites, 5862. Voir Es- 
prits (mauvais.) 

Esprits (mauvais). II y a deux 
genres d'esprits dans I'enfer, les es- 
prits proprement dits qui agissent 
dans les intellectuels, et les ge'nies 
qui agissent dans les volontaires; 
difference entre les uns et les au- 
tres, 5977; de la vient que chez 
Fhomme il y a deux esprits qui 
provienneht de I'enfer, 5977; voir 
Genies. Quels sont les mauvais es- 
prits et ou ils sont, et quels sont 
les ge'nies et ou ils sont, 5035. 
Quelle est et d'ou vient la vie des 
mauvais esprits, 1742. L'homme ne 
croit point qu'il y ait en lui des es- 
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pritSj el cependant il est en quel- 
que sorte selon la doctrine de 1'6- 
glise que chez riiomme il y a des 
esprits de Tenfer et des anges du 
ciel, 5979. Les esprits de l'enfer, 
quand ils sont chez Thomme, ne 
sont pas dans l'enfer, ni dans le 
tourment, mais ils sont dans le 
monde des esprits, 5852. Les 
mauvais esprits et les genies com- 
battent contre les amours de Thom- 
me, ainsi contre sa vie meme; les 
mauvais esprits, contre les choses 
qui appartiennent a Taffection du 
vrai, et les gdnies contre celles 
qui appartiennent a Taffection du 
bien, 1820. Les mauvais esprits et 
les genies chez riiomme ne sont 
absolument que des sujets, par 
lesquels il y a communication avec 
Tenfer, 5983; voir Sujet. Si les 
mauvais esprits percevaient qu'ils 
fussent chez Thomme, ct nean- 
moins se>ires d'avec lui, et s'ils 
pouvaient influer dans les choses 
qui appartiennent a son corps, ils 
s'efforceraient par mille moyens de 
le perdre; experience, 5863. Les 
mauvais esprits ont une haine mor- 
telle contre Thomme, et le plaisir 
de lenr vie est de le perdre, et sur- 
tout de perdre son ame, 5863, 5866. 
Les mauvais esprits peuvent etre 
connns par leurs faces; et aussi, 
cTapres elles, il peut etre connu 
avec quels enfers ils communis 
quent, 6798. Les tentalions exis- 
tent par les mauvais esprits, 761, 
751, 761. Dans les tentations, les 
mauvais esprits, qui sont chez 
Thomrne, rdpandent des scandales 
contre les biens et les vrais que 
riiomme aime et croit, et excitent 
aussi les maux qu'il a Tails, et les 
faux qu'il a penses, 761, 751, 761, 
3927, 6307, 6572, 5036, 6657, 8960. 
Les mauvais esprits se servent alors 



de toute espfece de ruses et de ma- 
lices, 6666. Les mauvais esprits qui 
induisent Thomrne en tentation ha- 
bitent dans ses maux et dans ses 
faux; ces esprits excitent ses maux 
et Taccnserit, 8960. Les mauvais 
esprits tiennent Phomme dans les 
maux et dans les faux, 6269. Ils 
s'emparent d'abord des persuasions 
et des cupidiles de riiomme, et cela 
etant fait, ils gouvernent Thomme 
avec empire, 6205. Les mauvais es- 
prits ont cte prive's de toute puis- 
sance chez les r6generes, et dV 
pres la sphere ils percoivent sur-le- 
champ la re'pohse et la resistance, 
986, 1695, 1760. Les esprits sont 
dans la plus grande indignation, 
quand ils sont force's de se retirer, 
6077. Quand les. mauvais esprits 
viennent vera un ange, ils s'en- 
fuient, parce qu'ils n'en supportent 
pas la sphere, 6355, 6369, 6370. 
Les esprits infernaux ne peuvent 
exciter rien du mal ni rien du faux 
chez les petits enfants et chez les 
simples de cceur; pourquoi? 1667. 
Les turpitudes et les infamies des 
esprits infernaux sont changees en 
choses moins viles chez les anges, 
5981. 

Esprits (bons). Les etats des 
bons esprits sont continuellement 
changes et perfectionne's, 6803. Les 
bons esprits n'excitent jamais les 
mau* et les faux qui sont chez 
Thomrne, mais ils dependent riiom- 
me contre eux, et ils les tournent 
en bien, 6307. Si les bons esprits 
disent ou font par hasard du mal 
dans le monde des esprits, ils ne 
sont pas punis, mais on leur par- 
donne, et meme on les excuse; 
raison de cela, 6559. 

Esprits angelicfites. Swedenborg 
clesigne quelquefois sous le nom 
d'esprits angeliques les anges du 
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premier ou dernier ciel. Voir An- 

G^LIQUES. 

Esprits enthousiastiques. Voir 
Enthousiastiques. 

Esprits intermediaires. Ge sont 
des esprits par lesquels s'opere !a 
communication avec les cieux, 

mm* 

Esprits emissaires. Ge sont des 
esprits que les soctetes, pour com- 
muniquer entre elles, envoient et 
par lesquels elles parlent> 5856, 
5983. Voir Sujet. 

Esprits natureis invisibles. 
Quels sont ces esprits, 4630. 

Esprits corporels. Ge sont ceux 
qui se regardent en toutes choses; 
ils sont les plus stupides de tous, 
6221. 

Esprits des autres terres. Les 
esprits de chaque terre apparais- 
sent autour de leur terre, par la 
raison qu'ils sont d'un certain ge- 
nie, ct surlout par la raison qu'ils 
sont chez les habitants de leur terre, 
qui sont d'un genie semblable, car 
riiomme sans les esprits ne peut 
vivre, et a chaque homme sont 
adjoin ts des esprits qui lui res- 
semblent, 9968. Les esprits d'une 
terre' ont et6 sepals des esprits 
d'une autre terre; et cela, parce 
que les esprits de chaque terre re- 
presented quelque province parti- 
culiere dans le tres-grand homme, 
et sont par suite dans un etat autre 
et different, 7358. Dans line certai- 
ne terre de Punivers, les esprits 
apparaissent aux habitants de leur 
terre, et s'entretiennent avec eux, 
comme des homines*, comment cela 
se fait, 10751. Les esprits et les 
anges peuvent paiier avec les hom- 
ines, quelle que soit leur langue, 
parce que leur pensee tombe dans 
les idees des hommes, et ainsi clans 
les mots de leur langage, 10752. 



Ktre conduit vers les terres dans 
Punivers, e'est y elre conduit quant 
a Pesprit; et cela est fait au moyen 
des variations de Te'lat des inte- 
rieurs par le Seigncc , 9579, 9580. 
Le sensuel corporel ne peut pas 
saisir cela, mais le sensuel de Pes- 
pril, eloigne du corps, le saisit, 
9581. 

Esprits (monde des) t Voir Mon- 
de. 

Esprit de Died (l 1 ) est la misdri- 
corde, 19. C'est ce qui procede du 
divin, ainsi du bien meme; ce qui 
en procede est le vrai dans lequel 
est le bien, car Pesprit lui-meme 
ne procede pas, Pesprit est Pinslru- 
mental par lequel ce vrai est pro- 
duit, 5307. L'esprit de Dieu est le 
vrai dans lequel est le bien qui pro- 
cede du Seigneur, 5307. L'esprit, 
quand il s'agit de Phomme, est 1 en- 
tendement du vrai et par suite la 
vie; et Pesprit de Dieu et Pesprit 
saint, c'est le divin vrai procedant 
du Seigneur; monlre, 9818. Rem- 
plir de Pesprit de Dieu, c'est Pin- 
flux et Pillustration d'apres le divin 
vrai, 10330. 

Esprit de Jehovah (P) sig. Pin-, 
flux du vrai et du bien, 573. L'es- 
prit de Jdhovah est le divin vrai, 
par consequent la divine sagesse et 
la divine intelligence, 9818, 10196. 

Esprit de Verite. Le divin spiri- 
tuel qui procede du Seigneur est 
appele Pesprit de verile, dont il est 
parle dans Jean, et c'est le saint vrai: 
et il apparlient, non pas a quelque 
esprit, mais au Seigneur qui Pen- 
voie par un esprit, 3969, /*. Le divin 
vrai d'apres le divin bien est le saint 
meme de Pesprit qui procede du 
Seigneur, et qui est appele ParacleL 
et esprit de veYite, 4673, /*. 

Esprit Saiwt. Le divin, qui est 
appele" esprit saint, procede de Phu- 

21. 
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main glorifie" du Seigneur, 10761. 
(Test le saint qui procfcde du Sei- 
gneur, 6788. Le saint se dit du 
vrai qui proofed e du Seigneur, et 
l'esprit saint jjj le saint vrai; mon- 
tr4, 6788, 8302. Le djyjn. vrai qui 
procfeda du divjn hunnain du Sei- 
gneur esUjesprit .sain 1,7499, 10826. 
Le divin vrai proc&lant du Seigneur 
ne peut fitreentendu ni etre percu, 
avant qu'il ait traverse le ciel, et 
alors est perguje saint, -6982. L'es- 
prit saint est le divin vrai qui pro- 
cede du Seigneur, et ce n'est point 
quelque esprit de toute eternity 
7006. Dans la Parole, le divin pro- 
c^dant est appele esprit saint, 21/19, 
2156, 2288, 2321, 2329, 2447, 3704, 
6993, 7182, 10738, 10822, 10823. 
Le divin proc6dant du Seigneur, 
qui est appel6 esprit saint, est aussi 
son divin dans le ciel, 3969, 4673, 
6788, 6993, 7499, 8127, 8302, 9199, - 
9228, 9229, 9278, 9407, 9818, 9820, 
10330. — Peclte contre l'esprit 
saint; pourquoi il ne peut 6tre re- 
mis; c'est rhypocrisie ou la ruse, 
montre, 9013, 9014. Le p6che con- 
tre l'esprit saint, c'est nier le Sei- 
gneur et la Parole, quand prGce- 
demment ils ont 6te reconnus, 9264. 

Esprit animal, 5180. 

Essence (P) et la forme sont un, 
4574. L'essence divine du Seigneur 
est le divin m6me, qui est appele 
le Pere, 4235. L'essence humaine 
du Seigneur a seulement ete une 
addition (additamentam) k son es- 
sence divine qui a 6te d'6ternite 
(ab seterno), 1461. Le Seigneur par 
ses propres forces a uni l'essence 
humaine a l'essence divine, et l'es- 
sence divine h l'essence humaine; 
montre> 2025. L 1 esse nee m£nie de 
la vie chez l'liomme est appetee 
dme, 4235. L'essence de 1'amour et 
de la charite est de faire de deux 
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comme un seul, 1013. L'essence 
m6me de tout bien est l'innocence, 
10132. L'essence de la charite k 
regard du prochain est l'afTeclion 
du bien et du vrai, 4956. L'essence 
du vrai est le bien, 2429. L'essence 
de l'eglise est la charite, 1228. 

Essentiel, Essentiale* L'essen- 
tiel et le formel sont un, 4574. Les 
choses essentielles doivent etre 
pour fin, et non les choses instru- 
mentales ou formelles, lesquelles 
servent; illustre, 5948; les essen- 
tielles ptfrissent en tant que les in- 
strumentales sont pour fin, 5948. 
Si les choses essentielles sont pour 
fin, il y aura en abondance des 
■choses instrumentales, 5949. Dans 
la nature des choses il n'existe au- 
cun essentiel,mais l'essentiel existe 
seulement dans le Seigneur, qui 
est rfitre ou J&iovah, et toutes les 
choses sont instrumentales, 5948. 

L'essentiel de l'eglise est de re- 
connaitre le divin du Seigneur, et 
son union avec le Pere, 10083, 
10112, 10370, 10738, 10816, 10817, 
10818,10820. Les essenliels de l'e- 
glise sont l'amour et la foi envers 
le Seigneur d'aprfcs le Seigneur, 
10761. L'essentiel de l'eglise est la 
charite, et par suite les ceuvres de 
la charite; montr4 y 4766. II y a 
deux essentiels qui constituent l'e"- 
glise, et qui sont par suite les deux 
choses principales de la doctrine; 
le premier, c'est que l'humain du 
Seigneur est divin; le second, c'est 
que l'amour envers le Seigneur el 
la charite a l'&gard du prochain 
font l'eglise, 4723, 4766. L'erreur 
que la foi est le premier essentiel 
de l'eglise vient de l'apparence; 
combien celte erreur est perni- 
cieuse, 4925, L'amour et la foi sont 
les deux essentiels de l'eglise, parce 
qu'ils conjoignentleshommes et les 
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anges au Seigneur, le bien de l'a- 
mour conjoint leur volontaire, et le 
vrai de la foi leur intellecluel, ainsi 
tout ce qui leur appartienl, 10361. 

Est. Ce qui n'a point de fin, cela 
Est; mais ce qui a une fin, cela re- 
iativemenl ii'Est point, 10775. De 
Jehovah on ne peut dire autre cho- 
se, sinon qu'lL Est, 926. 

Estimer. Chaque homine est es- 
timd des autres selon le bien de sa 
volonte" et de Penlendemenl qui en 
precede; car celui qui a une vo- 
lonte" bonne et un entendement 
bon est estime, et celui qui a un 
entendement bon et une volonte 
qui n'esl pas bonne est meprise, 
8911, 10076. Les clioses les plus 
estimees des anges paraissenl de 
peu ^importance aux liommes, et 
viceversd, 2540, 2551, 2574. 

Estomac. Dans la region de Fes- 
tomac viennent d'abord les esprils 
. peu apres leur sortie ou leur deli- 
vrance du corps, et ils y sonl vexSs 
et purifies, 5176. Ceux qui sont 
dans la terre des inferieurs sonl 
aussi dans la region de Pestomac, 
5392. Les anxietes produites par 
Finquielude sur Favenir affectent 
Peslomac plus que tous les autres 
visceres; pourquoi? 5178. Quand 
ces anxietes occupent le mental, la 
region aulour de Pestomac est res- 
serree, et Ton y ressent parfois de 
la douleur, 5178. Quand tout reus- 
sit a Fhomme, la region autonr de 
Pestomac est libre et elendue; 
pourquoi? 5178. Les fonctions dc 
Peslomac croissenl dans les intes- 
tins et sont provoquees jnsqifaux 
derniers inteslins, qui sont le colon 
el le rectum, 5392. 

Ceux qui ont eu beaucoup d'in- 
quielude sur Favenir apparaissenl 
dans la region ou est Peslomac, 
5177, Ceux -la introduisent des 



anxieles, comme si elles s'elevaient 
de Pestomac, 5178, 5179. De Tin- 
flux qui a lieu quand, dans certaine 
socieUs, les esprils parlent enlrc 
eux; quand ils sont dans Festo- 
mac, ils causenl de la melancolie 
et de Panxtele par un influx dans le 
commun, 6202. Avares qui eHaient 
dans la partie superieure de Pesto- 
mac, et qui prod uisi rent de Fanxie- 
16, 6202, Correspondance avec Pes- 
tomac dans le corps et avec ses ope- 
rations, 517/i, 5175, 5176. A quelles 
choses, dans le monde spirituel, 
correspondent les castigations des 
aliments dans Pestomac, 5173. 

Et. Cetle conjonction tienl lieu de 
signe de distinction, 5578. Quand, 
dans la Parole, un etat est lermine, 
et qu'il en succede un autre qui est 
a remarquer, il est indique par ce 
fut ou il arriva que; et un chan- 
gement moins remarquable est in- 
dique par ct; voila pourquoi ces 
mots se renconlrent si souvent, 
6987 ; voir aussi 7191. 

Etables. Ce que signifient les 
stables ou pares du betail el du 
troupeau, 615. 

Etage. Le bas &age de Parche 
de Noacb, le second et le troisieme, 
sign, les scienlifiques, les ralion- 
nels el les inlellectueis, 651. 

Etain, Stannum. L'argent, le 
fer, Pelain el le plomb, sign, les 
vrais dans leur ordre jusqu'anx 
derniers, qui sont les vrais sen- 
suels, 2967. 

Etang, Stagnum. Quand les 
(Hangs sonl nommes dans la Parole, 
ils signifient Pinlelligence prove- 
nant des connaissances du bien el 
du vrai; ainsi mettre le desert en 
etang d'eaux, — Esai'e, ALL 18, — 
c'esl donner les connaissances du 
bien el du vrai, et par suite Pinlel- 
ligence, la ou elles n'etaient point 



324 



ET 



auparavant, 7324. Dans le sens op- 
pose, les 6tangs sont les maux pro- 
venant des faux, et par suite les fo- 
lies; ils signifient aussi Fenfer ou 
regnent de lelles choses, mais alors 
il est dit etang de feu, et etang ar- 
dent de feu et de soufre, 7324, 
Description d'un (Hang dans Fen- 
fer, 819. D'un dtang fangeux, 956. 
Quand il s'agit des tgyptiens^ les 
etangs sont les scientifiques, 7324. 
£tang de feu et de soufre; c'est 
l'enfer, 7324, f. 

Etat, Status. Il y a deux etats, 
a savoir, Fetat qui correspond a 
Fespace, et l'etat qui correspond 
au temps; Petal qui correspond a 
l'espace est Fdtat quant a Fetre, et 
Fetat qui correspond au temps est 
Fetal quant, a Fexisler, 3938. Chez 
chaque homme il y a, en general, 
deux dials; Fun qui est particulier 
et propre a Fhomme interne, est 
appeie elat spirituel ; Faulre, qui 
est particulier et propre a Fhomme 
externe, est appeie" dial nalurel, 
9383. Ce que c'est que Fetat; illus- 
tre, 4850, 5159. L'etat de la vie de 
Fhomme est renversd par naissance, 
et c'est pour eel a qu'il doit etre en- 
tierement retourne pour que Fhom- 
me puisse dtre sauve, 6507, 8552, 
8553, 9258. II y a deux etals pour 
Fhomme qui est regendrd; le pre- 
mier, quand il est conduit par le 
vrai au bien; le second, quand d'a- 
pres le bien il agit, et que d'apres 
le bien il voit le vrai, 7923, 7992, 
8505, 8506, 8510, 8512, 8516, 
8643, 8648, 8658, 8685, 8690, 
8701, 8772, 9227, 9230, 9274, 
9297, 10048, 10057, 10060, 10076. 
Quel est l'etat de Fhomme quand 
)e vrai est a la premiere place, et le 
bien a la seconde, 3610. Les dials 
du vrai sont absolument seion les 
dtats du bien, ou les dials de la foi 
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selon l'etat de la charild; ULustre, 
383/i. Si, apres une pdnitence de 
cceur, Fhomme retombe dans les 
maux anterieurs, il profane; et 
alors son dernier etat est pire que 
le precedent, 8394. Combien a dtd 
perverti l'dtat de ceux chez qui 
Fenlendement et la volonte ne font 
pas un ! 9075 ; tel est Fdtat chez les 
hypocrites, les fourbes, les flat- 
leurs et les imposteurs, 4327, 4799, 
8250. Etat plein * ce que c'est,7715, 
7839. Elat plein; il est rempli de 
biens chez le bon, et de maux chez 
le mdchant, 7984. Les pensdes sont 
des variations de Fetat, 4850, 6326. 

£tals successifs de Feglise chrd- 
tienne jusqu'a son dernier dial, 
3353 a 3356, 3486 a 3489, 3650 k 
3655, 3751 a 3759, 3897 a 3901, 
4056 a 4060, 4229 a 4231, 4332 a 
4335, 4422 a 4424, 4635 a 4638, 
4661 a 4664, 4807 a 4810, 4954 a 
4959, 5063 a 5071. titat libre et 
(Hat contraint, 8393; voir Libre, 
Contraint. Etat de glorification et 
elat d'humiliation du Seigneur, 
1785, 1999, 2159, 6866. lUats de 
la regeneration, 6 a 13. 

lhals successifs de la vie de 
Fhomme. Le premier etat, depuis 
la naissance jusqu'a cinq ans, est 
l'etat de Fignorance et de Finno- 
cence dans Fignorance, il est ap- 
peie enfance; le second dtat, depuis 
cinq jusqu'a vingt ans, est Fetat 
destruction et de science, il est 
appeie age pudril (pueritia)\ le 
troisieme etat, depuis vingt jus- 
qu'a soixanle ans, est Fetat d'intel- 
ligence, il est appeie adolescence, 
jeunesse, virilitd; le quatrieme et 
dernier etat, depuis soixanle ans 
et au-dessus, est Fetat de la sa- 
gesse et de Finnocence dans la sa- 
gesse, 10225. 

Dans Fautre vie, c'est Fdlat qui 
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fait Papparence, 4655. Dans le 

monde spirituel, tout est percu au 
moyen des eHals, et au moyen de 
leurs variations et de leurs chan- 
gements, 4043. Tous les etats de 
l'homme reviennent dans l'autre 
vie, 823. Tous les tots du mal et 
du bien restent apres la mort, et re- 
viennent, mais diversement, 2116, 
2256; les maux sont sepals des 
biens chez ceux qui sont eleves au 
ciel, et les biens sont scare's des 
maux chez ceux qui se portent dans 
Tenfer, 2256. Les varies de Tetat 
du bien et du vrai, dans Pautre 
vie, sont comme les variations de 
la chaleur et de la lumiere dans le 
monde, 10200. Les 6!ats des bons 
esprils et des anges sont continuel- 
lement changes et perfectionn^s, 
4803. Les 6tats de la pens^e et de 
l'affection des anges sont selon les 
6lats de la foi el de l'amour, 3886. 
L'homme, apres la morl, demeure 
dans l'etat qu'il s'est acquis pen- 
dant tout le cours de sa vie dans le 
monde, 6977. Dans le monde spiri- 
tuel, les 6lats apparaissent comme 
des espaces, et leurs diversity 
comme des distances, 9261; cela 
r6sulte de ce que les espaces y sont 
des etats, et que par suite les dis- 
tances sont les diversity des 6tats, 
9261. La diversity de 1'eHat des es- 
prits fait qu'ils apparaissent sepa- 
ls les uns des autres, soit vers la 
droite, soit vers la gauche, a une 
distance ou plus grande ou plus 
petite, 7358. L'eHat de l'homme est 
enlierement en rapport avec les so- 
ci6t6s des espri.ts et des anges, au 
milieu desquels il est, 4073. Etats 
successifs de ceux qui sont elev6s 
dans le ciel, et apres qu'ils y ont 
6le eleves; et etats successifs de 
ceux qui sont jetes dans Tenter, et 
apres qu'ils y ont ete" jet^s, 7541, 



7542. Etat du monde des esprits 
avantle jugement dernier, 2121 et 
suiv. ttat des hommes apres la 
mort, en gtmeial, 6977. Etat des 
m&hants dans l'autre vie, 6977. 
Etat et sort des Juifs dans Pautre 
vie, 4317. 

Chez le Seigneur, il n'y a point 
d^tats, tout y est 6ternel et infini, 
3998. 

Etat (changement d'). Ce que 
c'est que le changement d'6tat; i7- 
lustrt, 4850, 5159. Les change- 
ments d'6tat se disent des affec- 
tions, et aussi des pens^es en lant 
que les pens6es sont dirigees par 
les affections; mais les change- 
ments d'eHat des pensees sont dans 
les changemenls d'etat des affec- 
tions comme les singuliers dans les 
communs, et ce sont des variations 
respectivement, 4850. Tous les 
changements d'etat sont diriges, 
au moyen des esprits et des anges, 
par le Seigneur pour Feternile" vers 
ties fins que lui seul prevoit, 2796. 
Les changements d'etat chez Thorn- 
me ne sont autre chose que des 
changements, chez lui, de society 
d'anges ou d'esprits, 4067, 4073. 
Chez ceux qui sont regenerSs, il y 
a des changements de l'etat des 
biens, et cela, depuis Tenfance jus- 
qu'au dernier instant de leur vie, 
4136. Les changements d'etat, dans 
l'autre vie, ne sont en g6ne>al que 
des approches vers le divin, et des 
eloignements du divin,4111- Quand 
il doit se faire un changement d'6- 
tat chez les m^chants qui vont etre 
devasles, ce changement se fait par 
un plus present influx du bien et 
du vrai provenanl du ciel, 7568. 
Les changements d'6tat se mani- 
feslent sur les faces des anges se- 
lon les soctetes dans lesquelles ils 
viennent, 4797; d'apres TexpSrien- 
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ce, 6797. Dans Fautre vie, Fesprit 
n'est conduit d'un lien dans un au- 
tre que par des changements d'etat 
de ses interieurs, changements qui 
n&inmoins lui apparaissent comme 
des transports d'un lieu dans un 
autre, ou comme des voyages, 
10736. Voir Changement. 

£te (F) sign. IMlat, 2783. C'est 
la presence de la charity 935. Les 
alternatives des volontaires sont 
comme Pete et I'hiver, et celles des 
intellectuels, comme le jour et la 
nuit, 935, 936. 

£teindre, Exslinguere. Voir 
Extinction. 

Etendard (F) sign, la convoca- 
tion pour la guerre, 8624. Le signe 
cu etendard dresse sur les mon- 
tagnes sign. Fassembiee, et aussi 
la protection du Seigneur; moni. } 
8626. 

Etendre la main sign, se tour- 
ner vers, 7568; c'est la domination 
de la puissance; et, dans le sens 
supreme, une puissance illimitee, 
montre, 7673, 7710. Gela se dit de 
toute puissance, 7673. Quand il est 
dit de Jehovah qifil eHend la main 
ou le bras, cela signifie une puis- 
sance infinie en acte, 7673. Eten- 
dre la terre et deployer les cieux, 
c'est regenerer ou donner un nou- 
vel intellectuel et un nonveau vo- 
lontaire; montre, 9596; cela sign. 
la memo chose que deployer et 
etendre les rideaux du tabernacle, 
9596. Etendre la terre et deployer 
les cieux, est une locution solen- 
nelle dans les prophetes, lorsqu'il 
s'agit de la regeneration de Phom- 
me, 25. 

Etendu, Extensum. De ceux qui 
nient que Fesprit soit etendu, 666, 
666. 

Etendue, Expansum. L'etendue, 
— Gen. I. 6,— * sign. Fhomme in- 



terne, 26, 30. Les eaux au-dessus 
de Tetendue, — Gen. I. 7, — sign. 
les connaissances qui sont chez 
Fhomme interne, et les eaux au- 
dessous de Fetendue sig. les scien- 
tifiques de Fhomme externe, 26. 

Eternel, Mternum. Voir In- 
fini. L'elernel est Finfini quant a 
Fexister, parce que le Divin est in- 
flni quant a Fetre, et eternel quant 
a Fexister, 3606. Ce qui est infini 
et eternel se presente devanl les 
anges dans des apparences qui sont 
finies, parce qu'eux-memes sont fi- 
nis; mais ces apparences sont bien 
au-dessus de la sphere de compre- 
hension de Thomme, 3606. Pour 
les anges Feternel n'est pas l'6ler- 
nel du temf>s, mais c'est Teternel 
de Fetat sans Pidee du temps, 3606, 
8325. Dans chaque instant du pre- 
sent, il y a pour les anges Feternel 
et Finfini du Seigneur, 1382. Etre 
et vivre ne peuvent se dire que de 
ce qui est kernel, ainsi du Sei- 
gneur; el, dans etre et vivre, il y a 
ce qui est eternel, ainsi le Sei- 
gneur, 726. Dans le Seigneur, il y 
a Finfini, ainsi l'£tre; toutefois, F6- 
ternel, et ainsi Fexisler, n'est pas 
en lui, mais vient de lui, 3938. 
L'etre de Fhomme n'est autre chose 
qu'un recipient de Feternel qui pro- 
cede du Seigneur, 3938. L'homme 
est dans l'infioi non-seulemenl par 
Finflux qui procede du divin, mais 
meme par la reception,' d'ou il rtf- 
sulte qu'il vit apres la mort, 5116. 
Il n'y a aucun rapport efilre ce qui 
est temporel et ce qui est eternel, 
pas meme quand il s'agirait de mil- 
iiers on de myriades d'annees, car 
le temporel a une fin, et Feternel 
n'en a point, 8939. Tout ce que le 
Seigneur dispose et met en ordre 
est eternel, 10068. Voir Eternite. 

Eternite. Les homines onl Pi- 
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dee de reiernite avec le temps, 
mais les anges ont cetle idee sans 
le temps, 1382, 3404, 8325. Le Sei- 
gneur a <Ue d'£ternite (ab xterno)\ 
montre, 3704, 10579. II est impos- 
sible a rhomine de comprendre ce 
que c'est que d'eiernite (ab &ter- 
no), ni par consequent ce que c'est 
que le divin avant le letups, ou 
avanl que le monde fut cree, 3404. 
De ceux qui, au snjel de Dieu, pen- 
sent a ce qu'il faisait d'6ternit8 (ab 
seterno), avant la creation; il y a 
pour eux dans le monde spirituel 
deux statues qui les engloutissenl, 
8325. I/homme ne pent nullement 
saisir ce qui est d'eiernite (ab reier- 
no), ainsi rien de reternel, 3404. 
L'homme reste a e'lernile (in utter- 
mim) ou dans le ciel ou dans l'en- 
fer, 7541, 8765, 10749. Ceux qui 
ont ete Aleves au ciel sont perfec- 
tionnds durant reternite, 7541. La 
regeneration de l'bomme commen- 
ce dans le monde, et continue pen- 
dant l'e"lernite, 10048. Dans la Pa- 
role, les jours d'eternite sign. reiat 
et le temps des hommes de reglise 
celeste, ainsi de la Ires-ancienne 
eglise, 6239. Les montagnes d'e- 
iernite sign, le bien de l'amour qui 
etait dans 1'eglise ires-ancienne, 
6435. Voir Eternel. 

Etham. Le depart des fils d'Israel 
de Succoth pour Etham sign, le se- 
cond eiat apres leur deiiyrance, 
8103. 

Ethan, 1585. 

£ther. Les visceres inlerieurs, 
vers lesquels Fatmospbere a6rienne 
ne pent point entrer, sont contenus 
dans un encbainement et dans une 
forme par un air plus subtil, qui 
est appele ether, 6057. L'coil a ete 
forme selon toute la nature de Fe- 
tber et de la lumiere, 6057. Tout 
ce qu'il y a d'arcane dans la nature 



de rather et de la lumiere a ete 
inscrit dans Forganisine de Fceil, 
4523. Voir Atmospheres. 

Ethiopie. La terre de Cusch ou 
FElhiopie sign, la connaissance du 
bien el du vrai ou de l'amour et de 
la foi, 116, 117, 9340. L'Ethiopie 
sign, les connaissances interieures 
de la Parole, par lesquelles on con- 
flrme de faux principes. 1164, 1166. 
Dans sephanie, — III. 10, — FE- 
thiopie sign, ceux qui possedent 
les choses celestes, lesquelles sont 
l'amour, la charite et les ceuvres 
de la charite, 349, 10252. 

Ethicpiens. La science des cor- 
respondances etait anciennement 
la principale science chez les tilhio- 
piens, 10252. Dans Amos,— IX. 7, 
— les fils des Ethiopiens sign, ceux 
qui sont dans les connaissances du 
bien et du yrai, qifils appliquent 
pour confirmer les maux et les 
faux, 9340. Voir Ethiopie. 

Etoiles, Stettx, Les etoiles sont 
les biens et les vrais, et aussi les 
maux et les faux, 1808. Ce sont les 
connaissances du bien et du vrai, 
2495, 4697. Ce sont les connais- 
sances de la foi, ainsi les hommes 
spirituels, parce que celles-ci sont 
en eux, 2849. La poussiere de la 
lerre sign, les choses qui sont ce- 
lestes, le sable de la mer celles qui 
sont spiriluelles, et les etoiles des 
cieux les unes et les autres dans un 
degre superieur, 1610. Ce que si- 
gnifient la mer, le soleil, la lune, 
les etoiles, lorsque le Seigneur parle 
de la consommalion du stecle,2120. 
Les sages de l'orient, qui vinrent 
vers J£sus quand ils virent Fetoile, 
etaient d'entre les ills de l'orient, 
el ils tenaient du leraps ancien un 
tel propheiique, comme il est evi- 
dent par la prophetie de Bileam^ 
3762. Les faussetes sont represen- 
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tees par les etoiles erranles, 1128. 

Les 6toiles vacillantes, quand 
elles apparaissenl dans l'autre vie, 
sign, les faux 5 mais les t toiles fixes 
sign, les vrais, 5566. Les bons es- 
prits apparaissent parfois comme 
des 6toiIes, 1527. Le soleil du mon- 
de correspond, et aussi la luiie et 
les Stoiles, 011 les astres, quant a la 
situation, avec les domiciles des 
celestes, 5377. Les etoiles qui lom- 
beront du ciej, — Mattli. XXIV. 29, 
— sign, que les connaissances du 
bien et du vrai periront, 4060. Les 
Voiles du matin, — Job, XXXVItl. 
7,— sont les connaissances du bien 
et du vrai d'apres le bien, 9643. 
Qui sont ceux qui briileront comme 
des etoiles dans Tautre vie? 3820. 

Dans le monde des esprits, les 
Voiles qui vacillent autour d'un 
esprit sign. les faussetes, 940, 7803. 
Les e'toiles briliantes et en meme 
temps errantes ne sont pas un bon 
signe, mais les e'toiles briliantes et 
fixes sunt un bon signe, 8112. Les 
habitants d'une cerlaine terre, dans 
Tunivers, ont un soleil qui parait 
enflamme; c'est une etoile des plus 
petites, 9697. 

fcrruNGER, Inqxdtinus. L'etran- 
ger, qui cohabilait avec les Israeli- 
tes et les Juifs, sign, ceux qui font 
le bien seulement par peuchant na- 
ture!; montre, 8002. 

Etr angers, Aticnigcnae, Les 
Strangers sign, ceux qui ne recon- 
naissent point le Seigneur et sont 
dans les maux et dans les faux du 
mal; montre, 10287 ; ce sont ceux 
qui, comme les nations, etaient 
liors de Teglise, 2049, 2115; ce 
sont ceux qui, liors de Teglise, ne 
reconnaissent rien du bien eL du 
vrai de Teglise, 7996. LMlranger 
est celui qui ne reconnait point le 
Seigneur; celui-la est liors de l'e"- 
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glise, 10112, La terre Slrangere, 
c'esl ou il n'y a pas reglise, ou 
bien 011 il n'y a pas le vrai r6el, 
8650. Les dicux de Tetranger, ce 
sont les faux, 4544. Le feu Stran- 
ger, c'est Tamour infernal, 10287. 
Les fils de Tetranger,—- Esaie, LVI. 
3, — sign. l'homme nalurel quant 
au vrai, 5081. Les fils de retran- 
ger, — tisaie, LXI, 5, — sign, ceux 
qui placenl le culle dans les exter- 
nes seulement, 1097. 

Eire, Esse. Difference entre 
etre et exister, 2621, 6880. L'fetr e 
d'une chose est le bie n d e Tamou r, 
parce que ce bien conjoint; et oil 
il n'y a pas Telre, il y a disjonc- 
tion; illiistrg, 5002, Le bien est 
relre_de la vie, et le vraTesTpar 
suite rexisTe~r de la vie, 3049; 3180, 
4574, 9154. Ai nsi, le bie n a son 
ex is t e r de i a yJe_dansJe_vr a V e *T e 
vrai a son Stre_de la vie dans le 
bim~J5u[. Le bien sans~Te~~vTai 
n'Exlste point, et le vrai sans le 
bien n'Est point, 9637. Chez l'hom- \ 
me, la" volonte est_T6tre mSme de '■. 
sa vie, parce qu*eTle est le rScepta- J 
cle~~Hu bien, et l'entendement est '' 
T exister de la vie provena nt d e T6- 
tre, parce qu'il est le Hceptacle du 
vrai, 3619, 5002, 9282. Tout hom- 
me tient de son pere Tetre de sa 
vie, qui est appele son ame;Jl£xi§- 
lerjje la vie qui en pr ovjent es tjce 
quijssL appele' corp s, 10823. Le di- 
vin meme a ete retre de la vie du 
Seigneur; de ce divjnj jhuma in en- 
sui te est sor ti, et est deven uXexis- 
ler d'aprjis cet gtre , MM. J3210, ' 
10^]S97l0372rLe"aivin fttre est le/ 
divin meme, le divin exister est 
rhuinalrPdu Seigneur; et, depuis 
queTFflmnTuuiain du Seigneur a 
ele" fait le divinjjtre, le divin exis- 
ter est le divin vrai proce'dant de 
lui, 6880. L'etre m6me.de la vie 
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e st l e Seigneur, 4525. Tout ce qui 
vlent de VUm m£me de la vie est 
_r6el, 4623. L'&tre dans le Seigneur 
est Tinfini j mais Interne!, par con- 
/ sequent I'exister, procede du Sei- 
*-- gneur el iTest pas dans le Seigneur, 
3938. Ge qui est kernel, cela Est; 
mais ce qui est tempore!, c ela res - 
peclivement n'Est point,J5939. Ge 
queues! qulTTeTaT quant a l^tre, 
f el Mat quant a Texisler. L'elre 
j anp^rJlani_AJ^a_j^[qnL6, et Fexister 
i apparlient a l'entendement qui en 
Vr6sulte, 9282; voir Volonte\ L'&- 
tre du vrai est j e bie n, I'filre de la 
pens6e esU^_volonte, 9995. L'filre 
chez l'homme est le bien, el^Toxis- 
.er^_eja^pwwejo4^fiX4a^rai, 9297. 
Les vrais recoivent Ieur 6lre du 
bien, et le bien recoTT'sa^ujiiUe' 
des vrais; par suite ils ont ensem- 
ble la vie, 5830. Voir Exister. 

Etre In fin i. Les tres-anciens 
n'ont pu adorer I'Gtre infini; mais 
ils ont adore Fexister infini, qui est 
le divin humain ; et le Seigneur, par 
consequent, est venu dans le mon- 
de pour devenir le divin exister 
proc6dant du divin 6tre, 4687,5321. 
L^Lre infini n'a pu influer chez les 
anges dans le ciel, ni chez les hom- 
mes, que par le divin humain, 
1614, 1990, 2016, 2034. 

Etre Supreme, Ens supremum. 
Tout homrne qui considere Tuni- 
vers reconnait un elre supreme, el 
a plus forte raison celui qui consi- 
dere Tordre de Punivers, 1308, 
509/i. Les savants d'apres le mon- 
de, qui veulent parler avec circon- 
spection, disent qu'une sorle d'etre 
supreme, dont ils ignorent l'essen- 
ce, gouverne toules choses, 206. 
Ceux qui, an dedans de l'eglise, di- 
sent qu'ils croient a un 6lre supre- 
me, et qui m6pris,ent le Seigneur, 
ne croient absolument rien et ado- 
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rent la nature, 4211, 4214, 5164. 
Ceux qui disent reconnaltre un etre 
supreme, donl ils n'ont aucune 
id6e de perception, ne reconnais- 
sent pour la plupart aucun Dieu; 
mais au lieu d'un Dieu, ils recon- 
naissent la nature; et cela, parce 
qu'ils la saisissent, 4733, 4950. La 
plupart, dans Fenfer, disent qu'ils 
reconnaissenl un etre supreme, par 
lequel ils enlendent le Pere, et 
neanmoins ils vivent dans les hai- 
nes et les vengeances, et veulent 
continuellement s'61ever au-dessus 
des aulres et elre adores comme 
des dieux, 6475. 

Etrier (partie de roreille),4653. 

Etroit. Ghemin Stroit et chemin 
spacieux; leur representation dans 
le monde spirituel, 3477. 

Etude, Studiiim. L'^tude est ap- 
pose le travail de Tesprit, parce 
que le travail qui apparlient a 
riiotnme externe est T6Lude dans 
Thoinme interne, 3846. Est appe- 
16e elude sainte Telude par laquelle 
les vrais internes sont conjoints au 
bien, 3852. Ge qui est fait d'apres 
riiomme et d'apres son 6tude est 
fail d'apres son propre, 10284. L'6- 
Lude provenant du propre de riiom- 
me n'est que le faux provenant du 
mal, car c'est lui-m6me et le mon- 
de qu'il regarde pour iin, et non le 
prochain ni Dieu, 10284. Quelle 
6Lait l'etude dans les anciennes 
eglises, 6023. 

Eucharistiques (sacrifices). Les 
sacrifices pacifiques ou eucharisti- 
ques, parce qu'ils (Haient des sa- 
crifices volontaires, sign, le culte 
qui se fait d'apres le libre, c'est-a- 
dire, d'apres l'amour, 10097. Les 
sacrifices eucharistiques etaient ,de 
deux genres, a savoir, de. confes- 
sion et votifs; les sacrifices de con- 
fession enveioppaient le celeste de 
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Tamour; les sacrifices votifs signi- 
fiaient dans le sens exlerne la re- 
tribution, dans le sens interne la 
volonie" que le Seigneur pourvoi- 
raitj dans le sens supreme Telat de 
la Providence, 3880. 

Eokuqde. Sont dits eunuques,— 
Mallh. XIX. 12, — ceux qui sont 
dans le manage ce'lesle; eunuques 
ntis tels, ceux qui sonl comme les 
anges celestes; eunuques fails par 
les nommes, ceux qui sonl comme 
les anges spirituals'; eunuques fails 
eunuques par eux-m£mes pour le 
royaume de Dieu, ceux qui sont 
comme les esprils ang^liques, 394. 
L'eunuque, — Esare, LVI. 3, — est 
Thomme nalurel quant au bien, et 
le fils de Tetranger Thomme natu- 
rel quant au vrai, 5081, f. 

Euphrate. Le fleuve d'Euphrale 
sign, le sensuel et le scienlifique; 
car TEupbrate 6lait la limite enlre 
Aschur et les possessions d'Israel, 
comme le scienlifique de la m6- 
moire esl la limile entre Tinlelli- 
gence de Thomme spiriluel et la 
sagesse de Thomme celeste, 120. 
Dans le sens oppose*, le fleuve d'Eu- 
phrale est tout le scienlifique de 
Thomme qui veut 6tre sage par le 
monde, 130. Le fleuve d'Egyple est 
Textension des spiriluels, et le 
fleuve d'Euphrale Textension des 
celestes, 1866. L'Euphrale esl Ja 
premiere et ia derniere limile de 
la lerre de Canaan, et il est la con- 
junction avec le bien ; el, dans le 
sens supreme, avec le divin, 4116, 
4117, 5196, 9341. L'Euphrale est 
le bien et le vrai du rationnel; 
montrti, 9341; et il esl aussi la vo- 
lupt6 qui a son origine dans les 
amours de soi et du monde, et la 
faussele" confirmant celle voluple" 
par les raisonnements d'apres les 
illusions des sens; montre, 9341. 



Le fleuve d'Euphrale, comme li- 
mile, reprSsente les sensuels el les 
scienlifiques qui apparliennenl a 
Thomme exlerne, 1585. L'Euphrale 
esl Textension el la limile des ce- 
lestes qui apparliennent au bien 
dans son dernier, 9828. 

Europe. Aujourd'hui, la science 
des correspondances est au nombre 
des sciences enlierement perdues, 
surlout en Europe, 10252. Esl ap- 
pele'e Vendue de TSglise loule la 
region ou sonl ceux qui ont 6t£ 
instruits dans la doctrine de la foi, 
comme la lerre de Canaan lorsque 
la 6lail Teglise judaique, el cornme 
TEurope ou est mainle.nant Teglise 
chretienne, 567. Comment peut-on 
suppose? qu'il n'y a de sauv^s que 
ceux qui sont ne"s en Europe, ou, 
relalivement parlant, le nombre 
des habitants est bien pelit, cela 
etanl absoluroenl conlraire a la mi- 
se"ricorde du Seigneur! 1032. II est 
elonnant que dans une partie du 
globe telle que TEurope, qui est plus 
savanle que les aulres, et qui pos- 
sede la Parole ou il y a dans cha- 
que expression un sens interne, la 
connaissance elle-mfime de ce sens 
soil nulle, 9011. Les resles du en lie 
de Teglise juive prendronl fin avec 
avec la fin de T6glise d'aujourd'hui 
en Europe, 10497. 

European. Dans Tautre vie, un 
grand nombre d'enlre les e>udils 
du monde europSen sont allies 
dans le fond du cceur, ce qui la est 
evident, car dans Tautre vie les 
cceurs parlent et non les bouches, 
9394. Voir Europe. 

Eurus (T), ou le vent d'orient, 
sign. Tamour envers le Seigneur 
el Tamour a regard du prochain; 
et, dans le sens oppose", Tamour de 
soi et Tamour du monde, 5215. 
Eire brule" par Teurus, e'est &tre 
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consume par le feu des cupidiles, 
5215; c'est le plein de la cupidity 
5215. Lejour de l'eurus, — Esa'ie, 
XXVII. 8,— sign. Petal de la vas- 
talion el de la tenlalion, 7679. 

Eustache (Irompe d'), 1118, 
7359, 7361. 

Evangelisation. Par l'evangeli- 
salion sont entendues toutes les 
choses qui, dans la Parole, traitenl 
du Seigneur, el toules celles qui 
dans le culte represenlaient le Sei- 
gneur, 9925. Voir Evangile. 

Evangeliser ou annoncer la 
bonne nouvelle, c'est rendre un 
culte au Seigneur par l'amour et 
par la charity 795. 

Evangile. C'est Pannonce du 
Seigneur, de son av^nement et des 
choses qui procedent de lui; ainsi, 
toule la Parole est un evangile, 
9925. Voir Evangelisation. 

Evanouir (s'), Evanescere. Les 
scienlifiques s'evanouissent de la 
m6moire externe de Tbomme quand 
ils deviennent choses de sa vie; 
mais ils demeurent inscrits dans sa 
memoire interne, d'ou ils ne sont 
jamais effaces, 939/u Le bien de 
famour celeste s'evanouil, en tanl 
que les plaisirs de l'amour de soi 
et du monde se levent, 8487. La 
charite aujourd'hui s'est tellement 
evanouie qu'il est a peine quel- 
qu'un qui sache ce que c'est, 6269. 
Aulant on a pour fin les choses 
instrumental, autant les essen- 
tielles se retirent et s'evanouissent, 
5948. 

Evaporation. La sphere qui 
s'exhale des esprils dans le lointain 
est comme une evaporation spiri- 
tuelle qui sort de chacune des cho- 
ses de leur vie, 6571. 

Evasion, Evasio. L'evasion est 
la delivrance de la damnation au 
moyen des restes; montre, 5899. 



Kesler en Evasion, — Gen. XXXII. 
8, — sign, etre prepare et dispose 
selon tout 6venement, 4251. 

Eve. Voir Ghavah. Eve seduile 
par le serpent, c'est par les scienti- 
fiques qui provietinent du sensuel, 
6952. 

Evoquer, Evocare. Lorsque 
I'homme vit selon les vrais d'apres 
la Parole, ces vrais sont evoques de 
1'homme externe dans 1'homme in- 
terne par le Seigneur, 10252. Par le 
ralionnel sont evoquees les choses 
qui sont dans le naturel inte>ieur, 
et au moyen de celui-ci, celles qui 
sont dans le naturel ext£rieur, non 
pas que les choses memes qui y 
sont soient evoquees, mais ce sont 
celles qui en sont conclues ou pour 
ainsi dire exlraites, 5119, Le vrai 
qui est chez I'homme dans sa me- 
rnoire en est evoqutS parfois vers la 
vue interne ou l'entendement, d'ou 
il relombe de nouveau dans la me- 
rnoire, 9393. 

Exacteur, Exactor. Les exac- 
leurs sont ceux qui contraignent a 
servir, 6852. Les exacleurs sign. 
aussi ceux qui infestent, mais qui 
infestent de tres-pres, et ce sont 
des sujets, 7111. Voir Sujet. 

Exalter, Exallare. S'exalter, 
quand cela se dit du Seigneur, c'est 
manifester le divin dans Phumain, 
8264. Exalter le Seigneur, quand 
c'est de la part de I'homme, c'est 
le culte, 8271. 

Examen, Exploratio* Par quel 
examen I'homme peut reconnattre 
parmi quels esprits il est, 1680. Il 
y a un examen chez chaque homme 
qui est reform^, et qui recoil les 
reliquix, mais I'homme ne con- 
natt pas la moindre chose sur cet 
examen, 3116. Examen du vrai qui 
doit etre conjoint au bien dans le 
ralionnel, 3125. Au sujet de l'imi- 
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tation et de la conjoriction du vrai 
avec le bien chez chaque homme il 
y a un examen fait avec le plus 
grand soin, 3110. — Examens dans 
l'autre vie, 7273. 

Examiner, Expiorare. L'homme 
doit apprendre les doctrinaux de 
son eglise, et ensuite examiner d'a- 
pres la Paroie s*ils sont des vrais, 
6067. Voir Doctrinaux. 

Excrement, Excrementum. 
Qvielles sont les parties cPaliments 
qui deviennent excrements, et ce 
qu'elles represented, 5175. Les 
excrements eux-m£mes, qui sont 
rejet£s, correspondent aux enfers 
qu'on nommeexcrementitiels,5392. 
Les excrements correspondent aux 
maux qui sont dans l'enfer, 10037. 
Dans la Parole, Pexcr6ment sips 
ce qui est infernal ; monire, 10037. 
Les maux dans lesquels sont les 
esprits infernaux ne sont que des 
excrements dans le sens spirituel, 
5380. 

ExcriSmentitiel. Enfers excre- 
mentitiels; voir Excrement. De 
Tun de ces enfers, 5396. Geux qui 
ont 6t£ cruels et adulteres sont 
dans des enfers excr6mentitiels, 
5396. Ceux qui ont 616 dans une 
vie delicate conjointe a une astuce 
interieure sont dans les excr6men- 
titiels, 6968. 

Excretions, Excretiones. Aux 
excretions impures correspondent 
ceux qui, dans le monde, ont 616 
tenaces dans leurs vengeances, et 
aussi ceux qui reduisent les spiri- 
tuels a des terrestres impurs, 5390. 
Secretions et excretions, 5380. 

Excretoires, Excretoria. Aux 
excretoires correspondent dans le 
monde spirituel en g6n6ral les te- 
nacit6s des opinions, puis aussi les 
affaires de conscience da'ns des cho- 
ses oil il ne doit y avoir aucun scru- 



pule, 5386. Excretoires dans le cer- 
veau, dans la t6te, et en grand 
nombre dans le corps, 5386. 

Excuser. Les anges excusent les 
maux et les faux chez Thomme; les 
mauvais esprits les excitent et les 
condamnent, 1088. 

Exercices, Excrcitia. Le vrai 
culte consiste dans les exercices de 
ia charite, et non a frequenter les 
temples, etc., 7038. En quoi con- 
sistent les exercices de la charite, 
8121 et suiv. Voir Charite. 

Exhalaisons. Les maux et les 
faux sont des exhalaisons de l'en- 
fer, 8360. Les fantaisies que les 
mauvais esprits introduisent dans 
l'homme, et les cupidites dont ils 
Tembrasent, sont comme des inon- 
dations et des exhalaisons 'qui sor- 
tent de Tenfer, 756. 

Exhaler. Des externes de ceux 
qui sont dans l'enfer il s'exhale des 
maux et des faux, qui apparaissent 
autour d'eux comme la fum6e d'une 
fournaise, 10188. 

Existence, Existentia. D'ou 
vient Texistence de toutes choses, 
2999. La subsistance est une per- 
petuelle existence, ainsi la conser- 
vation et toute production dans Fun 
et dans Tautre monde, le spirituel 
et le nature], sont une perp6tuelle 
creation, 3668. Voir Exister. 

Exister, Existere. Voir Etre. 
Tout exister vient d'un 6tre; et 
aucune chose ne peut exister sans 
qu'en elle il y ait l'etre, 6523, 6526, 
6060, 6056. Aucune chose ne peut 
exister ni subsister d'apres soi, 
mais tout existe et subsiste d'apres 
un autre, par lequel il est lie avec 
le premier, 3627,3628,6523,6526, 
6060, 6056; par consequent par un 
medium spirituel procedant du Sei- 
gneur, ibid* Rien n'existe par soi, 
mais par un anterieur a soi, ainsi 



EX 

toutes choses existent par un pre- 
mier^ ibid. Toutes choses subsis- 
ted 'perpetuellement par le pre- 
mier etre, parce qu'elles ont exisie 
par lui, ibid. De mfirae que toutes 
choses ont existe, de inline elles 
subsistent, 2886, 2888, 3668. Dif- 
fe~ rence en I re el r e et exister^gjgl, 
6880. L'&lre appariient a la volon- 
te, et Pexister appartient a Penten- 
dement qui en derive, 9282. Ce que 
c'est qulexis_ter relative menl aljilre, 
726, 2621, 3061, 3938,5002, 6280, 
6880, 8939, 9282, lG§m~ 

Le divin humain d^ternite (ab 
txHerno) a 6te le divin vrai dans le 
ciel et le divin passant par le ciel, 
ainsi le divin exister, qui ensuite, 
dans le Seigneur, est devenu le di- 
vin etre par soi, d'ou procede le di- 
vin_exfster dans l e ciel, 3 061,6280, 
6880^10579. 

Exister Infini, L'exister infini^ 
est le divin humain du Seigneur,, 
6687, 5321. FmrJksJE Infini. 

Exode, Exodus. Quelles sont les 
choses que contient le sens interne 
du second Livre de Moi'se, ou de 
PExode, 7932 (bis). 

Exonerations (les) de Phonnne 
spirituel se font dans Phomme na- 
lurel et par lui, 9572. 

Experiences. II est donne" dans 
Pautre vie des experiences vives, 
teiles qu'il ne peut y en avoir dans 
le monde, 6319. Experiences con- 
cernant ceux qui, dans Pautre vie, 
desirent ardemment entrer dans le 
ciel, 3938, 6225, 4226, 6299, 6676, 
5057, 5058, 7186, 7519, 8796, 8797, 
8965. Experiences relatives a des 
matelols et a des paysans, 3667. 
Comment Pexpe>ience rend Evident 
que le plaisir de Pa flection du vrai 
ne vient pas d'autre part que du 
bien, 8356. 

ExriATiON, Expiatio. Ge que 
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c'est que Pexpiation et la redemp- 
tion, 9076. L'expiation sign, ce qui 
exempte de la damnation, et par 
suite la purification, 9076. Ge par 
quoi il a ete" fait expiation 5igfn.ce 
qui a m purifie des maux et des 
faux du mal, 10128. route expia- 
tion, qui se faisait par des ablu- 
tions, des holocaustes et des sacri- 
fices, repre*sentait la purification 
du cceur au sujet des maux et des 
faux, 9959, 10062, 10208, 10210. 
Les holocaustes et les sacrifices ne 
purifiaient pas ou n'expiaient pas 
P horn me, mais repr6sentaient seu- 
lement la purification ou Pexpia- 
tion, 9990. L'expiation est la puri- 
fication des maux, et ainsi Peioi- 
gnement des pe'che's; illustre et 
montre, 9506, 9937, 10210. L'ex- 
piation par P6!oignement des maux 
et des faux enveloppe Pimplanta- 
tion du bien et du vrai, et leur 
conjunction par le Seigneur,10127. 
Ce que c'est que Pexpiation de Yk- 
me, qui devait 6tre donnde, si un 
bceuf luait un homme ou une fem- 
me, 9076. Par- le procede de Pex- 
piation, quand Aharon en trait dans 
le saint des saints en dedans du 
voile,— Levit. XVI, — etait dtoite 
la regeneration de Phomme jus- 
qu'au bien celeste, qui est le bien 
du ciel inlime; et, dans le sens su- 
preme, la glorification du Seigneur 
jusqu'au divin bien, qui est Jeho- 
vah, 9670. La separation du mal 
par le bien procedant du Seigneur 
est la redemption, qui a ete repre- 
sentee par Pexpiation faite par le 
pretre, quand on offrait le sacrifice 
du delit, 3600. L'expiation ou la 
propitiation du Seigneur est une 
protection contre Pinondation du 
mal, 665. Combien est erronee la 
doctrine de la vieille eglise sur Pex- 
piation ; illustre et monlre, 9937. 
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L'expiation par le sang sig. le saint 
proc£dant du divin huinain du Sei- 
gneur,, ainsi la purification des 
maux par les vrais de la foi d'apres 
le bien de ramour, 6735, 10208. 
Tant que l'homme est dans Texpia- 
tion, il ne peut recevoir ni le bien 
de Famour ni le vrai de la foi, car 
les maux font obstacle; il en est 
aulremenl apres Pexpialion ou l'e- 
loignement des maux, 10177, f. 

Expier, Explore* Eire expie* 
sur son ame signifie itre purifi6 
des maux par le vrai de la foi, 
10228. Voir Expiation. 

Expirer, Exspirarc. Quand, 
dans la Parole, il est fait mention 
de la mort de quelqu'un, cela si- 
gnifie dans le sens interne son der- 
nier et le nouveau dans un autre; 
ainsi expirer sign, un relevemenl, 
6618. Expirer sign, cesser de re- 
presenter ou la fin de la represen- 
tation, 3253. C'est la vie nouvelle 
ou la resurrection, 6666. 

Explication. Dans Implication 
des mots de la Parole en parlicu- 
lier, la serie dans le sens interne 
ne peut pas se montrer clairement, 
parce que les clioses se prGsenlant 
separees la continuity du sens est 
bris6e, 2363. Les explications de la 
Parole, quant au sens interne, ne 
sont que des singulars qui e*clair- 
cissent lMd6e eommune,2395. Pour- 
quoi, dans les Arcancs Celestes, il 
n'y a souvenl que Pexplicalion des 
vrais communs, 6266, 6269. Com- 
me le sens intime ou supreme, ou 
il s'agit du Seigneur seul, surpasse 
Tenlendement humain, il e*tait con- 
venable de donner des explications 
de la Parole quant a son sens in- 
terne, ou il s'agit du royaume du 
Seigneur et de l'eglise, 6827. Ex- 
plication du vrai dernier par ceux 
qui sont spirituels et par ceux qui 
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sont nalurels*, exemptes, 6992, 
5008, 5025, 5028. 

Exposer. Dans le sens interne, 
les clioses sont expose'es telles 
qu'elles sont en elles-mSmes, et 
non telles qu'elles se presenlent 
dans le sens de la leltre, 8717. 

Exposition des vrais communs 
seiilemenl; pourquoi? 6266, 6269. - 

Expressions (les) dans la Parole 
sont conformes a l'id^e et a l'appa- 
rence de Tespace ou du lieu 5 mon- 
tre, 3387. Dans la Parole, surlout 
dans la Parole proph6tique, il y a 
deux expressions qui semblent de- 
signer une mSme chose \ mais Tune 
se reTere au bien et l'aulre au vrai, 
ainsi Tune au celeste et Fautre au 
spirituel, 590, 683, 707, 2173, 2515, 
2712, 8339. Ce n'esl que par le 
sens interne de la Parole qu'on 
peut savoir quelle expression se 
rapporte au bien, et quelle expres- 
sion se rapporte au vrai, parce 
quMl y a des mots particuliers pour 
ex primer les choses qui appartien- 
nent au bien, et des mots particu- 
liers pour exprimer celles qui ap- 
partiennent au vrai, 793, 801. Ges 
expressions paraitraient comme d'i- 
nutiles re* petitions, si Tune n'enve- 
Ioppait pas le celeste, qui est le 
bien,- el 1'aulre le spirituel, qui est 
le vrai/ainsi le manage divin, 3880. 
Ainsi Tune se r6fere a la volonte*, 
et Tautre a Tenlendement, enlre 
lesquels il y a aussi une sorle de 
manage, 590, 6691, 5502, 7710. 
Quelquefois aussi Tune des expres- 
sions enveloppe le commun, et l'au- 
tre quelque chose de determine 
d'apres le cornmun, 2212. — Voir, 
dans le Tome III, des Tableaux 
ou ces diverses expressions sont 
classes par ordre alphabelique. 

Exprimer. Dans la Parole, les 
interieurs sont exprimes par les 
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exterieurs, 10130. Les anges peu- 
vent en un moment ex primer par 
leur langage plus de choses que 
Fhomme en une demi-heure par le 
sien, et mfime des choses qui ne 
lombent point dans les mots d'une 
langue humaine, 1641 a 1645,4609, 
7089. Les profonds arcanes de la 
Parole qui se manifestent aux an- 
ges ne peuvent etre exprimes que 
par les variations et les change- 
ments de la lumiere et de la flamme 
celestes, par lesquelles se produi- 
' sent le langage et la pensee angeii- 
ques, 8920. 

Expulser, Expellere. Chasser 
ou expulser sign, Eloigner, 9333. 

Expulsion des nations de la Lerre 
de Canaan; ce qu'elle repr£sente, 
1868, 2851, 10675. 

Exsertions, Exserliones. Les 
interieurs ne sont point consents 
avec les exterieurs par continuity 
mais ils sont distincts, et sont con- 
joints par des exsertions com me 
par des fibres, par lesquelles il y a 
des communications, 8603. 

Extatique. Gombien il est dan- 
gereux pour Fhomme d'etre en 
commerce avec des esprits, 5863. 

Extension, Exlcnsio. Tout bien 
qui est donne a Fhomme par le Sei- 
gneur, au moyen de !a regenera- 
tion, a une extension vers les so- 
ci6tes du ciel, 879/r, cette exten- 
sion differe quant a la quantity et a 
la qualite chez chacun, 8794. Ex- 
tension de Fainour dans les cieux, 
et d'un ciel a un autre; ithi&trti, 
9961. Extension des affections et 
des pensees de Fhomme vers les 
societes du monde spirituel, 6610 
a 6612. La faculty de comprendre 
et de perccvoir est produile selon 
Fextcnsion des affections et des 
pensees dans ces society, 6599, 
6600. Extension des vrais scientifi- 



ques vers les vrais interieurs de la 
foi, 9340. Vextension du vrai est 
manifested quelquefois par une 
sphere, 8063, Extension de la sphe- 
re divine du bien jusque dans Fen- 
fer, afin que le Seigneur y regne 
aussi, 953/i. 

Exterieur. Dans Fhomme ex- 
Lerne il y a un interieur et un exte- 
rieur; et pareillement dans Fhom- 
me interne, 10256. L'interieur peut 
percevoir ce qui est dans Fexte"- 
rieur, mais non vice versd> 1914, 
1953. L'exterieur et Finterieur, 
e'est la meme chose que l'inferieur 
et le superieur, 3084- Le plaisir 
devient d'autant plus vil qu'il est 
exterieur, 996. 

Les exterieurs en eux- monies 
sont plus gross! ers que les inte- 
rieurs, car ce sont des communs 
composes d'un tres-grand nombrc 
de choses des interieurs, 5622. Les 
exterieurs doivent servir les inte- 
rieurs; Ulnstre, 5127; ils ont ete 
formes pour cela, 5947. Les Inle- 
rieurs sont les choses qui produi- 
sent les exterieurs, 994, 995. Dis- 
tinction selon les degres; quelle 
est cetle distinction; ainsi, com- 
ment sont les interieurs par rap- 
port aux exterieurs, 3691. Les in- 
terieurs et les exterieurs de Fhom- 
me ne sont point continus, mais ils 
sont distincts selon les degres, et 
chaquc degre a sa limite, 3691, 
4145, 5114, 6326, 6465, 8603, 
10099. Gelui qui ne percoit pas les 
distinctions des interieurs et des 
exterieurs de Fhomme selon les de- 
gres ne peut pas saisir Finterne et 
Fexterne de Fhomme, 3691, 4145, 
10099, 10181. Les exterieurs sont 
plus eloignes du divin chez Fhom- 
me; e'est pourquoi ils sont obscurs 
respectivement, et ils sont com- 
muns ; 6451; et aussi respective- 
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ment d6sordonn6s, 996, 3855. Gha- 
qne chose a ete forntee par une au- 
tre successivement, et elles ne de- 
viennent pas par conlinuiie plus 
pures; de la, les interieurs et les 
exterieurs sont distincts entre eux, 
en ordre de succession, el les in- 
terieurs sont dans les exterieurs, 
6465. Les interieurs successivement 
influent dans les exterieurs, jusque 
dans Textreme ou le dernier, el la, 
ils existent et subsistent ensemble, 
634, 6239, 9215, 9216. Les inte- 
rieurs peuvent exister el subsister 
sans les exterieurs, mais non les 
exterieurs sans les interieurs, 51 14, 
51 46. Les interieurs sont occupes 
par le faux, quand les exterieurs le 
sont, 7645. Le bien est dans les in- 
terieurs, et le vrai dans les exte- 
rieurs ; illuslr&, 7910. Les inte- 
rieurs se terminent et se reposent 
dans les exterieurs, et ont avec eux 
une connexion-, illustre, 9216. Les 
interieurs sont absolument dis- 
tincts des exterieurs, et tellement 
meme que les exterieurs peuvent 
etre separes et les interieurs per- 
sister toujours dans leur vie, 10099. 
Les interieurs existent dans les ex- 
terieurs, et clans cet ordre, que 
rinlime soil au milieu, et ainsi du 
reste, 6/i51. Les exterieurs ne peu- 
vent pas miner dans les interieurs, 
5119. Voir Interieur. 

Exterminer. Dans le naturel les 
vrais sont extermines par les faux, 
et les scientitiques bons sont oxter- 
mines par les scientifiques de nul 
usage, 5207, 5208, 5217. Dans le 
monde spiritual, la oil sont les 
faux, les vrais ne peuvent subsis- 
ter; et, vice versd, la ou sont les 
vrais il n'y a point de faux, Tun ex- 
terraine Taulre, car ils sont oppo- 
ses, 5217. 

Externe. Voir Interne. Daias 



loutes choses en g6n6ral el dans 
chaque chose en particulier, il faut 
qu'il y aitun interne et un externe, 
afin qu'elles subsistent, 9473. L'ex- 
terne contienl tous les interieurs 
dans leur ordre, el dans une forme 
et un enchainement, 9824. L'ex- 
terne a ete cree de maniere qu'il 
soit au service de Tinterne, 5947. 
L'exlerne tire sa qualite de Tin- 
terne, 9912, 9921, 9922. L'externe 
doit etre subordonnS et soumis a 
1'interne, 5077, 5125, 5128, 5786, 
5947, 10272. L'inlerne doit etre le 
maitre, et Texterne doit etre son 
ministre, et sous un certain rap- 
port son serviteur, 10471. L'inter- 
ne produit Texterne, 994, 995; et 
Tinterne alors se revet de ohoses 
par lesquelles il puisse produire 
Teffet dans Texterne, 6275, 6284, 
illustre', 6299; el par lesquelles il 
puisse vivre dans Texterne, 1175, 
6275. L'externe n'influe pas dans 
Tinterne, mais Tinterne influe dans 
Texterne ; illustre par Texperience, 
6322. 11 n'y a pas conjunction du 
Seigneur avec Texterne sans Tin- 
terne ; illustre, 9380. L'externe est 
plus saint que les internes; pour- 
qnoi ; illustre, 9824. L'interne peul 
voir toutes les choses qui sont dans 
Texterne; mais non vice versd, a 
moins qu'il lTy ait correspondance . 
et ntedium; illustre, 5427, 5428, 
5477. L'exlerne doit etre en cor- 
respondance avec Tinterne pour 
qu'il y ail conjonclion, 5427, 5428, 
5477. Quel est Texterne quand il 
correspond avec Tinterne, et quel 
il esl quand il ne correspond pas, 
3493, 5422, 5423, 5427, 5428, 5477, 
5511. L'interne est le ciel, el Tex- 
terne le monde; cite, 10472. L'ex- 
lerne est dur sans Ti-nterne, 10628. 
L'externe sdpare de Tinterne est 
Tenfer, 10489. Ceux qui sont dans 
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Pexterne sans Pinterne ne s'occu- 
pent pas des internes qui appar- 
liennent au ciel et a Peglise, 4464, 
4946. Ce qui separe Pexlerne de 
Pinlerne, 1587, 1594. Dans Pin- 
terne, il y a des milliers de choses 
qui, dans Pexterne, apparaissent 
coram e un seul commun, 5707. 
L'eMvalion hors de Pexlerne vers 
les interieurs est comme Pelevation 
hors du brouillard dans la lumiere, 
4598. TouLe instruction concernant 
les vrais et les biens de Peglise el 
du culte se fait au moyen de Pex- 
terne de la Parole, miais par ceux 
qui ont ele illustres, 10548. 

Externes. Les externes sonl des 
images el des formes composees de 
myriades d'internes qui apparais- 
sent comme un seul, 3855. Les ex- 
ternes sont les types et les repre- 
senlatifs des internes, comme Pac- 
tion de Phomme' est le lype repr6- 
sentatif de sa pensee et de sa vo- 
Ionle, 1038. Ge que c'est qu'elre 
dans les externes, et ce que c'est 
qu'etre dans les internes; iltustre, 
4459. Ceux qui sont dans les ex- 
ternes ne s'inquietent pas des in- 
ternes, 4464. De ceux qui ne s'in- 
quietent que des externes, 4946. 
La nation israelile et juive elait 
dans les externes sans les internes, 
9380. Ge que c'est que voir par les 
externes les internes, 1806, 1807. 
Les tres-anciens ne regardaienl les 
externes que des yeux, mais ils 
pdrtaient leurs pensees sur les cho- 
ses que ces externes repr^senlaienl, 
de sorte qu'ils ne leur servaient 
que pour ponvoir reporter leurs 
idees sur les internes, et des inter- 
nes sur les celestes, et ainsi sur le 
Seigneur, 54, Les externes sont 
plqs loin du divin que les internes; 
c'est meme pour cela qu'ils sont 
desordonnes respeclivement; iiius- 






tre, 3855. Ce que c'est qu'etre 
dans les externes separes de Pin- 
terne, 10429, 10472, 10602. Tous 
dans les enfers sont dans les ex- 
ternes sdparSs de Pinterne, 10483. 
Ceux qui sont dans les externes 
sans Pinterne regardent en bas et 
en dehors vers leurs amours,10420. 
Dans la Parole, ils voient les ter- 
restres et nullement les celestes, 
9391. De ceux qui sont dans Pin- 
terne de Peglise, du culle et de la 
Parole, de ceux qui sont dans Pex- 
ternedans lequel il y a Pinterne, 
et de ceux qui sont dans les exter- 
nes sans Pinterne, 10683. L'homme 
de la tres-ancienne eglise n'avait 
pas les externes du culte, et il ne 
pouvail pas les recevoir, a moins 
que ses internes ne fussent ferm6s, 
4493. Pour ceux qui sont dans les 
externes sans Pinterne le vrai de la 
foi est dans l'obscur; el, d'apres Pi- 
dee materiel le, lerrestre et corpo- 
relle, les faux de la foi sont dans 
chaque chose; ceux-la croient la 
Parole selon la lettre et sans la 
doctrine, 10582. Les maux et les 
faux du mal ferment Phomme in- 
terne, et font que Phomme est seu- 
lement dans les externes, 1587, 
10492. Chez ceux dont Pinterne a 
ele ferme, les inlerieurs, ou les 
choses qui appartiennent a la pen- 
s6e et a PafFection, sont souilles, 
corrompus et profanes, de quelque 
maniere qu'ils apparaissent dans 
les externes, 1182, 7046, 9705, 
9707. Les externes dans les cieux 
et chez Phomme correspondent aux 
vrais; Must., 9959. Autant Phom- 
me est eleve des externes vers les 
interieurs, aulant il vient dans la 
lumiere, par consequent dans Pin- 
lelligence, el c'esl la elre lire hors 
des sensuelS; comme disaient les 
anciens, 6183, 6313. Dans Pautre 
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vie, les externes sont enleves, et 
Pliomme alors est mis dans ses in- 
ternes, 8870; les externes etant en- 
leves, on voit quel a 6te Thomme 
dans le monde, 6Zi95. Les externes 
de ta vie sont ten us fermes apres 
la mort, et les internes de la vie 
sont ouverts, Zi31/j, 5128, 6495. 
Le Seigneur par Tinterne, ou tout 
est paisible, gouverne les externes 
oil tout est tumultueux, 5396. L'or- 
dre divin, et par suite Tordre ce- 
leste, ne se terminent que chez 
Thomme, dans ses externes, 3632. 
Extcrne chez l'homme. Voir 
Homme. L'externe de l'honime est 
ce par quoi il effectue les choses 
qui appartiennent a la foi et a Ta- 
mour, ainsi qui appartiennent a 
Tinterne; Tinterne est ce qui est 
appele ame, et Texterne ce qui est 
appele" corps, 10592. L'externe, 
dont Thomme est enveloppe" dans 
le monde, a ete accommode" aux 
usages dans le monde; cet externe 
est ce qui est rejete, quand Thom- 
me meurt, 10593; mais l'externe 
qui a ele" accommode" anx usages 
dans Tautre vie ne meurt pas; cet 
externe en union avec Tinterne est 
appele esprit, 10593. Sur notre 
terre, on croit en general que Tex- 
terne de l'homme est tout ce qui 
constitue Thomme, et que, quand 
cet externe se retire, comme il ar- 
rive quand Thomme meurt, a peine 
resle-t-il quelque chose qui vive, 
Zi330. Encore moins croit-on que 
c'est Tinterne qui vit dans Texler- 
ne, et que, quand Tex [erne se re- 
tire, Tinterne vit principalement, 
4330. Chez cliaque homme, il y a 
un homme interne, un homme ra- 
lion n el, qui est un medium, et un 
homme externe,1889,1940. L'hom- 
nie a un interne et un externe, un 
interne a Tiniage du ciel, et un ex- 



terne a Timage du monde, 3628, 
Zl523, 4524, 6057, 6314, 9706, 
10472. L^externe de rhonime est 
pour le monde, et Tinterne est pour 
le ciel, 10396, 10505. L'externe ou 
le naturel de Thomme vient de la 
mere; Tinterne vient du pere,3128. 
L'externe de Thomme est son mon- 
de, et Tinterne de Thomme est son 
ciel, 10411. Le dernier externe de 
Thomme est le corps, 5411. Quand 
Thomme vit dans le monde, il pen- 
se d'apres Tinterne dans l'externe, 
ainsi sa pens6e spirituelle influe 
dans sa pensee naturelle, et s'y~pre- 
sente naturellement, 3679. Quand 
Thomme pense bien, c'est d'apres 
Tinterne ou le spirituel dans l'ex- 
terne ou le naturel, 9704, '9705, 
9707. Tant que Thomme vit dans 
le monde, il ne percoit ni la pensee 
ni Taffection qui sont dans Tinter- 
ne, mais il percoit celles qui par 
suite sont dans l'externe, 10236, 
10240. L'externe chez Thomme est 
r6gener6 plus tard et plus difficile- 
ment que, Tinterne, 3469. 

Externe {l'homme). On saitdans 
le monde Chretien que Thomme a 
un interne et un externe, ou un 
homme interne et un homme ex- 
terne, mais on sail peu quel est 
Tun et quel est Tautre, 1889, 1940. 
L'homme interne est spirituel, et 
Thomme externe est naturel, 978, 
1015, 4459, 6309, 9701 a 9709. 
L'homme interne, qui est spirituel, 
et Thomme externe, qui est natu- 
rel, sont ahsolument distincts,1999, 
2018, 3691, 4459. Ce que c'est que 
Thomme externe, 1718. Le ration- 
nel, le scientifique et le sensuel, 
constituent Thomme externe, 1589. 
L'homme anjourd'hui est dans l'ex- 
terne ou le corps, ainsi dans Tex- 
treme, 5649, /". Les habitants de 
ceile terre sont aujourd'hui contre 
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Phomme interne, le sensuel exter- 
ne faisant presque .tout chez eux, 
4330, fi Ce que c'est que Phomme 
interne et Phomme externe, 978. 
Ce que c'est que Phomme interne, 
Phomme interieur et Phomme ex- 
terne, 1015. L'homme rationnel 
tient le milieu entre Phomme in- 
terne et Phomme externe, 1702, 
1707, 1732. II y a influx du Sei- 
gneur a travers Phomme interne 
dans Phomme externe, 1940, 5119. 
Le Seigneur conjoint Phomme in- 
terne ou spirituel a Phomme ex- 
terne ou nature), quand i! le rege - - 
nere, 1577, 1594, 1904, 1999, 
L'homme externe ou nalurel est 
alors ramene dans Pordre par 
Phomme interne ou spirituel, et il 
est subordonne, 9708. L'homme 
externe pense et veut'selon Ta con- 
jonction avec Phomme interne, 
9702, 9703. L'amour envers le Sei- 
gneur et la charite a Pegard du 
prochain conjoignent Phomme ex- 
terne a Phomme interne, 1594. Si 
Phomme interne n'a pas dte con- 
joint a Phomme externe, il n'y a 
aucune fructification, 3987. Il n'y a 
pas conjonction du ciel avec Phom- 
me externe sans Phomme interne, 
9380. Dans Phomme exlerne, il y 
a des clioses qui correspondent et 
concordent avec l'homme interne, 
et il y en a qui ne correspondent 
pas et ne concordent pas, 1563, 
1568. Combien est grande la beaute 
de l'homme externe, quand il a et6 
conjoint a Phomme interne, 1590*, 
et combien est grande sa laideur 
quand il n'a pas ete* conjoint, 1598. 
L'amour de soi disjoint Phomme 
externe d'avec Phomme interne, et 
Parrfbur mutuel les conjoint, 1594. 
L'homme externe est Pimage du 
monde, et Phomme interne Pimage 
du ciel, 10156. L'homme externe 
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est dans la lumiere du monde, et 
Phomme interne dans la lumiere 
du ciel, 4464, 4946. L'homme spi- 
rituel ou interne devient sage par 
la lumiere du ciel; et Phomme na- 
ture! ou externe, par la lumiere du 
monde, 3167, L'homme interne est 
dans la lumiere du ciel, et Phom- 
me externe est dans l'ombre quant 
aux spirituels; illmtrti, 10134. 
L'homme externe doit fetre absolu- 
ment soumis a Phomme interne, et 
6lre sans le libre provenantdu pro- 
pre, 5786. L'homme externe a 6te 
uni a Phomme interne seulement 
chez le Seigneur,l 577. FozVHomme. 
Exlerne de l'eglise. FozV Eglise. 
Il y a PexLerne et il y a Pinterne de 
l'eglise, 1242, 9375, 9680, 10762. 
Ce que c'est que Pexterne et ce que 
c'esl que Pinterne de Pe'glise, 6587. 
Ceux qui sont dans les externes de 
Pe'glise sont seulement dans le sens 
litteral de la Parole, 6775. Les ex- 
ternes et les internes constituent 
une seule £glise, 409. Des eglises 
qui ont 6te dans les vrais externes, 
3857. L'eglise externe j ce que c'est, 
1083, 1098. II y a Peglise externe 
vraie, et Peglise externe corrom- 
pue, 1238. L'eglise externe n'est 
rien, si elle n'est pas interne, 1795. 
Qui sont et quels sont ceux de Pe'- 
glise externe, 7840 \illustre, 8762. 
Ceux de Pe'glise externe n'elevent 
pas leurs pensees plus haul que 
jusqu'au divin nalurel du Seigneur, 
6380, L'interne est dans le culte ( 
de ceux qui sont de Peglise exter- 
ne, s'ils sont dans la charite, 1100, 
1151, 1153. Le culle externe sans 
le culte interne est un culte nul, 
1094. II faut qu'il y ail un culte 
externe, 1618. Le culte devient ex- 
terne, afin que Pinterne ne soil pas 
profane, 308, 1327, 1328. Le cnlle 
exlerne est d'autant plus profane 
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que les interieurs sont profanes, 
1182. Voir Golte. 

Extijie, Extimwn. L'externe est 
couimun relativement, et Textime 
est le plus commun, 3695. Les inte- 
rieurs ne peuvent pas 6lre vus par 
les extimes, mais les extimes sont 
vus par les interieurs, 4154, Ge que 
c'est qu'&tre dans les extimes,4459. 
Difference entre Thomme exlerne, 
et l'homme extime-, celui-ci est ab- 
solument corporel, 1718. 

Obs. Extime se dit de cc qui est le plus en 
dehors; c'est 1'oppose de Vintime ou de ce qui 
est le plus en dedans. 

Extinction des antediluviens, 
560, 563, 586, 594. Extinction de 
la vie du vieil homme, 8403. Ex- 
tinction du vrai par ceux qui sont 
dans la foi seule, 4776. Difference 
entre Pextinction du vrai de la foi 
avant une intuition pieine, et Tex- 
tinction de ce vrai apres Tintuilion 
pleine, 9039. 

Extirpation, Exstirpatio. L'ex- 
tirpation du faux, que Thomme 
croit 6 Ire le vrai, ne peut se faire 
que par la regeneration, 3701. Ex- 
tirpation du vrai etdu bien chez les 
descendants de Jacob, 4502. 

Extirper, Exstirpare. Quand 
Thomme est regenere, le mal her6- 
ditaire, enracine par les parents les 
plus proches, est extirpe, 4317. Le 
bien recu par heritage doit par de- 
gr6s etre extirp^, pour qu'un bien 
spirituel soit imp I ante* a sa place, 
<3470. II faut que les convoilises 
soient extirpees, pour que les af- 
fections celestes puissent 6lre insi- 
nu6es, 4063. 

Extraction. Les inlellectuels 
s' Eleven t des sensuels par un mode 
detraction ; car les inlellectuels 
sont des conclusions qui, lors- 
qu'etles ont 6te failes, sont s6pa- 
6es et vont plus haut, 5580. Ex- 



traction et pour ainsi dire sublima- 
tion des scienttfiques, d'ou r6sulle 
le sens interieur des clioses, 5871. 

Extraire. Les usages de la vie ce- 
leste sont par le Seigneur, an moyen 
de Pliomme interne, extraits, epu- 
res et Aleve's hors des scientifiques 
et des connaissances qui sont dans 
Thomme naturel, 1895,1896,1900, 
1901,1902,5871,5874,5901. 

Extremes, Extrema. Quels sont 
les extremes de Tordre, el les ex- 
tremes de Tinflux, 3632. G'est dans 
les extremes qiTinfluent les inte- 
rieurs, et c'est selon T6tat des ex- 
tremes que se fail Tinflux, 10208; 
si les extremes ont 616 pervertis, 
les interieurs y sont pervertis, car 
lorsqu'il y a influx, les formes r6ci- 
pienles des interieurs s'accommo- 
dent a T6lat des extremes, 10208. 
G'est dans les extremes el par les 
e xtremes qu'il y a audition et per- 
ception, 9921. Par les extremes de 
Thomme sont signifies toules les 
clioses qui appartiennenl a Thom- 
me, 10241. Voir Exterieurs. 

Extremite. « De Texlrdmile a 
Textremite' » sign, la fin premiere 
et la fin derniere, ou depuis le com- 
mencement jusqu'a la fin, 9666, Les 
exlremites sign, loutes choses et 
partout, 9666;— sign, les derniers 
ou les extremes, 9886, 9890. L'ex- 
tremile" ou la post6rite des jours 
sign, le dernier de Tetal, 6337. Les 
exlr6mil6s de la lerre sign, les der- 
nieres limiles de Tcglise, 1158. Ex- 
tremity ou limile sign, peu, 2936. 



Fable. Les fables des Grecs et 
les livres fabuleux des Genlils ti- 
rent, pour la plupart, leur origine 
des significalifs et des vepresenla- 
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tifs de Pancienne eglise, lesquels, 
par derivation, etaient passes chez 
eux, 2762, 4280, 7729. Fables des 
Grecs concernant le soleil, 2762; 
concernant le cheval Pegase et les 
Muses, 7729. 

Face, Fades. La face a ete en- 
tierement formee pour effigier et 
representer ce que Thorn me pense 
et aime, 10587. La face a ete for- 
nie"e de maniere qu'nn autre sache 
de quelle intention on est a son 
egard; la face, chez les anciens, 
correspondait a Ieurs interieurs, et 
elle y correspond chez les anges, 
car ils ne pensent que le bien, 5695. 
Les faces sign, les inlerieurs et les 
changements des interieurs, 4066. 
Par la face sont signifies les inte- 
rieurs, ainsi les affections, comme 
celles de grace, de faveur, de bien- 
veillance, de secours, et aussi de 
durete, de colere, de vengeance, 
par suite tout ce qui est dans Thom- 
me et vient de Phomme, etc.; iiius- 
tre, 9306. Les affections qui appar- 
tiennent au mental sont represen- 
tees sur la face par ses differentes 
expressions, 4791 a 4805, 5695. 
(Test de la que les interieurs se 
manifestent avec eclat sur la face, 
3527, 4066, 4796. De Tinflux des 
interieurs dans la face et dans ses 
muscles, 3631, 4800. La face cor- 
respond aux interieurs de Thomme 
qui appartiennent a la pensee et a 
Taffection, 1568, 2988, 2989, 3631, 
4796, 4797, 4800, 5165, 5168, 5695, 
9306. Quand les choses, qui se 
montrent a decouvert dans Tex- 
pression de la face, font un avec 
celles qui appartiennent au mental, 
elles sont dites corresponds, et 
elles sont des correspondances, 
2988. Les expressions in£mes de la 
face representent, et elles sont des 
representations, 2988. La partie 
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droite de la face avec Trail droit 
correspond a Inflection du bien, et 
la partie gauche a raffection du 
vrai, 4326. La face represente les 
spirituels et les celestes inlerieurc- 
ment chez riiomme, et la chevelure 
les naturels, 5571. Les interieurs 
rationnels quant au bien et au vrai 
apparaissent sur la face, 3527. Les 
faces, chez les tres-anciens, iai- 
saient un avec les interieurs, et 
pour eux la dissimulation et la 
fraude etaient un crime enorme, 
3575. Dans les temps anciens, les 
faces humaines sur notre terre re- 
cevaient Tinflux d'apres le cervelet, 
et alors les faces faisaient un avec 
les affections interieures de Thom- 
me; mais dans la suite elles ont 
rc$u Tinflux d'apres le cerveau, 
quand Thomme commen^a a fein- 
dre et a simuler sur sa face des af- 
fections qui n'etaient pas les sien- 
nes, 4325 a 4328. Comment Tinflux 
venant des cerveaux a ete change 
par la succession du temps, et avec 
lui les faces elles-memes quant a la 
correspondance avec les interieurs, 
4326, 8250. Le sens involontaire 
du cervelet se montrait ancienne- 
ment dans la face, mais plus tard 
il s'est lenu hors de la face; d£~ 
montre, 4326. La face fait un avec 
la pensee chez ceux dont le cer- 
veau et le cervelet ont ete conjoints 
quant aux operations spirituelles, 
7481. Chez ceux qui, des leur jeu- 
nesse, ont ete habitues a dissimu- 
ler, la face est contractee afin qiTelle 
soit prete a changer selon que la 
ruse le suggere, 4799. La face est 
contractee par les dissimulations, 
par cela qu'on pense et qu'on vent 
autrement qu'on ne parle. et qu'on 
n'agit, 4799. Dans le monde spiri- 
tuel, tous se tournent constamment 
vers leurs amours, et la les plages 
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sont d^terminees par la face, 10130, 
10189, 10620, 10702. 

Chez les anges, la face fait un 
avec les inlerieurs w du mental, 6796, 

6797. 6799, 5695, 8250, 9306; 
toutes les affections interteures bril- 
lent sur leur face, 6796. La face de 
range est changed, depuis une 11- 
miledes affections jusqu'a l'aulre, 
selon les socieles avec lesquelles il 
a cpmmunication, 6606. Dans les 
faces des anges apparaissent les 
changements d'etat deflections qui 
existent selon les soctet^s dans les- 
quelles ils viennent, 6797. Sweden- 
borg a vu qu'ils variaienl leur face 
par des changements depuis une 
limite des affections jusqu'a Tautre, 
6797 ; il a vu sur leur face les chan- 
gements des affections depuis Fen- 
fan ce jusqu'a FSge adulte, et com- 
bien la face, dans cet Age adulte, 
avail retenu de Fenfance, 6797. 
Dans la face des anges, les change- 
ments de FeHat des affections appa- 
raissent au vif, 6797. 

Chez les infernaux, les faces sont 
les faces de la haine, de la cruaute, 
de la fourberie, de Fhypocrisie, 

6798. Par les faces on connait avec 
quels enfers communiquent les 
inauvais esprits, 6798. 

Esprits d'un autre globe qui par- 
laient par des changements de la 
face, principalement autour des le- 
vres, 6799; leur face etait proemi- 
nente, et en outre franche; et cela, 
parce qu'ils ne dissimulenl point, 

6799. Influx des esprits dans la 
face; experience, 6800. 

Langage par la face; il est mon- 
tre quel il est, 8268. Les tres-an- 
ciens avaient un langage par la fa- 
ce; de son excellence au-dessus du 
langage par mots, 8269. Le langage 
par mots est venu ensuite; el alors 
les faces furenl changes, les inle- 



rieurs du mental furenl contractus, 
prives de vie, l'exterieur influant 
et etant prepare pour les dissimu- 
lations, 8250. Langage des esprits 
par des changements inlroduils 
dans la face, 1762. 

Dans la Parole, la face sign, les 
inte"rieurs qui appartiennent au 
mental, c'esl-a-dire, qui appartien- 
nent a Inflection et a la pens^e, 
1999, 2636, 3527, 6066, 6796, 5102, 
9306, 9566. C'est pour cela que 
les anciens tombaient sur la face, 
quand ils adoraient, 2636 et 1999; 
et se prosternaient la face contre 
terre, 2327. Voir Dieu face a face, 
c'est soulenir les tentations les plus 
graves, 6299. Personne- ne peut 
voir Dieu face a face et vivre; pour- 
quoi? montre, 6299. « J'ai vu Dieu 
face a face, » dans le sens interne 
hislorique, sign, que le Seigneur 
£tait present d'une maniere repr6- 
senlative, 6311. Ne point voir les 
faces de Dieu, c'est nulle commise- 
ration, 5585, 5592 ; c'est aussi nulle 
misericorde et nulle conjunction, 
5816, 5823. Faire briller les faces, 
c'est avoir compassion; montre, 
5585. Elever les faces, c'est donner 
la paix et le bien, d'apres la mise- 
ricorde; montre> 5585. La face de 
Dieu, c'est Famour divin, ou, res- 
pectivement au genre humain, c'est 
la misericorde; montre, 5585. Ca- 
cher ses faces, c'est ne pas avoir 
compassion, 5585. Detourner la 
face, quand cela est dit de Jehovah, 
c'est nulle misericorde: toulefois, 
c'est Fhomme qui se detourne, 
mais non pas le Seigneur, 7599. 
Cacher sa face quand on voyait 
Dieu, c'est mettre en surete les in- 
terieurs, afin qu'ils ne soient point 
blesses par la presence du divin, 
6868, 6869. Le pain des faces sur 
la table, c'est le Seigneur quant au 
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bien celeste, 9545. « Du cote des 
faces, u quand cela est dit du ciel 
ou du Seigneur, c'est a eternite, 
9888. Face a face sign, mutuelle- 
ment, 10554. Parler face a face, 
quand il s'agit de Jehovah paiiant 
a Moi'se, c'est que les divins dans 
la Parole sont conjoints, 10554. 
Tourner ses faces; dans l'autre vie 
lous tournent leurs faces vers Ieurs 
amours, 10189, 10420; ceux qui 
sont dans le bien par le Seigneur 
tournent sans cesse la face vers lui, 
9517. Ce que c'est qu'abaisser les 
faces, et ce que c'est qu'elever les 
faces, 358. 

La face de Jehovah est la mise'ri- 
corde, la paix, le bien, 222, 223. 
La face de Jehovah est le divin 
bien, et aussi le divin vrai; mon- 
tre, 9306; c'est meme la punition, 
le mal, la colere; montre, 9306. 
La face de Je'hovah est le divin vrai 
dans le ciel, par consequent aussi 
la misericorde, la paix et tout bien, 
10579. Les faces de Jehovah sont 
les divins interieurs de la Parole, 
de l'eglise et du culte,10567,10568, 
10579. Le Seigneur dans le ciel est 
la face de Jehovah; montre, 10579. 
Quand il est dit que le Seigneur 
leve ses faces sur quelqu'un, cela 
signifie que d'apres la divine affec- 
tion, qui appartient a Tainour, il a 
compassion de lui, 4796. La face 
du Seigneur, c'est sa presence avec 
la paix et la joie celeste d'apres la 
misericorde, 9546. La face, quand 
il s'agit du Seigneur, c'est son di- 
vin amour; illnstre', 9936. 

Des faces des habitants de Jupi- 
ter; elles sont belles, et ils parlent 
par la face; plusieurs details sur 
eux, 8242 a 8249; voir Jupiter. 
Les habitants de Jupiter tiennent 
conlinuellement la face en haut, 
jamais en bas, 8372. Quand ils sont 
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couches, ils tournent la face vers 
la chambre, et non vers la mu- 
raille; pourquoi? 8376. 

Les faces des eaux, — Gen. I. 2, 
— sign, les connaissances du vrai 
et du bien, qui ne viennent jamais 
a la lumiere ou au jour, avant que 
les externes aient 6te" devastes, 19. 
Les faces de l'humus, c'est par- 
tout oil quelque chose de l'eglise 
peut etre recu, 10570. 

Facteur, Factor. Dans Esale,— 
XLV. 11, — le Seigneur est appele 
Facteur d'Israel, c'est-a-dire, celui 
qui fait Israel ou le r6g6nere,7091. 

Facultk, Facultas. Voir Men- 
tal. II y a dans Thomme deux fa- 
culty, qui font sa vie; Tune est 
appelee la volontd, et l'autre est 
appetee l'entendement, 35, 641, 
3623, 7179, 10122. Ces deux fa- 
culty font Thomme meme, 10076, 
10110, 10264, 10284. Elles doivent 
faire un pour que l'homme soit 
homme, 3623, 5835, 5969, 9300. 
Elles se conjoignent chez ceux qui 
sont dans le bien et par suite dans, 
le vrai ; et elles se conjoignent aussi 
chez ceux qui sont dans le mal et 
par suite dans le faux, 7179. Chez 
ceux-la et chez ceux-ci ces deux fa- 
culty font un seul mental, 7179. 
Il en est autrement chez ceux qui 
sont dans le vrai quant a la foi et 
dans le mal quant a la vie, et chez 
ceux qui sont dans le faux quant a 
la foi et dans le bien apparent quant 
a la vie, 7179. II n'est pas permis a 
l'homme de diviser son mental et 
de s6parer mutuellement Tune de 
l'autre ces deux facultes, c'est-a- 
dire, de comprendre et prononcer 
le vrai et de vouioir et faire le mal; 
pourquoi? 7180. Par ces deux fa- 
culty Phomme est distingue des 
betes, 4525, 5114, 5302, 6323, 
9231, L'homme est tel que sont 
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ces deux facultes chez lui, 7342, 
8885, 9282, 10264, 10286. 

La faculte de recevoir le bien 
vient immediatement du Seigneur; 
ittustre, 6148. La faculte de rece- 
voir le vrai est absolument selon le 
bien, car lorsque le Seigneur influe 
avec le bien, il influe aussi avec 
cette faculte, 5623. Le bien donne 
la faculte de recevoir du Seigneur 
Tinflux, mais le vrai sans le bien 
ne la donne pas, 8321. Dans le 
bien, il y a la faculte d'etre sage, 
5527, 5859, 8321. La faculte de 
penser appartient, non au mental, 
mais a la vie qui influe du Seigneur 
dans le mental, 3367, 3767. Facul- 
tes eminentes que l'homme a en 
lui, sans qu'il en sache rien, et 
quMl emporte dans l'autre vie,3226. 
Les facultes qui recoivent le celes- 
te, le spirituel et le naturel influant 
des cieux sont appetees le volon- 
taire, rintelleciuel, et le scientifi- 
que, dont proviennent le cogitatif et 
rimagmatif de l'homme externe ou 
naturel, 9915. La faculte imagina- 
tive est double; Tune vient de la 
lumiere du ciel, l'autre vient d'une 
lueur fantastique; Tune et l'autre 
se montrent semblables dans la for- 
me externe, mais dans la forme in- 
terne eiles sont absolument difT6- 
rentes, 6214. L'homme interieur 
est dans la faculte et le pouvoir de 
corriger rhormne exterieur, et de 
ne pas vouloir et ne pas penser ce 
que l'homme exterieur voit d'apres 
la i'antaisie et desire d'apres la cu- 
pidite, 5127. Geux qui peuvent pen- 
ser au-dessus des sensuels sont plus 
que les autres dans la faculte de 
comprendre et de percevoir; et 
cela, selon le degre" d'intuition qui 
vient de Tinterieur, 6598. L'homme 
qui est reg&tere par le Seigneur est 
gratifie de la faculte' d'&ever sa 



pensee au-dessus du sensuel, 7642. 
La faculte de recevoir le vrai du 
bien, et le bien du vrai, n'est que 
chez ceux qui vivent la vie de la 
charite, 8321. La faculte de voir et 
de percevoir" les vrais et les biens 
qui apparliennent a la foi, a la cha- 
rite et a 1'amoLir, n'est donn6e que 
chez ceux qui sont (tons Illustra- 
tion par le Seigneur, 10201. Celui 
qui est dans les oeuvres de la cha- 
rite ou dans la vie de la foi, est 
dans la faculte de recevoir la foi, 
sinon dans la vie du corps, du 
moins dans l'autre vie, 6663. La fa- 
culte d'etre sage est dans le bien, 
9094. La faculte de penser, de vou- 
loir, de parler est selon ce qui est 
dans le naturel, 6299. La faculte 
de penser et cle raisonner est ega- 
lement chez les m6chants et chez 
les bons, 10201. La faculte de com- 
prendre le vrai reste chez ceux qui 
sont dans l'enfer, 7870, 9399. La 
faculte de comprendre et de perce- 
voir est selon ['extension de la 
pensee dans les soci^tes des esprits 
et des anges qui entourent, c'est- 
a-dire, selon Tinflux qui en pro- 
vient, 6599 et suiv. La faculte de 
comprendre est loujonrs conserve 
a l'homme par le Seigneur, 5127, 
5466, 5727. Voir Eivtendement. 

Faible d'yeux, Debilis ocutis, 
— Gen. XXIX. 17;— c'est faible 
quant a l'entendement, 3830. 

Faim (la), Fames. Voir Famine. 
La faim sign. I'app6tence, le desir, 
ainsi Inflection de se remplir du 
bien; et cela, parce que le pain, 
qui est pris en g^ne'ral pour la 
nourriture, sign, le bien, 4017. La 
faim, c'est la penurie de connais- 
sances, 1660. C'est le manque de 
connaissances et de vrai, 3364, 
5277, 5279, 5281, 5300. Dans le 
monde spirituel, comme dans le 
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monde naturel, quand on cesse de 
faire usage d'aliments, on eprouve 
de la faim, 5579; on vient dans la 
faim spirituelle, qui la est le soir, 
pour qu'on appete et qu'on desire 
les vrais et les biens qui, lorsqu'on 
en est aflame, sont plus propres a 
la nutrition, comme la nourriture 
materielle pour celui qui est afla- 
me, 5579. Voir Aliment, Nourri- 
ture. 

Faim (avoir), Esurire. C'est d'a- 
pres raffection desirer le bien, 6017, 
4958. Par avoir faim et avoir soif 
est signify le desir d'avoir le bien 
et le vrai, 10227. Ceux qui ont faim 
et soif sont ceux qui ne savent ni 
le bien ni le vrai, cLcependant les 
desirent, 10227. Etr'e aflame et ne 
point etre rassasie,— Esaie, IX. 18, 
19, —sign, ne recevoir ni le bien 
ni le vrai de la foi, 10283. 

Faire, Facere. Difference entre 
cr6er et faire, 672. Faire, quand 
cela est dit de Dieu, c'est l'ordre, 
6573; c'est la Providence, 5286; 
quand cela est dit de l'homme, 
c'est vouloir, 363. Faire appartient 
a la volonte, 9282; voir Volonte. 
Faire le bien et le vrai pour ie bien 
et le vrai, c'est aimer le Seigneur 
et aimer le prochain, 10336,10683. 
Faire le bien, qui est le bien, doit 
avoir lieu d'apres l'amour du bien, 
ainsi pour le bien, 9983. L'homme 
doit faire le bien comme par lui- 
meme, etpenser le vrai comme par 
Jui-meme; maisreconnaitre, quand 
il reflechit, que c'est d'apres le Sei- 
gneur, 5666 (bis). Si faire le bien 
n "'est pas conjoint avec vouloir le 
bien et penser le bien, il n'y a au- 
cune salvation, ni aucune conjonc- 
tion de l'homme interne avec Thorn- 
me externe, 3987. Autre chose est 
de faire le bien par nature, et autre 
chose de faire le bien par religion ; 
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illiistre, 5032. Faire le bien sans 
but de remuneration constitue la 
felicite celeste, 6388, G678, 9176, 
9986. Tout ce que des la premiere 
en fa nee Thorn me pense, veut, pro- 
nonce et fait, s'ajoute a sa vie et la 
fajl, 9333. Toutes choses ont etc 
faites et cre*ees par le divin vrai, 
5272, 8200. « Ce que Dieu fait, » 
sign, la Providence, 5266 et 5503. 
« lis firent ainsi, » sign, reflet, 
5951. Voir Cr£er, Former. 

Faisceau, Fasciculus. Les vrais 
chez riiomme ont ete disposes en 
series, et celles-ci sont signifiees 
par lesgerbes et les faisceaux dans 
la Parole ; monlH par des passages 
seulement cites, 10303; voir aussi 
Gerbe. Les faisceaux sign, les se- 
ries clans lesquelles les vrais ou les 
faux ont ete disposes, 10303. Le 
faisceau se dit des vrais et de leur 
disposition, 7918. Les faisceaux 
sign, les doctrinaux, 6686, 6687. 
Ce sont des series de choses dans 
les mentals, 5339. Ce sont Us se- 
ries dans lesquelles les vrais ont 
ete disposes, 5530; voir Amas et 
Series. Les scientiiiques et les con- 
naissances sont disposes en fais- 
ceaux et conjoints selon les amours 
par lesquels ils ont ete in trod ui Is, 
5881. Toutes les choses qui sont 
dans le mental de l'homme ont ete 
disposees en series et comme en 
faisceaux, 7608. 

Fa its, Facia. II est sou vent dit, 
dans la Parole, que l'homme sera 
juge et retribue selon ses fails et 
ses oeuvres, 3936. Par faits et ceu- 
vres il y est entendu les faits et les 
ceuvres, non dans la forme externe, 
mais dans la forme interne, puis- 
que les mediants font aussi de 
bonnes ceuvres dans la forme ex- 
terne, mais les bons sont les seuls 
qui en fassent dans la forme externe 
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et en m£me lemps dans la forme 
interne, 3934, 6073. C'est pour- 
quoi etre juge et 6Lre rdribue se- 
lon les fails el les ceuvres, c'est l'e- 
tre selon les inle>ieurs, 6073; voir 
OEuvres. Les fails ont leur qualite 
d'apres les pens^es, el les pensees 
d'apres leurs fins, 2488. Les fails 
ou asm-res sonl les derniers, dans 
lesquels sonl ies inle>ieurs, 10331. 

Falsification (la) du vrai se fail 
par de funesles interpretations, el 
ainsi par des perversions, 8149. La 
falsification du vrai devient totale, 
quand Ie faux commence a rSgner, 
7327. Kxemples de la falsification 
du vrai, d'ou elle vienl, ce que 
c'est, et comment elle se fait 3 7318. 
Plusieurs particulates sur la falsi- 
fication du vrai, 7318, 7319, 10648. 
Les falsifications du vrai, qui sont 
signifies par les scortations, se 
font de trois manieres, qui sont 
donn^es, et c'est le ma! qui falsifie, 
10648. Ceux qui par les falsifica- 
tions rendent impur le bien de la 
foi sont sigDifies dans la Parole par 
les cniens, 9231. Voir Faux. 

Falsifie (le), Falsification, est 
le vrai applique a confirmer le mal, 
el le faux est ce qui est contre le 
vrai et le bien, 8062. Voir Faux. 

Falsifier, Falsificare. Les vrais 
peuvent 6 ire falsifies; comment? 
exemples, 7318. II est permis aux 
mediants de falsifier les- vrais; 
pourquoi? 7332. C'est une regie, 
que les vrais chez ceux qui sont 
dans le mal de la vie sonl falsifies, 
8149. Les vrais sont falsifies par les 
mechants, par cela qu'ils sont ap- 
pliques el par consequent dirig^s 
vers le mal, 8094, 8149. Le me- 
dian L falsifie le vrai, parce qu'il fail 
descendre le vrai vers le mal el 
l'applique au mal, 8094, 8149. Le 
mal de la vie a en soi le faux, qui 
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se manifeste quand on pense aux 
vrais et au salut; et le vrai lui- 
m£nie est falsified, 8094. Le vrai est 
dit falsifie 1 quand il est applique" au 
mal, ce qui est fait principalement 
par les illusions et par les apparen- 
ces dans les externes, 7344, 8062. 
Ceux qui sont dans la foi s6par6e 
d'avec la charite ne peuvent faire 
aulremenl que de falsifier les vrais 
qui appartiennent a la foi, 7950. 11 
esl permis aux mediants d'altaquer 
les vrais, mais non les biens; et 
cela, parce que ce sont les vrais 
qui peuvenl 6tre assaillis, mais non 
les biens, 6677. Le vrai falsifie" 
d'apres le mal est contre le vrai et 
le bien, 8062. Le vrai falsifie d'a- 
pres le mal sent excessivement 
mauvais dans l'autre vie, 7319. 

Familier, Familiaris. Quand 
les vrais ont ell imprimis dans 
la vie, ce qui se fait dans l'homme 
interieur, ils deviennent familiers, 
et enfin comme inn6s, et portent 
l'homme a penser, a vouloir et a 
agir selon eux, 7935. Tout ce dout 
les parents ont contracts l'usage 
frequent el l'habitude, ou dont ils 
se sont imbus d'apres la vie ac- 
Luelle au point qu'il leur est de- 
venu si familier qu'il parait comme 
naturel, passe dans les enfants et 
devient he 1 re 1 ditaire ; itiustr^ 3469. 

Famille. Dans les tres-anciens 
temps, le genre humain elait dis- 
tingue 1 en maisons, families, na- 
tions, 470, 1159, 1246. Le mari et 
son Spouse avec leurs enfants, et 
ra6me quelques membres de leur 
famille qui les servaient, consti- 
tuaient la maison; un nombreplus 
ou moins grand de maisons, pla- 
cets a peu de distance Tune "de 
l'autre, mais n^anmoins non con- 
fondues ensemble, constiluaient la 
famille; un nombre plus ou moins 
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grand de families constituaient la 
nation, 470, 1258. Pourquoi Ton 
etail ainsi distingue, 471, 483. Ge 
que signifient les families, 1159, 
11215, 1216, 1254, 1261; ww 1 aussi 
Maisons, Nations et Tjribus. Les 
families sont les biens et les vrais 
du bien, 3709. Les families d'lsrael 
sont les biens du vrai, 7916; elles 
out repr&ente" les societes celestes, 
7836, 7896, 7897; ainsi elles ont 
repr^senle" les consociations dans 
le ciel, 471, 483. Pareillement les 
fils d'lsrael ont Hi dislingues en 
tribus, families et maisons, 7836, 
7891, 7996, 7997. Chaque famille 
dans sa tribu signifiait un bien spe- 
cial, par consequent le bien de Tun 
specialemenl distinct du bien de 
Tautte; mais la maison des peres 
au dedans d'une famille signifiait 
le bien particulier d'une seule es- 
pece,,7833. Les families, clans le 
sens spiriluel, sign* les vrais et les 
biens du culte et de la vie, 1159, 
1215,1216,1254,1261,3707,7916. 
Chez rhomnie regenere, les vrais 
et les biens sont disposes dans le 
ineme ordre que les societes du 
ciel, et y torment comme une fa- 
mille, ou les uns tiennent la place 
du pere el de la mere; d'aulres, 
celle des enfants; d'aulres, celle 
desgendres et des brus; d'aulres, 
celle des neveux et des nieces, etc., 
9079, 9807. Chaque famille a en 
particulier quelque mal ou quelque 
bien, par lequel elie est distinguee 
des autres families, 4317. Les biens 
et les vrais ont une conjonction en- 
tre eux, comme dans les families 
les parents, les freres, les consan- 
guins, les allies, 3612. Chez les fa- 
milies issues de The>ach pere d'A- 
braham, il y avait cela de particu- 
lier, que chacune adorait son Dieu, 
et qu'elles etaient idolalres, 4208. 
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Famine, Fames. La famine est 
le manque de connaissances et la 
desolation du vrai, 3364 ; Ulustre, 
5360,5376 ; c'esl la desolation quant 
aux choses qui sont de l'eglise, 
5415; e'est la desolation a cause 
de !a disette des spirituels, 5576, 
6110. La famine est la vaslation ciu 
bien, 2799; montre, 7102. La fa- 
mine est le manque de bien, 5893. 
La famine qui devient forte, e'est 
le desespoir, 6144. La famine qui 
consume la terre, e'est le desespoir 
par manque de vrai, 5270. La fa- 
mine sur toutes les faces de la 
terre, e'est la desolation jusqu'au 
desespoir, 5369. Voir Plaie. 

Fanatiqdes (les) sont s^duils par 
les faux provenant des illusions des 
sens externes, 9424. 

Fantaisie, Phantasia. Le pro- 
pre de Phomme a avec lui des fan- 
taisies qui paraissent comme si elles 
etaient des ve>ites, mais e'est abso- 
lument le contraire, 1813. Affreu- 
ses fantaisies des antediluviens cen- 
tre le Seigneur, 1268, 1270. Voir 
quelque chose d'apres les fantai- 
sies, e'est voir ce qui est reel com- 
me non-r6eI, et ce qui est non-reel 
comme reel, 4623. Chez les des- 
cendants de Jacob, il n'y avait i n 16- 
rieurement en eux que des fanlai- 
sies et des cupidiles, 4293. Les fan- 
taisies sur les spirituels d'apres les 
sensuels sont signifiees dans Esa'ie, 
— XXII. 1, 5, — par la vallee de 
vision, 4715. Les mauvais esprils 
influent chez rhomme avec leurs 
fantaisies, et en excilent de sem- 
blables qui sont chez lui, 842. Les 
choses que les esprits votent dans 
leurs fantaisies, ils croieni que ce 
sont des vrais, et il n'y a pas pour 
eux d'autres vrais, 3224; leurs fan- 
taisies aussi sont liees a des objets 
impurs et obscenes qui font princi- 
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palement leurs devices, 3224. Les 
espriis, par des fantaisies, inlro- 
duisent chez les visionnaires des 
apparences, de maniere qu'elles 
semblent avoir une existence, lan- 
dis que cependant ce ne sont que 
des illusions, 1967. C'est d'apres la 
fantaisie que les mauvais esprits, 
qui sont dans renfer, apparaissent 
cnlre eux comme des hommes, 
raais dans la lumiere du ciel i Is sont 
vus comme des monstres, affreux 
et horribles en raison du mal dans 
leqnel ils sont, 4839. Voir Fan- 

TASTIQUE. 

Fantastique. Td6e fantastique 
que les Audits se sont forgfie sur 
riminateriel, 1533. Visions fanlas- 
tiques* comment elles existent, 
1967 ; dou- Visions. Operations fan- 
lastiques des mauvais esprits dans 
l'autre vie; comment elles sont 
dissipdes, 10286. Les spheres des 
choses fantastiques, quand elles se 
montrent a la vue, paraissent com- 
me d'une densite plus ou moins 
grande selon la qualite de la fan- 
taisie, 1512. Lueur fantastique des 
predicateurs qui vivent mal, 10286. 
Voir Fantaisie. 

Fan tomes, Pkantasmata. Lors- 
que ceux qui sont dans le vrai, sans 
etre dans le bien, pensent et rai- 
sonnent sur le vrai, et d'apres le 
vrai sur le bien, ils sont sembla- 
bles a ceux qui dans les tdnebres 
voient des fantomes, 6400; voir 
aussi, 2385, 4623. 

Fardeau, Onus. Les fardeaux 
sont les servitudes, 6660. Ce sont 
les infestations par les faux, 6755. 
Ce sont les combats, 7104. Ce sont 
les combats spirituels, 7105. Le 
fardeau impose' aux fils d'tsrael par 
Pharaon, sign. l'etat prfcs du des- 
espoir, 7217. 

Fardeau (porter un), Bajulare; 
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c'est faire des ceuvres pour meriter, 
6393. 

Faring, Farina. Ce que c'est 
que la fleur de farine (similago), 
la farine, les gateaux, dans les sa- 
crifices, 2177. La farine et la fleur 
de farine, c'est le vrai d'apres le 
bien; montrd, 9995. Par la farine 
et la fleur de farine est signifi6 le 
vrai, par la pate qui en provient le 
bien du vrai, et par le pain qui pro- 
vient de la pate le bien de l'amour, 
7966, 10303. La farine sign, le vrai 
dont provient le bien, et le pain 
sign, ce bien, 7780; voir aussi 
7906, 8408, /. La farine, parce 
qu'elle provient du froment ou de 
l'orge, sign. les vrais d'apres le 
bien; et, dans le sens oppose, les 
vrais qu'on perverlit pour sdduire, 
4335. Moudre de la farine,— Esaie, 
XLV1I. 2, — sign, forger des doc- 
trinaux avec des vrais qu'on perver- 
lit, 4335. Voir Fleur de farine. 

Faste, Fastus. Le faste est le 
culte de soi, 1321. L'amour de soi 
est le faste et l'orgueil, 1306. L'a- 
mour de soi n'est pas toujours l'a- 
mour qui, dans la forme externe, 
apparatt comme faste et comme or- 
gueil, 2219. Voir Amour de soi. 

Faucheurs, Serratores grand* 
nis. Ce sont ceux qui ont mene* une 
vie morale, et ont cru mdriter le 
ciel en reconnaissant seulement un 
cr^ateur de Punivers, 1111. 

Faussetes, Faisitates. Tout ce 
qui favorise ou approuve une cupi- 
dity est appele" faussete, 1666. II y 
a en g6n6ral deux origines des faus- 
setes; Tune vient des cupidites qui 
appartiennent a l'amour de soi et 
du moude, l'autre vient des con™ 
naissances et des scientifiques par 
les raisonnementSj 1212. II n'y a 
aucune cupidite qui ne produise 
des faussetes, 1666. La vie des cu- 
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pidites pent 6tre assimitee a un feu 
de charbon, et les faussetes a la 
lueur obscure qui en sort, 1666. De 
meme que le feu ne peut jamais etre 
sans lumiere, de m6me aussi une 
cupidite ne peut jamais etre sans 
faussete, 1666. La cupidite d&ruit 
les biens, et la faussete detruit les 
vrais, 1666. Toute faussete vientdu 
propre de Fhomme, 1047. Fausse- 
tes de doctrine, 9424. Voir Faux. 

Faux, Falsum. II y a d'innom- 
brables genres de faux, a savoir, 
autant quMl y a de maux; et les 
maux et les faux sont selon les ori- 
gines qui sont en grand nombre, 
1188, 1212, 4729, 4822, 7574. Les 
faux sont d'une double origine en 
general, 1212 ; il y a le faux qui 
est produit par lc mal, et il y a le 
faux qui produit le mal, 2243. Tri- 
ple origine d'un certain genre de 
faux : D'apres la doctrine de l'e- 
glise, d'apres l'illusion des sens, et 
d'apres la vie des cupidites; et ce 
dernier faux est le pire, 1188; il- 
lustre, 4729. II y a le faux d'apres 
le mal ou le fanx du mal, et il y a 
le mal d'apres le faux ou le mal du 
faux, et de nouveau par suite le 
faux, ainsi par derivation, 1679, 
2243. II y a le faux d'apres les 
cupidites de l'amonr de soi et du 
monde, et il y a le fanx d'apres les 
illusions des sens, 1295, 4729. II y 
a les faux de religion, et il y a les 
faux d'ignorance,4729, 8318*, 9258. 
II y a le faux dans lequel est le bien, 
et le faux dans lequei n'est pas le 
bien, 2863, 9304, 10109, 10302. 11 
y a le falsify, 7318, 7319, 10648. 

Faux du maL Chez ceux qui 
sont dans le mal ies faux sont les 
faux du mal, \ 0109. Chez les es- 
prits, le faux d'apres le mal se pr-6- 
sente comme dur, et d'autant plus 
dur que cc faux est davantage con- 
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firme, 6359. Le faux du mal on d'a- 
pres le mal est le mal se montrant 
dans une forme, 9331. Les faux 
d'apres le mal apparaissenl comme 
des brouillards et comme des eaux 
impures au-dessus des enfers,8137, 
8138, 8148; de telles eaux aussi si- 
gnified les faux, 739, 790, 7307. 
Geux qui sont dans les cnfers pro- 
ferment les faux d'apres le mal,1695, 
7351, 7352, 7357, 7392, 7680. Au- 
tant les faux du mal sont eloignes, 
autant les vrais d'apres le bien en 
prennent la place, 10675. Bans les 
faux de leur mal sont ceux qui sont 
dans le mal de la vie, soit qu'ils le 
saclient, soit qu'ils ne le sachent 
pas, 7577, 8094. Le faux d'apres le 
mal n'a aucune puissance, parce 
que toute puissance appartient au 
vrai d'apres le bien, 6784, 10481. 
Plusieurs particularity sur les faux 
du mal, 6359, 7272, 9304, 10302. 

Faux d'oii provicnt le vial ou 
vial du faux. G'est un mal qui tire 
son origine du faux; examples, 
7272. Geux qui font le mal du faux 
croient tons que le faux est le vrai, 
et par consequent ou que cc mal 
n'est pas un mal, ou qu'il n'est pas 
damnable, 7272. II y a autant de 
maux du faux que de faux de la foi 
ou du culle, 7272, Sont appeles 
maux du faux ceux qui tirent leur 
origine des principes du faux,7272. 
Plusieurs particularites sur le mal 
du faux, 2408, 4818, 7272, 8265, 
8279. 

Faux d'apres les cupidites de 
Camour de sot Ge faux jaillit de 
la volonte meme, ou, ce qui est la 
meme chose, du coeur, car ce que 
Tliomme veut de cteur, il le desire 
avec ardeur; ce faux est le pire, 
parce qu'il est inherent, et n'est 
deracine quo par la nouvclle vie 
que donne le Seigneur,4729. Quand 






350 



FA 



l'bomme veut le mal d'apres la cu- 
pidity il le pense et le confirme; 
les confirmatifs du mal par la pen- 
see sont ce qui est appel6 faux d'a- 
pres la vie des cupidites, 4729. Ge 
faux cxiste, quand quelqu'un s'em- 
pare d'un doctrinal, le professe 
pour captiver les esprits et les di- 
nger, Fexplique de maniere qu'il 
lui soit favorable ou le perverlit, et 
le con firm e tant d'apres les scienti- 
fiques par des raisonnements que 
d'apres le sens litteral de la Parole, 
1295. Les faux provenant des cu- 
pidity sont affreux, et ne se lais- 
sent pas aisement extirper, parce 
qu'ils sont coherents a la vie meme 
de rhomme, 1679. 

Faux d'apres les illusions des 
sens. Ce faux n'aflecle pas beau- 
coup la partie intellectuelle; car 
%hu ceux qui sont dans le faux 
d'apres Tillusion des sens, il y a 
peu d'intuilion provenant de l'en- 
tendement; ceux-la pensent d'a- 
pres les inferieurs et les sensuels, 
4729. 

Faux de religion. Ce faux saisit 
seulement la partie intellectuelle de 
l'homme, car des l'enfance rhomme 
est persuade que telle chose est de 
telle maniere, et celte persuasion 
est ensuite corroboree par des con- 
firmatifs, 4729. U faut se bien gar- 
der de con firmer les faux de reli- 
gion, parce que de la vient princi- 
palement la persuasion du faux, 
845, 8780. II y a des faux de reli- 
gion qui sont en concordance avec 
le bien, et il y en a qui sont en dis- 
cordance, 9258. Les faux de reli- 
gion, s'ilfi ne sont pas en discor- 
dance avec le bien, ne produisent 
pas le mal, excepte chez ceux qui 
sont dans le mal, 8318. Les faux de 
religion ne sont point imputes a 
ceux qui sont dans le bien, mais ils 
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le sont a ceux qui sont dans le mal, 
8051, 8149. Les faux de religion 
chez ceux qui sont dans le bien 
sont recus par le Seigneur comme 
des vrais, 4736, 8149. Lebien dont 
la quality {quale) vient d'un faux 
de religion est accepte par le Sei- 
gueur, s'il y a ignorance, et si dans 
l'ignorance il y a l'innocence et une 
fin bonne, 7887. 

Faux d'ignorance. Ce faux vient 
ou de ce que Thorn me a 6te" ainsi 
enseigne des son enfance, ou de 
ce qu'ensuite diverses occupations 
Tont empeche de s'assurer si ce 
qu'il croit est vrai, ou de ce qu'il n'a 
pas la faculte de discerner le vrai et 
le faux, 1295; Les faux d'ignorance 
ne causent pas un grand prejudice, 
pourvu que rhomme ne se soit pas 
con (inn d par plusieurs moyens, et 
que, pousse par quelque cupidity, 
il ne soit pas parvenu a une per- 
suasion qui lui en fasse prendre la 
defense, 1295. Les faux d'ignoran- 
ce, quand la fin est de faire !e bien, 
sont regardes par le Seigneur et 
dans le ciel, non comme faux, mais 
comme semblables au vrai, et selon 
la" qualite" de l'innocence, ils sont 
acceples comme vrais, 7887. 

Faux dans lequcl est le bien. 
Ce faux est accepte par le Seigneur 
comme vrai, 4736, 8149. Les faux 
dans lesquels est le bien peuvent 
etre consocie's avec les vrais rSels, 
mais non les faux dans lesquels est 
le mal, 3470, 3471, 4551, 4552, 
7344, 8149, 9298. Les faux chez 
ceux qui sont dans le bien sont ac- 
cepts comme vrais, car ils sont 
adoucis par le bien et applique's a 
des usages bons, 10109. Les faux 
ne sont pas des faux chez ceux qui 
sont dans le bien, mais ils sont des 
faux chez ceux qui sont dans le 
"mal, 8311. Les faux dans lesquels 
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est lc bien se trouvent chez ceux 
qui sonl hors de P^glise, et par 
suite dans Pignorance du vrai, et 
aussi chez ceux qui sont au dedans 
de Peglise ou sonl des faux de doc- 
trine, 2589 a 2606, 2861, 2863, 
3263,3778,6189, 6190,6197,6700, 
9256. Chez ceux qui sont dans le 
bien les faux ne sont pas conjoints 
mais s'appliquenl a leur bien, et 
ensuile ils sont separes, 2863. Le 
faux, quand il vient du bien, est recu 
comme vrai, 6736. Le faux n'est pas 
approprie comme faux a celui qui 
est dans le bien, el qui par suite 
veut elre dans le vrai, 8051. 

Faux dans lequel n'est pas le 
bien ou Faux sans le mat. Ce faux 
existe chez quelques homines par- 
mi les nalions hors de Peglise, el 
aussi chez quelques-uns parmi les 
Chretiens au dedans de Peglise, 
10302. Les faux dans Iesquels n'est 
pas le bien sonl plus graves chez 
ceux qui sont au dedans de Peglise 
que chez ceux qui sont hors de P6- 
glise, 7688. 

Faux (persuasion du). Combien 
esl dangeveuse la persuasion du 
faux! 796, 806, 5096, 7686. La 
persuasion du faux suscile conli- 
nuellement des choses qui confir- 
med le faux, 1510, 1511, 1675. 
Ceux qui sonl dans la persuasion 
du faux sonl inlerieurement en- 
chahies, 5096. Quand ceux qui sont 
dans un fort persuasif du faux ap- 
prochenl des autres dans Pautre 
vie, ils fermenl leur ralionnel, el 
pour ainsi dire les suffoquent, 3895, 
5128. Le faux persuasif elail affreux 
chez ceux qui infestaient avanl Pa- 
vcnemenl du Seigneur; pourquoi? 
7686. 

Toul faux vient du mal, 8311. 
Tout mal a avec lui un faux, 7577, 
8096. Le faux nc peul jamais etre 
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conjoint au bien, 3033. Toul faux 
vient de la separation du bien d'a- 
vec le vrai, 6926. Le faux influe de 
Penfer, ainsi par les mauvais esprils 
qui sonl chez Phomme, 5866. D'un 
seul faux, surtout s'it tienl lieu de 
principe, decoulent des faux en se- 
rie continue, 1510, 1511, 6717, 
6721. Tout faux peut-etre confir- 
med el quand il a ele confirme, il 
apparail comme vrai, 5033, 6865, 
8521, 8730. Voir le faux comme 
vrai, c'est voir par la lueur fan- 
laslique qui provienl de Penfer 
6761, /". 

Les faux eHeignenl les vrais qui 
sonl dans la lumiere du ciel, 3226. 
Chez Phomme, les faux se dispo- 
sed par series et font enlre eux 
un enchalnement conlinu; il faut 
quMls soient deracines, que des 
vrais soient implants a leur place 
par le Seigneur, el que ces vrais 
fassenl enlre eux un enchaSnement 
pour que Phomme soil regenere, 
9256. Chez les mechanls et chez 
les infernaux, les vrais qui proce- 
denl de la vie du Seigneur devien- 
nent des faux, 3763. Les faux ont 
leur source ou dans les cupidites 
qui apparliennenl a la volonte, ou 
dans des principes adopts qui ap- 
parliennenl a Pentendement, 1679. 
Les vrais non nSels, el aussi les 
faux, peuvenl etre consoctes avec 
les vrais reels chez ceux qui sont 
dans le bien, mais non chez ceux 
qui sonl dans le mal, 3670, 3671, 
6551, 6552, 7366, 8169, 9298. Les 
faux et les vrais ne peuvenl etre 
conjoints, si ce n'esl par des intcr- 
m6diaires, qui sonl des illusions et 
des apparences, telles qu'il y en a 
dans le sens de la lellre de la Pa- 
role, 7366. Les faux sonl rendus 
vrais par le bien, el sont adoucis, 
parce qipils sont applique's et din- 
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ges vers le bien, et que le mal est 
eloignc, 81/19. Les faux ne damnent 
pas de meme que les maux*, il en 
est aulrement si les faux sont con- 
ilrmes, 8ft5. Les maux et les faux 
reslent chez l'homme, quoiqu'il 
soil regen6re, 865, 868, 887, 896. 
Quand l'homme est regen6re, il a 
beaucoup de faux meles au vrai, 
qui sont disposes en ordre; quand 
il a et6 regene're et qu'il agit d'a- 
pres le bien, les vrais sont alors au 
milieu, et les faux sont rejetes vers 
les dernieres peripheries; c'est vice 
versa chez les mediants, 4551, 
4552. Geux qui sont dans les maux 
nepeuvent faire aulrement que de 
penser des faux, quand ils pensent 
d'apres eux-memes; illusive ,1 $67. 
Les faux el les vrais ne peuvent 
lire ensemble, 5217. Les vrais ex- 
term inent les faux-, et, vice versa, 
les faux exterminent les vrais,5207. 
Le vrai a immensemenl de force 
sur le faux*, illusive, 6784- Les faux 
regneut do preference aux vrais, 
8051. Les faux sont autant de Glio- 
ses tenebreuses qui eteignent la lu- 
miere du ciel, 5221. Les faux qui 
sont chez Thorn me ne son I pas je- 
les dehors, mais ils sont eloignes, 
8174. Les faux, apres qu'ils onl 616 
eloignes, recoivent leur place ail- 
leurs dans le nalnrel, et ne sont 
plus com me auparavant sous l'in- 
luition direcle du menial, 7398. 
Les genres et les especes de faux 
ont dans le crane des places deter- 
in in ees, 5563. Dans le cerveau les 
maux sont dans la parlie droile, el 
les faux dans la parlie gauche". 
5725. Les faux chez ceux qui sont 
dans le bien sont doux et flexibles, 
et chez ceux qui sont dans le mal 
ils sont apres el inilexibles, 9253. 
11 y a des faux qui ne blessent pas, 
il y a des faux qui blessent legere- 
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ment et des faux qui blessent grie- 
vemenl, el il y a aussi des faux qui 
tuent; tous ces faux sonl signifies 
par divers genres d'insecles ailes, 

9331- 

Il n'est pas permis aux'manvais 
esprits de prononcer le faux, si ce 
n'est d'apres le mal qui apparlient 
a leur vie, 1695. Les mauvais es- 
prits ne peuvent exciter aucune 
chose du faux chez les enfants et 
chez les simples de cceur, 1667. Il 
est permis aux infernaux de raison- 
ner d'apres des faux sans melange 
(ex meris falsis), mais non d'apres 
des vrais falsifies; pourquoi? 7351. 
Ce que c'est que raisonner d'apres 
des faux sans m61ange*, exemples; 
c'est quand les vrais sonl entiere- 
menl nies, 7352. C'est un deplaisir 
pour les infernaux de raisonner d'a- 
pres des faux sans melange, mais 
c'est un plaisir pour eux de raison- 
ner d'apres des vrais falsifies par 
des illusions et des apparences, 
7392, 7699. Le mal est pesant, il 
tombe vers l'enfer; le faux n'est 
pas pesant par lui-meme, mais il 
Test d'apres le mal, 8298. Ce que 
c'est que le mal d'apres le faux du 
mal, A818. Ceux qui sont dans l'en- 
fer proferent le faux d'apres le mal, 
1695, 7351, 7352, 7357, 7392, 
7699. 

Obj. U est, (lit Faux au pluricl, quoiquecc 
mot pris subsiantivement n'ait pas de pluriel ; 
mais l'Auteur employant les deux expressions 
falsa et falsitates, la premiere a etc traduite 
par les faux, et la seconde par les faussetds. 
11 (aut disiinguer entre les faux et les fausset^s 
corame entre 1'anteYieur et le posterieur ; l'an- 
t^rieur est plus universcl que le posteriour. 
Voir R.C, N°2i. 

Faux Ghrists (les) sign, des doc- 
trinaux d'apres la Parole falsifies, 
ou des vrais non divins, 3900. 

Faux prophetks. Voir Prophe- 
ts. Les faux propheles sign, ceux 
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qui enseignent les faux, 2536, 3900; 
ainsi la doctrine fausse, 3688. Ceux 
qui enseignent les faux sont, dans 
le monde chreUien, principalement 
ceux qui ont pour fin leur pro pre 
excellence, puis l'opulence du mon- 
de, car ceux-la pervertissent en 
leur faveur les vrais de la Parole; 
ce sont la les faux christs et les 
faux prophfetes, 3900. 

Faux, Falx. La faux Iranchante, 
— Apoc XIV. 1&\ — sign, la dissi- 
pation du mal et du faux, 9930; 

Favor iser, Favere. Tout ce qui 
favorise la volupte" et la cupidile, 
Thomme le sent comme un bien, 
1860. 1/homine r6gener6 saisit, re- 
tient et garde ce qui favorise Faf- 
fection de la charity, 1016. 

F£conde (la) sign, la fructifica- 
tion d'apres le vrai, 6618. 

Feconi>ite (la), comme Tenfan- 
tement et la, nativity appartient 
dans le sens spirituel au bien et au 
vrai, 6618. 

Feindre, Simulare. Aujonr- 
d'hui rexterieur de i'homme est 
instruil a feindre des choses qui 
concernent Tamourdu public et du 
prochain, 7372. Ceux qui se sont 
habitues a feindre subissent les 
peines s de la discerption, 957, 958. 

Feinte, Simulatio. La feinte et 
la fraude dtaient pour les tres-an- 
ciens un crime enorme, 3573. La 
face est contracted par les feinles 
ou dissimulations, a savoir, par 
cela qu'on pense et qu'on^ veut au- 
trement qu'on ne parle et qu'on 
n'agit, 6799. La feinte et la ruse 
qui ont pour fin le mal ne sont pas 
de la prudence, mais elles sont de 
Pastnce el de la fourberie, avec les- 
quelles le bien ne peut en aucune 
maniere 6lre conjoiut, 3993. 

Felicite. Sans une vie active, 
point de felicite, 656. Toute felicite 
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appartient a Tamour, et sa quality 
est selon la quality de Tamour, 996, 
995, 2206. On ignore absolurnent 
aujourd'huiqu'au-dcssus'de la Eli- 
cits moudaine, il y en a une qui 
affecle les interieurs de rhomme, 
qu'ainsi c'esl une felicity celeste, 
et que cette felicite: est la felicite 
de la charity re"elle, 6392. La feli- 

| cite eTernelle est a ceux qui sont 
dans Tamour et la foi envers le Sei- 

;gneur d'apres le Seigneur, 10722. 

i La felicity elcrnelle est si grande 
quelle surpasse toute conception 
de riiomme, 10726. Ceux qui sont 
dans la divine Providence du Sei- 
gneur sont porters en tontes ehoses, 
en general et en parliculier, vers 
des f&icit^s pour rdlernitc, 8678, 
8680. F6licit6 de ceux qui sont 
conduits par le Seigneur, 6325, 
6392. La felicity de la vie apres la 
mort est produile par le divin qui 
infiue dans le bien-vouloir et le 
bien-faire envers les autres, 6721. 
Dans l'aulre vie, chacun est gralifie 
de felicite" par le Seigneur selon Tu- 
sage qu'il fait d'apres inflection de 
la volontd, 3887. Toute felicity de 
la vie provient des usages, 997. Le 
plaisir des affections correspond a 
la felicite de la vie elernelle, 3938. 
Pourquoi la felicite de la vie elcr- 
nelle ne peut pas se manifeslcr 
dans ce monde chez ceux qui sont 
dans le bien et dans le vrai, 3938. 
Fe'licitedu del; combien elle est 
grande, et d'ou elle vient, 10722, 
10723, 10726. La felicite' celeste 
consiste dans ('affection de faire le 
bien snns but de remuneration, 
6388, 6678, 9176, 9986; montre 
aussi, 6391,6392. La felicite" celeste 
vient des amours celestes, et elle 

•est interne, 6608. Elle consiste 
dans racljvite" et non dans l'oisi- 
vete, 6610. Les anges recoivent du 

23. 
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Seigneur line felicite" en rapport 
avec l'essence et la quality de Tu- 
sage, 997. Toute leur f&icit6 vient 
des usages, et est selon les usages, 
au point que les usages sont pour 
eux le ciel, 703. Felicity supreme 
des anges; d'ou elle vient, 2057. 

Femelle, Femina. Le femelle 
sign, la volonte' ou ce qui appar- 
tient a la volonte', ainsi ce qui ap- 
partient a l'amour, 476. La femelle 
sign, le bien, 669. Dans la Parole, 
quand le male sign, le bien, la fe- 
melle sign, le vrai ; et, vice versa, 
quand le male sign, le vrai, le fe- 
melle sign, le bien, 5198. Par la 
femelle, en general, quand il s'agit 
des betes, sont signifies les biens, 
et par le m&le les vrais, 6005. 

F^minin. Par nature le sexe fe"- 
minin est affection et est aussi cu- 
pidity 568. 

Femme, Femina. La fern me, c'est 
l'affection du vrai, 8994. Les fem- 
mes sont les affections du vrai, 
quand le conjoint est nomme* et 
qu'il est appete mari; mais elles 
sont les affections du bien, quand 
le conjoint n'est pas nommg, et 
qu'il est dit l'homme (mr), 4510. 
L'affection du bien et du vrai est 
commune chez les femmes bonnes, 
tandis que l'affection des sciences 
du vrai est commune chez les hom- 
mes, 899/i. Il est selon l'ordre di- 
vin que les hommes soient dans les 
sciences, et les femmes seulement 
dans les affections, 8994; c'est de 
la qu'il a 6t6 dit par les anciens 
que les femmes doivent se taire 
dans 1'eglise, 899/i. Les hommes 
qui sont dans la perception spiri- 
tuelle aiment les femmes qui sont 
affecte'es des vrais, mais n'aiment 
point les femmes qui sont dans les 
sciences; pourquoi? 8994. Des fem- 
mes qui ont tout place" dans les 
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biensSances; de leur etat dans 
l'autre vie, 5570. Des femmes qui, 
d'une condition vile et basse, sont 
devenues riches, et se sont livrees 
aux volupt^s et a une vie de mo- 
lesse et d'oisivete^ de leur e*tat 
dans l'autre vie, 944. Des femmes 
qui sont n6es au milieu des plaisirs 
et des agrements de la vie; de leur 
etat dans Tautre vie, 91x5. Les vieil- 
4es femmes, qui ont des affections 
bonnes, reviennent au printemps 
de l'adolescence, et deviennenl des 
beautes dans le ciel, 553. 

Feaime, Mulicr. Dans la Parole, 
par la fern me est signiGee i'^glise, 
252, 253. La femme sign, l'affec- 
tion dy bien et du vrai, 568, 3160, 
6014, 7337, 899/i, et aussi lMglise, 
252, 253, 749, 770. Les femmes, ce 
sont les biens, 8337; les biens de 
l^glise; et, dans le sens oppose", 
les maux de reglise, 10402; ce 
sont les choses qui appartiennent a 
la charite, 6014. Quand les hom- 
mes {viri) sign, les vrais, leurs 
femmes sign, les affections du vrai; 
et, vice versa, quand les hommes 
sign, les biens, leurs femmes sign. 
les vrais, mais alors les hommes 
sont appetes maris, 5946. Prendre 
pour femme, c'est elre associe' et 
conjoint, 3683. La femme du ser- 
viteur, c'est le plaisir, 8979, 8980. 
La femme qui nourrit, c'est l'insi- 
nuation du bien, 6740. La femme 
devenue veuve, c'est le bien sans 
le vrai, 9198. La semence de la 
femme, c'est la foi, 255. Le Sei- 
gneur est appele 1 la semence de la 
femme, 256. Les femmes represen- 
ted le bien et les hommes le vrai, 
quand il s'agit de reglise- spiri- 
tuelle; mais les femmes represen- 
ted le vrai et les hommes le bien, 
quand il s'agit de l'6glise celeste, 
8337. Voir £p0US£. 
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Femme enceinte (la), c'est l^tat 
de la formation du bien d'apres les 
vrais; pourquoi? 9062. Les anges 
du del intime veillent sur les fem- 
mes enceintes, h cause de Tamour 
qu'ils ont pour les enfants, 5052. 

Fendeurs de bois (les) sign. 
ceux qui placent le mdrite dans les 
ceuvres, 6963. Ge sont ceux qui, 
par les biens qu'ils ont faits, ont 
voulu m6riter le salut, 2786. Ce 
qu'ils deviennent dans Pautre vie, 
1110, 6963. 

Fendre la mer, c'est dissiper les 
faux, 8186. Fendre lMpaule, c'est 
priver de toute puissance, 1085. 
Fendre du bois, c'est placer le me- 
rite dans les biens qui appartien- 
nent aux ceuvres, 2786. 

Fenetre, Fenestra. Par la fenfe- 
tre est signifie Tintellectuel, 655. 
Les fenetres sign. l'intellectuel qui 
appartient a la vue interne, 655, 
658, 3391. Les degres de Tintellec- 
tuel de Thomme, a savoir, l'enten- 
dement, la raison el la science, 
sont signifies par les fenetres des 
trois Stages du temple de Jerusa- 
lem, 658. Comme les fenetres sign. 
les intellectuels et les rationnels 
qui appartiennent au vrai, elles si- 
gnifient*aussi les rationnels qui ap- 
partiennent au faux, 655. Les fene- 
tres par lesquelles ils entreront, — 
Joel, II. 9,— sign, les intellectuels 
et les raison nements qui en pro- 
viennent, 5135. Esprits qui ont 
leur rapport avec les membranes 
int6rieures de Toreille, qui sont 
nominees fenetres, 6653. 

Fjentes, Rimze, par lesquelles 
influe par le haut chez ceux qui 
sont dans le mal et dans le faux 
quelque chose de la lumiere du 
ciel, afin qu'ils aient la faculte de 
penser, de raisooner et de parler, 
2851, 3167,6618,-5127, 6299. Chez 
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les m&hants Tinflux du bien et du 
vrai est rejete" ou perverti ou elouf- 
fe, alors les intSrieurs sont ferm6s, 
laissant seulement entree c& et \k 
comme par des fentes, 6566. Dans 
la Parole, la fente du rocher sign. 
Tobscur et le faux de la foi, 10582. 

Fer (le) sign, le vrai naturel, 
621, 625, 626. Le fer sign, le vrai 
de la foi dans Phomme externe ou 
naturel, 10050. A la v6rite" est at- 
tribute la force, parce qu'on ne 
peul pas lui register,, e'est pour- 
quoi la force se dit aussi du fer, par 
lequel est signified la ve>ite" on le 
vrai de la foi, qui brise et 6crase, 
comme dans Daniel, — II. 33, 60, 
— 626. Le fer poli,— Ezech.XXVII. 
19, — sign, le vrai naturel, qui est 
le premier, 3923. Le fer de la co- 
gnee sMchappant de son bois sur le 
compagnon, — DeutSr. XIX. 5; — 
ce que cela signifie, 9011. II fut 
defend u de lever le fer sur les pier- 
res de Tautel et sur celles du tem- 
ple; pourquoi? 9011. 

Ferme. Les mains ferine s sign. 
la force de la puissance, 8616. 

Ferment, Fermentum. Voir Le- 
va in. Le ferment sign, le faux, 
7853, 7906, 7966. Le ferment ou 
levain sign, le mal et le faux qui 
rendent impurs et profanes les ce- 
lestes et les spirituels, 2362. 

Fermentation (la) sign, un com- 
bat spirituel, c'esl-ft-dire quMl y a 
combat du vrai et du faux ; montre, 
7906. Quand le faux d'apres le mal 
s'approche du bien il y a fermenta- 
tion, et quand il s'approche du vrai 
il y a collision, 9992. 

Ferment^, Fermentatitm. Ce 
qui a fermente" est le falsify, 8051. 
Ce qui n'a pas ferments sign, ce 
qui a ete purifie du faux, 7853, 
7966. Les choscs non fermentees 
sign, les purifications des faux et 
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des maux; montre, 2342. Le falsi- 
fie qui est signify par le ferments, 
et le faux qui est signify par le fer- 
ment ou levain, different en ce que 
le falsifie* est le vrai applique a con- 
firmer le mal, et que le faux est ce 
qui est contre le vrai, 8062. 

Fermer. L'interne de la percep- 
tion est fermS, lorsqull n'existe au- 
cun inlerme'diaire par lequel il y 
ait influx, 6692. Chez ceux qui sont 
dans les maux et par suite dans les 
faux, Fhomme interne a ete ferm£, 
10429. L'homme interne 6tant fer- 
ine^ il n'y a dans Thomme externe 
aucune reception du divin, 10/i29- 
Autant le uaturel ne devient pas 
comine rien, autant Finterne est 
ferm<$, 5651. Des que quelqu'un 
commet Fadultere, le ciel estferme' 
pour lui, 2750. Fermer la porte,— 
Gen. XIX. 10, — sign, empecher 
Faeces des me*chants aupres de 
ceux qui sont dans le bien, 2380. 

Feroce. Les homines livre's a 
eux-memes, quand il leur est per- 
mis d'agir sans loi et en pleine li- 
berty sont plus leroces que les be- 
tes les plus mecliantes, 53,93. 

Ferocite des enters dans les 
combats que le Seigneur a soutenus 
contre eux pendant qu'il toil dans 
le monde, 1690. 

Fesses, dunes, Nates. Esprits 
qui sont dans un enfer situe" sous 
les fesses; quels ils sont, 4221. Les 
enfers de ceux qui ont et6 cruels et 
adulteres sont en partie sous les 
fesses, 5394. Ceux qui ont ve*cu 
seulemenUpour eux et pour la vo- 
luptc, sans avoir pour fin un autre 
usage, sont aussi sous les fesses, et 
ils habitent au milieu d'ordures se- 
lon les especes et les fins des vo- 
luptes, 5395. 

Fes tin, Gonvivium. G'est la co- 
habitation; montre, 2341, 3456 5 
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et quand il s'agil du Seigneur, e'est 
Fun ion, 2648. Les festins sign, la 
conjunction, specialement Finilia- 
tion a la conjonction, 5698, 3832, 
5161. Chez les anciens les festins 
avaient e'te' institue"s, afin qu'on fut 
en consociation par les choses qui 
appartiennent a la' sagesse et a Fin- 
telligence; de la les festins sign. 
les consociations quant a la foi et a 
Famour, 9412. Les festins signi- 
Fiaient ^appropriation et la con- 
jonction par Famour et.par la cha- 
rity 3596, 4211. Les festins du 
soir ou les soupers signifiaient Fes- 
tal de Finitiation. qui precede la 
conjonction, 3833. Les festins chez 
les anciens ne signifiaient pas autre 
chose que Finitiation dans Famour 
mutuel; les festins de noces, Fini- 
tiation dans Famour conjugal; et 
les festins avec les choses sancti- 
fies, Finitiation dans Famour spi- 
rituel et celeste, 3832. II y avait 
des festins aux jours de la naissan- 
ce, et alors ils representaient une 
naissance de nouveau, ou la rege- 
neration, qui est la conjonction des 
interieurs avec les extdrieurs chez 
Flioimne par Famour, 5161, Dans 
les lemps anciens, il y avail des 
festins, au dedans de Feglise, a fin 
qiFon fut consocie* et conjoint quant 
a Famour, et afin qu'on sMnstruisit 
mutuelleinent dans les choses qui 
concernaient le ciel ; e'est tout le 
contraire aujourd'hui, les festins 
ont lieu, non pour quelque con- 
jonction spirituelle, mais pour des 
conjonctions mondaines, a savoir, 
pour des avail tag es petunia ires, 
pour la recherche des honneurs, et 
pour d,es voluple's; par suite il y a 
nourriture du corps, mais il n'y en 
a aucune pour le mental, 7996. 

Fete, Fes turn. Cetebrer une 
fete, e'est le culte avec un esprit 
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joyeux; montre, 7093, 7664. La 
fete est le culte du Seigneur et Tac- 
tion de graces, 9286, 9287, 9294. 
Trois fetes furent instituees en m6- 
moire de la delivrance de la servi- 
tude en tigypte, c'est-a-dire, dans 
le sens spirituel, en memoire de la 
delivrance de Tinfestation des faux 
par le Seigneur, 7093. Ges trois fe- 
tes ont signify la delivrance de la 
damnation, par consequent aussi la 
regeneration par le Seigneur dans 
son ordre, 9286, 9294. De la fete 
des azymes; c'etait pour la deli- 
vrance des faux, 2342, 9286, 9292, 
10659. De la fete des semaines ou 
de la moisson; c'etait pour Tim- 
plantation du vrai dans le bien; 
montre, 9286, 9294, 9295, 10670. 
De la fete des tabernacles, ou de la 
recolle des fruits de la terre; c'e- 
tait pour Timplantation du bien, 
414, 2296, 3312, 4391,/:, 6537, 
9294 J montre", 9296, 10545. La fete 
de la paque sign, la delivrance de 
la damnation, et specialement la 
delivrance des faux d'aprfcs le mal 
chez ceux qui se laissent regenerer 
par le Seigneur, 9992. La fete des 
azymes ou de la paque signifiait la 
delivrance de la damnation par le 
Seigneur, 7093, 7867, 9286 a 9292, 
10655; et, dans le sens intime, le 
ressouvenir de la glorification de 
Thumain du Seigneur, parce que de 
la est venue la delivrance, 10655. 
« Fele k Jehovah » sign, culte du 
Seigneur, 8059. Proclamer la fete 
sign, la chose meme de Teglise 
qu'on doit ceiebrer, 10412. Pour- 
quoi il a ete inlerdit aux fils d'lsrael 
de faire aucun ouvrage dans les 
jours de fete, 7893. 

Fkc, Ignis. Dans la Parole, le 
feu est Tamour dans Tun et dans 
l'autre sens, 934, 4906. L'amour 
est le feu de la vie, et la vie e!le- 



ratae en actualite en provient; il- 
lustre, 4906, 5071, 6032, 6314, 
6832. II y a deux origines de la 
chaleur ou du feu, a savoir, dV 
pres le soleil du monde et d'aprfcs * 
le soleil du ciel ; ce feu-ci est en- 
tendu dans la Parole, et c'est Ta- 
mour dans Tun et Tautre sens, 
5215. Le feu est le divin amour, et 
la flam me est le divin amour aussi, 
puis elle est le divin vrai procedant 
du divin bien du Seigneur, 6832. 
Le feu et la flamme, dans le sens 
oppose, sont les amours impurs; 
montre, 6832. Le feu est la cupi- 
dite et la haine, 1861. Le feu de 
soufre est le faux d'apres le mal de 
Tamour de soi, 2446. Le feu est le 
mal, mais alors la fumee est le 
faux, 2446, f. Le feu est le mal des 
cupidites, la greie est le faux qui 
en provient, et il est fait mention 
du feu quand il est parie de la gre- 
ie*, montre" , 7575. Le feu, c'est la 
tentation, 7861. Ce qui reslait de 
Tagneau pascal devant etre bruie 
au feu, sign. Tetat moyen vers la 
fin par les tentations; illustre, 
7861. Le feu, c'est la colere d'apres 
Inflection du mal; montre, 9143, 
9144. 

Le Feu celeste est le divin amour 
et toute affection qui appartient a 
cet amour, 934, 6314, 6832. Le feu 
celeste est Tamour envers le Sei- 
gneur et la charite & T6gard du 
prochain, 10747. Le feu du ciel est 
le divin amour procedant du Sei- 
gneur; etre embrase de ce feu, 
c'est vouloir le bien, 9798. D'apres 
le feu du soleil du ciel, on peut 
voir quel est Tamour divin, et que 
si ce feu ou cet amour tombait sur 
quelqu'un, meme sur un ange du 
ciel intime, celui-ci perirait, 6834, 
6849, et c'est pour cela que les an- 
ges sont voiles d'une nuee legere et 
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convenable, 6849. Ce n'est pas non 
plus lefeu mfime du soleil qui par- 
vient jusqu'a la terre, car il brule- 
rait et consumerait tout, mais c'est 
la lumiere dans laquelle est la cha- 
leur du feu du soleil, 8328. Les ado- 
rateurs de la nature ne peuvent sa- 
voir, ni a plus raison reconnaitre 
que le feu celeste est ce qui procfcde 
du Seigneur comme soleil, et que 
ce feu est pur amour, 6832. 

Le Feu infernal est l'amour de 
soi et l'amour du monde, et par 
suite la convoitise de lous les maux 
qui decoulent de ces amours com- 
ine de leurs sources, 934, 1861, 
5071, 6314, 6832, 7575, 10747. Le 
feu de I'enfer; ce que c'est, 1861. 
Le feu des mSchanls se change en 
froid, 825; 1528. La combustion de 
feu, — Esai'e, LX1V. 10, — est le 
mal de l'amour de soi, 1297. 

Le Feu sacre du ciel et le feu de 
I'enfer sont les feux de la vie, qui 
appartiennent aux amours, 7324. 
La chaleur vitale est Pamour; elle 
est entendue par le feu sacre dans 
la Parole, et les amours infernaux 
sont entendus par le feu de Tenter, 
6314. II est dit feu consumant, 
parce que l'amour celeste apparait 
ainsi aux impies, 934, f. Le Sei- 
gneur apparait a chacun selon Pa- 
mour de chacun, comme feu creant 
et renouvelant aux bons, mais com- 
me feu consumant aux mechants, 
9434. 

Le Feu eternet est le feu des 
convoitises et le tourment qui en 
resulte, 5071 • ce n'est point le re- 
mords de la conscience, ni un feu 
616mentaire, 5071. 

Du feu et de la fumee qui appa- 
rurent au peuple sur la montagne 
de Sinai, 1861, /". Colonne de feu 
pendant la nuit; ce qu'elle signi- 
fiait, 8108; voir Colonne. Le Sei- 
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gneur s'est montr6 aux fils d'Israel 
sur la montagne de Sinai' selon leur 
quality ainsi dans une fumee de 
feu, une nu<5e et une obscurite; il- 
lustre, 6832, 8814, 8819, 10551. 
Les mechants apparaissent parfois 
comme des globules de feu, 1527, 
1528. Les habitants de Mars savent 
faire des feux Guides par lesquels 
ils ont de la Iumtere aux temps du 
soir et de la nuit, 7486. Comment 
la volont6 communique son feu a 
l'entendement; illustrti, 9144. 

Dans la Parole, « roli au feu » 
sign, le bien qui provient de Pa- 
mour; monlre 1 , 7852. Allumer le 
feu sign, consumer les vrais et les 
biens par les cupidite"s; montre, 
9141. 

Feoille, Folium. Les feuilles 
sign, les vrais qui appartiennent a 
la foi; montre, 885, 4231, 5116, 
10185. Les feuilles de I'arbre sign. 
des cbosesqui appartiennent a I'in- 
telligence, 5115. Les feuilles de 
I'arbre de vie sont la foi, 3427, 
9337. L'av6nement du Seigneur est 
compart a un figuier, — Matth. 
XXIV. 32, — parce que le figuier 
sign, le bien du naturel, sa bran- 
che 1'afFection de ce bien, et ses 
feuilles les vrais, 4231. Comme 
loutes choses dans la nature se 
referent a la forme humaine, les 
feuilles de I'arbre se referent aux 
poumons, et tiennent pour ainsi 
dire lieu de respiration ; illustre, 
10185. Coudre de la feuille de fi- 
guier,— Gen. III. 7,— c'est s'excuser 
sur le bien naturel, 216, 9960, /. 

Feve, Faba. Les feves, de meme 
que les lentilles et le millet, sign* 
une des especes du bien, 3332. 

Fianqailles , Desponsationes. 
Les fiancailles repr&enlaient la 
premiere conjonction qui est celle 
de l'homme interne sans l'homme 
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externe; ensuite le mariage repre- 
sentait la seconde conjonclion qui 
est celle de rhomme interne avec 
Phomme externe; rnontre, 9182. 
L'amour des fiancailles, -— J6r. II, 
2, — sign. Taffeclion de la vie spi- 
riluelle,. qui provient des vrais de 
la foi et du bien de l'amour, 9182. 
Fiancailles et manages sur une des 
terres dans le ciel astral, 10837. 

FiancS, Sponsus. Le Seigneur 
est appele fiance* d'apres Taffection 
du bien qui influe de lui, 3207. Le 
Seigneur est appele" le fiance", et le 
ciel et l^glise sont appeies' la fian- 
cee, parce que le bien et le vrai, 
qui sont represented par le fiance" 
et la fiancee, contraclent mariage, 
6179, 9961. Le fianc<$ est le repr6- 
sentatif de Teglise quand Peglise 
representative est la fiancee, 70/i7. 
Le fiance" est le bien et la fiancee le 
vrai; montre, 9182. Voir Fiancee. 

Fiancee, Sponsa. La fiancee re- 
presente Teglise, et c'est pour cela 
qu-'on donnait k une fiance"e une 
boucle d'or et des bracelets, 3103, 
3105. L'eglise est comparee a une 
fiancee, et dans le temps ancien on 
donnait h une fiancee des vases 
d'argenl, des vases d'or et des ve- 
tements, afin que le vrai, le bien et 
leurs ornements, qui apparliennent 
h reglise, fussent signifies, 3164, 
3165. Le voile dont les fiancees se 
couvraient la face, lorsque pour la 
premiere fois elles voyaient le fian- 
ce, sign, les apparences du vrai, 
3207, Zi859. Dans la Parole, reglise 
est appeiee fiancee et epouse du 
Seigneur; fiancee, avant qu'elle soit 
conjointe, et epouse quand elle a 
ete conjointe, 3103, 3105, 3164, 
3165, 3207, 9182. La fiancee est le 
vrai qui appartient & la foi de re- 
glise, et le fiance est le bien qui ap- 
partient & l'amour de reglise, Tun 
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et l'autre procedant du Seigneur; 
ainsi, c'est rhomme de reglise, 
chez lequel le bien a et£ conjoint 
aux vrais, 9182. La voix du fiancd 
et la voix de la fiancee, c'est le ciel 
et la feiicite d'apres la conjonction 
du bien et du vrai chez rhomme et 
chez l'ange, 9182. Voir fipousE. 

Fiancer (se), Desponsari, sign. 
etre conjoint, 8996. Se fiancer la 
fille d'un dieu Stranger, — jerem. 
II. 11,— c'est etre conjoint au mal 
du faux, 9182. 

Fibres, Fibrse. Par les fibres 
sont signifies les formes intimes 
qui procedent du bien, 5435. Les 
fibres qui effluent du cerveau pre- 
sented dans le commun le sens 
volontaire, et les fibres qui effluent 
du cervelet presentent dans le com- 
mun le sens involontaire, 4325. Les 
fibres de cette double origine se 
conjoignent dans deux appendices, 
qui sont appeies moeHe allongee et 
moelle epiniere, et passent par elles 
dans le corps, 4325. Les muscles 
et la peau, et aussi les organes des 
sens, recoivent pour la plupart les 
fibres qui partent du cerveau; de 
1& les sens pour 1'homme, et de 1ft 
les mouvements selon sa volonte, 
4325. Les visceres du corps recoi- 
vent les fibres qui parlent du cer- 
velet; de 1&, Thomrne n'en a pas le 
sens, et ils ne sont point sous l'ar- 
bitre de sa volonte, 4325. Les fins 
sont representees par les principes 
d'ou proviennent les fibres, tels que 
sont ces principes dans le cerveau; 
les pensees qui derivent des fins 
sont representees par les fibres 
provenant de ces principes, et les 
actions qui en derivent sont repre- 
sentees par les nerfs provenant des 
fibres, 5189, f. Dans le tres-grand 
homme ceux qui sont dans les prin- 
cipes du bien ont relation avec les 



aeo 



FJ 



substances cprticales du ceweau, 
et ceux qui sont dans les principes 
du vrat ont relation avec les fibres 
qui effluent de ces substances,4052. 
Comment les fibres du oeryeau ont 
change Ieur efflux dans la face, et 
comment a la place de ces fibres il 
y a ete transports des fibres par- 
tant du cervean, lesqueiles coin- 
mandent alors a celles qui partent 
dn cervelet, 4326, 4327. Les vrais 
reverent le bien a pen pies comme 
les vaisseaux revetent le sang,et les 
fibres Tesprit, 5954; itlitst. 5951. Ce 
qui en est du vrai et du bien en- 
semble, ou de Ja foi et de la cha- 
rite; illustre' par les fibres et les | 
vaisseaux, fibres dans lesquelles est 
Tesprit, et vaisseaux dans lesquels ; 
est |e sang; et le bien a sa forme, 
ainsi sa qualite, par les vrais, 9154. 
Par Tiuspection des fibres autour 
des levres on peut voir la verite, 
8247. Le bien et le vrai font en- 
semble comme un seul corps, dont 
Tame est le bien; dans ce corps 
les vrais sont de quasi-fibres spiri- 
tuelles qui form en t le corps, 5435. 
Les fibres sign, les formes intimes I 
.qui -precedent du bien, et les nerfs 
sign. les vrais, 5435. 

Fiel, F/?l. Qui sont ceux qui 
constituent la province de la vesi- 
cae du .fiel, 5186, 5187. Qui sont 
ceux qui correspondent aux con- 
duits pancreatique, bepatique et 
cystique, 5185. Le jugement chan- 
ge en fiel, et le fruit de la justice 
,en absinthe, — Amos, VI. 12, — 
sign, les vrais et tes biens perver- 
tis, 1488. 

Fiente (la), Fimus, sign. Tim- 
pur, par consequent le mal et le 
faux qui, dans le sens spirltuel, 
sont des impuretes; et cela, parce 
que Taliment dans le sens spirituel 
est le bien et le vrai, et que tout ce 
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que Talimern a d'iputile etdede- 
fectueux s'en ya en fienle, 10037. 
La fiente sign, Tinfernal ; montri, 
10037; elle correspond aux maux 
qui sont daps Tenfer,, 10037. 

Fievre, Febris. La fievre chaude 
provient (Tun assemblage de eha- 
leurs immondes; d'apres ^expe- 
rience, 5715. La fievre frpide pro- 
vient de froids immondes,5716. Esr 
prits qui repandent ces froids; d'a- 
pres V experience, 5716. 

Figuier, Ficns. Le figuier est le 
bien natnrel, 2,17; montre' aussi, 
4231, 5113. Dans la parabole du fi- 
guier, — Mattb. XXIV. 32, — le fi- 
guier est le bien du naturel, sa 
branche est TafFection de ce bien, 
et les feuilles sont les vrais, 4231. 
Le figuier qui se seche et qu'on 
coupe,— Mattb. XXI. 18, 19,— re- 
presente Tbomme qui est un arbre 
abondant en feuilles sans fruit, 
e'est-a-dire, ayant Ja foi sans le 
bien de la vie, 9337. Le cep et le 
figuier sont souvent nommes en- 
semble dans la Parole, parce que le 
cep signifie le bien de Thomme in- 
ter ieur, et le figuier le bien de 
Thomme exterieur; montre, 5113. 
Voir Feuille, 

Fil, Filum. Le fil d'hyacinthe 
sign. le vrai de Tamour celeste, 
9933. Le fil d'hyacinthe, qui atta- 
chait le pectoral a la ceinture de 
Tephod, sign, le celeste amour du 
vrai, 9897. Le fil du Soulier,— Gen. 
XIV. 23,— sign, le faux, et la cour- 
roie du Soulier le mal, 1748. Com- 
ment dans une des terres de Tuni- 
vers, au moyen de filaments tires 
de certain es herbes, on parvient a 
former des fils, et a en faire de la 
toile, 10163, 10164. 

Filament, Filamcntum. Les 
vrais de la foi, chez ceux qui n'y 
.conforment pas Ieur vie, apparais- 
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sept comme des filaments Maqcs, 
et chez ceux qui ont eu ces vrais, 
mais sans aucun bien, comme des 
filaments .fragiles, Hindis que chez 
ceux qui -.y conformant leur vie, ils 
apparaissent comme des fibres du 
cerveau, remplis d'esprit et sou- 
pies, 5952; voir Fibres. Dans Tau- 
tre vie, le vrai qui n'est pas vivant 
est pergu aTinstant comme quel- 
que chose de mat&riel, rempli de 
filaments, ferme"; et le bien qui 
n'est pas vivant est percu comme 
quelque chose de ligneux r (fosseux, 
de p6trifi6, 671. 

Filet, Rele. Le filet sign, l'at- 
.trait et la deception par les plaisirs 
de l'amour de soi et du monde; et 
cela, par les raisonnements \\h$ 
des illusions des sens qui favori- 
sent ces plaisirs, 9368. Tendre un 
f\\el sign, attirer par les plaisirs 
des amours terrestres, et par les 
raisonnements qui en proviennent, 
9348; voir Piece. Le crible, ou- 
vrage de filel, qui e'tait autour de 
fautel, sign, le sensuei externe, 
qui est le dernier de la vie chez 
fhomme; illusive, 9726, 9731; le 
filet, c'est fextreme de la vie cor- 
respondant a l'interieur de la vie, 
qui appartient a fentendement et a 
la volonte", 9728. 

Fille, Filia. La fille sign. faf- 
fection et aussi feglise et la foi dans 
laquelle est le bien, 3963. La fille 
est lMgiise et la foi, et aussi la reli- 
•giosite; montre, 2362, 6729. La 
fille est feglise, et aussi ia religio- 
sity fausse; montr6, 6729. Les 
eglises sont nominees filles dans la 
Parole; et cela, d'apres les biens 
signifies par les filles, 490. Les filles 
sign, les affections du bien et du 
vrai, et comme les Eglises sont egli- 
ses d'appfes ces affections, les filles 
sign, aussi les eglises; monlre, 
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302/i. La Me sign. Ja oupidil6, 588. 
La fille de Sion sign. les affections 
du bien, et la fille de Jerusalem les 
affections du vrai, 2362. La fille de 
Sion est feglise celeste, et la fille 
de Jerusalem feglise spirituelle, 
2362, 9055. La fille du pretre, c'est 
faffection du bien, 3703. La fille du 
roi, c'est l'amour du vrai, 3703. La 
fille de Pharaon, c'est faffection du 
vrai et du bien, et par suite feglise; 
et, dans le sens oppose, faffection 
du faux et du mal, et par suite la 
religiosity d'apres le faux et le mal, 
6729. La fille de l'Kgypte, c'est faf- 
fection de raisonner d'apr&s les 
scientifiques sur les vrais de la foi, 
pour decouvrir si telle chose est 
ainsi, 3024. La fille de Babel, ce 
sont ceux chez qui les externes se 
monlrent saints et bons, mais dont 
les interieurs sont profanes et mau- 
vais, 4335. La fille des ChaldSens, 
ce sont ceux chez qui les externes 
se monlrent saints et vrais, mais 
dont les interieurs sont profanes et 
faux, 4335. Quelles sont les fern- 
mes, la fille, la servanle respecli- 
vement a ceux qui sont dans les 
vrais sans faffection; difference, 
8994. Belle-fille (nurus) ; voir Bru. 
Les filles sign, les affections du 
bien/par consequent les biens, 489, 
491, 533, 2623, 3373, 4257, 8649, 
9807. Les filles sign, les affections 
du bien et du vrai, 2362. Les fiiles 
des nations, par exemple, les filles 
des Philistins, les filles de fligypte, 
les filles de Tyr et de Sidon, les 
filles d'lidom, les filles de Moab, 
les filles des Ghalde'ens et de Babel, 
les filles de Sodome, ce sont les af- 
fections du mal et du faux dont se 
composent Its religiosity de ces 
nations, par consequent les religio- 
sity elles-m£mes, 3024. Les filles 
de Canaan sont les affections du 
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mal et du faux, 3683. Les filles de 
Cheth sont les affections du vrai 
provenant du non-r£el, 3620. Les 
filles de la terre sont les biens et 
les vrais de realise, 3622. Les sept 
filles du pretre sonl les choses 
saintes de l'6glise, 6775, 6779. Les 
fils sont les vrais et les filles les 
biens, 489 a 491. 

Fille (jeune), Puella. Dans la 
Parole, quand il esl dit fille, e'est 
raffection dans le commun qui est 
signified; quand il est dit adoles- 
cente, c'esl rafTeclion dans laquelle 
il y a la charity, quand il est dit 
jeune fille, e'est raffection dans la- 
quelle il y a Tinnocence, parce que 
Page de la jeune fille est celui qui 
est le plus pres de l'enfance, la- 
quelle, dans le sens interne, esl I'in- 
nocence, 3067. La vierge est le bien 
qui apparlient a lMglise celeste, et 
la jeune fille le vrai du bien qui ap- 
partient a l^glise spirituelle, 67/12. 
La jeune fille sign. l'affeclion dans 
laquelle est Pinnocence, 3179. La 
jeune fille fort bonne d'aspect, — 
Gen. XXIV. 16, — sign, la beaute' 
de TafTection du vrai dans lequel 
est le bien, 3080. Les jeunes filles, 
— Ps. LXVIII. 26,— sign. les vrais 
du bien qui appartiennent a l^glise 
spirituelle, 6742. Les inte'rieurs de 
la Parole compares a une jeune 
fille d'une figure belle et Sclatante, 
1872. Ceux qui admettent et ai- 
ment les inte'rieurs de la Parole, 
sont represented par une jeune fille 
dans son premier age virginal, ou 
dans la fleur de la jeunesse, de"cem- 
ment v&tue, 177/i. Jeunes filles qui 
ont e^e" entraln6es a la prostitution 5 
quel est leur sort dans Pautre vie, 
1113. 

Fils, Filius, 489, 491, 533, 1147, 
2623, 2803, 2813, 3373, 3704. Le 
fils est le vrai, 2623. (Test le ration- 
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nel, 2065, 2082, 2623, 2772. (Test 
rintellectuel de Phomme, 8890. Le 
fils aine* est Taffeclion du bien, et 
le fils cadet raffection du vrai,3494. 
Le fils est le vrai et aussi le bien; 
et, dans le sens oppose', le faux et 
aussi le mal, mais le mal qui pro- 
vient du faux, car ce mal dans son 
essence est le faux, 4823. Le fils, 
e'est le vrai de la foi, 9079; e'est le 
vrai de'rive', 9000; e'est le divin 
vrai, 2803, 4180, qui procede du 
divin bien dans le Seigneur, 4334. 
C'est la loi divine, la Parole, 6719. 
C'est le divin humain du Seigneur, 
10370. 

Le Fils est le divin vrai, et le 
Pere le divin bien, 2803, 2813. Le 
divin bien du Seigneur est ce qui 
est nomme' Pere dans la Parole, et 
le divin Yrai ce qui est nomm6 
Fils; monU 3704. Le Pere est le di- 
vin bien qui est dans le Seigneur, et 
le Fils est le divin humain, 10053. 

Fils de Dieu, 1733, 2159, 2628, 
2649, 6716, 8127. Le Seigneur 
quant au divin humain est appete 
fils de Dieu, 2628. Quand le Sei- 
gneur eut de'pouille' complelement 
ce qu'il tenait de la mere, il n'e'tait 
plus le fils de Marie, mais il 6tait le 
fils de Dieu ; ainsi, le Seigneur est 
le fils de Dieu non-seulement quant 
a la conception, mais aussi quant a 
la naissance, 2649. Le bien du di- 
vin humain du Seigneur est ce qui 
est appete dans la Parole fils de 
Dieu, et le divin mthne est ce qui 
est appel6 le Pere, 3952. Ce que 
c'est que le fils de Dieu et le fils de 
Phomme, chez le Seigneur, 1729, 
1733. Le fils de Dieu n6 de loute 
e'ternite', e'est le divin vrai dans le 
ciel, 2628, 2798, '2803, 3195, 3704. 
Le Seigneur quant au divin humain 
est appele fils de Dieu el fils uni- 
que; montre, 2628. Le Seigneur 
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est appeie, quant a l'homme ex- 
terne, relativement a Jehovah, fils 
de Dieu, et relativement a sa mere, 
fils de Phomme, 1733. Par le fils 
de l'homme le Seigneur entendait 
le vrai m6me, et par le fils de Dieu 
le bien meme, qui appartinrent a 
son essence humaine quand elle fut 
i'aite divine, 2159. Le divin vrai 
dans le Seigneur, c'est ce qui est 
appeie fils de l'homme, et le divin 
bien dans le Seigneur ce qui est ap- 
pele" fils de Dieu; le Seigneur dit 
plusieurs fois du fils de l'homme 
qu'il doit souffrir, mais il ne le dit 
jamais du fils de Dieu, 2813. L'hom- 
me spirituel qui est l'image du Sei- 
gneur est appeie par lui fils de lu- 
miere; mais Phomme celeste, qui 
est la ressemblance, est appeie fils 
de Dieu, 51. 

Fits deXIwmme, ft9, 26ft, 980, 
2813,281ft,ft060,ft809, 8127,8281, 
9807, 986/4, 10053; voir Fils de 
Dieu. Le fils de Phomme, dans le 
sens interne de la Parole, est le 
Seigneur quant au divin vrai; ainsi, 
c'est le divin vrai qui procede du 
Seigneur, ft 809. « Quand viendra 
le fils de Phomme dans sa gloire, » 
— Matth. XXV. 31, — sign, quand 
apparaitra le divin vrai dans sa lu- 
miere, ce qui arrive pour chaque 
homme quand il meurt, ft809. Le 
fils de Phomme est le divin vrai 
procedant du Seigneur, 2159,2803, 
2813, 370ft, 7ft99. Le fils de Phom- 
me est le vrai divin qui a pu 6tre 
tente; montre, 2813, 281ft. Est ap- 
pele" fils de Phomme dans la Parole 
le vrai qui provient du bien, ft 287,/*. 
Est appel6 fils de Phomme le vrai 
rationnel, tel qu'il est dans les an- 
ges, consistant dans les apparences 
du vrai, mais avant la glorification, 
281ft. 

Fils, FitiL Les fils sign, les af- 



fections du vrai, par consequent les 
vrais, ft89, ,568, 1226, 2231, 2232, 
3907, 9199, 9807, 10ft02. Les fils 
sont les vrais et les doctrinaux, 
ft39, ft91, 533, Hft7; et aussi les 
doctrinaux faux, Hft7. Les fils sont 
les vrais, et les filles les Mens, ft89, 
ft90,ft91 \ voir Filles. Les fils sign. 
les affections du vrai, par conse- 
quent les vrais, ft89, ft91, 533, 
2623, 3373, ft257, 86ft9, 9807. Les 
fils, dans le sens spirituel, sont 
ceux qui naissent de nouveau par 
le Seigneur, ainsi ceux qui sont 
dans les vrais d'apres le bien, et 
abstractivement ces vrais, 9807. 
Les fils du royaume sign, ceux qui 
sont dans les biens et dans les vrais 
par le Seigneur, 3373. Les fils des 
fils sont les d6riv6s, 6583, 658ft. 
Les fils de la troisieme et de la qua- 
trieme generation, ce sont les faux 
en longue serie, et leur conjonc- 
tion, 8877: ce sont les faux et par 
suite les manx; illusive', 1062ft. 
Les fils du peuple sont ceux qui 
d'abord ont 616 initios dans les 
vrais, 29ft7. Les fils sont les vrais 
et le fils de Phomme est le divin 
vrai; montre, 9807. Les fils sont 
les biens du vrai, 86ft9. Les fils 
sign, les vrais int6rieurs de la foi, 
8571. lis sign, les sensuels, ft009. 
Les fils ne subissent pus la peine 
des iniquites de Ieurs peres, 8876. 
Fits de Jacob (les) sign, toutes 
les choses de la foi, ft688. lis sign. 
les communs de la foi et de la cha- 
rite, ft503, 6335; les vrais de Pe- 
glise dans le naturel, 56ftl, 5882, 
6070; les vrais et les biens de V6- 
glise dans le naturel, 6339; les 
vrais spirituels dans le naturel, 
5951; toutes les choses qui sont 
dans le divin naturel du Seigneur, 
ft610. Les deux fils.de Rachel sign. 
les vrais de P6glise interne, 5ft09; 
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et les dix autres fils de Jacob sign, 
les vrais de P6glise exlerne, 5409, 
5680. Les deux fils de Ruben sign. 
la doctrine du vrai et la doctrine 
du bien, 5542. 

■Bite d'Israel (tes) sign, les bicns 
et les vrais dans le nature), 6451, 
9346. lis sign, ceux qui sont de Pe- 
glise spirituelle, 6865, 7235, 7784, 
8018. lis sign, les vrais spirituels 
dans le naturel, 5414; lMglise re- 
presentative, 9458; le royaume 
spirituel du Seigneur, 7215; voir, 
en outre, 5414, 5951, 7439, 7500, 
8794, 8987, 10153, 10217; 10683, 
10692, 10693. 

Fils du Seigneur, 1226, 1799, 
2658, 3494. Fils des dieux, 4402. 
Fils de lumtere, 51. Fils du roi, 
4763, 9372, 9807. Fils des sages, 
des rois de Pantiquite, 7296. Fils 
de Porient, 1250, 3762. Fils de Pfi- 
gypte, 8904. Fils de Schem, de Ja- 
pheLh, de Cham, 1227. Fils d'A- 
braham, 264, 4206. Fils d'Aharon, 
9375, 9946. Fils de Levi, 3875, 
8189. Fils de Benjamin, 4592. Fils 
du peuple, 2947. Fils des noces, 
4434, 9182. 

Fils (les petits-), Nepotes, et les 
arri£re-petits-fi!s naissent avec le 
caractfcre de Pai'eul et du bisaieul; 
cPou vient cela? 6716. 

Fin, Finis. Voir Cause, Effet. 
La fin est ce qui r&gne dans cha- 
cune des choses que Phomme pense 
et fait, 1317. La fin est Pamour de 
Phomme, car chacun a pour fin ce 
qu'il aime, 6935. Avoir pour fin, 
c'est aimer par dessus loutes cho- 
ses, 7818. Avoir pour fin, c'est ai- 
mer quelque chose de preference a 
tout, etcela rfcgne universellement 
et constitue la vie interieure-, illus- 
trd, 5949. Ou est la fin, la est le 
premier, 6936. De la fin dependent 
toutes choses, parce qu'elle fait 



Phomme, 6934 a 6938. La fin; ce 
qu'elle est; elle fait Phomme,10284. 
La fin fait Phomme, et telle est la 
fin, tel est Phomme, par conse- 
quent tel est Phumain qu'il a aprfcs 
la mort, 4054. II en est de la fin 
par rapport a la cause comme de la 
cause par rapport a Pellet, 5711, 
La fin est PinLime de la vie, 3570, 
10272. La fin determine les actions, 
et leur donne la qualite, 8002, 
10336. Une fin n'est point une fin 
du bien, si le divin qui procfcde du 
Seigneur n'est point en elle, 5711. 
La fin qui est Pamour de soi en- 
flamme la lueur naturelle, et 6teint 
la lumtere celeste, 3769. La fin se 
revfit de choses qui lui conviennent 
pour se fixer comme cause dans 
une sphere interieure, et ensuite 
pour se fixer comme effet dans une 
sphere encore plus infarieure; et 
lorsque par la cause la fin devient 
effet, elle devient visible ou se ma- 
nifeste devant les yeux, 5711. La 
fin est le tout dans la cause et dans 
Peffet; c'est de la que la fin rend 
Phomme heureux ou malheureux, 
3562. La fin est comme Pame de la 
cause et comme sa vie; elle est 
aussi P&me et la vie de Peffet; il- 
lustre, 10076. La fin ou Pintention 
qualifie toute action, 4839. Si la fin 
ou Pintention est bonne, la vie elle- 
m&me est bonne, quoiqu'il sembie 
autrementa Pexterieur, 4839. 

Telle est la fin, lelles sont la sa- 
gesse, Pintelligence et la science; 
si la fin est pour le bien r6el, il y a 
sagesse, intelligence et science dans 
leur sens propre; mais si la fin est 
pour le bien de Pamour de soi et du 
monde, il n'y a ni sagesse, ni intel- 
ligence, ni science, 10331. Toutes 
choses dans Phomme, et aussi tou- 
tes choses dans la nature, se sue- 
cfcdent coinme la fin, la cause et 
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feflet-, illusive, 5131. Partout il 
faut quMl y ait une fin, tine cause 
et un eflet; la fin doit ^tre Tintime, 
la cause le moyen, et TefFet le der- 
nier, pour que la chose soit com- 
plete; illusive 1 , 9825. Chez Thom- 
me, la fin meme est la volonte, la 
cause la plus proche par laquelle 
sa volonle produit reflet est son 
entendement, et Teflet qui est pro- 
duit est dans le corps, ainsi appar- 
tient au corps; illustve, 10076. 
Dans la fin on connait quel est Ta- 
mour, et quelle est la vie de Thom- 
me, 3796. La fin est dans le ration- 
nel, et la comme &me, dont le corps 
pour ainsi dire vient du nature!, 
'3570. Selon la fin, toules les Glio- 
ses qui sont au-dessous correspon- 
dent d'une maniere convenable, 
3565. La fin peut filre la m£me, et 
les langages differents, 5189. 

On doit avoir pour fin les choses 
essentielles, et non les instriunen- 
tales; illusive, 5968. Les choses es- 
sentielles pe>issenl en tant que Ton 
a pour fin les instrumentales; illits- 
tre, 59/i9. La fin regne universel- 
lement, et est par suite dans toules 
les choses de la pensee et de la vo- 
lont6, 6571; et Thomme est lei 
qu'esl sa fin 5 illusive, 6571, Toutes 
choses sont tenues en connexion et 
en forme, par cela qu'ellcs regar- 
ded une seule fin, 9828, et que 
cette fin est le Seigneur, 9828. Si 
les amours de soi et du monde sont 
pour moyens afin de servir le Sei- 
gneur et le prochain, et non pour 
fin, fls sont bons, 7819, 7820. La 
fin elle-mfitne, pour laquelle on agil, 
fait Thomme, 6937. La fin de la re- 
generation est que Thomme interne 
ou spirituel commande, et que 
Thomme externe ou naturel serve, 
911, 913. La fin de Tordre est la 
salvation, 7296. La fin du divin 
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amour et de la fuisericorde du Sei- 
gneur est la felicite des bons, et la 
repression et en mfime temps Ta- 
mendement des mediants, 8700. 
Tout Tunivers, avec ses myriades 
d^toiles et de terres, estseulement 
un moyen pour une fin, et cette 
fin est le ciel angelique forme" avec 
le genre humain, 6698, 9661. II y 
en a qui n'ont aucune fin d'usage,- 
mais qui ont pour fin les volupt^s 
et les amities, 6056. D'une societe 
d'esprits qui ont une m6me fin, 
mais qui parlent difTCremment et 
agissent diffe>emment Tun de Tau- 
tre, 6051. La fin, lorsque c'est le 
bout de la lerre, sign, peu, 2936. 

Fins, Les fins ne sont autre chose 
que les amours, car les choses qu'on 
aime, on les a pour fins, 3666. Les 
fins de la vie sont la vie elle-me" me, 
5660, f. Les fins font la vie spiri- 
tuelle de Thomme, 8995. La vie in- 
flue uniquement dans les fins, car 
les fins sont les amours, et la vie 
qui influe est varied selon les fins, 
1909. Le Seigneur et les anges ne 
regardent que les fins, 1317,1665/. 
Les fins sont les amours d'apres 
lesquels on peut savoir quel est 
Thomme, 1317, 15(58, 1571. Les 
fins monlrent quel e£t Thomme; 
les fins bonnes, qiTil e^t dans le 
ciel; les fins mauvaises, qu'il est 
dans Tenfer, 3570. Les fins mon- 
daines sont les profits, et les ^ ns 
corporelles sont les honneurs,899ov 
Les fins ne sont point changers, a 
moins que les elals ne le soient, 
1318. L'homme est homme selon 
les fins, 6056, f, Ce sont les fins 
qui constituent Tesprit de Thom- 
me, 3625. Les fins influent du vo- 
lontaire dans Tinteliectuel, et font 
la vie de la pensee, 3619. Les fins 
determinent toutes les choses chez 
Thomme et les mettent en ordre: 
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les fins bonnes, selon la forme du 
ciel, et les fins mauvaises, selon la 
forme de l'enfer, 4104. Comment 
les fins montrent ce que c'esl qu'6- 
tre dans les externes, et ce que 
c'est q.ifelre dans les internes ; U* 
lustre par la nourrilure du corps 
el par la nourrilure de r&me,4459. 

Les fins sont representees par 
les principes des fibres, les pensees 
qui en de>ivent le sont par les fi- 
bres, et les aclions par les nerfs, 
5189, /*. Les betes onl des fins na- 
turelles, el les homines qui ont 
seulement des fins naturelles onl 
peu de vie, et ne savent pas ce 
qu'esl la vie, 3646, 3647. Les fins 
sont percues par les anges seuls, 
4802. Le langage des anges a pour 
idees les fins et les usages, 1645. 
Le ciel est dans la sphere et dans 
la perception des fins, 4633. Dans 
le ciel regne la sphere des fins qui 
sont les usages par le Seigneur, 
4054. Le royaume du Seigneur est 
le royaume des fins et des usages; 
experience, 3645. Toutes les cho- 
ses dans la nalure onl 6le disposers 
en ordre el en serie selon les fins, 
4104; cela vient du monde spiri- 
luel, c'esl-a-dire, du ciel, parce 
que la regnenl les fins, qui sonl les 
usages, 454, 696, 1103, 3645, 4054, 
7038. Gelui qui lourne les fins vers 
soi-meme se lourne vers Tenfer, 
mais celui qui tourne les fins de soi 
vers le prochain se tourne vers le 
ciel, 6938. Aulant on de"sire les 
fins, autant on aime les moyens, 
9365. Voir Moyens. 

Fini, Finitum. Entre le fini el 
Tinfini il n'exisle pas de comparai- 
son, 4295. Il n'exisle point de rap- 
port entre l'infini et le fini, mais 
ne'anmoins il y a communication 
d'apres la toute-puissance divine, 
2572. Le fini ne peut pas avoir une 
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idee de l'infini, 7211. Le fini ne 
saisit pas Tinfini, 4642. Voir Ih- 
fini. 

Fin LiN, Byssus. Le fin lin est le 
vrai d'origine celeste, 5319, 9469, 
9596, 9744, 9942. Les vetements 
de fin lin sont les vrais d'apres le 
bien, 5319; raison de cela; on la 
voil expliquee, 5319; voir aussi 
N° 9469, ou le lin de byssus est le 
vrai d'apres le ciel celeste. Le fin 
lin, — fiz6ch. XVI. 10, — sign. les 
vrais naturels, 5319. Le fin lin est 
le repre'senlatif externe du vrai pro- 
eddant du divin, 5319. Le fin lin 
lissu sign. Tintellectuel, 9744. 

Firmament. Voir Ciel astral. 
Par le ciel visible les anciens en- 
tendaient le ciel angelique; les sim- 
ples croyaient meme que la 6lait la 
demeure des anges, et qu'en haut 
aussi, comme plus pres du soleil et 
des Voiles, eHait la lumiere celeste 
elle-meme, 8764. Firmament ou 
elendue (expansum), — Gen. I. 6, 
— sign, riiomme interne, 24. 

Fissure, Fissura. Voir Fekte. 
Les fissures des rochers,— Es. VII. 
19, — sont les vrais de la foi dans 
I'obscur, parce qu'ils ont et6 eloi- 
gned de la lumiere du ciel, 9331. 

Flambeau. KoiVLampe. Les lain- 
pes avec les flambeaux sign, les ve- 
rites qui brillent d'apres le bien, 
4638, 7072, 95/i8, 9783. La vraie 
doctrine est un flambeau pour ceux 
qui lisent la Parole, 10400. 

Flamme, Flamma. Le feu est le 
divin amour du Seigneur et la flain- 
me aussi; puis, la flamme est le di- 
vin vrai proce"dantdu divin bien du 
Seigneur; mont. 6832. La flamme, 
dans !e sens oppose^ ce sont les 
amours impurs \montre', 6832. La 
flamme est Fessenliel de la chaleur 
et de la lumiere, car la chaleur et 
la lumiere en proviennent, 365. La 
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flamme sign, le bien spirituel, et 
la lumiere qui en procede sign. le 
vrai d'apres ce bien, 3222, 6272, 
6832. La flamme du soleil spirituel 
n'est autre que le divin amour, 
6645, 6832. Toute chaleur celeste 
et toute chaleur spirituelle, ou tout 
amour et toute charity est percue 
dans le ciel dans la forme externe 
comme une flamme qui procede du 
soleil, 3862. La flamme sans la lu- 
miere n'est pas vue, et la lumiere 
sans la flamme n'existe pas; de 
m&me le bien sans lc vrai n'est pas 
vu, et le vrai sans le bien n'existe 
pas, 9637. Le divin bien mfirae est 
en soi une flamme infinie d'ardeur, 
c'est-a-dire,d'amour, flamme qu'au- 
cun ange du ciel ne pourrait soute- 
nir, car il serait consume, comme 
rhomrae le serait si la flamme du 
soleil le touchait sans Stre tempe"- 
r£e par des interm^diaires, 8760. 
La flamme est le divin bien, et la 
lumiere qui procede de la flamme 
et qui l'entoure, et ainsi la recou- 
vre, est le divin vrai; la flamme 
meme n'apparait pas dans le ciel, 
il n'apparatt que la lumiere, qui 
est ainsi percue comme chaleur, 
chaleur qui est Pamour, 8766- La 
flamme du soleil correspond a IV 
mour du Seigneur envers tout le 
genre humain, 5377. Dans la Pa- 
role, les flammes sign, les biens 
qui appartiennent a Pamour, 3222. 
Les bons amours sont represented 
par des flammes, et les ve 1 rites par 
des lumieres, 3222. Le bien est 
comme une petite flamme qui 
donne de la lumiere et dclaire, et 
il fait que Phomme voit les vrais, 
les percoit et les croit, 5816. La 
flamme de feu sign. Pamour divin, 
6832. La flamme du glaive qui se 
tourne, — Gen. III. $&, — sign, le 
propre amour avec ses folles cupi- 
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ditds et leurs persuasions, 309. 
Quand les amours de soi et du 
monde dprouvent de Popposition, 
le feu alors s'elance de la volonte 
de Phomme dans Pintellecluel, et y 
concoil la flamme qui est appelee 
colere; illusive, Wilx. La lumiere 
dans le ciel intime est enflammee, 
pare? qu'on y est dans le bien, mais 
dans le ciel moyen elle est d'un 
blanc eclatant, parce qu'on y est 
dans le vrai, 9570. Vue d'un objet 
enflamme de diverses couleurs, par 
lequel dtait signifie Pamour celeste, 
7620, 762i, 7622. 

Flatteiue, Assentatio. D'ou 
viennent les flatteries, 5388. 

Flatteurs, Assentatorcs. Chez 
les flatteurs Pentendement et la vo- 
lonte' ne font pas uo; combien leur 
dtat a e"t6 perverti, 4327, 4799, 
9075. La sphere des flatteurs ou 
courtisans introduit une torpeur 
pour les choses serieuses et pour 
les biens, i509. Des flatteurs avec 
intention de nuire, 5388. 

F leches, Sagittte. Les traits, 
fleches ou javelots, sign. les doc- 
trinaux d'apres lesquels et avec les- 
quels combattent ceux surtout qui 
sont spiriluels, et qui, a cause do 
cela, furent anciennement appeies 
tireurs d'arc, 2686, 2709. Dans le 
sens oppose", les fleches sign, les 
doctrinaux faux, et ceux qui sont 
dans les faux, 2709. 

Flechir les genodx sign. Pado- 
ration; pourquoi? 5323. Voir Ge- 
nou, Genuflexion. 

Flegme visqueux. Quels sont les 
esprils qui correspondent a ce fleg- 
me, 572/i. 

Fleuu, Flos. Les fleurs d'arbres 
representenl Pdtat avant la re"ge*n6- 
ration, 51 i6. Ce sont les scientifi- 
ques du vrai 3 Must, et mont. 9553. 
Les fleurs sign, les choses qui ap- 
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partiennent a la sagesse, 5115. Les 
fleurs sur les parois du temple si- 
gnifiaient I'intelligence qui appar- 
tient au vrai procedant du Sei- 
gneur, 8369. Dans le monde spiri- 
luel, il y a des fleurs de taut de 
genres et d'especes, que celles qui 
sont sur la terre entire sont res- 
pectivement en peHt nombre, Zi528; 
toutes ces fleurs y brillent d'une 
splendour incomprehensible, Zi529; 
dans chacune de ces fleurs, il y a 
quelque chose de Pinlelligence el 
de la sagesse qui appartiennent au 
vrai et au bien, Zi529. Les spheres 
de la charite* et de la foi, lorsqu'elles 
sont percues coinme odeurs, sont 
tres-delicieuses; ce sont des odeurs 
comme celles des fleurs avec une 
variete indefinie, 5115. 

Fleur de farine, Similago. 
Voir Farine. La fleur de farine et 
la farine, c'esl le vrai d'apres le 
bien; 9995; el> dans le sens oppo- 
se, e'est le vrai falsified 10303. 

Fleurir, Floreve. Dans l'etat 
avant la regeneration, Phomme, a 
la ressemblance d'un arbre, fleurit 
d'aprfes le bien de I'intelligence et 
de la sagesse, e'est-a-dire, qtPil est 
dans une allegresse et une b£aute 
interieures, parce qu'alors il est en 
effort pour implanter les biens de 
Intelligence et de la sagesse dans 
la vie, e'est-a-dire, pour faire des 
fruits, 5116. 

Fleuve. Lesfleuves kign. Pintel- 
ligence, 3051. Les eaux et les fleu- 
ves sont decrits Iorsqu'il s'agit de 
jardins et de plantations, parce que 
les jardins signifient les choses qui 
appartiennent a la sagesse, 2702. 
Le fleuve du jardin d'Eden est la 
sagesse, 108, 109. Le fleuve d'E- 
gyple esl Pextension des spirituels^ 
et lc fleuve de Phrath ou d'Eu- 
phrate est Pextension des celestes, 
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1866. Les grands fleuves elaient 1 

les limiles premieres et dernieres 
de la terre de Canaan, Ai 16. Le 
fleuve s-ign. une limile, 5196, 5197. 
Lc Nil> fleuve d'Egypte, sign, les- 
sensuels soumis a la partie inlellec- 
tuelle, 5196. Le fleuve d'£gypte 
est le faux; monhre 3 6693. Le fleu- 
ve de desolations,— Es. VII. 19,— 
sign, la faussete regnant par tout, 
9331. 

Ceux qui sont dans le fleuve de- 
la Providence sont continuellement 
portes vers les choses heureuses, 
de quelque maniere que les moyens 
semanifestent; et ceux-la sont dans 
le fleuve de la Providence^ qui : se 
confient au divin, et lui attribuenl 
i toutes choses; illustre, 8/i78. Au- 
lant quelqu'un est dans le fleuve 
: de la Providence, aulant il est dans 
Petat de paix; el autant quelqifun 
est dans P6tat de paix d ? apres le 
bien de la foi, autant il est dans la 
Providence divine, 8478. 

Floraison (la) represente le se- 
cond etat de la renaissance de 
Thomme, ou r^tat le plus pres 
avant la regeneration, 5116. La 
floraison avant le fruit correspond 
chez Phomme a Pdtat de cet age ou 
le conjugal entre dans le' mental 
{animus} et le rejouit, ainsi quaud 
le vrai est conjoint au bien, 10185. 

Flots. Par le retentissemenl de 
la mer et des flots,— Luc, XXI. 25, 
— il n'est signifie autre chose que 
les heresies et les controverses qui, 
dans le commun an dedans de Pe- 
glise el dans le particulier chez 
chacun, feront un bruit pareil, 
2120. Les flols de la mer,— J6re"m. 
LI. Zi2, — sont les raisonnements 
qui proviennent des scientifiques, 
et par suite les negations, 9755. 

Fluctuation, Flucluatio. Les 
fluctuations sont des doules et des 
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obscurity au sujet des vrais el des 
biens, 851. Quand la tentation est 
terming il y a fluctuation entre le 
vrai et le faux, 848, 857. Les fluc- 
tuations de riiomme de Feglise 
Noachique sont dtaites, — Gen. 
VII. 17, 18, — par les eaux qui 
s'accrurent et souleverent l'arche, 
788, 789. 

Fluer, Fluere. Les pens^es des 
anges fluent, en un instant, a une 
grande distance selon la forme du 
ciel, qui est admirable et infini- 
ment parfaite, 6607. 

Fluides. Purifications des fluides 
dans le corps, 5173. Esprils errants 
et compares a des fluides dans le 
corps humain, qui de Testomac s'e- 
levent parfois dans la tete, parfois 
autre part, et se portent d'un lieu 
a un autre, 1381. 

Fluidity (la) et le charme du 
langage des esprits, qui tiennent le 
milieu entre les celestes et les spi- 
rituels, viennent de ce que le bien 
celeste est tel dans leurs idees, et 
de ce qu'il n'y a aucune opposition 
entre le langage et la pensee, 1759. 

Flux, Fluxns. Gelui qui est tour- 
mente du flux, — 11 Sam. III. 29, 
— sign, la profanation du bien de 
l'amour, 9014. 

Foetus provenant du legitime ou 
celeste manage, qui est celui du 
bien et du vrai, 3186. 

Foi, Fides. Ce que c'est que la 
charite et la foi, 8033 a 8037; voir 
Charite. La foi est la lumiere qui 
vient du Seigneur comme Soleil du 
ciel, 7083; elle est la lumiere de la 
vie, 7625. La foi sans ramour est 
comme la lumiere sans la chaleur, 
telle qu'est la lumiere de l'hiver; 
et la foi avec ramour est comme la 
lumiere avec la chaleur, telle qu'est 
la lumiere du prin temps, 7084, 
7625. La foi est rail de l'amour, et 



l'amour est la vie de la foi, 3863. 
La foi- n'est autre chose que la for- 
me de la charite, 3122. La foi est 
l'externe de la charity 3868. Le 
tout de la foi vient du Seigneur, 
4151. La foi tient sa vie de 1'amour, 
9050. La foi sans la charite est un 
corps sans time, 5351. La foi est 
une affection interne qui consiste 
en ce qu'on veul de ccour savoir ce 
que c'est que le vrai, et ce que c'est 
que le bien; et cela, non pour la 
doctrine comme fin, mais pour la 
vie, 8034. La foi est spirituelle, par 
consequent la foi n'est la foi, qu'au- 
tant qu'elle est dans I'homme in- 
terne, 1594, 3987, 8443. La foi, qui 
est la foi, est dans son essence la 
charite, 2228, 2839, 3180, 9783, 
Par la foi on entend le vrai qui ap- 
partient a la doctrine; cette foi est 
la foi apostolique; combien il en 
est peu qui sachent que la foi est la 
confiance ou l'assurance, et parmi 
eux combien il en est peu qui sa- 
chent que la confiance n'est don- 
nee que dans la vie de la charite, 
3868, /; La foi vit d'apres la cha- 
rite, ou le vrai vit d'apres le bien, 
et le bien a sa forme, ainsi sa qua- 
lite par les vrais; illusive par la fi- 
bre dans laquelle est Tesprit, et par 
le vaisseau dans iequel est le sang, 
9154. La foi ne devient jamais foi 
avant que I'homme vcuille les cho- 
ses qui a ppar tiennent a la foi, el 
que d'apres le vouloir il les l'asse, 
9224. La 1'oi et la conscience sont 
inseparables, 2325. La foi ne peut 
exister que dans la charite: si elle 
n'est pas dans la charite", ce qui est 
dans la foi n'est pas le bien, 2261, 
4368. La foi ne peut jamais cilre 
donnee sans la charite, 7342, f. La 
foi est l'externe de la charite, et la 
charite est rintcrnc de la foi, 3868. 
La foi n'existe nulle part, si ce n'est 
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oil il y a la charity 654. La charite 
r6elle n'est que dans la foi, et la 
foi i*6elle n'est que dans la charite", 
2839. La foi est nulle, si elle ne 
vient de famour et, de la charite", 
724. La foi est la foi de la charite, 
1608. II n'y a aucune foi chez ceux 
qui sont dans le mal, mais il y a 
seulement la science des choses qui 
appartiennent h la foi, 7577, 7766, 
7778. Les choses qui appartiennent 
ft la foi ne dowent pas etre 6teintes, 
si ce n'est apres une pleine intui- 
tion, 9039. 

Le principal de la foi, c'est de 
croire que tout salut vient du Sei- 
gneur ; montre, 2343. Pour rece- 
voir la foi, il faut avant tout recon- 
naltre que le Seigneur est le Sau- 
veur du monde; montre, 10083. 
Personne ne peut avoir la foi, k 
moins d'etre dans la charity mon- 
tr6, 2343, 2349. La vie de la foi, 
c'est Famour envers le Seigneur et 
la charite" h regard du prochahv, 
montre, 2343. La foi ne peut pas 
etre recue par d'autres que ceux 
qui sont dans le bien, 2343. La foi 
ne vit pas chez l'homme quand 
seulement il sait et pense les cho- 
ses qui appartiennent a la foi, mais 
elle vit quand il les veut, et que 
d'apres le vouloir il les fait, 9224. 
Il n'y a aucune foi chez ceux qui 
confessent la foi d'apres la doctrine 
et ne vivent pas la vie de la foi, 
3865, 7766, 7778, 7790, 7950, 8094. 
Toutes les choses de la foi conflr- 
ment celles qui appartiennent k Pa- 
mour et & la charite", 4104. L'en- 
tenderaent est le recipient de la 
foi, et la volonte" le recipient de l'a- 
mour, 7178, 10122, 10367. 

D'apres divers raisonnements il 
semble que la foi soit ante>ieure a 
la charite, mais c'est une illusion, 
3324. Par la seule lueur de la rai- 
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son, on peut savoir que le bien est 
au premier rang, de meme la cha- 
rite", et que le vrai est au second, 
de meme la foi, 6273. Le bien, par 
consequent la charite", est en actua- 
lite au premier rang, ou la pre- 
miere chose de Teglise; et le vrai, 
par consequent la foi, est au second 
rang, ou la seconde chose de l'e- 
glise, quoiqu'il apparaisse autre- 
ment,3324, 3325, 3330, 3336, 3494, 
3539, 3548, 3556, 3570, 3576, 3603, 
3701, 3995, 4337, 4601, 4925, 4926, 
4928,4930,5351,6256, 6269,6272, 
6273, 8042, 8080, lOllO. Chez les 
anciens aussi on a discute", au sujet 
de la premiere chose ou du pre- 
mier-ne" de 1'eglise, si c'est la foi ou 
si c'est la charite, 367, 2435, 3324. 
La charite" doit dominer sur la foi, 
et non vice versa, 363, 364. 

La foi est scientifique, intellec- 
tuelle et salviflque, 30. Autre chose 
est de savoir, autre chose de recon- 
naitre, et autre chose d'avoir la foi, 
896, 4319, 5664 (bis). II n'y a au- 
cune salvation par la foi, mais il y 
a salvation par la vie selon les vrais 
de la foi ; cette vie est la charite, 
379, 389, 2228, 4663, 4721. II y a 
les scientifiques de la foi, les ra- 
tionnels de la foi, et les spirituels 
de la foi, 2504, 8078. Croire que la 
Parole est la doctrine des verite"s 
celestes et spirituelles, et croire ces 
v6ril6s, c'est avoir la foi, et cela est 
signifie par croire dans le sens spi- 
rituel, 6970. Si le Seigneur a si 
souvent interroge sur la foi, quand 
il guerissait des malades, c'est parce 
que la premiere de toules les cho- 
ses est la reconnaissance du Sei- 
gneur, et qu'i lui appartient le 
pouvoir; montre', 10083. La foi est 
le luminaire moindre, et 1'amour le 
luminaire grand, 30 a 38. La foi est 
comparee h la nuit, 709. 
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Les anges du royaume celeste du 
Seigneur ne savent pas ce que c'est 
que la foi, tellement qu'ils n'en 
prononcent pas meme le nom ; mais 
les anges du royaume spirituel du 
Seigneur parlent de la foi, parce 
qu'ils raisonnent sur les vrais, 202, 
283, 337, 2715, 3246, 4448, 9166, 
10786. Les anges, dans le royaume 
celeste du Seigneur, disent seule- 
ment : Oui, ouh ou : Non, non; 
mais les anges du royaume spiri- 
tuel du Seigneur raisonnent pour 
decider si la chose est ainsi ou 
n'est pas ainsi, quand ils conver- 
sed sur les vrais spirituels qui ap- 
partiennent a la foi, 2715, 3246, 
4448, 9166, 10786. Si les anges 
celestes sont tels, c'est parce qu'ils 
inettent aussitot dans la vie les 
vrais de la foi, et non dans la nte- 
moire, comme les anges spirituels ; 
et les anges celestes sont par suite 
dans la perception de toutes les 
choses qui appartiennent a la foi, 
202, 585, 597, 607, 784, 1121, 1387, 
1398, 1442, 1919, 5113, 5897, 6367, 
7680,7877, 8521, 8780,9936,9995, 
10124. 

Foi conjointe avec la charite. 
La conjunction de la charite" et de 
la foi se fait dans les interieurs de 
rhomme, et le bien y adopte le 
vrai, 7757. La foi se conjoint a la 
charite, par cela qu'elle veut faire 
le bien, 8034. Quand la foi a £te 
conjointe a la charite, elle est cha- 
rite, 7758. Le bien est dans un per- 
petuel (tesir et par suite dans un 
perpetuel effort de se conjoindre 
avec les vrais; il en est de meme 
de la charite" a regard de la foi, 
9206, 9207, 9495. Le bien de la 
charite reconnait son vrai de la foi, 
et le vrai de la foi reconnait son 
bien de la charite, 2429, 3101, 
3102, 3161, 3179, 3180, 4358, 5807, 
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5835, 9638. Par la il y a conjunc- 
tion du vrai de la foi et du bien de 
la charite'; sur cette conjonction, 
voir 3834, 4096, 4097, 4301, 4345, 
4353, 4364, 4368, 5365, 7623 a 
7627, 7752 a 7762, 8530, 9258, 
10555. Leur conjonction est com- 
me un manage, 1904, 2173, 2508. 
Quel est Thomme quand la charite 
et la foi sont conjoinles, et quel il 
est quand elles ne sont pas con- 
joinles, 7623 a 7627. Le bien et le 
vrai, et aussi 1'amour et la foi doi- 
vent etre conjoints, pour qu'ils 
soient quelque chose; illusive, 
10555. Si la foi n'est point con- 
jointe au bien,ou elle devienl nulle, 
ou elle est conjointe au mal; de la, 
la profanation, 6348. 

Foi separee cTavec la charite. 
La foi seule sans Ia charite" est 
morte; erreur de l'e"glise, 5351. La 
foi sans la charite est quelque chose 
d'impur, 3870. La foi separSe d'a- 
vec la charite" est une foi nulle, 
1162, 1176, 2417, 7039. La foi se- 
par£e d'avec la charite est comme 
la lumiere de l'hiver, dans laquelle 
toutes les choses de la lerre sont 
engourdies, sans que ni moisson, 
ni fleur, ni fruit y soit produit, 
mais la foi avec la charite est com- 
me la lumiere du printemps et de v 
l'6te dans laquelle tout fleurit et' 
tout est produit, 2231, 3146, 3412 
et 3413. La lumiere de l'hiver, qui 
est celle de la foi separie d'avec la 
charite, est changed en d'^paisses 
tenebres,quand la lumiereinfluedu 
ciel; et ceux qui sont dans cette foi 
tombent alors dans l'aveuglement 
et dans la stupidite, 3412, 3413. 
Ceux qui sdparent la foi d'avec la 
charite par la doctrine et par Ia vie 
sont dans les tenebres, ainsi dans 
l'ignorance du vrai et dans les faux, 
car les faux sont les tenebres,9186. 
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lis se jettent dans les faux et par 
suite dans les maux, 3325, 809/u 
Erreurs etfaux dans lesquels ils se 
jettent, mi] 4730, 1x116, 4783, 
4925, 8313, 8765, 922Zi. La Parole 
esl close pour eux, 3773, 4783, 
8780. lis ne voient point et ne pe- 
sent point lout ce que le Seigneur 
a prononce tant de fois sur ramour 
et la charite, et sur leurs fruits ou 
les biens en acte, 1017, 3/rl6. Com- 
ment il faut entendre que la foi 
sans la charite est damnee, 7766, 
7778. Ce qui en est de la foi par 
rapport a la charite, el quelle est la 
foi sans la charite-, d'apres diverses 
comparisons, 8530. 

Raison pour laquelle on a separe 
la foi d'avec la charite et dit que la 
foi sauve, 2231. La charite" sauve, 
mais non la foi sans la charite. 379, 
389. Ceux qui sont dans la foi seule 
ne peuvent pas savoir ce que c'est 
que le ciel, ni plusieurs autres cho- 
ses, 4766. Ceux qui sont dans la foi 
seule interpreted de travers la Pa- 
role; Uliistrd, 4783. Ceux qui sont 
dans la foi seule ne voient que les 
choses qui confirment, quand ils 
lisent la Parole, et ils ne voient 
pas les autres, 8780. Ceux qui 6ta- 
blissent la foi seule separent le bien 
d'avec les vrais, et sont par conse- 
quent dans les t^nebres, 9186. On 
a reconnu la i'oi seule, parce qu'on 
n'a pas su que toutes les choses 
dans Tunivers se liferent au bien 
et au vrai, et que dans 1'homme il 
y a deux facultes, la volonte et l'en- 
tendement, 922/i. Erreurs prove- 
nant de la foi seule, 9224. La Pa- 
role est ouverte, quand ramour en- 
vers le Seigneur et la charite" a re- 
gard du prochain sont pris pour 
principe essentiel; mais elle est 
fermde, quand c'est la foi, 3773. 
Ceux qui font essentielle la foi, et 
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non la charite, ne peuvent pas £tre 
dans le bien du vrai; ainsi, ils ne 
sont point dans le ciel, ou conjoints 
au Seigneur, comme ceux qui sont 
dans le bien de la charite, 3459. 
Ceux qui font le bien d'apres la foi, 
et non d'apres la charitd, sont plus 
eloigned du Seigneur, 3463. Ceux 
qui ne sont pas dans la charite", 
mais qui sonl seulement dans la 
science des connaissances de la foi, 
ne peuvent jamais voir dans la Pa- 
role les interieurs qui trailent de 
ramour et de la charite, 3416; ils 
nient le sens interne, parce qu'ils 
font la foi Tessenliel de l'6glise et 
appellent fruits de la foi le bien, et 
cependant l'amour envers le Sei- 
gneur est l'arbre de vie, la charite 
et les bonnes ceuvres sonl les fruils 
qui en procedent, et la foi et les 
choses de la foi sont les feuilles, 
3427, 9337. Les simples savent et 
reconnaissent ce que c'est que la 
charit6, mais non ce que c'est que 
la foi seule, 4741, 4754. Vrais de 
la foi falsifies au premier rang; ils 
consistent en ce que la foi sans la 
charite sauve, meme a la derniere 
heure de la vie, 7779. 

Ceux qui s6parent la foi d'avec la 
charite se jettent dans les faux et 
dans les maux; et cela a ete repre- 
sent6 par Cain qui tua Abel, par 
Cham et Canaan, par Ruben, et par 
les Kgyptiens en ce que leurs pre- 
miers-n6s ont ete" tuds, 3325. La 
foi separee d'avec la charite, ou la 
foi seule, est ddcrile par Cai'n, par 
Cham, par Iluben, par Schimdon et 
Levi, par les Egypliens, par les Pki- 
listins, par Tyr et par Sidon, 8093. 
Dans quelles erreurs tombent ceux 
qui placent le salut dans la foi 
seule, et dans quel aveuglement ils 
sont, 8765. Ceux qui sdparent la 
foi d'avec la charite" ne peuvent pas 
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avoir la conscience, 1076, 1077. 
Ceux qui separent la foi d'avec la 
charity croient que la foi est unc 
pure pensee, et a peine une pen- 
see, tandis que c'est la reconnais- 
sance de toutes les choses de la 
doctrine de la foi, et Fob&ssance a 
ces choses, 36. Les spirituels s6pa- 
rent le divin d'avec le rationnel, au 
point de vouloir que Ton croie sim- 
plement les clioses qui appartien- 
nent a la foi, sans aucune intuition 
rationnelle, 3394. Comme les. spi- 
rituels sont dans l*obscur, c'est 
pour cela qu'ils mettent la foi au 
premier rang, et le bien au se- 
cond, 6256. 

Ceux qui ont profess6 la foi seule, 
et ont vecu la vie du mal, aceeptent 
les faux dans Fautre vie, et ils in- 
festent les probes; ils sont speciale- 
ment entendns par Pharaon, quand 
Pharaon represente ceux qui infes- 
tent par les faux, 7317, 7502, 7545. 
Ceux qui sont dans la foi seule ap- 
paraissent dans la lumiere, mais 
dans une lumiere d'hiver, qui est 
changee en tenebres, ainsi le men- 
tal en stupeur, quand ils appro- 
chent vers le ciel, 3412, 3413. Ceux 
qui sont dans la foi seule et dans 
la vie du mal infestent les probes 
dans l'autre vie; ils sont aussi en- 
tendns par les Egyptiens, 7097. 
Ceux qui se sont persuades que la 
foi seule sauve, et cependant ont 
mal ve'cu, infestent les probes dans 
l'autre vie au moyen des communs 
de la Parole, 7127. Oil habitent 
dans l'autre vie ceux qui sont dans 
la foi seule, 8096, 8099; ils infes- 
tent les probes, 8096; ils sont dans 
Fobscur; de plus, quels ils sont, 
8313. 

Foi rctativemcnt a L'eglise. De 
meme que le bien est Fetre d'une 
chose, et que le vrai en est Fexis- 
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ter, de mfime la charite" est Fetre 
de Feglise, et la foi en est Fexister, 
3049, 3180, 4574, 5002, 9154. II y 
a eglise, non par les vrais seuls de 
la foi, mais par la charite, 5826. II 
n'y a point eglise, si les vrais des 
doctrinaux n'ont point 6te implan- 
ts dans le bien de la vie, 3310. fl 
n'y a aucune eglise la ou la charite 
n'est pas reconnue pour Fessentiel 
de lMglise, 4766. La charite fait 
Feglise, mais la foi separee on le 
doctrinal ne la fait point, 809, 916, 
1798, 1799, 1834, 1844. L'eglise 
n'est point chez Fhbmme, avant 
que les vrais aient ete implanted 
dans la vie, et ainsi soient devenns 
lebien de la charity, 3310. La foi 
prise pour Fessentiel de Feglise a 
avec elle plusieurs erreurs dont il 
est parle, 4925. One eglise qui com- 
mence par la foi n'a pas d'autre re- 
gulateur que Fentendement, mais 
celle qui commence par le bien a 
pour regulateur la charite" et le Sei- 
gneur, 4672. La tres-ancienne eglise 
ne voulait pas entendre parler de la 
foi, 4448; voir Eglise. La doctrine 
dans les anciennes eglises a 6t6 la 
doctrine de la vie, c'est-a-dire, la 
doctrine de la charity et non la 
doctrine de la foi separee, 2385, 
2417, 3419,3420, 4844, 6628, 7259 
a 7262. Pour Fancienne eglise, ve- 
rity etait la mfime chose que foi 
pour la nouvelle, 4690. De plu- 
sieurs eglises il n'y en a qu'une, 
lorsque la charite" est Fessentiel, 
mais non quand c'est la foi, 2982. 
L'eglise par laps de temps se de- 
tourne de la charite vers la foi, et 
enfin vers la foi seule, 4683. Dans 
les derniers temps il n'y a aucune 
foi, parce qu'il n'y a aucune chari- 
te, 1843. Que de bien il y anrait 
dans Feglise, si la charite" etait mise 
au premier rang,et la foi au second! 
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illustrt*, 6269. Mais que de mal, si 
la foi est mise au premier rang et 
la charity au second I 6272. Sur ce 
que toutes les choses de reglisese 
referent a la charite" et a la foi, et 
sur la conjonction de la foi avec la 
charite, voir 7752 a 7762. 

Foi relative-merit it L'homme. La 
reconnaissance du vrai ne peut etre 
donnee, m par consequent la foi, k 
moins que Thomme ne soit dans le 
bien, 2261. La foi ne peut etre don- 
n£e que dans sa vie, qui est Pamour 
et la charite", 2343, 2349. Sont sau- 
v6s ceux qui sont dans la foi, pour- 
vu que dans la foi il y ait le bien, 
2442. La foi qui n'est pas selon la 
vie pe>it,2228. La connaissance des 
doctrinaux de la foi ne fait rien, si 
on n'a pas la charite, car les doc- 
trinaux ont la charite pour fin, 2049, 
2116. Les doctrinaux sur la foi seule 
detruisent la charite, 6353, 8094. 
11 n'y a aucune salvation par la foi, 
mais il y a salvation par la vie de la 
foi, qui est la charite, 2228. Ce ne 
sont pas les vrais de la foi qui sau- 
vent, mais ce sont les biens qui sont 
dans les vrais, 2261. La charite fait 
le ciel chez Phomme, et la foi sans 
la charite ne le fait pas, 3815,3513, 
3584, 9832, 10714, 10715, 10721, 
10724. Tous dans le ciel sont consi- 
ders d'apres la charite, et non d'a- 
pres la foi, 1258, 1394, 2363, 4802, 
A ceux qui ne sont pas dans la vraie 
foi ne sont point ouverts les inte- 
rieurs pour reconnaitre et croire, 
301, 302, 303. Le vrai de la foi ne 
peut pas etre recu quand Pincre- 
dulite regne universellement, car 
elle pose des limites et emp£che, 
3399. Dans les spirituels, le princi- 
pe doit etre tire des vrais de la foi, 
et non des scientifiques; sMlest tire 
deceux-ci,rhommeestconduitdans 
les faux^et dans les nggatifs, 6047. 
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Il faut commencer par les doctri- 
naux de reglise, ensuite scruter la 
Parole d'apres Paffection de savoir 
le vrai, autrement tout vrai reef ne 
dependrait que du sol et de la nais- 
sance ; ensuite il est permis de les 
confirmerparlesscientifiques,6047. 
Les doctrinaux sur la foi seule de- 
truisent la charite; ittustre, 6353. 
(Test le mal de la vie qui fait que la 
foi seule est prise pour le principal ; 
ULustre, 8094. Quiconque est dans 
la vie du mal ne peut etre dans le 
vrai de la foi; ittustre, 7950. Ceux 
qui sont dans la vie du mal sont 
conduits dans un grand nombre de 
faux,8094. Plusieurserreursd'apres 
la doctrine sur la foi seule, 8313. 

Quand la foi dans les coeurs est 
Tantecedent, le divin vrai est rejete 
vers les inferieurs, 4673. Chez ceux 
qui ont pour principe que la foi seu- 
le sauve, les vrais eux-mfemes sont 
souilies par le faux du principe, 
2383; ils ne se laissent pas persua- 
der, parce que c'est contre le prin- 
cipe, 2385. Sont sauv6s ceux qui, 
d'apres la doctrine de leur eglise, 
pensent que la foi sauve, s'ils font 
le juste h cause du juste et le bien 
a cause du bien, car ainsi ils sont 
neanmoins dans le charite, 2442, 
3242, 3459, 3463, 7506, 7507. Ceux 
qui font la foi Pessentiel, ce dont on 
peut facilement etre persuade, et 
qui neanmoins sont dans le bien de 
la vie, sont dans le royaume spiri- 
tuel du Seigneur, 3242. Ceux qui 
sont dans le bien de la charite re- 
coivent les vrais de la foi dans Pau- 
tre vie, 2049; voir Nations. Ceux 
qui sont dans Tamour envers le 
Seigneur et dans la charite k regard 
du prochain ne perdent rien durant 
reternite, parce qu'ils sontconjoints 
au Seigneur; il en est autrement de 
ceux qui sont dans la foi s6par6e, 
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7506, 7507. L'homme reste tel qu'a 
£te" sa vie de la charil£, et non tel 
qu'a £te" sa foi se"pare"e , 8256. La 
beatitude celeste influe du Seigneur 
dans la charily parce qu'elle influe 
dans la vie meine de Phomme, mais 
non dans la foi sans la charity 2363. 
Tous dans le ciel sont considers 
d'apres la charity et nul ne Test 
d'apres la foi separde, 1258, 1394. 
Le Seigneur et la foi en lui ne sont 
point recus dans Pautre vie par 
d'autres que par ceux qui sont dans 
la charity 2343. 

Vrais de la Foi. La conjunction 
du Seigneur avec Phomme se fait, 
non par la foi, mais par la vie selon 
les vrais qui appartiennent a la foi, 
9380, 10143, 10153, 10310, 10578, 
10645, 10648. Le vrai de la foi vit 
d'apres le bien de la charite", ainsi la 
vie selon les vrais de la foi est la cha- 
rite, 1589, 1947, 3579, 4070, 4096, 
4097, 4736, 4757, 4884, 5147, 5928, 
9154, 9667, 9841, 10729. Ge que 
c'est que le bien de la foi, et ce que 
c'est que le vrai de la foi ; explique, 
9229,9230. C'est Pentendement qui 
recoit les vrais de la foi, et c'est la 
volonte qui recoit le bien de la foi; 
Must. 9300. Toute regeneration se 
fait par les vrais de la foi, 2046; 
mais les vrais de la foi sont implan- 
tes dans la charite" pendant que 
Phomme est r6g6n6re, 2189; de la 
il est evident que Phomme est rege- 
nere, non par le vrai, mais par le 
bien du vrai, 2697. II faut qu'il y 
ait les vrais de la foi pour que 
Phomme puisse etre regdn6r6, et il 
faut qu'ils entrent avec Inflection, 
puisqu'alors quand est reproduit le 
vrai de la foi, Paffection aussi est 
reproduite, et vice versd; ULustre, 
5893. L'homme doit etre re*ge"n6r6 
par les vrais de la foi, et aussi etre 
amende", 9088. Les vrais de la foi, 
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quand Phomme est r6g6ne>6, en- 
trent avec le plaisir de Paffection, 
parce qu'il aime a les faire; et ils 
sont reproduits avec la meme affec- 
tion, parce qu'ils sont consents, 
2484,2487,3040,3066,3074, 3336, 
4018, 5893. Autant sont aime's les 
vrais qui appartiennent a la foi, au- 
tant ils deviennent spirituels, 1594, 
3987. La conjonction du vrai de la 
foi avec le bien dans le rationnel se 
fait par Inflection, 3024. Les vrais 
de la foi ne sont rien sans reflection 
du bien; illustre, 3849. Les vrais 
de la foi ne peuvent etre accepted 
ou conjoints au bien que chez ceux 
qui sont dans le bien de la charite" 
etde Pamour; illustr6, 4368. Les 
vrais de la foi d'apres Pamour sont 
vivants; sur ces vrais, 9841. Si le 
vrai de la foi par le vouloir et le fai- 
re ne devient pas le bien du vrai, 
il n'est d'aucune utilite, et est dis- 
sipe dans Pautre vie, 5820. Les 
scientifiques et les vrais qu'on ne 
croit pas sont rejetes vers les der- 
niers, par consequent sont infimes, 
5886. Les vrais de la foi apparais- 
sent comme s'ils etaient acquis par 
Phomme, lorsque cependant ils sont 
insinue"s et donnas par le Seigneur, 
5664 (bis) ; mais autre chose est de 
savoir et autre chose est de croire 
les vraisde la foi ; les plus mediants 
peuvent aussi savoir, 5664 (bis). 
Les mediants peuvent recevoir les 
vrais qui appartiennent a la foi; it- 
lustre, 4180. De quelques-uns qui 
recoivent les vrais de la foi, mais 
viventmal; dans l'autre vie, ilsabu- 
sent des vrais de la foi pour domi- 
ner; ilestdtoit quels ils sont, 4802. 
Plusieurs savants, qui etaient dans 
les vrais de la foi, sont dans Penfer, 
tandisqued'autresqui n'etaient pas 
dans les vrais, et qui etaient dans 
les faux, sont dans le ciel; la raison 
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de cela, c'est que les premiers n'e- 
laient pas dans le bien-, montrty 
9192. Difference enlre les vrais et 
les biens de la foi de ceux qui dans 
Teglise sont sauves, et de ceux qui 
sont damnes; illusive, 7506, 7507. 
Difference entre vivre seion les pr£- 
ceples de la foi et vivre selon les 
pre>,eples de la chari 16/8013. Faux 
doctrinaux d'apres la foi seule; 
quelques-uns, 6721, Le bien spiri- 
tuel ne peut etre conjoint en ceux 
qui sont seulement dans les. vrais de 
la foi et non dans le bien selon ces 
vrais, parce qu'ils sont comme des 
concubines, car en eux il n'y a pas 
la conjonction du bien et du vrai; 
et pourquoi? 8981, 8983. Geux qui 
sont seulement dans les vrais de la 
foi, et non dans le bien selon ces 
vrais, sont dans les derniers du ciel, 
et constituent la peau du tres-grand 
homme, 8980. Geux qui font le bien 
d'apres Fob&ssance de la foi, et non 
d'apres l'affeclion de la charite, sont 
scrvileurs par representation, 8987, 
8988, 8991. Les ablutions autrefois 
etle bapleme sign i fie nt la regenera- 
tion par les vrais de la foi, 9088. 
De la correspondance de la vue de 
Fceil et de la lumiere avec les vrais 
de la foi, Zi523 a 4534. 

Fruits de la Foi. Le fruit de la 
foi est la bonne ceuvre, cette oeuvre 
est la charite, celle-ci est ramour 
envers le Seigneur, cet amour est le 
Seigneur, 1873. Les fruits de Ja foi 
sont les fruits du bien qui appartient 
a Fani our et a la charite, 3146. De 
m£me que la lumiere sans la cha- 
leur ne produit rien, de m£me le 
vrai de la foi ne produit rien sans le 
bien de la charite, 3146. Les fruits, 
qui sont appetes fruits de la foi, sont 
le principal, et le premier et le der- 
nier, parce qu'ils sont la fin; mon- 
tr4% 9337. C'est la vie de la foi ou 



les fruits de la foi qui sanvenl, mais 
ce n'est pas la foi, 4663. 

Foi qui sauve ou salvifiqae. Elle 
est donnee par le Seigneur etreste 
chez l'homme a eternile, 8148, 
9274^. L'assu ranee ou la confiance, 
qui dans un sens 61ev6 est appelee 
foi qui sauve, n'existe que chez ceux 
qui sont dans le bien quant a la vie^, 
ainsi chez ceux qui sont dans la cha- 
rite, 2982, 4352, 4683, 4689, 7762, 
8240, 9239 a 9245. 11 en est peu qui 
sactyent ce que c'est que cette con- 
fiance, 3868, 4352. Geux qui font 
salvifique la foi seule excusent la 
vie du mal, et chez ceux qui sont 
dans la vie du mal il n'y a aucune 
foi, parce qu'il n'y a aucune chari- 
te, 3865, 7766 7778, 7790, 7950,. 
8094. Ge sont its actes de la foi qui 
sauvent, 4721. Foi qui sauve selon 
les savants, 9240. liaisons pour les- 
quelles on est tombe dans ce faux, 
que la foi sauve-, et comment en- 
suite on se con firm e, 4730. Si la foi 
cogitative sauvait, tous seraientsau- 
v6set introduits dans le ciel ; mais 
com me la vie fait obstacle, its ne 
peuvent pas, 2363, 10659. Aujour- 
dlnii on attribue le tout du salut a 
la foi, et presque rien a la charite ; 
pourquoi? 9995. Geux qui se sont 
persuades que la foi seule sauve 
considerent comme rien les ceuvres, 
quoiqu'ils les appellent fruits de la 
foi, 7127. La confiance qui se dit de 
la foi n'est pas la confiance,. mais la 
confiance vient de ramour; et la 
confiance qu 7 on est sauve" par le me- 
rite du Seigneur, quelle qu'ait ele 
la vie, ne vient pas du vrai, 7762. 
La confiance appartient a ramour 
par la foi, 82Z|0; voir Confiance. 
Cenx qui sont dans Ja charite" et 
dans l'amour envers le Seigneur ont 
la confiance, mais non ceux qui sont 
dans les amours de soi et du monde, 
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9241. La confiance n'est pas chez les 
mediants dans les perils pour leur 
vie, ni quand ils sont malades, quoi- 
qu'elle apparaisse y etre, 92/(2; ni 
la foi qui consisle a croire les vrais 
qui sont de Dieu, 9263. La confian- 
ce ou foi envers le Seigneur est ex- 
posee, 9244. Ceux-la seuls sont dans 
Ja foi qui vivent selon les preceptes 
de la foi; monlre, 9245. Be Insu- 
rance ou confiance qui est appelee 
foi, 9239 a 9245. 

Foi persuasive, II y a la foi per- 
suasive, qui ne'anmoins n'est point 
la foi, 2343, 2682, 2689, 3427, 3865, 
8148. Quelquesdetails sur la foi per- 
suasive, 3427. Ge que e'est que la 
foi persuasive, 2343,2682,2689, £ 
7778, 9364. Ceux qui sont dans la 
foi persuasive ne sonl dans aucune 
affection du vrai pour le vrai, 9367. 
La foi persuasive est la foi de la 
bouche et non du cceur, et ainsi en 
cllc-meme elle ires! pas la foi, 9366. 
Elle n'esl point inle>ieurement chez 
Phomme, mais elle se lient par de- 
hors, senlement dans la memoire, 
d'ou elle est tiree,lorsqu'elle est en- 
seignee, 9368. Elle s'evanquit avec 
ses vrais apres la mort, 936S. Ils 
n'ont pas la foi ceux qui vivent mal, 
mais quelques-uns opt le persuasif ; 
il est decrit quel il est, 3865. De la 
lumiere chez ceux qui sont dans 
la foi persuasive, et cependant ont 
rnene ia vie du mal, 4416. Ceux qui 
sont dans le mal, quoique dans la 
foi persuasive, sont dans le faux de 
leur mal, 7790. De Ia foi persuasive ; 
elle est chez ceux qui sont dans le 
mal de la vie ; sa description, 8148. 
De la foi persuasive, 9363 a 9369 : 
Il y en a qui croient la Parole et la 
doctrine de Pcglise, etqui n'y con- 
formed pas leur vie, 9363; ils 
croient, non pour la fin de servir le 
prochain, mais pour le lucre, les 
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honneurs et la renoinmee (Vendi- 
tion, 9364. Dans un pins fort per- 
suasif sont ceux qui aspirent a de 
grandes choses, et desirent beau- 
coup de choses, 9365; mais ils 
croient, quand ils sont dans le feu 
de ramour de soi et du monde ; el 
autrement ils ne croient point, mais 
ils nient, 9366: ils ne savent pas, 
et meme ne s'inquietent pas si ce 
sont des vrais ou des faux, et ils d6- 
fendent plus que les autres la foi 
seule, 9367; ils se relirent, s'lts 
sont prives du lucre, et leur foi s'G- 
vanouit apres la mort, parce qu'elle 
n'a pas 6te enracinee en dedans, 
9368; ils sont demerits par le Sei- 
gneur dans la Parole par ceux qif il 
ne connait point, parce qu'ils sont 
des ouvriers d'iniquite' , et par les 
vierges insensees, 9369. 

Foi naturctle. La foi purement 
naturelle est une foi sensueile, qui 
est la foi au miracle et a Pautorite" ; 
mais le vrai de Pinnocence,si en de- 
dans il y en a, vient du Seigneur, 
8078. Cc qui fait spiriluelle la foi, 
e'est Inflection du bien et du vrai, 
8078. Difference entre la foi dans 
les choses mondaines et la foi dans 
les choses spirituelles, 6970. De 
ceux qui s'en rapportent a la foi des 
autres, 4047. Ce qui en est de ce 
point, que ce qui appartient a la foi 
doit 6lre cru avec simplicity parce 
que Phomme naturel n'en saisit 
rien ; illustre, 9300. 

Dans Pautre vie on percoit de 
quel amour et de quelle foi sont les 
esprits^ 1388, 1394. Le royaume ce- 
leste est a ceux qui ont ia foi de la 
charite" envers le Seigneur, 1608. 

Foie, Hepar, Jecur. Le foie sig. 
la purification inte'rieuredu bien de 
Phomme naturel, parce que le foie 
purifie le sang, illustre et monlre, 
10031. Action du foie dans les adul- 
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les, 5183; dansles embryons,5183. 
Gyres de ceux qui appartiennent a 
la province du foie; leurs operations 
sont diverses, mais communGment 
orbiculaires, 5183. Qui sont ceux 
qui correspondent au foie, 5183. 
Qui sont ceux qui correspondent 
aux conduits pancr^atique, h^pati- 
que et cystique, 5185. 

Fois (une), SemeL « Une fois 
dans Fannie, » c'est perpGtuelle- 
ment, 10209. « Trois fois dans fan- 
ned, » c'est lMtat plein jusqu'a la 
fin, 9286 ; c'est le complet et le con- 
tinu, 9297. 

Fome, Insania. D'ou vient cette 
folie de notre sfecle de ne croire 
que ce qu'on saisit, 1630*, de se 
comparer aux brutes, et de ne pas 
voir la difference interne, 3646; de 
ne pas croire que Thomme a en lui 
un esprit qui doit vivre apres la 
inort du corps, 3726. On croit que 
la folie du sifccle est la sagesse, 
5116, f. Ceux qui n'ont pas les liens 
internes ou la conscience sont in- 
IGrieurement fous quant aux pen- 
sees et aux affections, les liens ex- 
ternes, qui sont les affections du 
gain, de Thonneur, de la reputa- 
tion en vue du gain et de Phon- 
neur, et par suite les craintes de la 
loi et de la perte de la vie, les rete- 
nant de manifester leur folie au 
dehors, 5145. Les mauvais esprits 
tombent dans la folie, tant par hai- 
ne contre le Seigneur que par le 
tourment infernal, 458. 

Fomentatrice (cause) de mala- 
die. Lorsque rhomme tombe dans 
telle maladie qu'ii a contracted par 
sa vie, aussit6t il s'adjoint a la ma- 
ladie une sphere impure correspon- 
dante, et elle se pr6sente comme 
cause fomentatrice; d'apres Texpe- 
rience, 5715. 

Fonction, Functio. On ne peut 
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concevoir une fonction que par des 
formes, c'est-a-dire, par des sub- 
stances, car les substances sont les 
sujets par lesquels existent les fonc- 
tions; examples, 4223. La fonc- 
tion et la forme organique sont in- 
separables; quand la fonction est 
produite, Torgane aussi est excite, 
4223. Les fonctions des viscfcres et 
des organes constituent un mfcme 
tout avec leurs formes organiques, 
4223. G'est aux fonctions que cor- 
respondent principalement les so- 
ciety celestes, 4223. Les society 
dans le ciel sont distinctes selon les 
fonctions de tous les membres, vis- 
cfcres et organes du corps humain, 
8004. La fonction de chaque mem- 
bre, de chaque viscfcre et de chaque 
organe, se r^ffcre par correspondan- 
ce a un bien particulier distinct 
d'un autre, 8004. Les fonctions du 
corps sont autres que celles de Ta- 
me, 1984. 

Fonctions des anges;pourquoi? 
8719. Selon que les anges se per- 
fectionnent, ils sont Aleve's a des 
fonctions plus nobles, 4803. Les 
me"chants peuvent, de mfcme que 
les bons, remplir des fonctions et 
faire des usages et des biens, parce 
qu'ils regardent les honneurs et le 
gain comme des recompenses pour 
lesquelles ils agissent dans la forme 
externe de meme que les bons, 
6481, 6495. 

Fondamental. L'amour conjugal 
est Tamour fondamental de tous les 
amours; pourquoi? 5053. 

Fondation. C'est sur le bien, et 
non sur le vrai, qu'il y a fondation 
de toutes choses, 10194. La fonda- 
tion sign, la quality 7554. 

Fondement, Fundamentunu 
G'est le vrai de la foi d'apres le 
bien, 9643. 1/eglise sur la terre est 
le fondement du ciel, 4060. De ro6- 
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me qu'une maison repose sur son 
fondement, de mfime aussi le ciel 
repose sur P^glise, 9430. Le fonde- 
ment du ciel est Pamour mutuel; 
dans cet amour subsiste et consiste 
le ciel m6me, 2027. Dans la Parole, 
par les fondements de la lerre sont 
signifies les vrais de la foi, car ces 
vrais sont pour P^glise des fonde- 
ments 5 montrti, 9643. Les fonde- 
ments de la maison sign, les vrais 
de la foi d'aprfes le bien, 9643, 9959. 
Les fondements de la muraille de la 
nouvelle Jerusalem sont les vrais 
dela foi de la nouvelle 6glise, qui 
la dSfendent de toute insulte com- 
me les inurailles d^fendent une vil- 
le, 9863; ce sont les connaissances 
du vrai sur lesquelles les doctri- 
naux sont fondSs, 9643. Les fonde- 
ments des montagnes, — Deut6r. 
XXXII. n.—sign. les enfers, 1691. 
Le fondement de Pautel sign, le 
sensuel, qui est le dernier de la vie 
de Phomme, 10028. 

Fonder, Fundare. Dans le ciel, 
ce qui entoure fonde, car ce qui est 
entoure s'y appuie comme une mai- 
son sur son fondement, 9490. Les 
choses spirituelles sont fondles sur 
les naturelles, 4360. Le vrai de P6- 
glise, qui appartient a la foi, est 
fond6 sur ses scientifiques, 5510. 
Toutes les id^es de la pensee de 
Phomme, tant quMl vit dans le mon- 
de, sont fondles sur des choses qui 
sont dans le monde, 5477. Ce que 
c'est qu'Stre fonde sur le bien, 
10194. 

Fontaine, Fons. C'est la Parole, 
et la doctrine d'aprfes la Parole ; et 
aussi le vrai, comme le puits ; mon- 
tre, 2702. La fontaine est le vrai 
pur, le puits est un vrai moinspur, 
3096, 3765. La Parole est appetee 
fontaine, quand il s'agit de son sens 
interne, et puits, quand il s'agit du 
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sens de la lettre, 6774. La fontaine 
des eaux vives sign, les vrais de la 
foi proc&lant du Seigneur, ainsi la 
Parole, 3424. La porte des fontaines 
est PentrGe vers les vrais, ainsi le 
sens littoral de la Parole, qui pro- 
cure Pintroduclion, 4861. 

Fonte (image de), Fusite. L'i- 
mage de fonte sign, le culte fait en 
faveur des amours impurs, 10407. 
L'image tailtee est ce qui procfede 
de la propre intelligence, et Pi- 
mage de fonte ce qui est selon Pa- 
mour, 10406. 

Force (la) sign, la puissance du 
vrai, et la vigueur la puissance du 
bien; illustr£ 9 6343, 6344, 8710. 
La force depend de la multitude 
unanime d'individus qui font un 
dans une forme celeste, 3629. Une 
seule force, agissant dans les extre- 
mes, peut 6tre vartee en beaucoup 
d'endroits, et cela, selon la forme 
qu'elle y prend, 5189. Pour que 
quelque chose soit produit, il faut 
qu'il y ait deux forces, Pune appe- 
16e active, et Pautre appetee passi- 
ve; Pune n'enfanle rien sans Pau- 
tre, 7754. Ce qui agit du monde 
spirituel dans les choses naturelles 
est appete force insil6e dfcs la pre- 
miere creation, 5173. II y a toujours 
deux forces qui contiennent chaque 
chose dans sa connexion et dans sa 
forme, a savoir, une force agissant 
par dehors, et une force agissant 
par dedans, au milieu desquelles 
est la chose qui est conlenue, 3628. 
Les atmospheres sont des forces 
qui influent et agissent par dehors, 
3628; si a ces forces ne correspon- 
daient pas des forces internes qui 
r^agissent contre ces forces exter- 
nes, et qui par consequent contins- 
sent et missent en 6quilibre les for- 
mes intermGdiaires, ces formes ne 
subsisteraient pas mfirne un mo- 
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merit, 3628. Les forces qui influent 
et agissent par le dedans viennent 
du ciel et du Seigneur par le ciel, et 
ont en elles-m&mes la ¥16,3628. Les 
forces agissant par dehors sont na- 
turelles, non vives en elles-mSmes-, 
mais les forces agissant par dedans 
.sont vives en elles-m6mes, contien- 
nent toute chose, et font que les 
choses vivent, et mfime selon une 
forme, telle qu'elJe leur a ete don- 
nee pour l'usage, 3628, 8603. Le 
cogitatif de l'homme d'apres son 
volontaire fait toute la force du 
corps, 10182. Dans les derniers il 
y a la force et la puissance, 9836. 
Les forces de tout le corps et de ses 
visceres se referent aux mains, aux 
bras, aux epaules, Zi933, 9836. Il y 
a un grand nombre de society du 
ciel, auxquelles correspond un seul 
organ e ou un seul membre, et plus 
ce nombre est grand, plus il y a 
de force, 3629. Les forces dans le 
monde spirituel sont les affections 
qui appartiennent aux amours; les 
instruments par lesquels elles agis- 
sent sont les vrais; et, dans le sens 
oppose, les faux, 8168. Esprits qui 
correspondent aux forces passives ; 
ils ne font rien par eux-memes, 
mais ils agissent d'apres les autres, 
5557. 

Dans les tentations, il y a deux 
forces qui agissent, Tune provenant 
des faux qui sont injected par les 
enfers dans Thomme externe, l'au- 
tre provenant des vrais qui sont in- 
sinue's par le Seigneur dans Thorn- 
me interne, 8168. Gelui qui croit, 
lorsqu'il est tente*, qu'il peut resis- 
ler par ses propres forces, succom- 
be, 8172. Le Seigneur seul, par ses 
propres forces, s'est acquis toutes 
choses, et a subjugue. les enfers, 
2025. 

Foret, SUva* La foret sign, la 



religiosite, et aussi l'dglise quant a 
la science; iltustre et montre, 
9011. Les forfits sign* la science de 
l'homme naturel, 10644. Quand les 
anges s'entretiennent sur les choses 
qui appartiennent a rintelligence et 
a la sagesse, il y a representation 
de paradis, de vignes, de forets, de 
prairies, etc., 3220. Foists .repre- 
sentees dans l'autre vie devant des 
esprits de la planete de Mercure, 
7071. 

Formateur, Formator. Dans la 
Parole, le Seigneur est tres-souvent 
nomme" Formaleur, parce que seul 
il forme et cr£e l'homme de non- 
veau, 3470, 10373. 

Formation. Toutes choses, tant 
chez l'homme que dans toute la na- . 
ture, existent par des formations 
successives, ainsi les posterienres 
par des formations provenant des 
ant6rieurcs, 6465. Le primilif de 
l'homme, provenant de Tame du 
pere, tend avec effort a Ja forma- 
tion de tout l'homme dans l'oeuf et 
dans Tuterus, quoique ce primitif 
soit, non dans la forme du corps, 
mais dans une autre forme trcs- 
parfaite connue du Seigneur seul, 
3633. G'est par le bien de la cha- 
rite" qu'existe la formation de tout 
homme,1300. La formation du bien 
d'apres les vrais contient les arca- 
nes m6mes du ciel, 8772. Voir 
Forme et Former. 

Forme. La forme est le repr£sen- 
tatif, 9481. Ou est la forme, la il y 
a quality et ou il n'y a pas la for- 
me, la il n'y a pas de quality 9154. 
Toute forme consiste en diverses 
distinctions; car si deux formes 
etaient absolument semblables,elles 
ne pourraient pas alors 6tre deux, 
mais elles seraient un, 7236. La 
forme resulte de plusieurs choses 
diverses, mais qui neanmoins s'ac- 
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cordent, 8003. Telle est la forme 
du recipient, telle est la reception, 
et aussi I'affec lion, 681. Les vrais 
sont les formes du bien; illusive 
par l'lionnGte et le decent, 4574. 
Le mot forme sent la philosophic 
humaine, 4574. Le bien a sa forme 
par les vrais, ainsi ie vrai est la 
forme du bien, 3049, 4574, 6917, 
9154. L'usage commande aux for- 
mes, ainsi les organes se meuvent 
selon Tintention de la fonction ou 
de l'usage, 4223. La forme du bien 
vavie selon que l'Gtat est change 1 , 
7836. Toutes les operations du 
mental sont des variations de for- 
me, 6326. La forme de la volonte 
est la pens6e, 9995. Dans la volonte 
et par suite dans la pensee la chose 
qui produit n'est pas semblable 
dans la forme avec Taction qui est 
produite; celle-ci repre"sente seule- 
ment ce que le mental veut et pen- 
se, 5173. Si rhomme pense faux et 
agit mal, e'est d'apres la forme qu'il 
s'est imprimee a lui-m6me, tandis 
que s'il pense vrai et agit bien, 
e'est d'apres la forme qu'il a recue 
du Seigneur, 5259; ainsi dans 
l'homme la vie procedant du divin 
produit des pensees diverses et des 
actions diverses selon les formes, 
5259. Mien ne peut etre conlenu 
dans une forme, sinon d'apres un 
autre, c'esl-a-dire, par un autre, 
3627. 

Formes organiques. Voir Usa- 
ge. Les formes organiques inte- 
rieures, qui sont imperscrutabies, 
sont celles qui determined les sens 
internes, et qui produisent aussi 
les affections interieures, 4224. 
Avec ces formes correspondent les 
cieux inte>ieurs, 4224. La forme 
externe de rhomme existe et sub- 
• siste d'apres les formes innombra- 
bles qui sont dans rinterieur, 3347. 
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Les bons esprits et ies anges appa- 
raissent comme des formes m£mes 
de la charity, el les esprits mauvais 
et infernaux apparaissent comme 
des formes de la haine; pourquoi? 
3484- Les formes naturelles sont 
des effets, et ces eflets ne peuvent 
se presenter comme causes, ni a 
plus forte raison comme causes des 
causes, ou principes, mais ils recoi- 
vent des formes selon l'usage dans 
le lieu oil ils sont, 2991. Les formes 
des effets repr&entent les choses 
qui apparliennent aux causes, et 
celles-ci representent les choses qui 
apparliennent aux principes, 2991. 
Avant que les formes organiques 
aient existe, il y avait l'usage, 4223. 
li y a correspondance dans toutes 
les formes organiques, et dans les 
parties de leurs parties, 4222 ; et 
e'est avec les fonctions des orga- 
nes, et par consequent avec les par- 
ties organiques elles-m&mes, parce 
qu'elles font un avec leurs fonc- 
tions, 4223, 4224; e'est non-seule- 
ment avec les formes organiques 
visibles, mais aussi avec les invisi- 
bles, par lesquelles existent les sens 
internes et les affections, 4224. Ln- 
trelieaavec un philosophe sur les 
formes; qu'nne forme dans l'hom- 
me vient d'une autre forme, et que 
les operations du mental sont des 
variations de la forme sous des 
changements d'etat ^illusive, 6326. 
La pensee inferieure circule se- 
lon la forme de la substance cen- 
dr6e dans le cerveau, et les formes 
superieures qui sont dans ie ciel 
sont absolument incompreliensi- 
bles, 6607. L'amour dispose les 
scientifiques dans une forme qui 
lui est convenable, 6690. Les an- 
ges, les esprits et les homines ont 
ete cre'e's pour recevoir la vie, par 
consequent sont seulement des for- 
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mes r6cipientes de la vie, 2021, 
3001, 3318, 334/t, 3484, 3742, 4151, 
5114, 5986. Telle est la manfere 
dont ils recoivent, telles formes ils 
sont, 2888, 3001, 3484,5847,5986, 
6467, 6472. C'est pourquoi les hom- 
ines, les esprits et les anges sont 
tels que sonl les formes r6cipientes 
de la vie influant du Seigneur,2888, 
5847, 5986, 6467, 6472. 

Forme cdleste, 9877 ; voir Ciel. 
La forme celeste est la forme selon 
laquelle toutes les soci6l6s ont 6t6 
disposes en ordre dans les cieux, 
ainsi selon laquelle sont tous les 
vrais provenant du bien, 9877, 
5288. La vie influe du Seigneur par 
une forme admirable, qui est la 
forme celeste, et elle est partout 
diflerenctee selon la forme de cha- 
que sujet, suivant que cette forme 
est en concordance ou en discor- 
dance avec la forme celeste, 5986. 
Des formes celestes, 4040 a 4045. 
Le bien el le vrai, chez l'homme 
qui est r6g6n6r6, ont 616 disposes 
dans la forme celeste, 6690, 9846, 
10303. Le bien ramfcne les vrais 
dans la forme celeste, 3316, 3470, 
4302, 5704, 5709, 6028. Les scien- 
tifiques sont disposes dans une for- 
me celeste, quand l'homme est dans 
l'amour celeste, 6690. Le ciel an- 
g61ique dans tout le complexe est 
dans une forme comme homme, 
2996, 2998, 3624 a 3649, 3741 a 
3745, 4625. La forme du ciel est 
telle, qu'elle represente constam- 
ment un trfes-grand homme res- 
pectivement au Seigneur, 3638. La 
forme celeste est 6tonnanle et sur- 
passe entifcrement toule intelligen- 
ce humaine, 4041. Les conjonctions 
qui ont lieu dans le ciel sont appe- 
tees formes respectivement aux 
biens, et soctetes respectivement 
aux personnes, 8469. La forme du 
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vrai divin, c'est-a-dire, la percep- 
tion, la pens6e et T6nonciation du 
vrai divin, est differente dans cha- 
cun des trois cieux, et dans notre 
monde, 8920. Toutes les formes, 
par lesquelles sont repr6sent6s les 
celestes, se referent a la forme hu- 
maine, etsignifient selon la confor- 
mity avec elle; Ulustre, 9496. Les 
choses qui ont 6t6 imprimis dans 
la memoire chez les bons sont dans 
la forme celeste, 9931. 

Dans la Parole, la forme sign. 
l'essence, et l'aspect l'existence qui 
en provient; ainsi, belle de forme 
est le bien de la vie, et beau d'as- 
pect est le vrai de la foi, 4985. 
Belle de forme, c'est quant a Tes- 
sence, et belle d'aspect, c'est la 
beaut6 qui en provient, 8821. Voir 
Formation, Former. 

Formels, Formalia. Les inter- 
nes de l'6glise sont les essentiels, 
et les externes ne sont que les for- 
mels, 4831. Tout culte externe est 
le formel du culle interne, car l'in- 
terne est l'essentiel intoe; du for- 
mel sans son essentiel faire un 
culte, c'est faire externe l'interne, 
1175. 

Former. Une chose a 6t6 formee 
par une autre successivement, et 
non continuellement, de plus en 
plus pure*, de la les interieurs et 
les exterieurs sont distincts entre 
eux, se sucefcdent en ordre, et les 
interieurs sont dans les ext6rieurs, 
6465. Gelui qui ne concoit pas ainsi 
la formation ne peutsaisir l'interne 
et l'externe de l'homme, et ne peut 
comprendre autre chose, sinon que, 
quand meurt l'externe, l'interne 
meurt aussi, 6465. Le bien forme 
l'homme a l'iinage du ciel, et le 
mal le forme a Timage de Tenfer, 
3513, 3584. L'homme interne qui 
est spirituel a 616 forme a 1'iraage 
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du ciel, et l'homme externe qui est 
naturel a ete forme a Timage du 
monde; comment? 3628, 4523, 
452/1, 6057, 6314, 9760, 10156, 
10472. Le bien forme les vrais et 
se les adapte, 4926. L'entendement 
et la volonte de Thomme sont for- 
mes a partir de son enfance, 10298. 
Le volontaire est forme de biens et 
l'intellectuel de vrais, 9952, 10062, 
10064, 10065. Voir Formation, 
Forme. 

Dans la Parole, former sign. r6- 
generer, 16, 88. II est souvent dit 
cr6er, former et faire 5 par cr6er est 
signifie le nouveau qui n'etait pas 
auparavant, par former est signifiee 
la quality, et par faire est signify 
Teffet, 10373. 

Formule, Formula, La Parole 
contient beaucoup de formules ou 
locutions solennelles, dont les prin- 
cipals vont &tre presentees en or- 
dre alphabetique avec leur signifi- 
cation dans le sens interne. 

Formdles 

ou 

Locutions Solennelles. 

Agir perfidement, etait une 
formule solennelle, qui signifie 
dans le sens interne agir contre 
le bien et le vrai, ou, ce qui est 
!a m£rae chose, contre l'ordre 
divin, 8999. 

Alter a droite ou a gauche, 
c'etait une formule d'option, qui 
signifiait une separation, 1582. 

Balayer la maison, c'est se 
purifier des maux, et ainsi se pre- 
parer pour que les biens entrent, 
3142. 

Balayer et preparer le che~ 
min, c'est, en rejetant les faux, 
se preparer pour que les vrais 
soient re$us, 3142. 

Bmi soit Jehovah, c'est une 
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ou 
Locutions Solennelles. 
formule d'actions de graces,3119. 
C'etait une formule solennelle 
pour indiquer que du Seigneur 
procfede toute benediction, c'est- 
a-dire, tout bien, 1096, 1422. 

Benir Jehovah, et e'lre be'ni 
de Jehovah, c'est 6tre gratifie 
des choses qui appartiennent a 
la benediction, a savoir, du bien 
celeste, du bien spirituel, du 
bien naturel, du bien mondain 
et du bien corporel, qui, lors- 
quMls se succfedent ainsi, sont des 
biens, dans lesquels il y a la feii- 
cite, 1422. 

Girconcision et Pre'puce. Il 
etait commun de dire circonci- 
sion et prepuce, quand on dis- 
tinguait entre ceux qui etaient 
de reglise et ceux qui n'en 
etaient pas, 4462. 

Crier. Chez les anciens etait 
admise la coutume de crier, 
quand il s'agissait d'une confes- 
sion vive ou d'une reconnaissan- 
ce provenant de la foi ; et de la 
vient que dans la Parole il est dit 
crier quand il s'agit de cette con- 
fession ou reconnaissance, 5323. 

Gceur. D'ou viennent les for- 
mules anciennes que les biens et 
les vrais dbivent sortir du cceur, 
1843. 

Depuis le fil jusqu'a la cour- 
roie du Soulier. Formule pour 
signifier ce quMI y a de plus petit 
et de plus vil, 1748, 

Dieu benissel Quand les an- 
ciens commengaient un ouvrage, 
ils se servaient de cette formule 
solennelle, et par elle etait signi- 
fie ce vceu : Que cela soit avanla- 
geux et heureux! 3260. 

Dieu dit, Lorsque les tr&s-an* 
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FORMULES 
OU 

Locutions Solennelles. 
ciens voulaient afllrmer qu'une 
chose eUit ainsi ; ils disaient : 
Dieu dit; on : Jehovah dit; et 
c'ctait pour eux une formule 
d'affirmation et de confirmation, 
1037; voir aussi 1020, 1410. 

Dieu regne et aussi Dieu re- 
gnera a eternild. Chez les an- 
ciens, on avait coutume de s'ex- 
primer ainsi, pour signifier que 
l'eglise elait en bon etat, parce 
qu'alors le bien et le vrai proce*- 
dantdu diviny etaient; en gene- 
ra^ cela signifiait que Jehovah 
etait le seul Dieu; et, pour ceux 
qui etaient instruits de Pav6ne- 
ment du Seigneur, que le Sei- 
gneur est le seul Dieu du del et 
de la lei-re, 8331. 

Dieu a fait rencontrer sous la 
main. Formule pourexprimerce 
qui se presente comme cas for- 
tuit ; ceux qui etaient des ancien- 
nes cglises savaient que la Pro- 
vidence du Seigneur elait dans 
toutes et dans chacune des cho- 
ses, et que celles qui se presen- 
taient comme un cas fortuit ap- 
partcnaientalaProvidence,9010. 

Ecoute-nous. Quand c'est une 
formule de reponse pour consen- 
lir, cette expression signifie la 
reception, 2920. 

Eglise. C'est de la tres-ancien- 
ne eglise qu'emana la formule, 
devenue solennclle , d'appeler 
realise elle-m&me fille et vierge, 
et aussi epouse, 54. 

Elever la tele. C'eHait une for- 
mule solcnnelle de jugement chez 
les anciens , lorsque ceux qui 
etaient en prison etaient jugeVou 
a vie ou a inort' quand c'etait a 
vie, on disait elever la t6te ; et 
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ou 
Locutions Solennelles. 
quand c'^tait a mort, on disait 
elever la tete de dessus lui, 5124. 

Entrer dans le cabinet. G'e"- 
lait, chez les anciens, une for- 
mule ordinaire de dire entrer 
dans le cabinet, pour signifier se 
lenir en secret et en soi-meme ; 
5694. 

Entrer et sortir. C'etait, chez 
les anciens, une formule d'usage 
de dire qu'on savait Vcntrer et 
le sortir de quelqu'un, ou son 
entree et sa sortie, pour indi- 
quer qu'on savait tout e"lat de sa 
vie; cette formule lire son ori- 
gine des correspondances dans 
l'aulre vie, 9927. 

Etendreia terrc et deploy er 
les ciexiXy c'est une locution so- 
lcnnelle dans les prophetes, lors- 
qu'il s'agit de la regeneration dc 
rhomme, 25. 

Faire jugement et justice. 
Comme le jugement signifie les 
choses qui appartiennent au 
vrai, et la justice celles qui ap- 
partiennent au bien, de la elait 
venue cette formule solennelle 
pour signifier faire le vrai et 1c 
bien, 612. 

Faire misericorde et verite* 
Les anciens avaient cela pour for- 
mule solennelle, parce qu'ils sa- 
vaient que le bien de ramour, si- 
gnifie par misericorde, etait in- 
separable du vrai de la foi signi- 
fy par verite" i c'est pour cela que 
ces deux expressions sont plu- 
sieurs fois employees conjointe- 
ment dans la Parole, 6180. 

Fermer laporle, e'etait, chez 
les anciens, une formule ordinai- 
re pour signifier faire quelque cho- 
se qui n'apparaisse point, 5694. 
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FORMULES 
OU 

Locutions Solennelles. 

Fiancee. Vceu pour une fian- 
cee au moment de son mariage : 
Sois enmULiers de mijriades, ejt 
que ta sentence herile la porte 
de les ennemis. Par cetle for- 
mule, dans les eglises anciennes, 
les sages entendaient des spiri- 
tuels, e'est-a-dire que lorsqu'on 
enlrait dans le mariage du bien 
et du vrai, a savoir, lorsqu'on 
etait regen6re, les biens et les 
vrais fructifiaient immensemenl, 
et que la charity et la foi pre- 
naient la place qu'occupaienl au- 
paravant le mal et le faux ; mais 
lorsque la sagesse de Tancienne 
eglise expira, ce vceu eHait pris 
dans nn sens abgolument mon- 
dain, e'est-a-dire, qu'on souhai- 
tait que la posterity devint in- 
nombrable, et qu'elle occup&t et 
lieritat la terredes nations, 3187 ; 
voir aussi 2851. 

Frapper mere stir fits, e'etait 
chez les anciens une formule si- 
gnifiant la destruction de Peglise 
et de toutes les choses apparte- 
nant a l'eglise, soit dans le com- 
mune soit dans le particuiier, chez 
Fhomme qui etait eglise, 6257. 

Grace aux ycux de quelquhin 
(trouvcr), e'est une formule qui 
enveloppe une propension pour 
la chose representee par la per- 
sonne, /i/i55, 3980, 6162, 6178. 
C'est aussi une formule d'insinua- 
lion pour etre bien recu, 6512. 

Heriter la porte des ennemis. 
Voir ci-dessus Fiancee. 

Homme (V) a son frdre, e'e- 
taitune formule solennelle chez 
les anciens pour signifier mutuel- 
lement; et cela, parce que Thom- 
mefvirjsignifie le vrai, etlefrere 



Formumss 
ou 
Locutions Solennelles. 
le bien, entre lesquels intervieut 
le mutuel meme, 1x725. 

Invoquer le nom de Jehovah, 
e'est une formule solennelle et 
commune de lout culte du Sei- 
gneur, likO. 

Je'hovah bdnisse le pain et les 
eaux I e'etait le ycsu solennel, 
dans les eglises anciennes, pour 
designer tout bien spirituel et 
tout vrai spirituel, 9323. 

Je'hovah die. Voir ci-dessus 
Dieu dit, 

Jehovah (de) est sortie la pa- 
role, e'etait une formule ancien- 
ne pour indiquer que la chose 
avail 616 faite par Jehovah, 3160. 

Jehovah voie et jugel e'etait 
une formule ordinaire employee 
quand le mal arrivait par la faute 
de quelqu'un, 7160. 

Malheur I e'est une formule 
qui signifie le danger de la dam- 
nation 6ternelle, 3755. 

Marcher est une formule so- 
lennelle qui signifie vivre; par 
exemple : Marcher dans la loi; 
marcher dans les statuts; mar- 
cher dans la Yerile, 519. 

Mediter dans le champ, e'e- 
tait une ancienne formule qui 
signifiait penser dans le bien, 
3196. 

Mon Seigneur! ecoute-moi, 
e'etait une formule pour exciter 
la reflexion d'un autre, 2958. 

Nimrod puissant a la cfiasse, 
e'est une formule qui etait de ve- 
nue solennelle, parce que la re- 
ligion de la foi seule, signifiee par 
jXimrod, captive facilemenl les 
hommeSj 1179. 

Oiseaux (les) font tear nid 
dans les branches, e'etait une 

25. 
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FORMCXES 
OU 

Locutions Solennelles. 
formule ordinaire de s'exprimer, 
par laquelle Staient signifies les 
vrais, 776. 

Orgueil du Jourdain, ou gon- 
flement de ses eaux. Formule 
employee par les propheles, par- 
ce que rtiomme externe signifie 
par le Jourdain attaque conli- 
nuellemenl l'homrae interne, et 
lend a usurper la domination, 
4585. 

0$ (mon) et ma chair. C'dtait 
une formule chez les anciens de 
dire, en parlant de ceux qui 
etaient de la meme maison, ou 
de la meme famille, ou dans 
quelque degre* de parents : Mon 
os et ma chair; de la celte locu- 
tion signifie la conjonction,3812. 

Pain. Quand les anciens di- 
saienl le pain, ils entendaient 
toute nourrilure en general ; voir 
— Gen. XLIII. 16, 31. Exode, 
XVIII. 12. Juges, XIII. 15, 16. I 
Sam. XIV. 28, 29. XX. 24, 27. II 
Sam. IX. 7, 10. I Rois, IV. 22, 
23. II Ms, XXV. 29. — 5698, 
8682. 

Pain (le) et I'eau. Pour expri- 
mer tout aliment nalurel et toute 
boisson nalurelle, et aussi pour 
signifier tout bien spiriluel et 
tout vrai spirituel, c'elait une 
formule commune de dire : Le 
pain et i'eau, 9323. 

Paix a vous, c'elait la saluta- 
tion en usage des les temps an- 
ciens; c'est aussi la formule em- 
ployee par le Seigneur en s'a- 
dressant aux apOlres, 3780. Les 
anciens employaient la formule 
commune paix a vous, quand 
ils voulaient dire : Que cela aille 
bien! et la formule paix y a-t- 



Formules 
ou 
Locutions Solennelles. 
il? quand ils voulaient dire : Gela 
va-t-ilbien? 5662. 

Par lev par la main de quel- 
qu'un. Cetle locution est em- 
ployee dans la Parole, et signifie 
faire au moyen de quelqu'un ou 
medjatement-, et cela, parce que 
la main signifie la puissance ; 
afhsi, la main de quelqu'un est 
une puissance delegude, ce qui 
est la m§me chose que m6diate- 
raent, car ce qui est fait mediate- 
ment est fait par la puissance 
d'un autre pour soi, 7619. 

Parlcr (ne pouvoir) ni vial 
ni bien, c'elait une formule an- 
cienne pour indiquer qu'on n'o- 
sait ni nier ni affirmer, 3160. 

Recueilli (dire) vers ses pe- 
i*es, et Ure recueilli vers ses 
peuples. Les anciens, quand quel- 
qu'un mourait, avaient coutume 
de dire qu'il 6tait recueilli vers 
ses peres ou vers ses peuples, et 
par la ils entendaient que reelle- 
ment on venait vers ses peres, 
vers ses parents et ses allies, dans 
l\iutre vie,- ils lenaient cette for- 
mule des tres-ancieus; maisdans 
le sens interne, par 6tre rassem- 
bUs vers leurs peres les anciens 
entendaient que dans Tautre vie 
tous ceux qui sont dans le meme 
bien se reunissent et sont en- 
semble ] et par etre recueitlis 
vers leurs peuples, ils enten- 
daient la reunion de tous ceux 
qui sont dans le meme vrai , 
3255; voir aussi, 4619. 

Scmence, Rendre la semence 
de l'hom me comme la poussiere 
de la terrc; — comme le sable 
de la mer ; — comme les eloiles 
des cieux. Formules solennelles 
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OU 

Loculions Solennelles. 
employees dans la Parole pour 
exprimer la fructification et la 
multiplication jusqu'a Pimmensi- 
te 3 1610. 

Tentes. Voyager et habiter 
dans ies tentes. C'etait une for- 
mule solennelle chez Ies anciens; 
par ces expressions, ils enten- 
daient, dansMe sens interne, un 
culte saint; et : cela, parce que Ies 
tres-anciens non-seulement voya- 
geaient avec des tentes, mais ha- 
bitaient meine dans des tentes, 
et y pratiquaient le culte saint, 
1102. 

Vive Pharaon! c'est une for- 
mule d'aflirmation, ainsi pour af- 
firmer que la chose est certaine, 
5449. 

Voix qui crie, et voix dc cri, 

c'est, dans la Parole, une formule 

solennelle, et s'appliquc a tout 

ce qui a rapport a quelque bruit, 

a quelque tumulte, a quelque 

ev6nement malheureux, meme a 

un evdnement heureux, 375. 

Fokt. Ont 6t6 appetes forts ceux 

qui sont dans Paroour de soi ; et il 

leur semble etre forts, 583. Quels 

sont ceux qui sont re'ellement forls 

et validcs, 7217. 

Forteresses, Munimenta. Les 
forteresses sign, les vrais en tant 
qu'ils defendant les biens, 7297. 

Fortifier. Ceux qui sont dans la 
foi d'apres le bien peuvent se con- 
firm er par toute espece de scienli- 
fiques, et fortifier par eux la foi, 
0300 f. 

Fortuit, FortuitiL Tout ce qui 
survient et arrive, qu'en d'autres 
termes on appelle fortuit, et qu'on 
attribucau liasard ou a !a fortune, 
vient dc la Providence, 5508. II 
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n'existe aucun hasard, et le forluil 
apparent ou la fortune est la Provi- 
dence dans le dernier de Fordre, ou 
tout se passe relativement d'une 
maniere inconstante, 6493. Les an- 
ciens exprimaient le cas fortuit par 
« Dieu a fait rencontrer sous la 
main; » et pourquoi? 9010. Voir 
Fortune, Hasard. 

Fortune. Ce qu'on appelle for- 
tune vient de la sphere spirituelle, 
et est le dernier de la Providence, 
5179. La fortune qui, dans beau- 
coup de circonstances dans le mon- 
de, paralt admirable, est Pope" ra- 
tion de ia divine Providence dans 
le dernier de Pordre, selon PeUat 
de Phomme; et elle peut servir a 
confirmer que la divine Providence 
est dans les tres-singuliers de tou- 
tes choses, 5049, 6693, 6494. La 
fortune vient du monde spirituel, 
et de la proviennentses variations, 
6493,649/1 ; di verses choses surelle, 
6493: d'apres Pexpenence, 6494. 
II y a des spheres spirituelles au- 
tour de Phomme; itiustre par Ies 
choses qui sont attributes a la for- 
tune, 5179. Voir Fortuit, Ha- 
sard. 

Fosse (la) est le faux, 4728, 
9085. De la tomber dans la fosse, 
c'est tomber dans le faux, 9086. La 
fosse est le faux introduit par Ies 
raisonnements tires des illusions 
des sens pour favoriser les plaisirs 
des amours de soi et du monde, 
9348. Les .lieux de vastation dans 
Pautre vie sont appetes fosses, et ca 
et la sont entendns dans la Parole 
par les fosses, parce que par les 
fosses sont signifies Ies faux, et par 
les prisonniers dans la fosse ceux 
qui sont dans les faux, et veulent 
en etre deMivres, 4728, 4744, 5038, 
6854, 7950. Sonl dils enchaines 
dans la fosse ceux qui sont dans les 
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faux, et neanmoins veulent en etre 
delivres, 685/i. 
Fou, Stultus. Voir Immst, Fo- 

LIE. 

Fouet, Scutica. La voix ou le 
bruit du fotiel, — IN ahum, ill. 2,— 
c'est la defense, du faux provenant 
des illusions, 6978. 

Fouir, Fodere. Creuser ou fouir 
un puits sign, rechercher la doc- 
trine, 7343. 

- Foule, Tuvba. Foule mel6e, ce 
sont les biens non r^els; quels sont 
ceux chez qui il y a de tels biens, 
7975. 

Fouler aux pieds, Proculcare ; 
c'est Fabaissement, 258. 

Four, Clibanus. Les fours sont 
les plaisirs des affections, et dans le 
sens oppose les plaisirs des cupidi- 
tes, danslenaturel; montre, 7356. 

Four a briques, Fornax tateri- 
tla. Dans Jeremie, — XL1II. 9,— 
c'est Ja cupidity du faux d'apres le 
mil, 7519. DansNahum, — III. 15, 

— ce sont les faux que les me- 
chants forgent, et qui sont injected 
par eux, 7519. 

Fourberie, Dolus. Les fourbe- 
ries proviennent de Famour de soi 
et dcl'amourdu monde,9348. Elies 
decoulent du penchant de l'homme 
a vouloir commander aux aulres 
et posseder les richesses des au- 
tres, 10791. La fourberie ou ruse 
sign, la malice d'apres la volonte 
par premeditation, 9013. Kile est 
comme un venin subtil qui infecle 
les interieurs, 5128. Difference d'u- 
ne fourberie de dessein premedite, 
et d'une fourberie qui n'est pas de 
dessein premedite, 830. Les mg- 
chants appellent prudence ce qu'ils 
font par ruse et aussi par fourberie, 
6655. Chez les anciens, la dissimu- 
lation et la fourberie elaient des 
crimes enormes, et les fourbes 



etaient chasses de la society com- 
me diables, 3573, f. Enfer de ceux 
qui trompent avec une fourberie 
raffinee, dans le but de perdre les 
ames, 830. Voir Fourbes. 

Fourbes. Chez les fourbes, Fen- 
tendement et la volonte ne font pas 
un; combien leur 6tat a ete per- 
verti! 4327, 4799, 9075. Les four- 
bes sont principalement sensuels, 
6310. Les fourbes et les hypocrites 
s'insinuent dans les society dans 
l'autre vie, mais ils sont rejetes et 
sont punis, 1273. Les fourbes arti- 
ficieux subissent la peine de la dis- 
cerption, 957, 958, 959, 960. Des 
fourbes dans la chambre tenebreu- 
se, 949. Les plus fourbes sont dans 
la tonne infernale : ils infusentles 
fourberies avec subtilite; ils n'ont 
point d'acces aupres des hommes, 
947. Les chatiments des fourbes 
varient en raison de la nalure de 
leurs fourberies, 830. L'enfer des, 
fourbes hypocrites et doucereux 
est plus horrible que celui des' au- 
lres, et meme plus horrible que 
renter des ineurlriers, 830. Des 
prestigiatrices fourbes, de leurs en- 
ters et de leurs chatiments, 831. 
Les fourbes inspectes par les anges 
apparaissent comme des serpents, 
et les plus fourbes comme des vi- 
peres, 4533. Les plus malicieux 
sont sous le talon du pied ; montre 
quels ils sont, 4951. Les fourbes 
sont des genies; ils sont dans les 
enfers par derriere et invisibles, 
9013; ils dglruisent le lout de la 
vie spiriluelle et inlerieure, 9013. 
Dans la Parole, lc venin est la ruse, 
et les serpents venimeux sont les 
fourbes; montre, 9013. Les fourbes 
hypocrites sont enlendus par celui 
qui entra sans elre velu d'un habit 
de noces, 2132. Voir Fourberie. 

Fournaise, Fornax 3 Furnits* La 
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fournaise est la cupidity ; montre, 
7519. La fournaise de fum6e, c'est 
le faux le plus compact, 1861. La 
fumee d'une fournaise sign. Fobs- 
cur de la cupidity 8821, La suie 
de fournaise sign, les faux d'apres 
les maux des cupidity 7519. 

Fourrage, Pabulum. Le four- 
rage est le bien des vrais scientifi- 
ques, 5670. La paille sign, les vrais 
scientifiques de Phomme naturel, 
et le fourrage les biens de ces vrais, 
3114, 3146. Donner du fourrage 
aux anes, c'est reflechir sur les 
scientifiques, 5495; et c'est in- 
struire sur le bien, 5670. 

Foyer, Focus. Le foyer,— Jean, 
XXL 9, — sign, le bien, 7852. 

Fraction du pain, Fractio pa- 
nis. La fraction du pain a 616 le si- 
gnificatif de l'ainour mutuel, parce 
qu'un pain ronipu entre plusieurs 
devient mutuel et signifie conjonc- 
tion, 5405.' Ce rite, avait 616 recu et 
6tait devenu solennel dans Peglise 
ancienne, 5405. 

Fracture. C'est la dissipation 
du vrai et du bien; montrd, 9163. 
C'est aussi le dommage porte aux 
vrais et aux biens de la foi, ainsi a 
1'eglise, 9163. La fracture du peu- 
ple, — Esai'e, XXX. 26, — c'est le 
faux de la doctrine qui, par la n>6- 
chancet6 des docleurs, par les con- 
voitises et par d'autres causes, se 
glisse peu a peu, 9272. 

Franges, Fimbria. Ce sont les 
extremes, ou est le naturel; et les 
franges du manteau sont les extr6- 
mes du royaume spirituel ; montre, 
9917. L'impuret6 dans les franges, 
— Lament. I. 9, — ce sont les 
amours souilles et infernaux dans 
les extremes, 9960. Les franges re- 
levees,— Jerem. XIII. 22,— ce sont 
les vrais externes, 3540. Agrandir 
les franges des manteaux,— Matth. 
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XXIII. 5, — c'est parler des vrais 
avec 616gance, seulement afin d'e- 
tre ecoute et considere par les hom- 
mes, 9825. 

Frapper, c'est I6ser par le faux, 
9007. Frapptr avec le poing, c'est 
avec une pleiae force et une pleine 
puissance, 9025. fitre frapp6 ou 
battu, c'est etre I6s6 quant aux 
choses qui appartiennent a la vie 
spirituelle, 7136. Frapper de la 
corne se dit de la destruction du 
faux par la puissance du vrai; et, 
dans le sens oppos6, de la destruc- 
tion du vrai par la puissance du 
faux, 9081. Frapper son pere et sa 
mere, — Exod. XXI. 15, — sign. 
blasphemer le bien et le vrai de P6- 
glise, 9015. 

Fraternite. Quand les vrais 
sont conjoints par le bien, ils se 
revetent d'une sorte de fraternite, 
5440. Les biens et les vrais, consi- 
ders en eux-memes, ne reconnais- 
sent d'autre pere que le Seigneur, 
car ils procedent de lui seuh de la, 
tous ceux qui sont dans les biens 
et dans les vrais sont dans la fra- 
ternite, 4121. Difference entre la 
fraternite dans l'autre vie et la fra- 
ternite sur la terre, 4121. La fra- 
ternite spirituelle procede de Pa- 
mour, a savoir, en ce que Pun est 
tout entier a l'autre, 6756. La 
doctrine de la foi, sans la vie de 
la charite, a cela de particulier, 
que la fraternite, lorsqu'il s'agit 
d'un homme d'une condition plus 
basse que celle qu'on occupe, pa- 
rait etre au-dessous de soi; chez 
de tels hommes la fraternite tire 
son origine, non du Seigneur ni par 
consequent du bien, mais d'eux- 
memes et par consequent de Phon- 
neur et du lucre, 3803. De ceux 
qui, hors de l'6glise, sont dans la 
fraternite par le bien, 2863, /". Con- 
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socialions de fraternity dans l'autre 
vie, 6805. 

Fraude. Voir Fourberie. La 
fraude de Jacob, pour laquelle Jis- 
chak a eu de Phorreur, signifiait et 
predisait le frauduleu'^ dans la na- 
tion israelite et juive quant aux 
represenlatifs, a savoir, qu'elle re- 
presenterait, rien moins que since- 
rernent et de cceur, les divins ou les 
celestes du royaume du Seigneur, 
par consequent, nullement comme 
Tancienne eglise, 3660. 

Frauduleusement. De ceux qui 
ont agi frauduleusement; quel est 
leur sort dans Tautre vie, 949. 

Frayehr, Pavor. La frayeur de 
Jischak, — Gen. XXXI. 42, — est 
ie divin humain du Seigneur; d'ou 
cela vient? 6180. C'est le divin vrai, 
et non le divin bien, qui inspire la 
frayeur; Ulustre, 4180. 

Freims. Autant on Iftdhe lesfreins 
a Tamour de soi, autant il s'elance, 
jusqu'a vouloir dominer non-seule- 
ment sur tout le globe, mais encore 
sur le ciel et sur le divin meme, 
7375, 8678. 

Frelon, Crabro. Le frelon sign. 
la lesion de ceux qui sont dans les 
faux du mal, ainsi I'eftroi de ceux- 
zUmontre, 9331. Voir Insecte. 

Frere (le) est Taffection du bien, 
3129 ; c'est le bien dans Phomme 
nalurel, 3174. Les fibres sont les 
biens, 4121. Les freres sont les 
vrais de l^glise, 6756. Les freres 
sign, tantot les biens, tantot les 
vrais de Feglise; lorsqu'il s'agit de 
Teglise ce"leste, ils sign, les biens, 
et lorsqu'il s'agit de l'Sglise spiri- 
tuelle, ils siqm les vrais-, d'ou cela 
vient? 6756. Dans les anciennes 
6glises, on reconnaissait comme 
hommes de Feglise et on appelait 
freres tous ceux qui vivaient dans 
le bien de la charite, de quelque 



maniere qu'ils differassent d'ail- 
leurs quant aux vrais qui aujour- 
d'hui sont appeles vrais de la foi, 
6628. On etait appele frere dans 
Teglise a cause du bien, et cela fut 
change" quand la doctrine prit la 
place de la vie, 3803. Sont appetes 
freres ceux qui sont dans les vrais 
d'apres le bien ; ils sont aussi appe- 
les freres par le Seigneur, 5409. 
Sont dits freres par le Seigneur tous 
ceux qui ont par lui quelque chose 
du bien de la charite, 5686, 5692. 
Ceux qui sont dans la charite sont 
dans la conjunction avec le Sei- 
gneur, et sont appeles freres, 4191. 
Pourquoi le Seigneur a appele fib- 
res ceux qui sont dans le bien ; les 
Juifs se disaient freres, parce qu'ils 
desceindaient de Jacob, mais les au- 
tres eHaient dils compagnons; mon- 
tre> 6756. Les anges, par lesquels 
riiomme communique avec le ciel-, 
le consid&rent comme un frere et 
lui insinuent les affections du bien 
et du vrai, 2890. La conjonction du 
bien et du vrai a 616 representee 
par deux spouses, et par deux fre- 
res, mais avec difference 5 surcette 
difference, 9806. 

La charite est le frere de la foi, 
367. Le frere est Ie bien et aussi le 
vrai, 3303. Le frere est le consan- 
guin d'apres le bien, 3815. Le frere 
se dit du bien, et c'est le prochain, 
2360. Le bien du rationnel est le 
frere, et le vrai du rationnel est la 
sceur, 2508, 2524. L'affection du 
bien et Taffection du vrai dans 
Thomnie naturel sont comme le 
frere et la sceur; mais Taffeclion 
du vrai dans riiomme nalurel 6vo- 
qu6e dans riiomme rationnel est 
comme une femme mariee, 3160. 
L'eglise interne et realise externe, 
et aussi la premiere ancienne eglise 
et la seconde sont freres, 1222. Le 
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bien respectivement est seigneur 
et le vrai est serviteur, et aussi ils 
sont fibres, 4267. 

Dans la Parole, le bien. est aj)pel6 
le Jrfcredu vrai, 4267. « L'tiomme 
avec son frfere, » c'est le bien du 
vrai, 3459. « L'homme a son frfcre, » 
c'est le mutuel, 4725. « Frfcre et 
compagnon, » c'est le bien et le 
vrai, 10490. « Pose-le devant mes 
frferes et tes frfcres, et qu'ils ju- 
gent, n — Gen. XXXI. 37, — sign. 
qu'il y ait jugement d'aprfcs le juste 
et Equitable, 4167. Par pfere, m£re, 
frferes, enfants, et par plusieurs au- 
tres moms de parente, sont signifies 
les biens et les vrais, et aussi les 
maux et les faux; montre, 10490. 

Frimas, Pruinw. Le frimas, dans 
la Parole, sign. Ie vrai en forme du 
bien, 8459. 

Froid (le) sign. Fabsence de la' 
foi et de la charite, 933; montre', 
934. Le froid sign, non pas la pri- 
vation de tout amour, mais la pri- 
vation de Famour spirituel et ce- 
leste, et cette privation est appelee 
inort spirituelle,4175. II y a le froid 
et le chaud chez celui qui doit toe 
rSgSnere, comme Fete et Phiver 
Chez le regenere, 933, 935, 936. Le 
feu des mechants est change en 
froid, 825, 1528. II y a froid, quand 
y a une aversion produite par les 
amours de soi, 3755. Autant Fhom- 
me interne a ete ferme du cote du 
ciel vers le Seigneur, autant il est 
dans le froid et dans les tenfcbres 
quant aux choses qui sont du ciel, 
9801. Dans Paulre vie, le froid a en 
"lui la haine, 3643. Dans IJte enfers, 
il y a Fobscurite, et alors d'aprfes 
les faux; et il y a aussi le froid, 
et c'est d'aprfcs les maux, 3340 •, 
la aussi il y a une lueur, mais une 
lueur fantastique; et aussi une cha- 
leur comme la chaleur d'un bain 
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fetide, et elle est chang^e pour les 
infernaux en froid, 3340. 

Froment, Triticum. Les fro- 
ments sont les choses qui appar- 
tiennent a Famour et a la charitS; 
montre, 3941. Le froment et Forge 
sign, les espfcces nobles du bien; 
les feves et les lentilles sign, des 
espfcces moins nobles, 3332. Le 
froment sign, le bien du naturel, 
5212. Le froment est le bien du na- 
turel interieur, et Fepeautre en est 
le vrai, 7605. Voir Ble\ 

Front (le) correspond a Famour 
celeste, et c'est pour cela que cet 
amour est signifie, dans la Parole, 
par le front, 9936. Quand il s'agit 
du Seigneur, le front est le divin 
amour; quand il s'agit de Fhomme, 
le front sign, chez les bons Famour 
celeste, et chez les mediants Fa- 
mour infernal, 9936. Avoir le si- 
gne de Dieu et Ie nom de Dieu sur 
le front,— Apoc. IX. 4,— c'est Gtre 
a Fabri de Pinfeslation des maux 
qui proviennent de Fenfer, parce 
qu'on est dans le Seigneur par Fa- 
mour, 9936, Comment des soci6t£s 
influent et agissent dans les mus- 
cles du front, 3631, 4800. 

Fronteaux, Frontalia. Les pa- 
roles atlachees en fronteaux entre 
lesyeux,— Deut6r. VI. 8,— etaient 
pour signe de Famour envers Jeho- 
vah Dieu, 9936. 

Front iere, Terminus. Les fron- 
tiferes sign, les extremes, 7643. 
tlargir la fronttere, c'est la multi- 
plication etPextension du vrai d'a- 
prfcs le bien, 10675. «Dans toute la 
fronttere, » c'est jusqu'ou s'etend 
le vrai qui provient du bien, 8063* 

Fructification. Les anciens ap- 
pelaient fructification tout ce que 
la conjunction ou le inariage de 
Pentendement et de la volonte, ou 
de la foi et de Famour, produisait 
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de bien, 55. Comment s'opere la 
fructification du bien chez ceux qui 
sont reg6ne>es, 984. Si Thomme in- 
terne n'a pas ele conjoint a l'hom- 
me externe, il n'y a aucune fructi- 
ficalion, 3987. 

Fructifier, c'est produire les 
biens qui appartiennent a la cha- 
rity 6172; c'est Paccroissement du 
bien, el cela devient le premier et 
le dernier, parce que cela est la fin -, 
montre, 9337. Fructifier se dit des 
biens, et multiplier se dit des vrais, 
43, 55, 913, 2846, 2847. £tat dans 
lequel le vrai est fructifie d'apres le 
bien, et le bien est fructifie d'apres 
le vrai, 5365. 

Fruit. Les fruits sign, les biens 
de l'amour et de la charite, 3146, 
7690, 9337, Les fruits dans le sens 
interne signifient les ceuvres de la 
charite, 6172. Les fruits sont les 
ceuvres et les biens de la charite; 
montre, 7690. Le fruit bon sign. 
la charite, 1861. Les fruits de 1'hu- 
mus sont les ceuvres de la foi sans 
la charite; et ce que c'est que les 
ceuvres de la foi sans la charite, 
348. Ge que c'est que les fruits de 
la foi dans le sens interne, 1873. 
Le fruit de la foi est le fruit du bien 
qui appartient a l'amour et a la cha- 
rit6, 3146; voir Foi. La foi sans 
l'amour' ou sans la charite ne peut 
produire aucun fruit, 8423. Le fruit 
de 1'arbre, c'est le cognitif du bien, 
Farbre 6lant le cognitif du vrai, 
7690. Le fruit du ventre sign, la 
meme chose que Tenfantement, a 
savoir, la reconnaissance du vrai et 
du bien par la foi et par l'acte, et 
de 1 plus la conjonction du vrai et du 
bien qui en provient, 3911. Les 
fruits de 1'arbre de vfe sont les 
biens de la charite, 3427, 9337. 

Fruitier (arbre). Par l'arbre 
fruitier on peut apprendre ce qui a 
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lieu au sujel de la regeneration de 
I'homine, pour peu qu'auparavant 
on sache quelque chose concernant 
le bien et le vrai spirituels, 5115. 

Fugitif, Profugus. Eire errant 
et fugitif, c'est ne pas savoir ce que 
c'est que le vrai, ni ce que c'est que 
le bien, 382. 

Fuir, Fugere. C'est etre separe; 
montr&, 4113, 4114, 4120. Fuir, 
c'est avoir en horreur, 6950. Dans 
l'autre vie, mille qui sont dans le 
faux d'apres le mal s'enfuient a la 
presence d'un seul qui est dans le 
vrai d'apres le bien, et s'ils ne 
fuient pas, ils sont dans les tour- 
ments et dans la torture, 6984. 
line troupe infernale s'enfuit a 
une grande distance quand appro- 
clie le bien, ou un* ange qui est 
dans le bien, 6423. 

Fuite (la), — Matth. XXIV. 20, 
— c'est le dernier temps, meme h 
l'egard de lout homme, lorsqu'il 
meurt, 34; c'est aussi l'eloigne- 
ment de Tetat du bien de l'amour 
et du bien de l'innocence; la fuite 
en hiver, c'est l'eloignementde ces 
biens dans un etat de trop grand 
froid; et la fuile en un sabbat est 
l'eloignement de ces biens dans un 
e*tat de trop grande chaleur, 3755. 

Fumee (la) sign, le faux d'apres 
le mal, 2851. C'est Tobscur du vrai, 
et aussi le I6n6breux qui appartient 
au faux, 8819, 8916. La fum^e sign. 
le sens de la lettre de la Parole ; 
montre, 8918; c'est le sens dc la 
lettre de la Parole respectivement 
au sens interne, et ces sens sont 
entre eux comme la ;fnmee et la 
flamme, et comme la nu6e et la 
lumiere, 8916. La fumee signifie 
aussi ce qui est eleve vers le Sei- 
gneur; montre, 10198. La furaee 
des parfums est en general rela- 
tion de toutes les choses do culte, 
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10198. Ge que c'est que le feu et la 
fum6e qui apparaissaienl devant le 
peuple sur la montagne de Sin at, 
1861. Les Israelites Staienl dans 
une 6paisse obscurity quant aux 
vrais de la foi, et dans le faux; 
c'est pour cela que le Seigneur sur 
la montagne de Sinai leur apparul 
dans une nu6e comme dans la fu- 
m6e, 8814, 8819. La fournaise de 
i'umee, c'est le faux le plus com- 
pacte, 1861. 

Fdmer. La montagne de Sinai qui 
fumait sign, Papparition du bien 
e61este dans le tres-obscur, 8819. 
■ Fumer (faire), Adolere. Faire tu- 
rner Fautel sign, etre conjoint au 
bien, 10084. Faire fumer rignilion 
a Jehovah sign, le culte d'apres Pa- 
mour du Seigneur, 10245. Pour- 
quoi Ton faisait fumer sur Tautel 
les pains apres les avoir agit6s sur 
Pholocauste, 10079. 

Fumier, Stercus. C'estcequi est 
infernal; montrt, 10037. Lafiente, 
le fumier et Pexcr^ment correspon- 
dent aux maux qui sonl dans l'en- 
fer, 10037. Voir Fiente. 

Fumigation, Suffido. La fumiga- 
tion sur Tautel representait le culte 
du Seigneur d'apres Tamour el la 
charitd; elle signifiait le culte et 
Pelevation du culte, ainsi L'audition 
et la reception par le Seigneur; 
montre, 10177. Faire des fumiga- 
tions, c'est Peldvation du culte, 
parce que la fumee vient du feu, 
qui est Pamour, 10198. 

FuT(ce), Fuit; ou 1l arriva que, 
Factum est. Ges expressions enve- 
loppenl un etat nouveau , 4979, 
4987; et, dans la langue originate, 
elles tiennent lieu de signe de dis- 
tinction; montrd, 4937. 

Futur. Pour le Seigneur, ce qui 
doit arriver, ou le futur, est pre- 
sent, el ce qui doit se faire est fait, 
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730. Les choses qui doivent arriver 
ou futures sont prevues par le Sei- 
gneur, et il y est pourvu par lui, 
6/186. Les choses futures, qui out 
ete pr^dites dans la Parole, ne pro- 
viennent d'autre part que de la di- 
vine Prevoyance, 5091, f. 
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'Gacham, fils de Nachor par R6u- 
mah,— Gen. XXIL 24,— sign, une 
des religiosites et Tun des cultes 
constituant la troisieme classe des 
spirituels, 2869. 

Gad, Pun des fils de Jacob; il a 
els' nomme" ainsi du mot troupe; ce 
quMl signifie, 3934, 3935. Gad, ce 
sont les ceuvres d'apres le vrai, et 
non encore d'apres le bien, 6404; 
ce sont ceux qui sont dans les ceu- 
vres externes; montre, 6405. Com- 
me tribu, Gad dans le sens supre- 
me est la toiile-puissance et la tou- 
te-science, dans le sens interne le 
bien de la foi, et dans le sens ex- 
terna les ceuvres, 3934, 3935. Voir 
Tribu. Par Gad sont signifies ceux 
qui sont dans les externes, 6404, 
6405. Les fils de Gad eurent leur 
heritage au-dela du Jourdain, parce 
que Gad a repre"sente les ceuvres 
de la foi, par lesquelles Thomme 
qui est reg^neYe" est insinue" dans le 
bien, 4270. 

Gad, le prophete; it proposa a 
David les trois plaies, a cause du 
de'npmbrement du peuple, 10219. 

Gaetham, fils d'Eliphas, fils d'K- 
sau, — Gen. XXXVI. 11,— sign. 
une premiere derivation du bien, 
4646. Duo Gaetham,— Gen. XXXVI. 
16, — sign, une premiere classifi- 
cation d'un des principaux vrais du 
bien; sa qualite, et quelle est ce 
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vrai dans le royaume du Seigneur, 
6667. 

Gage, Pignus. Le gage etant la 
marque pour les biens qui sont prfi- 
tes, recevoir en gage, c'est recevoir 
une marque pour des biens com- 
muniques; et, quand au lieu de ces 
biens les spirituels sont entendus, 
communiquer les biens, c'est in- 
struire dans les vrais, et le gage est 
le vrai sensuel, 9212. Le gage pour 
un pret recu est la reception du 
vrai, et la rdponse a ce qui est 
communique; montrti, 9212, 9213. 
Voir Armies. 

Gain, Lucrum. Le lucre ou le 
gain sign, en general tout faux d'a- 
pr&s le mal, qui pervertit les juge- 
mchts du mental, 8711. Le gain 
sign, le faux et le mal qui persua- 
deut, et qui detournent du vrai et 
du bien, 8711. 

Galbanum (aromate). C'est Taf- 
fection du vrai interieur dans l'hom- 
me interne, 10296. 

Gale, Scabies. La gale sign, un 
genre de faux qui proviennent des 
maux, 7524. Les esprits qui cher- 
chent a obse'der intSrieurement 
Thomme correspondent aux sales 
petils trous dans la peau exlerieure 
ou est la gale, par consequent a la 
gale, 6793. 

Galeed, monceau posd par Jacob 
et par Laban pour servir de t£moin; 
ce qu'il signifie, 6196, 4197. 

Gammadeens (les) dans les tours 
de Tyr, — feech. XXVU. 11; — ce 
sont les connaissances du vrai inte'- 
rieur, 4599. 

Ganglions, Ganglia. De la cor- 
respondance des ganglions dans le 
corps humain avec ceux qui par- 
lent, chacun d'une maniere diffe- 
rente, mais pensent tous de la me- 
me maniere, 5189. 

Garantik, TutarL La sphere 



du divin bien entoure le ciel et 
toutes les socie'te's qui sont dans 
le ciel, et garantit ainsi de l'irrup- 
tion des maux provenant de 1'en- 
fer, 9536. 

Garcon (jeune), Puer. Voir En- 
fant. Le jeune garcon sign. I'in- 
nocence et la charite, 430, 3067. 
Le jeune garcon sign, le spirituel 
quant au vrai, par consequent 
ceux chez qui il y a ce spirituel, 
2706. Les garcons, dans la Parole, 
ont differentes significations, parce 
qu'ils se disent aussi bien des fils 
de la maison que des fils de 1'etran- 
ger, et m&me des serviteurs, 2782. 
Dans la Parole, il est fait mention 
de Tenfant qui tette (Lactens), de 
l'enfant (infans), et du jeune gar- 
con (puer); et par eux sont signi- 
fies les trois degres dMnnocence, 
par l'enfant qui tette le premier de- 
gre, par l'enfant le second degre", 
et par le jeune garcon le troisteme 
degre*, 9390. Jischak jeune garcon 
sign. le divin rationnel dans l'6tat 
du vrai et dispose aux combats des 
tentations, 2793. Jismael jeune gar- 
con sign, le vrai spirituel, 2691. Ce 
qui est int£rieur est appele" respec- 
tivement jeune garcon, parce qu'il 
y a dans Tinterieur plus d'innocen- 
ce que dans l'exterieur, 5606. Ce- 
lui qui est r^genere est d'abord 
conduit par le Seigneur comme un 
petit enfant, puis comine un jeune 
garcon, ensuite comme un adulte, 
3665, 3690, 4377, 6378, 4379, 6751. 
Le jeune garcon sign, la nouvelle 
eglise dans son premier etat, 6672. 
Les jeunes garcons sign, les vrais 
recents, et les jeunes filles les biens 
recents; montrt, 2368. Les jeunes 
garcons, quand ils sont adjoints aux 
vieillards, sign, les simples, 7661. 
Tr&s-mauvaise education des jeu- 
nes garcons; d'apr&s rexp£rience 
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d'enfants qui se battaient excites 
par leurs parents, 2309. 

Garde (livrer en), Dare in cus- 
todiam; c'est rejeter, 5083. 

Garder, Custodire, c'est tenir 
dans des liens, 9096. Garder ou en- 
feriner en prison, c'est la separa- 
tion, 5456. Garder, c'est conserver 
interieurement, 4703. C'est faire, 
9282. Garder, c'est avoir dans la 
memoire, 9149. Garder les precep- 
tes, et autres choses semblables, 
c'est vivre selon ces choses; illus- 
tre, 8767. Lorsque garder se dit 
des choses qui etaient representees 
dans Feglise Israelite, cela signi-fie 
avoir dans la pensee et dans le 
mental les choses qui etaient re- 
presentees, et les adorer sainte- 
ment, 10356. Garder, quand cela 
est dit du Seigneur, c'est sa Provi- 
dence et sa Garde, 9304; c'est sa 
divine Providence, 3711. Les anges 
et les hommes de Feglise sont gar- 
des par le Seigneur au moyen de 
Fele"vation de leurs interieurs vers 
lui, 9517. La sphere divine s'elend 
merae dans les enfers et les garde, 
9534. 

Garder (se) Cavere. Que Fhom- 
me se garde bien de la profanation 
de la Parole du Seigneur, 571 ; voir 
Profanation; ou de blesser la Pa- 
role en aucune maniere, car la bles- 
ser, c'est blesser le divin meme, 
-9430, /'.; voir Parole. Que tout 
homme qui est au dedans de Fegli- 
se se garde de nier le Seigneur et 
aussi de nier le divin du Seigneur, 
car alors le ciel se ferme et Fenfer 
s'ouvre, 10033. L'homme, qui veut 
etre illustre par le Seigneur, doit 
surtout se garder de s'approprier 
quelque doctrinal qui protege le 
mal, 10640. 

Gardien, Gustos. Le gardien ou 
la garde se dit du Seigneur; puis 
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aussi des prophetes et des pretres; 
ainsi, de la Parole; mont. 8211, /*. 
fitre gardien sign, servir, et la foi 
est dite gardienne de la charite, 
parce qu'elle doit la servir, 372. 
Par le gardien ou la sentinelle, il 
est entendu celui qui observe les 
etats de realise et ses change- 
ments; ainsi, tout prophete, 10134- 

Gateau, Placenta. Ce que c'est 
que la farine, la fleur de farine et le 
gateau dans les sacrifices, 2177. Le 
gateau, c'est le bien de Famour spi- 
rituel; montre, 7978. Les gateaux 
ineles d'huile sign. le celeste qui 
provient de Fin time, 9993. Le ga- 
teau de pain a Fhuile sign, le bien 
celeste moyen, 10078. Le gateau 
de farine et d'huile sign, le vrai 
conjoint a son bien, 9198. Le pain 
des gateaux est distingue" du pain 
commun, en ce que le pain des ga- 
teaux signifie le bien de Famour a 
Fegard du prochain, ainsi le bien 
spirituel, et que le pain commun 
signifie Famour envers le Seigneur, 
ainsi le bien celeste, 7978. Les ce- 
lestes dans leur ordre ont 6te re- 
presents par le pain, les gateaux 
et les beignets d'azymes, 9992. Le 
pain de minchah sur Fautel avec 
1 holocauste et le sacrifice est la pu- 
rification de Fhomme celeste dans 
son intime; le gateau, c'est dans 
son interne; et les beignets, c'est 
dans son externe, 9993, 9994. Dans 
les sacrifices, ies gateaux sign, le 
culte d'apres le bien de Famour, 
10079. FoiVBeignet. 

Gauche. FcuVDroite, A gauche, 
c'est etre au second rang, et a 
droite, c'est etre au premier rang, 
6267, 6269, 6271. La partie gauche 
de la face, avec Fceil gauche, cor- 
respond a Inflection du vrai, 4326. 
La region ou est Foreille gauche 
correspond aFobeissance seule sans 
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raflection, 4326. La partie gauche 
du cerveau correspond aux ration- 
nels ou aux intellectuels, 3884. 
Dans le ciel, ceux qui sont dans le 
bien d'aprfcs Tenlendement sont a 
la gauche du Seigneur, 4052. 

Gaz, Ignis fluidus. Les habitants 
de la planete de Mars savent faire 
des feux fluides (gaz), par lesquels 
ils ont de la lumtere le soir et la 
unit, 7486. , 

Gaza, Assa. Voir Assa. 

Geants, Gigantcs. Voir Nephi- 
lim. Les habitants de la planfcte de 
venussont, quant a la plus grande 
partie, des geants, et les hommes 
de notre lerre n'atteindraient qu'a 
leur nombril, 7249. 

Geheinne, Gehenne. C'est l'enfer 
des concupiscences on convoitises, 
8910. Ceux qui se plaisent dans les 
vengeances, au point de vouloir 
perdre Tame, sont sous la gehenne 
dans un lieu ou apparaissent des 
serpents, 815. De la gehenne ou 
sont les femmes impudiques; la, une 
sorte de feu et des serpents; ce feu 
est change parfois en un froid in- 
terne, 825. De la gehenne de ceux 
qui ont souille d'adulteres la sain- 
ted; elle differe de Fautre, 826. 
O'une ville, dans le monde spiri- 
tuel, appeieejugement de lag6hen- 
ne, 942. Domicile des dragons prfcs 
de la -gehenne, 950: voir aussi 
815, 5060. 

Gencives. Esprits qui apparlien- 
nent aux gencives, 4791. Esprits 
qui impriment aux gencives une 
douleur plus ou moins vive, selon 
qu'ils sont plus ou moins proches, 
5720. 

Gendre. Les gendres sont les 
vrais associes aux affections du 
bien, 2389. Quand le gendre repr6- 
sente le vrai, le beau-pere repre- 
sente le bien dans tin degre supe- 



rieur, car il est le pfcre de son 
Spouse, 8643. 

Genealogie. Il etait ordinaire 
chez les tres-anciens d'imposer des 
noms et par les noms de signifier 
des choses, et d'etablir ainsi une 
genealogie; et cela,. parce que les 
choses qui appartiennent a Teglise 
secomportentdem^me, l'uneetant 
concue et enfantee par Tautre, 339 ; 
sans cela., que seraient les genealo- 
gies dans la Parole, et qu'y aurait-il 
de divin en elles? 4642. Voir aussi, 
2861, 6024, 6025, 7836. 

General, Dux. Le chef d'une 
armee ou le general sign, les choses 
principales qui appartiennent a une 
doctrine, 3448. Entretien de Swe- 
denborg avec un esprit qui avait 616 
general d'armee quand il vivait dans 
le monde, 2733. 

Generation (la) et la nativite 
sign, la regeneration et la renais- 
sance par la foi et par Tamour, 
5160, 5598, 9042, 9845. Les con- 
ceptions, les enfantements, les na- 
tivites et les generations signifient 
de semblables choses spirituelles 
qui appartiennent au bien et au 
vrai, ou a Tamour et a la foi, 613, 
1145, 1755, 2020, 2584, 3860, 
3868, 4070, 4666, 6239, 8042, 
9325, 10249. Les choses qui ap- 
partiennent a la generation, com- 
me la conception, la gestation dans 
l'uterus, l'enfantenient, etc., ap- 
partiennent a la regeneration , 
9042. Les generations appartien- 
nent a la foi, 613; elles appartien- 
nent a la foi et a la charite, 2020, 
2584, 6239, 10249 ; voir aussi i 145, 
1255, 3860, 3868, 4070, 4668; ce 
sont les choses qui appartiennent a. 
la foi et a l'amour; cite, 10249. Les 
vrais et les biens chez Thomme re- 
gener6 son! comme des generations 
et des families, et ainsi du reste, 
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9079. Ce que c'est que les genera- 
tions du siecle, 1041. Ce que c'est 
que la qualrieme generation, 1856. 
Les fils de la troisieme et de la qua- 
trieme generation, ce sont les faux 
eu longue s$m, et leur conjonc- 
tion, 8877; ce sont les faux et par 
suite les maux; illustrti, 10626. La 
generation sign, l'elemite et se dit 
des spirituelSj mais a elernite se 
dit des celestes ; montre, 9789. Les 
generations sign, ceux qui sont de 
1'eglise, 10212. « Selon les genera- 
tions, » c'est selon l'ordre oil le bien 
est engendre et procede du vrai, et 
oil le vrai estengendre et procededu 
bien, 9845. « Dans les generations, » 
c'est dans toutes et dans chacune 
des choses de l'eglise, 10282. « En 
generation, » c'est aussi le perpe- 
tuel, et par consequent aussi le suc- 
cessif, 10144. Quand it est dit « a 
etemite, » et « en generation et ge- 
neration, )> a elernite se dit du di- 
vin celeste ou divin bien, et gene- 
ration se dit du divin spirituel ou 
divin vrai, 9789. « De generation 
en generation » sign, les eglises 
postdiluviennes, 337. Generations 
spiriluelles; comment elles ontlieu 
dans le ciel et dans reglise, 9079, 
10212, 10282. Les membres et les 
organes destinees a la generation, 
dans Tun et Tautre sexe, correspon- 
dent en general et en particulier 
a des societes celestes, 5053, 5055. 

Genese. Ce n'est point la crea- 
tion de l'univers qui est decrile 
dans le premier et dans le second 
Chapilre de la Genfese-, comment 
ces deux Qhapitres doivent elre en- 
tendus, 8891. Dans ces deux Cha- 
pitres il s'agit de la nouvelle crea- 
tion de l'homme de la tres-ancienne 
eglise, h, 10238. ■ 

Genie, Genius. Les petits enfants 
different de genie et de caractere; 



et cela, d'aprfes l'hereditaire qu'ils 
tiennent de leurs parents; et, par 
succession, de leurs a'ieuls et de 
leurs aleux, 2300. En general, les 
petits enfants sont d'un genie ou 
celeste ou spirituel; ils sont aise- 
ment distingues les uns des autres, 
2301. Genie de la tres-ancienne 
eglise et de l'ancienne eglise, 607, 
608, 640, 765, 4493. G6nie diffe- 
rent des trfes-anciens et des an- 
ciens, 4493. Genie des fils de Ja- 
cob, 9409. Genie de la nalion juive, 
dans les externes, 3479, 4293, 
4911. Genie de la nation israelite, 
788, 8301, 8588, 10429, 10553. 
Toute separation* et toute distinc- 
tion des esprits et des anges, quant 
aux lieux et aux distances dans 
l'autre vie, se manifeste selon Jes 
differences des caracleres et des 
g6nies, 7800. Le genie des hommes 
de chaque terre dans l'univers peut 
etre connu par le genie des esprils 
qui en sont, 7069. 

Genies, Genii. Qui sont et de 
quelle qualite sont ceux qu'on ap- 
pelle genies; et qui sont et de 
quelle qualite sont ceux qu'on ap- 
pelle esprits, 751, 947, 5035, 5977, 
8593, 8622, 8625, 9013. Ceux qui 
sont dans le mal interieur sont 
nommes inauvais genies, et dans 
l'autre vie ils ont ete tout a fait se- 
pares de ceux qui sont dans le mat 
exterieur et qui sont appeies es- 
prits, 8593. Ces genies sont eloi- 
gn 6s par le Seigneur, afin qu'ils 
n'infhient point chez ceux qui sont 
de reglise spirituelle; s'ils in- 
fluaient, Thomme de reglise spiri- 
tuelle ne pourrail jamais etre sau- 
ve; pourquoi? illustrd, 8622. Qui 
sont ceux qui deviennent de tels 
geoies apr6s la morl? 8622. Les ge- 
nies agissent dans les volontaires 
de Thomine, el les inauvais esprits 
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agissent dans ses inlellectuels, 
5977. Les g6nies ne s'inquielent 
nullement de ce que Thomme pen- 
se, ils s'occupent seulement de ce 
qu'il aime ; les esprils, an contraire, 
ne s'inquietent nullement de ce que 
riiomme aime ? mais ils s'occupent 
de ce qu'il pense : les g^nies met- 
tent leur plaisir a se tairc; les es- 
prits, au contraire, mettent le leur 
a parler, 5977. Les niauvais genies 
combattent conlre les amours de 
l'homme, ainsi contre sa vie ? 1820. 
Quels sont les genies dans l'autre 
vie, et ou ils sont respectivement 
aux e.sprits, 5035, 9671 •, illustre 
par l'cxperience,'5977. Genies tres- 
in6chanls et Irfcs-fourbes dans la 
lonne infernale 3 947. Voir Tonne. 

Genisse, Juvenca, Vitula. Les 
gemsses sign* les vrais du naturel, 
5198. La genisse de trois ans, — 
Gen. XV. 9 ? — sign, les choses qui 
sont representatives des celestes 
exlerieurs, 1824. La genisse sign. 
1c vrai scientifique, qui est le vrai 
de riiomme nature), 9391. La ge- 
nisse par laquelle aucun travail n'a 
ete fait, et qui n'a point tire sous 
le joug, — Deuter. XXL 3, — sign. 
le bien de riiomme externe ou na- 
turel, qui n'a pas encore attire" a 
lui les faux de la foi et les maux de 
ramour par l'esclavage des cupidi- 
tes, 9262; la genisse, par laquelle 
aucun travail n'a ele fait, sign, l'in- 
nocence de l'homme externe, la- 
quelle est dans l'ignorance, 4503; 
la genisse, ,sur laquelle le joug n'a 
pas encore e 1 te mis, sign. le vrai non 
encore confirm^, 8902, Voir Veau. 

Genitales (parties), Genitalia, 
Les parties genitales dans Tun et 
l'autre sexe sign, les choses qui 
appartiennent a la conjunction du 
bien et du vrai, et. memo elles cor- 
respondent au manage du bien et 
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du vrai, 4462. De la correspon- 
dance des parties genitales avec le 
tres-grand homme, 5050 a 5062. 
C'est a des societes celestes qu'elles 
correspondent; pourquoi? 5053. Ces 
societes sont distinguees des au- 
tres, 5053. II n'a pas 6V6 donne a 
Swedenborg de savoir quelles elles 
sont; pourquoi? 5055. La nudite 
des parlies genitales est la priva- 
tion du bien de ramour ; montre, 
9960. 

Genou, Genu. Les genoux cor- 
respondent a la conjonction des na- 
turels et des spirituels, parce que 
les parties qui sont au-dessous des 
genoux ont correspondance avec 
les naturels, et les parties qui sont 
au-dessus avec les spirituels, 5323. 
Les genoux, par la meme raison, 
sign, l'influx et la communication 
des spirituels avec les naturels, 
5328. Les genoux correspondent 
aussi a la conjonction des naturels 
et des celestes, parce que les pieds 
correspondent aux naturels, et les 
cuisses aux celestes, 10379. FI6- 
chir les genoux et toinber sur les 
genoux sont des gestes qui corres- 
pondent a une saiate crainte, et par 
suite a l'humiliation et a l'adora- 
tion, 5323. La servante Bilha en- 
fantant sur les genoux de Rachel; 
ce que cela signifie, et d'ou vient 
qu'un tel rile avail ete recu quand 
I'Spouse etait sterile, 3915. JNailre 
sur les genoux,— Gen. L. 23,— 
sign, la conjonction du bien et du 
vrai, 6585. Esprits qui agissent. dans 
le genou gauche, et un peu au-des- 
sus du genou par devant, 5053. 

Genre, Genus. II y a deux gen- 
res universelsdebiens, l'un est ap- 
pele le bien de la foi, et l'autre le 
bien de l'amour,*4581. II y a d'in- 
nombrables genres de biens de Pa- 
mour et de biens de la foi, 4005, 
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10032. Dans chaque bien, il y a des 
biens et des vrais innombrables, et 
il y en a m6me tant, qu'a peine pour- 
raien t-ilsetre classes dans Ies genres 
communs par Phomme le plus sa- 
vant, 4005. Les genres des celestes 
et des spirituels sont trop nom- 
breux, pour qu'il soit possible d'en 
faire Penumenilion, 3519. Les gen- 
res contiennent en eux les especes, 
comme les communs coDtiennent 
les parties, 6335. Il y a d'innom- 
brables genres de maux et de faux, 
1188, 1212, 4818, 4822, 7574. Tous 
les genres du prochain sont com- 
pris dans les paroles du Seigneur, 
— Matth. XXV. 34 a 40,-6711. 
Il y a autant de genres et d'especes 
de plaisirs et de voluptGs, qu'il y a 
de genres et d'especes d'affections 
qui appartiennent a Pamour, 994, 
995, 2204. 11 n'y a aucun genre de 
bien et de vrai, ni aucun genre de 
mal et de faux, ni aucune espece de 
ce genre, ni aucune difference spe- 
cifique, auxquels ne correspondent 
des societes, soit angeliques, soit 
diaboliqucs, 4067. II y a trois gen- 
res d'homme au dedans de l'eglise, 
2400. II y a trois genres de songes, 
1976, 10270. 

Genre humain (le) est la pepi- 
niere du ciel, 6697, 7069. 11 est la 
base et le fondement des cieux, 
4618. Le ciel a avec le genre hu- 
main un enchainemenLconlinu et 
inseparable-, Must. 9216. Le genre 
humain est tel, que les hommes 
adorent ce dont lis ont quelque 
idee de perception, et en quoi est 
le divin, et e'est ineme a cause de 
cela que le Seigneur est venu dans 
le monde, 4733. Le Seigneur dans 
Punion de son essence humaine 
avec Pessence divine a eu en vue 
sa conjonction avec le genre hu- 
main, 2034. La conjonction du Sei- 
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gneur avec le genre humain se fait 
par ceux qui sont dans le bien de 
Pamonr et de la charite, ainsi par 
Peglise; cite, 9276. L'amour du 
Seigneur envers tout le genre hu- 
main a 6t6 la vie du Seigneur dans 
le monde, 2253. Le genre humain 
n'est que corruption, et en soi il est 
excr6mentitiel et infernal, 981. Si 
le Seigneur, par un eflet de sa di- 
vine misericorde, ne fut venu dans 
le monde, lout le genre humain eut 
peri sur cetle terre, 637. Sans la 
Parole sur cette terre, il n'y aurait 
avec Phomme aucune conjonction 
du ciel, ni par consequent aucune 
conjonction du Seigneur, et s'il n'y 
avait aucune conjonction, le genre 
humain sur cetle terre perirait en- 
tierement, 9400, 10276, 10452. Le 
Seigneur a sauve" le genre humain 
par cela qu'il aglorifie son humain, 
4180, 10019, 10152, 10655, 10659, 
10828. Sans la glorification de Phu- 
main du Seigneur, le genre humain 
aurait peri de mort elernelle, 1676. 
Autant le genre humain s'est eloi- 
gns du bien de Pamour envers le 
Seigneur et de la charite a regard 
du prochain, autant il s'est eloigne 
de la sagesse ancienne, 6630. Si 
Pordre n'elait pas tenu dans ce 
monde par des chefs, le genre hu- 
main perirait, 10790, 10791. Voir 
Chefs. 

Gentil, Gcntilis. Voir Nations. 
L'eglise du Seigneur est aussi par- 
mi les gentils, et les gentils qui 
sont dans le bien reconnaissentfaci- 
lement beaucoup de vrais, car dans 
tout bien le Seigneur est present, 
3263. Les gentils ne peuvent pas, 
comme ceux qui sont au dedans de 
l'eglise, profaner les choses saintes, 
2051. lis ne peuvent pas profaner, 
parce qu'etant hors de l'eglise ils 
n'ont point la Parole, 1327, 1328, 
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2081. Difference entre le bien dans 
lequel sont les gentils, et le bien 
dans lequel sont les Chretiens, 
4189, 4197. La commune opinion 
est que les gentils ne sont point 
sauv6s; sur cette opinion, 2589; 
mais ceux d'entre les gentils qui 
ont mend la vie du bien sont sau- 
ves, 2590. Quelle est la difference, 
dans Tautre vie, entre les gentils et 
les Chretiens, 2590. Les gentils sont 
reformes selon leur religion, et se- 
lon Mat de lenr vie, 2600. Les 
gentils qui sont dans la charite rau- 
tuelle sont sauves plus facileraent 
que les Chretiens qui n'y sont point-, 
experience, Zil90. Le bien des gen- 
tils peut etre ouverl et est ouvert, 
dans Tautre vie, chez ceux qui ont 
vecu dans la charite 5 il en est autre- 
ment chez les Chretiens qui ne sont 
pas dans cette charite, Zil97. Les 
gentils sont, plus que les chreHiens, 
dans beaucoup de vrais, et peuvent 
facilement etre instruits dans les 
vrais de la foi, 2863, 3263. Les gen- 
tils ne sont pas veritablement spi- 
rituels, avant d'e-tre instruits dans 
les vrais de h. foi, et ceux qui ont 
vecu dans le bien de la charite" sont 
instruits dans Tautre vie et devien- 
nent spirituels, 2861. Les gentils, 
dans l'autre vie, sont instruits par 
les anges, et ceux qui ont bien vdcu 
selon leur religiosite regoivent les 
vrais de la foi et reconnaissent le 
Seigneur, 2049, 2595, 2598, 2600 
a 2603, 2861, 2863, 3263. Ceux 
qui sont hors de realise, et qu'on 
appelle gentils, ont une vie mieux 
regime que celle des Chretiens, et 
sont mieux disposes que ceux-ci 
pour recevoir la doctrine de la vraie 
foi, 1032. Les vrais chez les gentils 
sont des apparences exlernes, qui 
en elles-memes sont des illusions-, 
mais ndannioins ceux qui ont vecu 
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dans le bien sont sauv&, 3778. JI 
y a conjonction des gentils avec le 
divin naturel et avec le divin sen- 
suel du Seigneur, 4211. 

Parmi les gentils, il y a des sages 
et des simples; dans les anciens 
temps, il y avait beaucoup de sa- 
ges, 2591. La science des corres- 
pondances a et6 connue chez les 
gentils, 2762, 7729. Entretien avec 
un gentil sage sur la sagesse, In- 
telligence, Tordre, la Parole et le 
Seigneur, 2592. Les gentils d'au- 
jourd'hui sont simples, 2594. Gen- 
tils initios dans un gyre dans res- 
pace de quelques heures, 2595. 
D'u.n gentil qui disait que, d'apres 
le bien, il savait tout vrai, 2599. 
Gentils chinois; d'apres les repre- 
sentations d'un chceur, on connut 
dans quelle grande affection de la 
charite" ils 6taient; ils craignaient 
les Chretiens en raison de leur vie, 
2596. D'un gentil qui entendit par- 
ler de Micha ; quelle 6lait Taffeciion 
de sa douleur; il rejeta Tidee de l'i- 
mage taillee, 2598. Certains gentils 
sont transporters vers quelquels es- 
prits qui tiennent la place de ceux 
qu'ils ont adores sous forme dama- 
ge ou d'idole, 2604. 

Une nouvelle eglise est toujours 
instaur6e chez les gentils; etcela, 
parce qu'ils n'ont aucun principe 
du faux contre les vrais de la foi, 
2986. Une nouvelle 6g!ise est ins- 
taur€e chez les nations 011 gentils, 
parce que la vieille Eglise est dans 
un etat a ne pouvoir recevoir le 
vrai, 4747. L'eglise nouvelle est 
instauree chez les gentils, parce 
qu'ils reconnaissent le Seigneur; 
montre 1 et itlustre', 9256. L'eglise 
a et6 transports du peuple juif 
chez les gentils, et Teglise d'aujour- 
d'hui aussi est transported mainte- 
nant vers les gentils, 9256, 2986, 
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cfr, 409. De Pinstauration de Per 
glise chez les gentils, 1366, 2Q86, 
4747, 9256. Voir tohiSE, 

GENTIUSME CHRETIEN, Qetltilis^ 

mus cliristiamis. C'est ou il est 
permis d'adorer les ; saints et les 
idoles, 3447, 3667, 5432. L'ardeur 
de dominer et de s'enrichir regne 
principalement dans le gentilisme 
Chretien, ou sont exposes a Pado^ 
ration les idoles d'hommes fails 
saints, devant lesquelles les chefs 
eux-mSmes fleehissent les genoux 
el se prosternent par ruse, afin de 
tromper et de persuader, 9020. 

Genuflexion. C'est Padoralion, 
5323. Elle correspond a rhumilia- 
tion du coeur, et elle la signifle, 
4215. Voir Genou. 

Gera, iils de Benjamin. Les fils 
de Benjamin sign, Pinterne spiri- 
tuel et ses doctrinaux, 6024. 

G£rar, ville de la PhilisWe. G6- 
rar sign, les choses qui ont 616 r6- 
v61ees sur la foi, et en g£n6ral la 
foi elle-meme, 1209. G£rar, ce sont 
les choses qui appartiennent a la 
foi, 3365, 3384. C'est le spirituel 
de la foi, et la foi elle-meme, 2504, 
3365. Les hommes de Gerar sont 
les spirituels de la premiere classe, 
a savoir, ceux qui sont dans les 
doctrinaux de la foi, et nop dans la 
perception, 3385. La valine de Ge- 
rar, ce sont les vrais qui servent, 
pu les apparences exterieures du 
vrai, 3417. 

Gerbe, Manipulns. C'est la doc T 
trine dans laquel|e est le vrai; 
montre, 4686, 4687. La gerbe de 
Joseph est le doclrinal sur le divin 
humain du Seigneur, 4689. Dans la 
Parole, les gerbes ou poignees et 
les faisceaux sont les series dans 
lesquelles ont ele" dispos6s les vrais 
chez les bons, et les faux chez les 
pechants j montre par des passages 



GE 



401 



seulement cites, 10303, VoirFkis* 

GEAU. 

Germe (le) de P humus, — Gen. 
XIX, 25,— sign, tout ce qui appar- 
ent a realise, 2452. Par germe il 
est enteudu tant le bl6 sur pied que 
toute espfece de verdure, par les- 
quels sont signifies les biens et les 
vrais, 2452. Etre en germe, ou pro- 
duire des feuilles et ensuite des 
fleurs, sign, le commencement de 
la renaissance, 5115. 

Germinations (les) dans le re- 
gno vegetal peuvent illustrer la re- 
generation de Phomme, 5115, 5116. 
Toute germination spirituellQ ap- 
partient au vrai d'aprfe.s le bien, 
10182, f. 

Gersghom, fils de Moise. Ce qu'il 
signifie, 6795. C'est le bien du vrai 
de ceux qui sont hors de P6glise, 
8650. 

Gerschon, fils de L6vi. C'esf, Pa- 
mour spirituel, et ses doctrinaux en 
general, 6024. 

Geste (le) est la volonte dans 
une forme, 3393. C'est Pimage de 
ce qui existe int6rieurement dans 
Thomme \ ainsi, c'est Pimage de sa 
volonte, 3393. Tous les efforts in- 
ternes qui appartiennent a la vo- 
lonte, ainsi a I'amour et a Inflec- 
tion, par consequent a la vie, ont 
des actes ou gestes externes corres- 
pondants; ces actes ou gestes de- 
coulent de la correspon dance meme 
des exterieurs avec les interieurs, 
5323. Les gestes sont les effets des 
affections consid£r£es comme cau- 
ses efficientes; ainsi, toutes les af- 
fections ont des gestes correspon- 
dants, 2153. Les gestes correspon- 
dent aux affections de PinLerne, 
4215. Il y a correspondance des 
gestes du cprps avec les affections 
du mental, 7596. Les gestes, qui 
appartiennent au corps, represent 

26. 
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tent des choses qui appartiennent 
au mental; et, en tant que ces ges- 
tes sont d'accord avec ces choses, 
ils sont des correspondances, 2988. 
Le geste, fait h Pimitation de ceux 
qui sont dans le vrai du culte, est 
un geste dans lequel il n'y a rien 
de la vie, 8873. Le geste, sans une 
affection interne qui le produise, 
est quelque chose de corporel privG 
de son ame, 5420. 

Gether, fils d'Araro, — Gen. X. 
23, — sign, un genre des connais- 
sances du bien, qui sont signifies 
par Aram son pfcre, 1233, 1236. 

Gethsemane\ La derniere tenta- 
tion du Seigneur a ete dans Gethse"- 
man6 et sur la croix, el alors a eu 
aussi lieu la complete victoire, par 
laquelle il a subjugS les enfers et 
en m6me temps glorifi6 son hu- 
main, 10655, 10828. 

Gibea, ville de la tribu de Ben- 
jamin, sign, des choses qui appar- 
tiennent au vrai spirituel d'apres le 
celeste qui est Benjamin, 4592. 

Gibisonites (les), devenus pui- 
seurs d'eaux dans P^glise juive, re- 
prGsentaient ceux qui d6sirent con- 
tinuellement savoir les vrais, mais 
sans avoir d'autre but que de les 
savoir, et sans s'inquie'ter en rien 
de Pusage, 3058; voir aussi 1097, 
3058. 

Gichon. Le fleuve Gichon , — 
Gen. II. 13, — sign, la connaissan- 
ce de toutes les choses qui appar- 
tiennent au bien et au vrai, ou& 
l'amour et k la foi, 116. 

Gigot, Armus. Les gigots des 
animaux sign, la meme chose que 
les lombes et les cuisses chez 
Thomme; & savoir, Pamour conju- 
gal, et par suite le bien de Pamour 
celeste, 10075. Le gigot droit sign. 
le bien inlime ou le bien celeste, 
10075, 10090. Le gigot de sublation 
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sign, le divin celeste, qui appar- 
tient au Seigneur seul, 10092. 

Gilead. Gomme limite, Gitead 
sign, un premier bien, qui appar- 
tient aux sensuels du corps, 4117 \ 
c'est un bien qui est agreable, 
quand est d'abord initie" Phomme 
qui est re"g6n6re"; montre, 4117, 
4124. Gil6ad est le bien exterieur, 
4747, par lequel Phomme est intro- 
duit dans le bien interne, 4117, 
4124, 4747. La montagne de GilSad 
sign, le bien avec lequel il y a le 
premier degre" de conjonction , 
4117, Quand la terre de Canaan 
6tait presentee dans son ensemble, 
on disait « depuis Gitead jusqu'& 
Dan, » et dans un autre sens, « de- 
puis Be"ersch6bah jusqu'i Dan, » 
4117. La r6sine balsamique de Gi- 
16ad sign, le vrai d'apres le bien 
exterieur, tel qu'est le bien qui 
appartient aux sensuels, 4748. 

Girgaschite (le) ou Girgaschien 
sign, un genre d'idol&trie,1205. Le 
Girgaschien et le JSbusite ou J6bu- 
sien sign, les faux provenant des 
maux, 1867. 

Gitthith, instrument de musi- 
que, 8337, f. 

Glaive, Gtadius. Voir Epee. La 
flamme du glaive qui se tourne,— 
Gen. III. 24, — sign, le propre 
amour avec ses folles cupidit6s et 
leurs persuasions, qui sont telles, 
qu'elles veulent, il est vrai, entrer, 
mais sont entraine"es de \k vers les 
corporels et les terrestres, 309. 

Glanage. Les lois porties sur le 
glanage, — L6vit. XIX. 9. XXIII. 
22, — repr6sentaient les choses qui 
sont signifies par les 6pis, 5212. 
Voir fipi. 

Glande. De la correspondance de 
certaines glandes dans le cerveau, 
4051, 5189. Socie"t6s de 'ceux qui 
ont relation avec Pisthme dans 
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1e cerveau, et avec la masse glan- 
dulaire, 6051. Glandes cutan6es*, 
quels sont les esprits qui consti- 
tuent ces glandes, 5558. Glandes 
muqueuses et salivaires; k ces glan- 
des correspondent dans le monde 
spirituel en general les t6nacit6s 
des opinions, puis aussi les scrupu- 
les de conscience dans des choses 
Bon nScessaires, 5386. Glandules 
ou substances corticales, 6065, 
6052, 6222, Voir Corticale. 

Glande du thymus. Le thymus 
est une glande qui sert particulie-- 
rement aux petits enfants, et dans 
cet £ge elle est molle; quels sont 
les esprits qui appartiennent & cette 
glande, 5172. 

Globe, Orbis. Notre globe est 
dans les extemes et rSagit contre 
les internes, comme la peau a cou- 
tume de faire, 5556. Quand, dans 
la Parole, il est dit la terre et le 
globe, la terre signifie T6glise en 
particulier, et le globe l^glise en 
gSne>l, 6297, 10268. 

Globe, Globus. Quand les habi- 
tants de la planete de Mercure de- 
viennent esprits, ils veulent appa- 
raitre comme des globes de crista! ; 
pourquoi? 7175. Esprits de la terre 
de Mercure qui vont par cohortes 
el par phalanges, et forment com- 
me un globe, 6926. Les mauvais 
esprits de notre terre apparaissent 
parfois comme des globules d'un 
feu de charbon, 1527, 

Gloire. Dans le sens supreme, 
la gloire est le Seigneur quant au 
divin vrai; ainsi, c'est le divin vrai 
qui proce-de du Seigneur; mais dans 
le sens representatif la gloire est le 
bien de Tamour & P6gard du pro- 
chain ou la charity 5922. Dans le 
sens externe, par gloire il est en- 
tendu quelque chose de mondain; 
mais dans le sens interne il est en- 
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tendu le celeste, qui consiste k am- 
bitionner d'etre, non le plus grand, 
mais le plus petit en servant tous 
les autres, 1419. La gloire c61este 
ne consiste pas dans la domination \ 
paroles du Seigneur explique*es, 
9039. La gloire humaine, c'est la 
fin pour soi-m6me; mais la gloire 
divine est la fin pour les autres, 
et veut rhumiliation pour sauver le 
genre humain, 6367, 6593, 5957, 
7550. Le Seigneur ne veut pas pour 
lui-m&me la gloire de la part de 
Thomme, mais il la veut pour le sa- 
lut de Thomme, 5957; Ulustr6 y 
8263. Lg Seigneur veut le culte et 
la gloire de la part de l'homme par 
rapport k Thomme, et alors c'est la 
gloire du Seigneur; illustre, 10666. 
Le tout de la gloire qui est & l'hom- 
me vient de la foi envers le Sei- 
gneur, 8267. La gloire appartient au 
divin vrai et par suite & la foi, 8267. 
La gloire est attribute k la royaute", 
parce que par la royaute" est repre- 
sents le divin vrai, 5922. La gloire, 
c'est le ciel spirituel, 5922. La gloi- 
re, c'est la presence et Tav^nement 
du Seigneur, et c'est le Seigneur 
quant au divin vrai; montre, 8627. 
La gloire, c'est le divin, vrai tel qu'il 
est dans le ciel, et tel quMl est dans 
le sens interne de la Parole, et par 
suite rintelligence et la sagesse, 
6809, 5292, 5922, 8267, 8627, 
9629, 10576. La gloire se dit du 
divin humain dn Seigneur quant au 
divin vrai, ainsi du divin vrai qui 
proce-de de lui; montrt, 5922, La 
gloire de Jehovah est le divin vrai 
proce'dant du Seigneur, tel que ce 
vrai est dans le ciel ; ainsi, ce sont 
les interieurs de la Parole; montre> 
9629, 10053. La gloire de Jehovah 
est Tinterne de la Parole, de l'eglise 
et du culte, parce qu'elle appartient 
k la lumiere dans le ciel, laquelle 
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est le divin vrai, 10574. Gloire du 
ciel; fausse id^e que s'en font ceux 
qui y pensent d'aprfcs une lumiere 
naturelle, 5628. La gloire sign, le 
sens interne de la Parole, et la nu£e 
le sens littoral j pr6L du Chap. XVIII 
de la Genese, montrd, 5922. La Pa- 
role dans la lettre est aussi comme 
une nuee, et dans le sens interne 
elle est une gloire. 5922, 6343; 
voir aussi 6060, 6391, 6752, 8106, 
8781, 9630, 10551, 10576. La puis- 
sance se dit du bien, et la gloire 
se dit du vrai, 6060. Voir Glori- 
fication, Glorifier. 

Glorification. L'union de 
riiomme interne et de Phomme ex- 
terne du Seigneur est la glorifica- 
tion, 1603. La glorification et la 
gloire, lorsqu'il s'agit du Seigneur, 
c'est Punion de son humain avec le 
divin meme; mont. s 10053, 10828. 
La glorification ou Punion dans le 
Seigneur a ete faite, non en une 
seule fois, mais successivement, 
2033. La glorification du Seigneur 
a ete faite par les tentations admi- 
ses dans Phumain qu'il tenait d'une 
mere, et alors par de continuelles 
victoires, 10828. La glorification de, 
Phumain du Seigneur a 6te faite par 
Punion du divin vrai avec le divin 
bien, 10067. On peut avoir une 
id£e de la glorification de Phumain 
du Seigneur d'apres PidSe de la re- 
generation de Phomme, puisque le 
Seigneur regdnere Phomme de la 
meme maniere qu v il a glorify son 
humain, 3063,, 3138, 3212, 3296, 
3690, 6602, 5688, 10021, 10067. 
La glorification de Phumain du Sei- 
gneur est le module de la regene- 
ration de Phomme, 5688. La glori- 
fication de Phumain du Seigneur a 
procede des ex tern es vers les inter- 
nes, conyne procede pareillement 
la regeneration de Pljomme, 6585, 



Le procede de la glorification du, 
Seigneur est decrit et est illustre, 
10057. La glorification du Seigneur 
a ete representee par les choses qui 
sont racontees de Joseph, 5827. 
Elle a ete decrite par le procede 
d'expiation d'Aharon, 9627. De P& 
tat de glorification et de Petat d'hu- 
miliation du Seigneur, 1785, 1999, 
2159, 6866. Quelques-uns des ar- 
canes concernant la glorification du 
Seigneur, 10057. Voir Glorifier. 

Glorification celeste du Seigneur 
entendne dans Pimmensite et vue 
comme une radiation; elle a lieu 
quand les anges sont dans Petat de 
tranquillity et de paix, 2133. L'al- 
legresse du coaur avec PexaltaLion 
du Seigneur, c'est ce qui est enten- 
du par la glorification ou celebra- 
tion du Seigneur, 8261. 

Glorifier, c'est faire divin, 
1603, 10053; 10828. Glorifier le 
Fils de Phomme, c'est faire divin 
Phumain, 10655. Le Seigneur a 
glorifie son humain, et non son di- 
vin, parce que celui-ci etait glorifie 
en soi, 10057, Le Seigneur est ve- 
nu dans le monde pour glorifier son 
humain, 3637, 6180, 9315. Le Sei- 
gneur a glorifie son humain par le 
divin amour qui etait en lui d'apres 
la conception, 6727. Le Seigneur a 
sauve le genre humain par cela 
qu'il a glorifie son humain, 1676, 
6180, 10019, 10152, 10655, 10659, 
10828. Par les tentations admises 
en lui, le Seigneur a subjugue les 
enfers, et a remis toutes choses en 
ordre dans les enfers et dans les 
cieux, et en meme temps il a glori- 
fie son humain, 1737, 6287, 9528, 
9937. Le Seigneur etait glorify 
lorsqu'il ressuscita, 8573. Le Sei- 
gneur peut etre dit glorifie, mais 
non regenere; pourquoi? 10052. 
Le Seigneur a glorifie son corps 
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itteme jusqu'a Ses derniers, 10125. 
LorsquMi a glorifie son humain, le 
'Seigneur a dSpouille tout Thumain 
qu'il tenail d'une mere, tenement 
qu'enfin il n'&ait plus son fils, 
2159, 257/i, 2649, 3036, 10830. 
Voir Glorification. 

Ktre glorifie en Pharaon et en 
son arme'e sign, que ceux qui 
etaient dans les faux furent plon- 
ges dans Tenfer, et y furent ense- 
velis dans les faux comme dans les 
eaux par la seule puissance du Sei- 
gneur, 8137, 8138, 8188. 

Glotte, Glottis. 6057. 

Gog. C'est le culte externe sepa- 
re de Hnterne, culte qui est idoI&- 
trique, 1151, 2928, 3355, 3708, 
4715. Dansl'Apocalypse,— XX. 7, 

— Gog et Magog sign, ceux qui sont 
dans ce culte, 2418* Dans EzSchiel, 

— XXXVIII. 22,— Gog sign, aussi 
ce culte-, ainsi, ceux qui placent 
dans les externes le tout du culte 
divin, 7553. 

Gojim,— Gen. XIV. 1, 9,— sig. 
chez Thomme externe du Seigneur 
un des genres de biens apparents, 
qui en eux-memes n'dtaient pas des 
biens, 1660 a 1662, 1681. 

Gomer, fils de Japhet, est une 
des nations qui ont eu le culte ex- 
terne correspondant a iMnterne, 
1149. Gomer, dans la Parole, sign. 
tantot le culte externe correspon- 
dant a Tinterne, tantOt le culte op- 
pose, 1151. Les fils de Gomer sign. 
aussi ceux qui ont eu un culte ex- 
terne, mais derive" de celui qui etait 
chez la nation appetee Gomer, 1152 > 
1153. Les fils de Gomer se rappor- 
tent a la classe des spirituels, 
1155. 

Gomorrhe. Voir Amore. Par So- 
dome et Gomorrhe, — Matth. X. 
15,' — sont entendus ceux qui sont 
dans le mal de la vie, mais qui n'oirt 
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feu aucune cbnnaissance du Sei- 
gneur nide la Parole, 7418. Sodo- 
me est le mal des cupidltes d'apres 
Tamour de soi, et Gomorrhe est le 
faux de ce mal, 7519, 2141. 

Gopher. Le bois de Gopher sign. 
les convoitises, parce que ce bois 
est tres-sulfureux, et que le soufre 
qu'il renferme sign, les convoitises, 
640, 643. 

Goschen,'' La terre de Goschen, 
parce qu'elle 6tait la meilleure con- 
tre'e de Ptigypte, sign, le milieu ou 
Pintime dans le riaturel, car l'figyp- 
te sign, le scientifique qui est dans 
le naturel, et le meilleur sign. le 
milieu ou llntime, 5910, 6028, 
6051, 6649, 7443. La terre de Gos- 
chen sign, aussi l'eglise, 7443; 
voir, en outre, 7240, 7826. 

Gosier (le) sign, ce qui appartient 
a re"nonciation du vrai, 9048, f. Es- 
prits qui appartiennent au gosier, 
4791. Comment des society in- 
fluent et agissent dans les muscles 
du gosier, 4800. 

Gobffre, Vorago. Gouffre im- 
mense separant notre monde solai- 
re d'avec quelques mondes du ciel 
astral, 9582. 

Gout (le) sign, les plaisirs qui 
appartiennent au bien et les char- 
mes qui appartiennent au vrai, 
3502. Le gotit se dit des plaisirs 
qui appartiennent au bien, parce 
qu'il correspond au plaisir d'etre 
sage, 8522. Gorrespon dance du gotit 
et de la langue, 4791 a 4805. Le 
sens du gout correspond a la per- 
ception et a Taffection de savoir, de 
com prendre et de devenir sage, 
4404, 4793; comme la vie de 
Thomme est dans cette affection, 
il n'est permis a aucun esprit ni a 
aucun ange d'influer dans le gotat 
de Thomme, car ce serait influer 
dans la vie qui lui est propre, 
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4793. Quels sont les esprits qui 
s'etudient de toute manure h 
entrer dans le gout chez Thomme 
pour posseder ses interieurs, &sa- 
voir, la vie de ses pens£es et de ses 
affections ; combien ils sont perni- 
cieux, 4793. Aujourd'hui un grand 
nombre d'hommes sont poss&16s 
par ces esprits, 4793, Les sir&nes 
tentent d'entrer dans le gofit, afin 
de poss6der les interieurs de Thom- 
me, 4793. L'esprit, ou Thomme 
apr&s la mort, n'a pas le gout; 
mais, h la place du gofit, il a quel- 
que chose d'analogue qui a 616 ad- 
joint k Todorat, 4794, 1516, 1880, 
1973; pourquoi,jouissant des autres 
sens, il ne jouit pas du goiit, 4794. 

La nourriture doit Mre pnSparee, 
non pour le gout, mais pour l'usa- 
ge, 8378. Quand le godt comman- 
de, le corps est malade, pour le 
moins il languit int6rieurement, 
par consequent le menial languit 
aussi, 8378. 

Gouvernantes, Educatrices. 
Gouvernantes d'enfants dans Tau- 
tre vie, 2296, 2302, 2303. Ge sont 
surtout des anges du sexe teminin, 
qui dans la vie du corps ont aim6 
les enfants avec une grande ten- 
dresse, 2302. 

Gouvernement , Regimen* Le 
gouvernement du Seigneur dans les 
cieux et dans les terres est appel£ 
Providence, 10773. Le genre hu- 
main, k cause des amours de soi et 
du monde, a 6t6 oblige d'etablir 
des gouvernements, et de se sou- 
mettre k des autorites, afin d'etre 
en surete, 7364, 10160, 10814. Sur 
le gouvernement ecciesiastique et 
civil, voir 10789 h 10806. Voir 
Gouverner. 

Gouverner, Regere. Comme le 
Seigneur gouverne tout le ciel, il 
gouverne aussi toutes les cboses qui 
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en dependent, ainsi toutes les cho- 
ses dans le monde, 2026, 2027,, 
4523. Il gouverne aussi les enfers, 
3642. Il gouverne toutes choses 
d'aprfes le divin par le divin hu- 
main, 8864, 8865. II gouverne tou- 
tes choses ou par volonte, ou par 
indulgence, ou par permission, 
ainsi dans un rapport different se- 
lon la quality chez Thomme, 1755, 
2447, 3704. Le Seigneur gouverne 
toutes choses selon Tordre divin, 
1755, 2447, 6574, 9940. Il gouver- 
ne les premiers de Tordre et les 
derniers, les premiers d'aprfcs les 
derniers, et les derniers d'aprfcs les 
premiers, et ainsi il contient toutes 
choses dans un enchainement et 
dans Tordre, 3702, 6040, 6056. Les 
maux et les faux sont gouvernes 
par le Seigneur, non selon Tordre, 
mais d'aprfes Tordre, 4839, 7877, 
10778. Ils sont gouvernes au moyen 
des lois de permission, et ils sont 
permis k cause de Tordre, 7877, 
8700, 10778. Le Seigneur par Tin- 
terne, ou tout est paisible, gouver- 
ne les externes, ou tout est tumul- 
tueux, 5396. Le Seigneur gouverne 
le monde au moyen des m^chants, 
en les conduisant par leurs propres 
amours qui se Afferent k Tamour de 
soi et k Tamour du monde, '6481, 
6495. Gouverner les mauvais es- 
prits est une des fonctions des an- 
ges, 5992. Toutes les lois de Tor- 
dre, par lesquelles le Seigneur gou- 
verne Tunivers comme Roi, sont les 
vrais; mais toutes les lois par les- 
quelles il gouverne Tunivers com- 
me Pr&tre, et par lesquelles il regit 
aussi les vrais eux-mfimes, sont les 
biens, 2015. Le gouvernement par 
les vrais seuls condamneraient cha- 
cun k Tenfer, mais le gouvernement 
par les biens retire de Tenfer et Ste- 
ve au ciel, 201$. 
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Grace. Faire grace, quand cela 
se dit du Seigneur, c'est gratifier 
du bien et du vrai spirituels; et 
faire misericorde, c'est gratifier du 
bien et du vrai celestes \ illustre et 
montre > 10577. Les celestes recon- 
naissent et implorent lamisSricorde 
du Seigneur, et les spirituels la 
grace, 598, 981, 2423. Ceux qui 
sont seulement dans l'affection du 
vrai ne peuvents'humilier au point 
de reconnaitre de cceur que toutes 
choses appartiennent a la miseri- 
corde; aussi, an lieu de dire la mi- 
sericorde, disent-ils la grace, 2423. 
Moins il y a en eux d'affection du 
vrai, rnoins il y a d'humiliation 
quand ils prononcent le mot grace, 
2423. Ceux qui sont dans le vrai et 
par le vrai dans le bien implorent 
seulement la grace du Seigneur, 
mais ceux qui sont dans le bien et 
par le bien dans le vrai implorent 
sa misericorde, 2412. Ceux qui sont 
plus eioignes de l'interne nomment 
la grace et non la misericorde, et 
cela, a cause de l'amour de soi, 
5929. La gr&ce, de,la part de ceux 
qui sont dans les maux et dans les 
faux, c'est la crainte; illustre, 
6914. Trouver grace aux yeux, 
c'est la propension, 3980, 4455, et 
c'est £tre accepts, 4975 (bis). Trou- 
ver gr&ce aux yeux de quelqu'un 
etait une formule qui enveloppait 
une propension pour la chose re- 
presentee par la personne, 4455, 
3980, 6160, 6178. Trouver grace 
aux yeux etait aussi une formule 
d'insinuation pour etre bien regu, 
6512. 

Graces (action de). Le Seigneur 
ne demande pas pour lui les actions 
de graces de Phomme, car le divin 
ne retire aucune gloire de ces ac- 
tions de graces ; mais il les demande 
pour Phomme hri-mime, car lors- 
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que Phomme est dans Phumiliation, 
il peut recevoir du Seigneur le bien, 
5957. 

Graces (les), Ctiarites. Par les 
trois graces , les anciens enten- 
daient les affections du bien, 4966. 

Gracieux. Jehovah est appeie 
Gracieux et Misericordieux, a cause 
de la difference qui existe dans le 
sens interne entre faire grace et 
faire misericorde, 10577, 10617. 
Voir Grace. 

Gradations du bien depuis le 
bien externe jusqu'au bien divin, 
9473. 

Graisse, Pinguedo, Adeps. Par 
la graisse est signify le celeste ou le 
bien, 353. La graisse sign, la vie 
celeste, 1001. C'est le bien de Ta- 
mour, 5943. La graisse etait un re- 
presentatif du bien celeste; pour- 
quoi elle etait bruiee sur Pautel, et 
pourquoi il etait defendu aux Is- 
raelites d'en manger, 5943, 10033. 
La graisse des sacrifices sign, le 
bien de l'amour dans le culte, 
5943. 

Gramen (le) sign, le scientifique 
infime, 7112. Le gramen ou Pherbe 
de la terre,— Apoc. IX. 4,— sign, 
le scientifique, 7643. «Le gramen 
au lieu du roseau et du jonc, » — 
fisaie, XXXV. 7, — c'est le vrai 
scientifique au lieu des choses dans 
lesquelles il n'y a rien du vrai, 
6723. Voir Herbe. 

Grand, Magnus. Ce que c'est 
qu'6tre grand dans le ciel, et ce que 
c'est qu'etre ie plus grand, 3417. 
Vouloir devenir le plus grand, ce 
n'est pas le ciel, mais c'est Penfer, 
450, 451. Le plus petit dans le ciel 
est le plus grand, parce qu'il est le 
plus heureux, 452, 1419*, il est le 
plus grand, parce qu'il croit que 
par lui-mfeme il n'a rien de la puis- 
sance ni rien de la sagesse, 4459. 
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Ceufc qiiiy flails te ciel> tfGsirotit de- 

venir gtandssont rejet^s, parce que 
ce d6sir est contre Tessence «t la 
vie de Famo^r celeste (Jui procede 
du Seigneur, 1419. Vouloir devenir 
le plus grdnd, c'est vouloir com- 
mander kux autres, 1812. Le Sei- 
gneur ii'a pas conibattu pour deve- 
nfr le plus grand, 1812. « Grand eft 
bonte" et en vdrite, » quand cete se 
dU de J6hovah, sign, qu'il est le 
bien m6me et le vrai meme, 10610. 

Grand (le), Magnum. Le grand 
se dit du bien, et te nombreux se 
dit du vrai, 2227. 

Grand (le trfes-) Homme. Mdxi- 
mus Homo; c'est le ciel, 8883. 
Voir Homme (tres-grand). 

Grappe de raisin, Botrus. C'est 
h charite, 1071. La grappe de rai- 
sin sign, le bien spirituel, qui est le 
bien de la charit6, 5117. La grappe 
de raisin, — MicMe, VII. 1, — sign. 
le bien de la charite" dans son com- 
mencement, 5117. Faire ou pro- 
duire des grappes et en manger le 
fruit, — Amos, IX. 14,— c'est s'ap- 
proprier les biens de l'eglise spiri- 
tuelle, 5117. Vendanger les grap- 
pes de la vigne de la terre,— Apoc. 
XIV. 18, — c'est detruire toutes les 
choses de la charity 5117. Voir 
Raisin. 

Gras (le), Pingue. Le gras et 
tout ce qui tient du gras, corame 
le beurre, l'huile, etc., sign, le ce- 
leste ou le bien, 5943. Le gras sign. 
le plaisir, 6409. 

Gratuitement sign, donne* par 
le Seigneur sans aucun soin de la 
part de l'homme, 8976. 

Graver, Sculpe?*e. C'est impri- 
mer dans ta me'moire, 9842 ; c'est 
aussi impririner dans le eceur, 9931. 

Gravure, Sculptura. L'6criturc 
et la gravure sur des tables $ign> 
les choses qui devaient 6tr& impri 



irises dans la 1 m&nofre et dans la 
Vie, &416. <<En gravure de 1 sceau, » 
sign* en forme ! cCteste, telle qu'est 
cette forcn^ daas 'Pitttetleetuet du 
re'ge'ne'r^ 9846. Voir Sculpture. 

Gr£ge (la) a cultive' la science 
des correspofidances, 2763, 7729, 

9011, f. 

Grecs. D'oti vient que les Grecs 
oit reconnu et adore" tafit <te dieux, 
&724 J , /".; et d'ou v6naient leurs 
cori&aissances sur une divinite" s*^ 
pit^eetsufi'immortaliie' de Ta- 
me> 89^44. De la manfere d'toire 
chez les Grecs daus les temps tres- 
anciens, 9942. 

Grele (ia) est le faux d'apr£s le 
mal, et par suite la vastation du 
bien et du vrai par les faux, 7561. 
C'est le faux qui provient du mal 
des cupidity, 7575. La pluie de 
grele, cesont les faux d'apres les 
maux, et par suite la malediction, 
puis aussi la vastation du vrai et 
du bien; montre, 7653; la pluie 
de grSle sign, ces faux, parce que 
les grSlons sont comrae des pierres, 
et de*truisent tant les liommes que 
les bates et les produits de la terre, 
et aussi parce qu'ils sont froids, 
7553. La grele, ce sont de pareils 
faux qui de" truisent les vrais et les 
biens de l'e'glise, 7574. La gr&le est 
le faux du mal, 7576. Une grfile 
fort lourde sign, la persuasion du 
faux, 7577. 

Grenades, Malogranata. Ce 
sont les scientifiques du bien ; vto'n- 
trt, 9552, 9918. Si des grenades 
avaient e" 16 placets dans les franges 
du manteau d' Aharon, c'6tait parce 
que les franges signifiaient les der- 
niers ou extremes du ciel et de l'e- 
glise, et que les derniers ou extre- 
mes y sont les scientifiques, 9918. 

Grenier, Horreum, Le frbment, 
J'©rge et la semencedana le grenier 



■# Hagg; IL 19,— j#n. les celes- 
tes internes etexteTties, 9552, 

GRENbuiLLES. Dans la Parole, les 
grenouilles sign. les raisonnements 
d'apres les faux j montfe, 7351, | 
7352, 7384. 

GRiLLOir, Bruchus. Le grilloti 
sign* le mal, et la sauterelle le faux> 
Tun et l'autre dans les extremes 
du naturel, 7643. 

Grincement (le) de dents. C'est 
la collision des faux avec les vrais 
de la foi par ceux qurconcluent d'a- 
pres les illusions des sens et par 
suite d'apres les faux ; rhontre, 
4424, f. Quel est le frbid qui est 
entendu par le grincement de dents 
de ceux qui sont dans renfer, — 
Matth. VIII. 12. XIII, 42, 50. Luc, 
XIII. 28, — U175,f. 

Griwcer des dents. Qui sont 
ceux qui grincent des dents; ce 
sont ceux qui se sont confirmed 
contre ledivin pour la nature^ 5568. 

Gu^rir. C'est remgdier, et aussi 
preserver des maux, 8365. Guerir, 
c'est amender et retablir , 9163 ; 
c'estr6tablir au moyenderinterpre- 
tation, 9031 j c'est rendre integre, 
2581. Ceux chez qui la doctrine vit, 
il est dit d'eux qu'ils sont gueris et 
tju'ils enfantent, 2588. Lorsque le 
Seigneur gue>issait des malades> il 
Jeur a souverit dit d'avoir la foi, et 
qu'il leur serait fait selon leur foi- 
tfest parce que, avant tout, il faut 
reconnaitre que le Seigneur est le 
Sauveur du monde, car sans celte 
reconnaissance personne ne peut 
rien recevoir du vrai et du bien 
venant du ciel, 10083. Quoiqu'il 
n'existe rien chez, i'homme sans 
qu'il y ait une cause dans le monde 
spirituel, cela n'empeche pas que 
I'homme he puisse etre gue^i natu- 
rellement, car la Providence du 
Seigneur concourt avec les moyeris 
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natfrrels, 5713. Voir GuejUson. 

GufRisoN. Les cures et les gu6- 
risons de maladies, dans \k Parole, 
ont repr^sente" le rdtablissement de 
la vie spirituelle, 6502, 8365, 10083; 
■elles signifient des restitutions de 
la vie spirituelle; montre, 9031,/* 
La gu&ison du inalade'sigrw. la pu- 
rification des maux et des faux du 
mal dans I'homme, 10360. Toutes 
les guSrifeons de maladies, qui ont 
6te ope>6es par le Seigneur, enve- 
loppent les purifications des maux 
et des faux, ou les r&ablissements 
de la vie spirituelle^ 10360. La gu6- 
risoxi de l'hydropique,— Luc, XIV, 
2, — signifiait 1'amendement et le 
reHablissement du vrai perverti, 
9086. Voir Guerir. 

Guerre (la) sign. Ie combat du 
faux et du Yrai, 10455. Par les 
guerres ont e"te" representee's les 
tentations du Seigneur, et plusieurs 
autres choses, 1659; puis, odt ete 
signifies les combats spirituels, 
1664. Chaque arme de guerre sign. 
quelque chose du combat spirituel, 
1788. De merrie que les guerres, 
toutes les armes de guerre, dans la 
Parole, sont aussi des choses qui 
appartiennent au combat spirituel, 
2686, Le Seigneur est appele" Iion> 
me de guerre et heros, parce que, 
lorsqu'il 6tait dans le monde, il a 
combattu seul contre tous les eri- 
fers et les a vaincus, et que depuis 
il combat continuellement pour 
riiomme-, montre, 8273. Les en- 
fers veulent de"truire Ie ciel, non 
par une invasion hostile comme sur 
terre, mais par la destruction du 
vrai et du bien, et ce sont la les 
combats et les guerres, 8295. 

Dans Tancieune Parole, ou Parole 
antemosaitfue, la partie Iiistorique 
6tait appetee les Guerres de Jeho- 
vah, 2897. Les Iivres historiquejs 
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de Tancienne 6glise, qui ^talent ap- 
petes les Guerres de Jehovah, trai- 
taient des combats du Seigneur 
dans le sens interne, 2686. Le Livre 
des Guerres de Jehovah 6tait la Pa- 
role historique dans T6glise an- 
cienne, el les combats qui y sont 
dexrits sont les ten tations ou les 
combats du Seigneur/ 8273. 

fiwfii iils de Naphthali. Les fils 
de Naphthali sign, les tentations 
dans lesquelles est la victoire, et 
les doctrinaux qui les concernent, 
602/i. 

Gyration, Gyratio. II y a selon 
les formes, dans le monde spirituel, 
une gyration que les anges et les 
esprits ne sentent point, de meme 
que les habitants de la terre ne 
sentent pas son mouvement sur 
son axe chaque jour et autour du 
soleil chaque ann6e, 4041, 8812. 

Gyres, Gyru Dans le cerveau, il 
y a des circonvolutions et des gyres 
admirables, dans lesquels ont 6te 
placets les substances appetees cor- 
ticales, d'ou partent les fibres qui 
constituent la moelle du cerveau, 
4040. Dans Tautre vie, il y a 'plu- 
sieurs modes d'inauguration dans 
des gyres, 5173; ces inaugurations 
sont representees par les introduc- 
tions de la lymphe et du chyle' pour 
les usages dans le corps, 5173. Par 
les gyres on peut en quelque sorte, 
connaitre h quelle province dans le 
trfes-grand homme, et d'une ma- 
niere correspondante, dans le corps, 
appartiennent les esprits et les an- 
ges, 5181. G'esl au moyen des gyres 
que se fait Inauguration dans Tu- 
nanimite, et qu'on devient succes- 
siveinent interieur, 5182. Introduc- 
tion des esprits dans les gyres : La 
premiere est pour qu'ils puissent 
£tre associe"s ensemble 5 la seconde, 
pour que la pens£e et le langage 
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soient en concordance; la troiste- 
me, pour qu'ils s'accordent entre' 
eux quant aux pense"es et quant 
aux affections; la quatrieme, pour 
qu'ils s'accordent dans les vrais et 
dans les biens, 5182; voir Ghoeur. 
Gentils initios dans un gyre dans 
Fespace de quelques heures, 2595. 

H 

H. La lettre H, dans le nom de 
Jehovah, es^la seule qui enveloppe 
le diyin, et signifie JE SUIS ou 
ETRE, 210. Gette lettre, tire"e du 
nom de Jehovah, a e"te" inse're'e dans 
les noms d'Abrain et de Sarai, afin 
qu'ils repr&entassent le Seigneur j 
I/1I6, 2010, 2063. Dans le Psaume 
GXXXII, vers. 6, le pronom place 
apres chaque verbe est exprim6 par 
cette lettre H, parce que ce passage 
est un proph&ique sur le Seigneur, 
4594. 

Habel. Voir Abel. 

Habillement, Indumentum, 
Tous les habillements tirent leur 
signification de cette partie du corps 
qu'ils couvrent, 9827. Voir Vete- 
ment. 

Habitacle, Habitaculum. Par 
Thabitacle, ou etaient la table pour 
les pains des faces et le chandelier, 
a 6te" represents le ciel moyen ou 
second ciel; montre, 9594, 9632. 
L'habitacle sur la montagne de Si- 
nai est le repre"sentatif du ciel ou 
est le Seigneur, 9481. D6ployer les 
cieux et la terre est la meme chose 
que deployer les rideaux de Thabi- 
tacle; monlre, 9596. L'habitacle 
de Jehovah, c'est ou est le Sei- 
gneur, 8328. L'habitacle de sain- 
tete, c'est le ciel ou est le divin, 
8309. Quand Thabitacle se dit de 
Jehovah ou du Seigneur, c'est le 
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bien; pourquoi? 8269. L'habitacle 
sign, le vrai divin procGdant du Sei- 
gneur et recu dans le ciel intime, 
vrai qui respectiveraent est le bien, 
9608. L'habitacle du Seigneur n'est 
chez Fhomme nulle autre part que 
dans la charity et la foi, 9300. Le 
nouveau volontaire, qui vient du 
bien de Finnocence, est l'habitacle 
au moyen duquel le Seigneur en- 
tre chez l'homme, 9296, La foi ne 
peut pas avoir d'habitacle ailleurs 
que dans le bien,. 6368. 

Des habitacles des anges, 1628, 
1629. Habitacles des heureux 
dans Pautre vie, 6622. Habitacles 
magnifiques de ceux qui ont 
6te" de la trfes-ancienne 6glise, 
1116. 

Habitant. Les habitants sont les 
biens du vrai, 2268, 2651, 3688. 
Les habitants sign, les biens ou les 
maux, 9362; ils sign, ceux qui 
sont dans le bien, 3656. Les habi- 
tants de la ville sign, les biens, 
3066. L'habitant de la tente sign. 
les choses saintes de Pamour, 616. 
La ville $e dit des vrais, Phabitant 
se dit du bien, 2712. L'habitant de 
la terre, quand il s'agit des nations, 
c'est la religiosity dans laquelle il y 
a le mal, 10660. Les habitants de 
toutes les terres dans Punivers ado- 
rent le divin sous une forme hu- 
maine, ainsi le Seigneur, 8561 k 
8567, 10159, 10736 k 10738; et ils 
sont dans la joie quand ils appren- 
nent que Dieu s'est r^ellement fait 
homme, 9361. Les esprits et les an- 
ges qui sont des autres terres ont 
tous 6t6 s6par£s entre eux selon 
les terres, parce que les habitants 
d'une terre sont d'un tout autre 
g&rie que les habitants d'une autre 
terre, 6701. £tre granger et habi- 
tant avec eux, quand cela est dit 
du Seigneur au sujet des isra&istes, 
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c'est Gtre inconnu et cependant 
6tre chez eux, 2915. 

Habitation (P) sign, la vie et se 
dit du bien, 3600. Les habitations 
sig. les choses qui appartiennent au 
mental, ainsi k Intelligence et k la 
sagesse, 7719.* Les habitations sign. 
les interieurs, 7910. Les habita- 
tions des fils d'Israel sign, les biens 
et les vrais de FGglise, qui sont par 
le Seigneur chez Fhomme, 10732. 

.Habiter, c'est vivre, 1293, 3195; 
c'est Stre et vivre; ainsi, c'est F6- 
tat; montrt, 3386 ; c'est Pe"tat de la 
vie, 6051. Habiter se dit de la vie 
du bien d'aprfcs le vrai, et demeu- 
rer se dit de la vie d'aprfcs le bien, 
3613. Ce qui est habite sign, ce 
qui est vivant d'aprfcs le bien, 8538. 
Cohabiter, d'ou est tir6 le com de 
SGbuIon, c'est dans le sens supre- 
me le divin mfime du Seigneur, 
dans le sens interne le manage ce- 
leste, et dans le sens externe Pa- 
mour conjugal, 3960. Habiter avec 
quelqu'un, c'est concorder, 6792. 
«Habiter avec nous, » - Gen.XXXIV. 
10, -c'est vivre ensemble et faire 
une seule e"glise, 6651. Habiter 
dans la terre de Midian, c'est pas- 
ser sa vie parmi ceux qui sont dans 
le bien simple, 6773. Habiter prfcs 
du puits, c'est P6tude dans la Pa- 
role, 6776. Habiter dans le ddsert, 
c'est vivre dans l'obscur relative- 
ment, 2708. Habiter dans la terre 
du midi, c'est vivre dans la divine 
lumifcre, 3195. Habiter dans B6ers- 
chGbah, c'est 6tre dans la doctrine, 
2859. Habiter dans G6rar, c'est etre 
dans les choses qui appartiennent 
h la foi, 3686. Habiter au milieu, 
quand cela est dit du Seigneur, 
c'est sa presence et son influx dans 
le bien de Pamour, 10153. Le Sei- 
gneur habite dans ce qui est k lui 
chez Fhomme* et non dans le pro- 



412 



HA 



Ha 



pre de rhomme; pareillement Chez 
Tange, 10123. Le Seigneur n'ha- 
bite point che'z un homme vide, 
c'esi-a-dire, chez un homme qui ne 
connalt point les vrais du Seigneur 
et ne les fait point, 10645. Les 
hommes de la trfes-ancienne 6glise 
habitaient seuls entre eux, distin- 
gu6s seulement en maisons, fa- 
milies et nations, 471. L'6tat de la 
vie de ces temps-la est d&rit clans 
la Parole par habiter sous soi en 
surete et solitaire, sans battants de 
porte ni verroux, 10160. 

Habits, Vcstes. Voir Vetements. 
Les habits sign, les choses qui sont 
au-dessous ou en dehors, et cou- 
vrent celles qui sont au-dessus ou 
en dedans, par consequent les vrais 
parce qu'ils couvrent les biens; et 
cela, d'aprfcs le representatif dans 
l'autre vie, 5248. Les habits de 
saintete d' Aharon sont le represen- 
tatif du royaume spirituel du Sei- 
gneur adjoint a son royaume ce- 
leste; illustrd, 9814, 10068; voir 
Ephod, Manteau, Tunique. Ge que 
signifie I'homme qui n'etait pas ve- 
tu d'un habit de noce, et qui fut 
jet6 dans les tenures de dehors, 
2132. Les habits de rechange sont 
les vrais initios au bien, 5954. h%n\ 
bit est aussi un temoin ou temow 
gnage; voir 5019, 5028. 

Les anges sont rev&tus d'habits; 
(Voii vient cela; illustrv et mon~ 
tr6, 9814. Les habits des esprits 
sont sans splendeur, mais les ha^ 
bits des anges sont comme produits 
par la splendeur; Ulustre, 5248, 

Habitude, Habitus. Les choses 
qui sont pass&s en, habitude chez 
Thorn me sont repouss^es de la m^ 
moire externe dans la memoire in- 
terne, et restent eternellement, 
9394, 9723, 9841. Ce que I'homme 
apprerid devient par ,1'exercice utio 



habitude -et comme une nature, 
1050; c'est d'apres cela que le vrai, 
qui est devenu chose de la vie, 
coule spontanement en acte, sans 
que Ton, y rGftechisse, 3203. Cha- 
cun s'acquiert un caractere par le 
frequent usage: ou I'habitude, et il 
se l'acquiert par les choses qu'il a 
apprises, 3843. Ge que I'homme 
fait d'apres l'entehdement, il le 1 fait 
ensui-te d'aprfcs la volontd, et enfin 
par I'habitude il s'en rev&t, 4353; 
ULustre, 4884. Tout ce dont les 
parents ont contracts i'usage fre- 
quent et I'habitude, ou dont ils se 
sont imbus d'apres, la vie acluelle, 
au point qu'il leur est devenu si fa- 
milier qu'il paratt comme naturel, 
passe clans leurs enfants et devient 
her&litaire; Ulustre, 3469. 

Hache (la) et autres instruments 
de fer sign, les choses qui appar- 
tiennent a la propre intelligence, 
8942. Gouper du bois avec des ha- 
ches, c'est agir d'apres une religio- 
sity fausse, et d&ruire les choses 
qui appartiennent a l'6glise, 90 IL 

Ha dad, roi d'fidom, sign, la qua- 
116 d'un des vrais, principaux dans 
le divin humain du Seigneur, 4650. 

Habar, roi d'tidom, sign* la qua- 
lite" d'un des vrais principaux dans 
le divin humain du Seigneur, 4650. 

Hadokam, ills de Joktan, — Gen. 
X. 27, — sign, un des rites de tf& 
glise h^braique; c'etait une des na- 
tions issues d'Eber, 1245, 1247. 

Hagar, servante de Sarai. C'est 
la vie de I'homme exterieur ou na- 
turel; et son nom signifie 6tran- 
gfcre, 18%, 1909. C'est 1'affection 
des connaissances du vrai, 2691; 
voir Servante. Par Hagar qu'A- 
braham se fianca a ele repr&ente* 
l'externe de l'eglise, 8995. Le ills 
d'Hagar Tegyptienne est le, ration- 
nel purement humain, et Hagar 1'6- 
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gyptienne est Paffection des scien- 
ces, de laquelle, comme cVune me- 
re, est n£ ce rationnel, 2652. 

Haine. Voir Hair. La haine est 
Foppos6 de Famour et de la cha- 
vM», c'est une aversion et comme 
une antipathie spirituelle, 5061. La 
haine, dans le sens spirituel, est 
Favcrsion et la discordance entre 
les vrais et les faux> et aussi entre 
les biens et les maux, 9257. Avoir 
en haine, : c'est se d6tourner et re- 
jeter, 6558. Dans Famour de sol 
est cach^e la haine, 6667. La haine 
provient de Famour de soi et de 
Famour du monde, 6667, 7372, 
7373, 9348, 10038, 10742. Les 
haines d6coulent du penchant de 
Fhomme a vonloir commander aux 
autres et poss&ler les richesses des 
autres, 10791. De mGme que Fa- 
mour mutuel conslitue le ciel, de 
m6me la haine constitue Fenfer, 
693, 694. Quand la charite decline 
dans l^glise, la haine en prend la 
place; illustre, 2910, 3488. La 
haine est une repugnance; mais 
quand elle se dit du Seigneur, c'est 
la mis6ricorde*, montre, 3605. La 
haine sign, le m6pris et Fa version 
pour tout bien et tout vrai, 3488, 
4681, 4684. L'amdur de soi est la 
meme chose que la haine contre le 
prochain et le Seigneur, 251. La 
haine dans le sens interne ne si- 
gnifie pas la haine telle quelle est 
chez les homines qui ha'issent, ear 
la signification de ce mot s'adoucit 
a mesure qu'il monte dans le ciel, 
parce que dans le ciel on ne sait 
pas ce que c'est que la haine ; par 
la haine, dans ce sens, c'est le d6- 
dain qui est signifie, 4681. Dans la 
haine, il y a le meurtre de rhom- 
me, 1010, 1011. La haine contre le 
prochain est un abime infernal ent- 
ire le Seigneur eU'bomme, -904. 
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Les haines et les profanations 6tei- 
gnent la charite, 1018. Quand la 
haine est a la place de la charite, 
Fobscurite est si grande que Fhom- 
me ne sait absolument plus que la 
haine est un mal, 1860. L'homme, 
d'aprfcs le plaisir qu'il pergoit dans 
la haine, ne croit pas que ce plaisir 
est infernal, 1860. Les haines sont 
une des origines des maladies, 
parce qu'elles detruisent les inte- 
rieurs de Fhomme *, et quand les 
interieurs ont 6te ddtruits, les ex- 
terieurs souffrent et entrainent 
Fhomme dans la maladie, et ainsi 
a la mort, 5712. 

Les formes de la haine et les for- 
mes de la charite ne peuvent ja- 
mais 6tre ensemble ; ULustre, 1860. 
Les spheres de ceux qui sont dans 
une haine mortelle sont empoison- 
ndes, 1512. Enfer de ceux qui ont 
une haine mortelle, ou enfer cada- 
v6reux, 814. Les infernaux ont une 
haine mortelle contre Fhomme, et 
le plaisir de leur vie est de le per- 
dre, et surtoul de perdre son ame, 
5863. Autant les infernaux sont 
dans la haine et par suite dans le 
faux, autant ils sont dans Fobscu- 
rite et dans le froid, 3643. Les es- 
prits mauvais et infernaux appa- 
raissent comme des formes de la 
haine, 3484. Les mauvais esprits 
ont la haine la plus violente contre 
tout ce qui est bien et vrai, 59. 
L'enfer ne consiste que dans des 
haines, non dans les haines que 
Fhomme a recues par heritage, 
mais dans celles qu 1 il s'est acquises 
par sa vie actuelle, 1608. Ceux qui 
ont et6 dans une haine mortelle, et 
par suite dans les faux, ont un cra- 
ne entierement durci, et queiques- 
uns comme d'6bene, 5563. 

Hair. C'est tuer, car celui qui 
hait tue a chaque moment, 3440* 
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Par hair pere, mere, Spouse, en- 
fants, freres et sceurs, et meme son 
&me, pour 6tre disciple du Sei- 
gneur, — Luc, XIV. 26, — il est en- 
tendu hair les propres de Thomme, 
qui sont les maux et les faux dans 
leur ordre, 10490. Quand hair se 
dit de ceux qui sont dans le bien, 
cela signifie avoir de la repugnance; 
car ceux qui sont dans le bien ne 
peuvent hair, mais its ont de la re- 
pugnance au lieu- de haine, 3605. 
De ceux qui se sont hai's mutuelle- 
ment dans le monde; ils se rencon- 
trent dans Tautre vie, et ils ont mu- 
tuellement Tintention de se faire 
beaucpup de mal, 5061. Quand les 
mauvais esprits pergoivent la sphe- 
re de celui qu'ils ont hal, ils ne res- 
pirent que sa perte, 5061. Ceux qui 
haissent quelqu'un, quoique sans 
motif, le haissent encore dans Tau- 
tre vie; d'apres Texp6rience, 5061, 
Voir Haine. 

Halleluiah, Hallelu-Jak. Jah, 
dans Haltelu-Jah, e'est le Seigneur 
quant au divin vrai, 8267. L'excla- 
mation HallGluiah 6tait une parole 
dejoie, 8331. 

Hallucinations, Hallucinatio- 
ties. D'ou proviennenttantd'hallu- 
cinations et d'h6r6sies au sujet du 
vrai? 9186, 6405. 

Haran, fils de Thdrach et frere 
d'Abram, sign, une derivation du 
culte idol£trique repr&ente" par 
Th6rach, 1355 h 1360. Haran sign. 
le culte idoiatrique inteneur, 1365, 
1367. 

Harmonie. Toute unite* est for- 
m6e de plusieurs parties, et m&me 
de Tharmonie de plusieurs parties, 
et rifnite" est telle qu'est Tharmo- 
nie, 457, 687. De Tharmonie dans 
les socieles du ciel, 684 & 690, 
3986. De plusieurs vartetes, mais 
ne'anmoins convenabies , r&ulte 
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une forme qui fait une units par 
harmonie, 8003. L'harmonie spi- 
rituelle est Tharmonie des biens de 
Tamour, 8003. L'amour est la con- 
jonction spirituelle d'ou provient 
Tharmonie celeste, 9613. Voir Har- 
monique. 

Harmonique (T) resultant des 
changements d'e" tat et de variations 
dans les formes ou substances dont 
est compose" le mental humain, est 
Tamour quant h Tessence, 5807. Le 
sonore harmonique et ses vari6te*s 
correspondent aux 6tats de joie et 
d'allegresse dans le spirituel, 8337, 
Voir Harmonie. 

Harpe, Citkara. La harpe, Tor- 
gue et les instruments h cordes, 
sign, les spirituels de la foi, 418, 
419, 420. La harpe se dit du bien 
de la foi, 4138. 

Hasard, Casus. Voir Fortuit, 
Fortune. 11 n'existe aucun hasard, 
6493. Ce qui est altribue" au hasard 
ou h. la fortune, m&me dans les 
jeux, vient du monde spiriluel, & 
plus forte raison ce qui arrive & 
Thorome quant aux vicissitudes 
dans le cours de sa vie, 6494. C'est 
h tort qu'on attribue h soi-meme et 
h sa prudence les choses particulie- 
res, et seulement au divin la direc- 
tion universelle, et qu'on nomme 
tout le reste fortune et hasard, 
e'est-i-dire, choses aveugles de la 
nature, 7007. 

Hate (h la), Cito, Festinum. A 
la h^te, e'est TafTection, 7866. A la 
h&te et promptement, e'est qu'il y 
ait en mfime temps plusieurs choses 
qui operent; et par suite, e'est le 
certain et le plein, 5284. 

Hater (se), Festinare. G'est 
faire d'apres Taffection de Tamour, 
9223. C'est s'elancer de Tintime, 
5690, Se hater, c'est Timpatience, 
5766, Se hMer, c'est le certain, 
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6783. Se hater, c'est agir d'apres 
Faffection excited, 7695. 

Haut (le) sigm Pinterne et aussi 
le ciel, 1735, 2148, 4210, 4599, 
8153. Le haut sign, ce qui est 
saint, 795. Les interieurs sont ex- 
primes par les choses hautes, 4599. 
Plus une chose est haute, plus elle 
est interieure, 9773. Le haut dans 
la Parole esl Finterieur, et pour- 
quoi, 4210. Le haut ou Peieve" est 
le ciel; montrti, 8153. La main 
haute est la puissance divine, 8153. 
De ceux qui croient que le ciel est 
dans le haut, 450. Dans Fautre vie, 
les fourbes qui apparaissent dans le 
haut sont dans le profond, 1380. Le 
haut et le profond proviennent de 
Fid6e de Fespace, 5145. 

Haut (en), Sursum. Interieurs 
de Phomme portds en haut par le 
Seigneur, 6952, 6954. Regarder en 
haut, c'est porter ses regards vers 
les choses celestes, 248. Les int6- 
rieurs de Phomme regardent par 
Phomme en bas ou en dehors, mais 
ils regardent en dedans et en haut . 
quand ils sonl Aleve's par le Sei- 
gneur, 10330. L'homme est porte" 
en haut et en bas, k savoir, vers le 
ciel et vers Fenfer; mais ceux qui 
se laissent r£g£n6rer par le Sei- 
gneur sont continuellement ported 
en haut, et ainsi dans des society 
celestes toujours plus inlerieures, 
6611. Pourquoi il estditque le ciel 
est en haut, 10181, f. 

Haut (Tres-). Dans la Parole, le 
Seigneur est appeld le Tres-Haul; 
pourquoi? 10181, f. Jehovah, dans 
Pe"glise ancienne, etait appele" le 
Dieu Tres-Haut, parce que la hau- 
teur repr6sentait Pinterne, et par 
cela m6me le signifiait; ainsi, le 
Tres-Haut signifiait Pinlime: de \h 
le culte de Pancienne e"glise sur les 
hauts lieux, les raontagnes, les col- 
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lines, 1735. Comme le Seigneur est 
Fintime, il est aussi le trfes-haut, 
car il est le soleil dti ciel, d'ou de- 
rive toute hauteur dans les cieux, 
9773. 

Hauteur (la) sign, le bien et le 
vrai quant aux degrSs, 9489, 9773, 
10181. Dans le sens spirituel, la 
hauteur est le bien de Pamour, 
6435, f. Dans le sens oppose, la 
hauteur est Pamour de soi, ainsi 
Porgueil, 9489. La hauteur sign. 
les degree quant au bien et quant 
au vrai, ou les degree k partir du 
tres-haut, qui est le Seigneur, et 
par consequent le divin bien meme, 
9489, 9773, 10181. Toutes les hau- 
teurs dans le ciel, h partir de son 
soleil comme centre, sont les diffe- 
rences du bien et par consequent 
du vrai, 9489. La hauteur de la 
montagne d'Israel, — fee"ch. XX. 
40,— c'est le plus haut degre" du 
bien et du vrai chez ceux qui sont 
de Peglise spirituelle, 9489. Etre 
dans la hauteur du champ, — Jug. 
V. 18, — c'est 6tre parmi ceux qui 
ne craignent rien du mal, parce 
qu'ils sont dans les vrais et dans les 
biens, 3928. Occuper la hauteur de 
la colline, — Jer^m. XLIX. 16, — 
c'est se croire plus savant que tous, 
lorsque cependant on est dans les 
faux, et qu'on ne peut pas m&me 
voir les vrais, 10582. Voir Haut 
(tres-). 

Hauts lieux, Excelsa. Comme 
la tres-ancienne eglise exercait un 
culte saint sur les montagnes, voili 
d'ou vient la coutume, dans Pan- 
cienne eglise, et dans toutes les 
e"glises de cette e"poque qui en sont 
derives, et m§me par suite chez les 
nations, de sacrifier sur les mon- 
tagnes et de construire des hauts 
lieux, 796. 

Hebraique. Langue tiebraique. 
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Elle est favorable au sens interne ; 
comment; 618, 793, 794, 2802, 
4987, 5578, 7191, 8314. Sur la lan- 
gue hebraique, voir Tome III. page 
157a 192 : 1° Observations prelimi- 
naires, 2° Tableau par ordrealpha- 
betique des maux de la langue he- 
braique que Swedenborg a signales 
dans les Arcanes Celestes. 3° Pas- 
sages de la Parole differents du tex- 
te recu, 4° Rectifications confirmees 
d'apres les anciennes versions et 
appartenant a Swedenborg seul 
parmi les interpretes modernes. 
5° Rectifications adoptees par Swe? 
denborg et par d'autres interpretes 
modernes. 6" Rectifications ^inter- 
pretation. 

Nation hebraique. Elle a 616- dis- 
tinguee des autres, en cela qu'elle 
reconnaissait Jehovah pour son 
Dieu, et qu'elle avait des sacrifices, 
1343. Pksieurs choses sur la na- 
tion hebraique, 1343. 

tgihe hebraique. Elle differe de 
J'ancienne eglise; Tinterne de T6- 
glise n'a pas pu etre de meme con- 
joint avec Teglise hebraique, 4874. 
Eber, fondateur de cette eglise, a 
institue les sacrifices entierement 
inconnus dans Tancienne eglise, 
1343. L'eglise hebraique placait 
dans les rites externes une sorte de 
saintete du culte; elle fut par laps 
de temps diversement deformee, et 
ce culte externe se changea en culte 
idolatrique, 2343. I/eglise hebrai- 
que a ete la seconde Eglise ancien- 
ne, 1238, 1241, 1343. I/ancienne 
eglise hfibralque a ete longtemps 
flans la terre de Canaan, 4516, 
4517. 

Hebreux. La nation qui recon- 
naissait Eber pour son pere s'est 
appelee nation des Hebreux, 1238, f. 
Les Hebreux etaient distingu6s des 
autres nations, en ce qu'ils recon- 
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paissaient Jehovah pour leur Dieu, 
1343. Les Hebreux represented 
ceux qui sont dans Tordre reel, 
ainsi dans le vrai et dans le bien de 
Teglise, 5701. La terre des Hebreux 
sign. Teglise, 5136, 5701. Hebreu 
$e dit de choses qui concernent 
quelque service, 1703, 1741, 5013. 
Le jeune garcon hebreu, c'est Tin- 
nocent (insons) de Teglise, 5236. 
Les Hebreuses sont les choses qui 
appartiennent a Teglise, 6675, 
6684; de meme les Hebreux; pour- 
quoi? 6738. Le serviteur hebreu 
sign, ceux qui sont dans les vrais 
de la doctrine, et non dans le bien 
selon ces vrais,* 8974. Par les ser- 
viteurs hebreux etaient represen- 
t6s les hommes de Teglise externe, 
a savoir, ceux qui apprennent le 
vrai sans aucun plaisir, par la seule 
raison que c'est le vrai de Teglise, 
par lequel ils croient qu'ils peuvent 
6tre sauves, 8977* Les Egyptiens 
avaient en abomination les He- 
breux; pourquoi? 5702, 

Hebron^ fils de Kehath,— Exod. 
VI. 18. — G'est une seconde classe 
des derivations du bien et du vrai 
qui proviennent des choses apparte- 
nant a lacharite^ 7230. 

Hebron. Voir Chebron. 

Helice. Enroulement en forme 
d'heiice, 5989. 

Helicon. Par THeiicon^ qu'ils 
placaient sur une montagne, les 
Grecsentendaientle ciel, 4966. 

Helicon ides. Par les vierges, 
qu'ils appelaient heliconides, les 
Grecs entendaient les affections du 
vrai, 4966. 

Heman, fils de Lotan, fils de Seir, 
— Gen. XXXVI. 2$ T-rfifest une se- 
conde classe de vrais, et une qua- 
lite de ces vrais, 4648. 

Hemorrhoides (les) et les autres 
genres d'ulceres sign, autant de 



genres de faux provenant des 
maux, 7526. 

HEPATiQUE (conduit). Qui sont 
ceux qui correspondent au conduit 
hepatique, 5185, Comment agissent 
lesesprits qui ont relation a vec ce 
conduit, 5185. 

Herbacees (les)^ Herbacea, ne 
sont autre chose que des scientific 
ques infimes, 7112. 

Herbe* Sont appelees herbe ten- 
dre les premieres bonnes ceuvres 
que 1'homme fait quand il est en 
voie de regeneration, 9, 29; el sont 
appelees herbe portant semence les 
CBUvres plus utiles qu'il fait ensujte, 
29. L'herbe portant semence est 
tout vrai qui concerne l'usqge, 57. 
Levertde 1'herbe, c'est la nourri- 
ture de I'homme nature], 59. L'her- 
be du champ, c'est le vrai de Te- 
glise ; montre, 7571. Manger l'her- 
be du champ, c'est vivre comme 
les betes, 274. Les herbes et lesga- 
zons sign* les vrajs scientifiques, 
7571. 

Hereditaire, H&reditarium. 
L'homme nail d'apres l'hereditaire 
dans tout mal qui appartient a l'a- 
mour de soi et du monde, 10318. 
Le mal hereditaire ne vient pas 
d'Adanv inais chacun le tient <Je 
ses parents par succession, 494. Ce 
n'est pas d'un premier homine que 
le roal hereditaire est venu j usque 
dans lous ceux qui vivent aujour- 
d-hui, et c'est une erreur de croire 
qu'il n'y ait pas d'aulre mal heredi- 
taire que celui qui vient de cette 
source; quiconque commet un p£- 
che actuel en introduit en soi la na- 
ture, et par suite le mal est implan- 
le dans ses enfants etdevient here- 
ditaire; ainsi le mal hereditaire 
vient a chacun par son pere, son 
a'ieul, son bisaieul, son trisa'ieul, et 
par ceux qui les qnt precedes en 
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ordre; c'est de cette roanifere qu'il 
se multiplie et s'accrolt dans; la pos- 
terite descendante, qu'il T este chez 
chacun, est augments par ses pe- 
ctus actuels, et n'est dissip^y de 
maniferea ne plus nuire, que chez 
ceux qui sont regeneres par leSeir 
gneur, 313. Les maux hereditaireS: 
vjennent des parents, des ai'euls et 
desaleux, en remontant dans une 
tongue s6rie, 8550, Tout mat que 
les parents se sont acquis par la vie 
actuelle, au point que, par le fre- 
quent usage ou Thabitude, il soil 
devenu pour eux comme une natu- 
re, passe dans ies enfants, et de- 
vient pour ceux-ci hereditaire, de 
mfime que celui qui avail ete im- 
plante dans les parents par les 
aieux et autres ascendants, 4317. 
Autre est lemaL hereditaire qui est 
tire du pere, et autre celui qui est 
Jtire de la mere, 1573. Le mal here- 
ditaire provenant du pere est inte- 
rieur, et le mal hereditaire prove- 
nant de la mere est exterieur; celui- 
la ne peut pas etre facilement dera- 
te, mais celui-ci le.peuf, 4317. 
Quand Thomme est reg6nere, le 
mal hereditaire enracine par les 
parents les plus proches est extir- 
p£; mais chez ceux qui ne sont pas 
regeneres, ou ne peuvent pas etre 
regene'res, il reste, 4317. Les en- 
fants different de caractere et d'in- 
clination d'apres le mal hereditaire, 
2300. Les enfants ne sont que mal 
d'apres l'hereditaire, 2307, 2308. 
Les enfants, quand ils ont grandi, 
sont remis dans les maux, afin qu'ils 
sachent qu'ils ne sont que mal , 
.2307, 2308. Les maux he>dditaires 
ne viennent pas, comrqe on le croit, 
d'un premier horn me parce qu'il a 
mange" de Farbre de la science , 
2910, 3469, 3701, 4317, 85^0. Les 
maux hereditaires sont les maux de 
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Famour de soi et du monde, qui 
consistent en ce que Fhomme s'ai- 
me de preference a Dieu et aiine le 
monde de preference au ciel, et re- 
garde comme rien le prochain, 694, 
4317, 5660. Tout homme d'apres 
Fhereditaire nait avec le penchant 
a vouloir commander aux autres et 
posseder les richesses des autres, 
10791. Ge que Fhomme tire de Fhe- 
r6ditaire penche continuellement 
vers cet hereditaire, et y tombe; 
par suite Fhomme confirme ce mal, 
et il y ajoute aussi de lui-meme 
plusieurs maux, qui sont appeies 
maux actuels, 8551. C'est pourquoi 
les maux her6ditaires aujourd'hui 
ont plus de malignite qu'autrefois, 
2122. Dans Fautre vie, personne 
n'est puni pour les maux h6reditai- 
res, mais on est puni pour les maux 
actuels qui reviennent, 966, 2308. 
Il n'est pas permis aux mauvais es- 
prits d'operer dans les maux her6- 
ditaires, 1667. L'homrae n'est que 
le mal accumuie par Fhereditaire, 
c'est pourquoi il faut qu'il soit i*e- 
genere"; 3701. Si Fhomme n'est pas 
re"gen6re ; les maux hereditaires 
s'accroissent dans les generations, 
2910. Quoiquelesenfantsapparais- 
sent dans un etat d'innocence, le 
mal hereditaire est cache dans cha- 
cune des choses qu'ils font, 4563. 
Le mal hereditaire est comme un 
nourricier chez Fhomme depuis la 
premiere enfance jusqu , i une nou- 
velle enfance, /i563. Les maux he- 
reditaires sont renfermes et comme 
voiles chez ceux qui sont de Peglise 
spirituelle, 8806. 

Le bien nait avec Fhomme, mais 
non le vrai, a cause du mal heredi- 
taire; neanmoins, le vrai s'attache 
les biens avec quelque puissance, 
3304. he bien naturel est d'un qua- 
druple genre; ainsi, le bien nature! 
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d'apres Famour du bien , le bien 
natureld'apres Famour du vrai, le 
bien naturel d'apres l'amour du 
mal, et le bien naturel d'apres Fa- 
mour du faux; et les enfants recoi- 
vent d'apres leurs parents par Fhe- 
reditaire Finclination a ces biens, 
3^69. Le bien naturel est ce que 
Fhomme tient de ses parents par 
Fhereditaire , inWrieurement, du 
pere, et exterieurement de la mere, 
3518. 

Ghez le Seigneur, Fhereditaire 
etait le divin par Jehovah, 1414. 
L'hereditaire provenant de la mere 
etait le mal, 1414, 1444, 1573. II a 
combattu contre le mal h6r6ditaire 
provenant de la mere, mais il n'a 
eu lui-meme aucun mal actuel, 
1414, 1573. 11 a chasse le mal et le 
faux qu'il tenait de Fhereditaire 
maternel, 3036. Par les tentations 
et par les victoires, le Seigneur a 
rejete tout Fhereditaire provenant 
de la mere, et il a depouille Fhu- 
main qu'il tenait d'elle, a un lei 
point qu'enfin il n'etait plus son 
fils, 2159, 2574, 2649, 3036, 
10830. 

Hekesie, Partout ou. il y a quel- 
que eglise,. la existent des heresies, 
par ce motif que, quand on arrete 
sa pensee sur un seul article de foi, 
on en fait la chose principale; car 
telle est la pensee de Fhomme, que 
s'il porte toute son attention sur 
quelque point, il le place avant 
tout autre, surtout quand son ima- 
gination le revendique comme unc 
propre decouverte; et quand Fa- 
mour de soi et Famour du monde 
viennent le stimuler, il n'est rien 
alors qui ne lui semble s^accorder 
avec son idee et la confirmer, tene- 
ment qu'il irait jusqu'a jurer qu'elle 
est vraie, lorsque cependant elle 
est fausse, 362. Si dans le monde 
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il existe tant d'h6r6sies, c'est parce 
que les chefs et lesdirecteurs ont eu 
pour fin leurpropre gloire, etqu'a- 
lors ils ont pris comme moyens pour 
leur fin les choses qui appartien- 
nent au Seigneur et'au ciel, 10330. 
Les busies surgissent en nombre 
immense du sens literal de la Pa- 
role sans le sens interne, ou sans la 
doctrine r£elle tir6e de la Parole, 
3427, 3436, 6222, 10400. Tous 
ceux qui ont pr^fere la foi k la cha- 
rity sont lombes dans des heresies 
et dans les faussetes, 2435. Il n'y 
aurait aucune heresie, si chez tous 
il y avait la charity 1799; car il 
n'y aurait qu'une seule 6glise, si la 
charity etait Fessentiel, quoiqu'on 
difl'Grat quant aux doctrinaux et 
aux cultes externes, 1285, 1316, 
1798, 1799, 1834, 1844, 2385, 
2982, 3267, 3451. Si la charity r<5- 
gnait, Fh6r£sie ne serait m6me pas 
appel^e h6r6sie, mais on dirait que 
c'est une doctrine selon Fopinion 
d'un tel, et on Fabandonnerait k 
la conscience de chacun, pourvu 
qu'elle ne ni&t pas les principes, 
c'esl-&-dire, le Seigneur, la vie 6ter- 
nelle, la Parole, et pourvu qu'elle 
ne iut pas contre les pr^ceptes du 
decalogue, 1834. Les h6r6sies exis- 
tent par cela que Fhomme est dans 
les externes el non dans les inter- 
nes, et qu'il pense k soi-m6me et 
au monde quand il lit la Parole; 
illustre, 10400. Si les vrais prove- 
nant du sens interne ne sont pas 
insinu6s dans les scientifiques, le 
menial peut 6tre entrain^ dans tou- 
tes les heresies; mais quand ces 
vrais y ont 616 insilfiu^s, il ne peut 
6tre entratn6 dans les h6r6sies; 
examples, 6071, 6222. Ceux qui 
s'attachentau seul sensde la lettre, 
eL qui n'ont point ou ne s'acqute- 
reut point d'apres la Parole une 
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doctrine concordante avec son sens 
interne, peuvent 6tre entrain6s dans 
toutes les heresies; c'est de \k que 
la Parole est appetee par de tels 
hommes le Livre des heresies, 
10276, 10400. Ceux qui sont dans 
Fher&jie interprfctent la Parole d'a- 
prfcs le sens de la lettre en faveur 
d'eux-m&mes; illustre d'aprfcs ceux 
qui sont dans la foi s6par6e d'avec 
la charity 4783. Par Cain et par 
ses descendants sont signifies les 
doctrines s6par6es de F6glise, ou 
les heresies, 324, 401, 404, 409. 

HSretiques (les) sont s&Iuits 
par les faux provenant des illusions 
des sens externes, 9424. Par les 
meurtriers, pour lesquels un lieu 
d'asile 6tait ouvert, sont represen- 
ts, entre autres, les her£tiques 
consciencieux et par suite pleins 
de zfcle, qui d'aprfcs leur religiosite 
fausse raisonnent contre le vrai et 
le bien de la foi, et ainsi persua- 
dent, 9011. 

Heritage (F) sign, la vie d'un 
autre, 8327; et, quand il s'agit du 
ciel, c'est la vie du Seigneur, 7212. 
HGriter et poss^der ou recevoir en 
heritage, c'est avoir la vie du Sei- 
gneur, ainsi le ciel, 2658, 2851, 
3672, 7212, 9338. Dans la Parole 
de Fancien Testament, Fh^ritage se 
dit tant du celeste ou du bien que 
du spirituel ou du vrai; mais nean- 
moins quand il s'agit du celeste, il 
est exprim6 dans la langue origi- 
nal par un mot qui peut 6tre tra- 
duit par poss^der en heritage, mot 
qui renferme la possession ; et quand 
il s'agit du spirituel, il Fest par un 
autre mot qui peut hire traduit par 
h^riter et qui renferme une deriva- 
tion de la possession, ainsi qu'il en 
estdu spirituel il'egard du celeste, 
2658. L'heritage de Jehovah sign. 
la reception de la vie du ciel par le 
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bieu proc^danl du Seigneur, 
Le del est un heritage pour ceux 
qui appartiennent au Seigneur, 
8327. Dans la vie spirituelle, il n'y 
a pas d'autres richesses que les 
connaissances du bien et du vrai, 
ni d'aulres possessions et heritages 
que les felicit6s de la vie qui pro- 
viennent des biens et des vrais, 
5135. Voir Heriter. 

Heriter. Voir Heritage. Quand 
heriter se dit du Seigneur, c'est 
avoir la vie du Pfcre, par consequent 
avoir la vie en soi-m&tiisl nteis 
quand heriter se dit des homines, 
c'est avoir la vie du Seigneur, c'est- 
a-dire, recevoir la vie par le Sei- 
gneur, 2658. Heriter, quand ilsV 
git du del, c'est recevoir comme 
h6ritier le bien qui procfcde du Sei- 
gneur; montre, 9338. He>iter se 
dit de ceux qui sont dans le bien 
spirituel, et posseder en heritage 
se dit de ceux qui sont dans le bien 
celeste, 9338. Heriter, c'est avoir la 
vie tHernelle dans le royaume du 
Seigneur, 1799. Heriter la porte des 
enneinis, — Gen. XXII. 17, — sign. 
que la charite* et la foi prendront la 
place qu'occupaient auparavant le 
raal et le faux, ce qui arrive dans le 
particulier chez tout homme quand 
il est regen£re, et aussi dans le 
commun ou dans l^glise, 2851, 
3187. 

Heritier. Devenir hentier, c'est 
avoir la vie 6ternelle dans le royau- 
me du Seigneur, 1799. Tous ceux 
qui sont dans le royaume du Sei- 
gneur sont hdritiers, car Us vivent 
de la vie du Seigneur, 1799. Les 
fils ou les heritiers du Seigneur 
sont tous ceux qui sont dans sa vie, 
parce que leur vie procfcde de Lui, 
et qu'ils sont nes de Lui, c'est-a- 
dire qu'ils ont 6te r6g6ner^s par 
Lui, 1799. L'h&'itier du royaume 



du Seigneur ri'e.st pas riexterne, 
mats c T est rinterhe; Pex'terne est 
bfen aussi rheritiet', raais par ^In- 
terne, car atprs ils sont un, 1802. 

HERMON. , VOXV GHERlilON. 

Heros. Le Seigneur est appele 
HeYos et Homme de guerre, eii rai- 
son des victoires qu'il a remportees 
sii'r les ehfers, en combattant con- 
tre eujt pendant sa vie dans leirion- 
de, 8273, 10053. Ceux qui com- 
battent fortement en detruisant les 
vrais sont appefes h6ros, dans Joel, 
— ft 7,— et y sont compares a des 
honimes de guerre, 5135. Sort ai- 
freux de la plupart de ceux qui 
sont appetes h^ros, 5393. 

Herser, Occare. Labourer, her- 
ser, semer, moissonner, sign, des 
choses qui appartiennent au bien et 
au vrai de ce bien, 5895, 10669. 

Het^rogenes. Voir Homogenes. 

Heure. C'est T6tat, 2788, Par le 
jour et par Theure,— JVlatth. XXIV. 
36, — il est entendu , non pas le 
jour et Theure, ou le temps, mais 
Mat quant au bien et au vrai, 
4334, L'heure sign, l'etat eh parti- 
culier, 4334. Quand rhomme est 
dans un 6tat de joie, plusieurs heu- 
res lui semblent a peine une seule 
heure, 3356. 

Heureux, Vouloir rendre heu- 
rfcux les autres, c'est la charity 
904. Ce qui rend l'liomme heu- 
reux, c'est le bien de la foi, et non 
le vrai de la foi, 4984. 

Hibou, Noctua. Par les hiboux 
sont representees les faussetesgros- 
sifcres et enracinees, parce que les 
hiboux vivent dans les ten&bres de 
la nuit, 866. Voir comme les hi- 
boux, c'est voir clairement les faux 
et obscurdment les vrais, et par 
suite clairement les choses qui sont 
du monde, et obscur6ment celles 
qui sont du ciel, 4967. 
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■Hie p. flans la Parole, qfiand il 
est dit hier, aujourtVhui ou , de- 
ntin, c'est l'ilemit6 qui est signi- 
tiMc dans le sens supreme ; par 
hier, il est signify d'6lernit6 (ab 
mtcwio); par aujourd'hui, l'e\ter- 
nit6 (&ternwni)\ et par demain, 
a £ternit6 (in sternum) , 3998. 
D'hier et d'avant-hier, c'est l'6tat 
pas^sg, ou le temps passed et, quarto! 
cela se djt du Sejgneur ou du di-l 
vjp, c'est r6lern(le7 6983. Hier,^ 
ayanl-hjer, c'est r'e\tat precedent,! 
7116, 9070. « Aussi fiier, aussi au- 
jourd'hui, »— Exod.XV.16,— sign.-. 
le futur comme auparavant, 7160. 

Hiero&lyphes. Des hi6roglyphes 
et de la magie des tgyptiens, 6692. 
Les hi6roglyphes venaient des re-; 
presentations de Tancienne 6glise 
chez les Egy.ptiens, 7097. Leurs 
hie'roglyphes elaient des images des 
choses natu relies qui repr6sentaient 
<les spiriluels, 7926. Dans les hi6- 
roglyphes des tigyptiens, on trouve 
des traces de la science des corres- 
pondences, 9011. II 6tait reste chez 
les Egypliens un grand nombre de 
representatifs de .l'6glise ancienne, , 
comme on le voit d'apres leurs hie'- 
roglyphes, 6917. Voir Egypte. 

Hin, mesure pour les liquides 
qui servaient de boissons; c'est la 
quantity de conjonction, 8560 ; ; 
montre, 10262. Le hin sign, la; 
quantity dii vrai, 10136. La mesure * 
du hin avait 6te" divise*e en quatre, | 
pour qu'elle signifiat le conjonctif, ! 
parce que quatre signifie la con-: 
jonclion, 10262. Voir Mesdre. 

Hinnom. La vallee de Hinnom, 
c'est l'enfer-, c'est aussi la profana- 
tion du vrai et du bien, 1292. 

Historiquement. Plusieurs cho- 
ses on t 6t6 donnees hisloriquement 
pourque la Parole fut lue avec agr6- 
ment, mGme par les enfanls et par 
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les simples, afin que, : qua : nd ceu,x 
pijjlltsent sont, d'apres |e. sens his- 
loriqije, flans un 3aint plaisir, les 
anges chez eux soient dans.la ^sain- 
tet6 ,du s^ns interne, 3982. 

Historiques (les) de la creation 
dans les premiers Chapitres de la 
Genese sont des historiques fac- 
tices; illuslrg de diverses manie- 
res, 8891, 9962. Dans la Genese, 
jusqu'au Ghapitre XII exclusive- 
ment, il n'y a rien d'historique, 
qupique le sens de la lettre paraisse 
contenir des faits d'hisloire, 682. 
Les historiques de la Parole, de mS- 
me que les prophetiques, conlien- 
nent des arcanes du ciel, 755, 1659, 
1709, 2310, 2333 • les anges les per- 
coiyent, non pas historiquement, 
mais spirituellement, 6886. Les 
arcanes interieurs qui sont dans 
les historiques se pre*sentent moins 
clairement a l'homme que ceux qui 
sont dans les prophetiques; pour- 
quoi? 2176, 6597. Tout historique 
tient continuellement le mental 
dans le sens exlerne, et le detour- 
ne du sens interne, 7973. L'hislo- 
rique est toujours adherent et em- 
plit l'ide*e, lorsque cependant il doit 
etre comme nul, pour que les cho- 
ses internes qu'il con tient soient 
saisies en s6rie, 3982. Quand on a 
en vue les universels, on ne fait pa's 
attention aux historiques du sens 
de la lettre, 1222. Les hommes ai- 
ment- par dessus toutes choses les 
6v6nements historiques, 5307. Les 
historiques de la Parole sont des 
representatifs, tous les mots sont 
des significatifs, 1608, 1560, 1659, 
1678, 1709, 1783, 2607, 2686. Les 
historiques de l'ancienne 6glise ont 
6t6 toits en style prophetique, 
2897. La Parole historique est di- 
vine, non par le simple historique, 
mais parce que dans l'histprique il 
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y a le spirituel et le diyin, 4989. 
L'historique de la Parole, sans le 
sens interne, ne serait que comrae 
un historique chez un auteur pro- 
fane, 755, /*. II n'existe dans la Pa- 
role aucun historique qui n'enve- 
loppe un celeste, dans lequel il est 
m6me change, quand de la pensee 
de celui qui iit il passe chez les an- 
ges, /td70. Voir ProphStiques. 

Hiver (V) sign. Petat, 2788. 
C'est Pabsence de la charity 935. 
Celui qui est dans la foi seule sans 
la charity est dans un etat sembla- 
ble a Petat de Phiver, 5232. Les 
alternatives des volontaires sont 
comme Pete et Phiver, et celles des 
intellectuels comme le jour et la 
nuit, 935, 936. VoirFROm. 

Hollandais. Plusieurs Hollan- 
dais sont absolument naturels, 
5573. Quelques-uns d'eux devien- 
nenl des esprits naturels invisi- 
bles, 4630, 5573. Voir Plndex de 
Swedenborg. 

Holocaustes (les) ^taient les re- 
presentatifs du culte en general, 
923. Les holocaustes et les sacrifi- 
ces etaient des representatifs du 
culte interne, 922. Les holocaustes 
sont le culte d'aprfes le bien de Pa- 
mour, et les sacrifices le culte d'a- 
prfcs le bien de la foi, 8680. Les 
holocaustes et les sacrifices signi- 
fiaient le culte en general et en 
particulier selon Petat de la vie 
spirituelle dechacun, 8936. Le cul- 
te representatif chez la nation Is- 
raelite a principaleraent consisle en 
sacrifices et en holocaustes; ceux-ci 
en general signifiaient la regenera- 
tion de Phomme par les vrais de la 
foi et par les biens de Pamour d'a- 
pr£s le Seigneur, et dans le sens 
supreme la glorification de Phu- 
main du Seigneur, 100/|2. Le tout 
du culte a ete represents par les 
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sacrifices et les holocaustes selon 
les diversity ainsi avec toute va- 
riety etc. 10042, Les holocaustes 
et les sacrifices ont signing les di- 
vins dans le Seigneur, et par suite 
les celestes chez Phomme, ou les 
chosesqui proc6dent du Seigneur, 
2805, 2807, 2830. Les sacrifices 
ont signifie la purification des maux 
etdesfaux et Pimplantation du vrai, 
mais les holocaustes la conjonction 
du bien et du vrai dans le Seigneur, 
et dans le sens representatif cette 
conjonction chez Phomme qui est 
r6g6n6r6, 10053. Par les represen- 
tatifs dans les sacrifices et dans les 
holocaustes est expose le procede 
dela regeneration de Phomme, et 
dans le sens supreme le procede de 
la glorification de Phumain du Sei- 
gneur, 10057. Les rites des sacrifi- 
ces et des holocaustes contiennent 
le tout du ciel; illustre, 10057. 
Les purifications de Phomme inter- 
ne et de Phomme externe ont ete 
representees par les sacrifices et 
les holocaustes de divers animaux, 
9990. La purification spirituelle ou 
de Phomme interieur a ete represen- 
tee par des sacrifices et des holo- 
caustes de beiiers, 9991. Les sacri- 
fices et les holocaustes de taureaux, 
c'est la purification des maux et des 
faux qui sont dans Phomme natu- 
re!, 9990. Dans les holocaustes, les 
parties inferieures ou exterieures 
etaient disposees en ordce sous 
les superieures; de quelle manu- 
re, et pourquoi? 10051. Les ho- 
locaustes des inaugurations signi- 
fiaient la glorification du Seigneur, 
10053. Les sanctificalions avaient 
lieu par les holocaustes, 2776; et 
Poblation de Pholocausle est la 
sanctification, 2776, 2805. Fendre 
des bois d'holocausle signifie le me- 
rile de la justice, 278A, 2812. Les 
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holocaustes et les sacrifices ont si- 
gnify divers genres de celestes et 
de spirituels, et meme les person- 
nes qui devaient 6tre sanctifies, 
2805, 2807, 2830, 3519. 11 elait 
connu des anciens que le Seigneur 
viendrait dans le monde, et devien- 
drait holocausle ou sacrifice ; on le 
voit en ce qu'ils ont sacrifte leurs 
fils, 2818. Origine des holocaustes 
et des sacrifices, 2818, 2830. Pour- 
quoi ils furent permis aux fils de 
Jacob, 2813. lis ont 3t6 permis, 
mais non commandos, 10079. Au- 
jourd'hui la croyance commune est 
que les holocaustes et les sacrifices 
ont signifie la passion du Seigneur, 
et que le Seigneur par eette passion 
a expid les iniquites de tous, qu'il 
les a m&me prises sur lui, et s'en 
est par consequent charge cette 
croyance est erronSe; Must. 2776. 
Homme, Homo. L'homme est un 
organe recipient de la vie; il ne vit 
pas par lui-m&me, 637, 3318, 149. 
11 est un recipient de la vie, et non 
Li vie, 2021. II a 6t6 crea de telle 
sorte que, quant a son interne, il 
ne peut pas mourir, 10591. Il doit 
vivre 6ternellement ou dans le ciel 
ou dans Tenfer, 7181. L'homme 
est un esprit rev£tu d'un corps, 
3342. Voir Esprit. L'esprit est 
Tinterne d'e l'homme, et le corps 
en est I'externe, 4659. Le Seigneur 
seul est Homme, et par suite les 
hommes sont appelSs hommes; et 
les anges, les esprits et les hommes 
sont hommes en tant qu'ils regoi- 
vent du Seigneur les divins, 1894, 
2034, 4219, 4220. L'homme par 
creation est l'ordre divin dans une 
forme, 4219, 4220, 4223, 4523, 
4524, 5114, 5850, 6013, 6057, 
6605, 6626, 9706, 10156, 10472. 
L'homme a et6 cr66 de raantere 
que dans ses intimes, et par suite 
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dans les choses qui suivent en or- 
dre, il puisse recevoir le divin, 6tre 
61ev6 vers le divin, et 6tre conjoint 
au divin par le bien de I'amour et 
par les vrais de la foi, 5114. Ainsi 
il a 6te cre6 de manure que par lui 
les divins du Seigneur descendent 
jusqu'aux derniers de la nature, et 
que des derniers de la nature ils 
montent vers le Seigneur, de sorte 
que l'homme fut medium unissant 
du divin avec le monde de la nature, 
et medium unissant du monde de ia 
nature avec le divin \ amplemenl it- 
lust, et mow*.., 3702. Tel est Thorn- 
me, tel lui apparait le Seigneur, 
3605. L'homme est un petit monde 
naturel, et un petit monde spiri- 
tuel, 4523, 4524. L'homme, quant 
a son interne, estun trfcs-petitciel, 
parce qu'il a 6t6 cree a l'image du 
Seigneur, 2997. L'homme corres- 
pond aux trois cieux, de manure 
qu'il est lui-m£rae en image un 
tr&s-petit ciel, quand il est dans la 
vie du bien et du vrai, 3747, 4041, 
4411. L'homme qui est dans I'a- 
mour envers le Seigneur et dans la 
charitS a regard du prochain, et 
par suite dans la foi, est par son 
esprit dans le ciel et par son corps 
dans le monde, 3634. L'homme, 
quant a l'esprit, est en soctete avec 
les esprits, et quant au corps avec 
les hommes, 4624. 

L'homme a 6t6 tellement forme, 
que, quant a toutes et a chacune 
des choses qui le composent, il cor- 
respond au ciel, et par le ciel au 
Seigneur, 3624. Il n'y a pas dans 
1'homme la plus petite partie, ni 
m&me la moindre chose qui ne cor- 
responde, et c'est de la que l'hom- 
me exisle, et que continuellement 
il subsiste, 3628; voir Corps. Si 
l'homme n'avait pas une correspon- 
dance avec le ciel, et par le ciel 
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avec le Seigneur^ amsi aveci un an- 
t^rieur^ lui, et par les anterieurs 
avec le Premier/ il ne suhsisterait 
pas mGme tin moment,; mais il se- 
rait dissip6 et ah&mti, 3628; voir 
ANTKRrEUR. Sans Tinflux qui yient 
du ciel dans chacune des choses 
qui sont chez l'homme, l'homme 
ne peut pas mGme subsister un seul 
moment, 4321^ voir Influx. Le 
primitif de l'homme, provenant de 
Tame du pere, lend avec effort a la 
formation de tout Thomme dans 
Fceuf et dans L'uterus, quoiquexe 
primitif soit, non dans la forme du 
corps, mais dans, une forme -trfcs- 
parfaite connue du Seigneur seul, 
3633. L'homme, pendant qu'il vit 
dans le monde, introduit une for- 
me dans les substances les plus pu- 
res quLappartiennent a ses inte- 
rieurs, de sorte qu'on peut: dire 
qu'il forme son toe, c'est-a-dire, 
la quality de son ame,58/i7. L'hom- 
me appelle bien tout ce tju'if aiine, 
et vrai tout ce qu'il croit, 9182. 

II y a dans l'homme deux facul- 
tes, Tune qui est appelee la volon- 
te, et l'autre qui est appel6e 1'en- 
tendement, 35, 6/il, 3539, 3623, 
10122. La volonte de l'homme est 
I'6trem6me de sa vie > et l'entende- 
ment est l'exister de la vie proc6- 
dantde l'&tre, 3619,5002, 9282. 
La vie de la volonte est la princi- 
pale vie de Thomine, et la vie de 
rentendement en procfede, 585, 
590, 3619, 3742, 8885, 9282, 
10076, 10109; 10110. L'homme est 
homme d'aprfes la volonte, et par 
suite d'apres l'entendement, 8911, 
9071, 10076. Ges deux faculUs font 
rhomme t meme, 10076, 10109, 
10110, 10264, 10.284. L'hommeest 
tel que son! ces deux facultes chez 
lui, -7342, 8885, 9282, 102,6/i, 
1028/r^ Par elies auBsi l'homme est 
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rdistingu3;desb&tes: et cela,,parce 
que? l'entendement de Thorn me peu t 
clre?-61ev6 par le Seigneur et voir 
lesiVraisdivins, etque la volonte 
peut T6tre pareillement et.perce- 
voir les biens divins; et ainsi l'tiom- 
nie, I par ses deux facultes qui ■ le 
constituent, peut etre conjoint an 
Seigneur*, mais il en est autrement 
de la bfete, /i525, 511/i, 5302, 6323, 
9231. Et comme l'bGmme peut etre 
aLrisi conjoint au -Seigneur, il ne 
peut mourir; quant & ses interieurs 
qui appartiennent h son esprit, 
mais il vit Gterqellement, p302< Ain- 
si, Fhomme est -homme, non- pas 
parc& qu'il a une face humaine et 
un corps Iiumain, mais parce, qu'il 
peut penser et vouloir comme hom- 
me, c , est-a-dire > recevoir les choses 
divines; par ces choses, TJiomme 
se distingue des b£tes et des ani- 
maux feroces, A2i9, L'homme est 
homme, non par la fqrme, le laqga- 
ge et la pens6e, mais par le biei* el 
I le vrai,;et en eux il.peutconsid^rer 
interieurement le divin, etle rece- 
voir d'une manure perceptible; il 
en est autrement de la b6te, 5302,, 
L'homme peut recevoir le divin 
et se Tapproprier par I'afTection, 
et parce qu'il sq Fjapproprie, il y 
a pour lui ; le reciproque; il en 
est dutrement des -beles; c'est 
pourquoi l'homme ne peut mou- 
rir, 511/i. L'homme a de plus que 
les betes ;un> lien avec le S&igneur, 
et par suite il ne peut mourir, 
4525. L'homme ne peut nullement 
vivre, comme les animaux, d'a- 
prfes rinflux commune pourquoi? 
5993. Les; hommes sont hommes 
par Vintelligenre et par la sagesse, 
et non par la forme,; 4051, 5302. 
L'homme a, d'apr&s le bien et le 
vrai, ce qui fait qu'il est homme et 
distinct des animaux brutes, 363/i. 
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I/hpmme lie na,it dans aucun 
exercice de la vie,.mais il les' ap- 
pose ,tous;il en est autrement ties 
anjmaux brutes, 1050. L'homme 
pe nait pas dans le vrai naturel, ni 
& plus forte raison dans le yrai spi- 
rituel, mais il apprend tout; autre- 
ment il serait plus vil que les bru- 
tes, 3175. 1/ horn, me rialtrait dans 
le rationnel, si cliez lui Fortire n'6- 
tail pas d&ruit, 1902; mais main- 
tenant il devient rationnel d'une 
maniere miraculeuse par le chemin 
externe, 1902. L'homme n'est que 
mat; Illusive etmonifa, 3701. Il 
est. pins me"chant que les animaux 
brutes, 637. Chez Fhomme, il y a 
une, sphere commune d'efFprts pour 
faire ie mal d'apr^s Fenfer, et upe 
sphere commune d'efforts pour 
faire lebien d'aprfcs, le ciel; de la 
F6quilibre, et Fhomme a le Hbre; 
d'apres V experience, 6/i7 7 - Chez 
l'homme influent toutes les choses 
qu'il pense et qu'il veut, 5846. 
L'homme tout entier est a Finstar 
de sa vQloriteVet de fentendemeht 
qui en procede; itlustre d'apres la 
fin, la cause et Fetfet, 10076. 

Leciel est dans Fhomme, 388/u 
De la celui qui regent le ciel en lui 
dans ce monde yient dans le ciel 
apres la mprt, 10717. L'homme est 
le ciel et realise dans la forme la 
plus petite; cite, 9279. L'homme, 
s'il est comme il le doit> h'est autre 
chose que Faffection du bien et du 
vrai, 1Q26/I. L'homme n'est autre 
chose que son vrai et son bien; 
itlustre, 10298. t'honune est tel 
qu'il es\ quant au bien, et non tel 
qu'il est quant au vrai sans lebien ; 
iltustr^ 10367. II est tel qu'est 
son anjour; itlustre', 10177. 11 est 
tout ej tier dans chaque ide"e de la 
pense^; Utustre, 1Q298. Il est dans 
les plus petites choses tel qu'il est 
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dans les plus .grandes, 6571, 6626. 
La fin fait rhomme,lQ28^ Ce que 
Thomme aime regne universelle- 
ment dans sa pensde, quoiqu'ii ne 
le sache pas, 5130. Ce qui rtigne 
universellement chez l'homme est 
.dans toutes choses et dans chaque 
chose; ainsi, tel est l'homme dans 
le commun, tel il est dans toutes 
choses et dans chaque chose, 6159. 
Tel est Famour dominant chez 
Fhomme, tel est l'homme, 1040, 
1568, 1571, 3570, 6571, 6934, 
6938, 8857, 8858, 10076, 10109, 
10110, 10286. Chez chaque hom- 
me, il y a des biens et des vrais 
renfermes des Fenfance par le Sei- 
gneur, Jesquels sont appelds restes 
[reliquiae), 5128. 

Homme interne. Chez chaque 
homme, il y a un homme interne, 
un homme rationnel, qui est inter- 
mediate, et un homme externe; et 
ces trois hommes sont tres-distincts 
,entre eux, 1889, I960. Chez Fhom- 
me, Fhomme interne est celui qui 
constitue son intime, d'apres lequel 
il est homme, et par lequel il est 
distingue" des animaux brutes qui 
n'ont pas un tel intime, et cet hom- 
me interne est comme la porle ou 
Fentree du Seigneur, e'est-a-dire, 
des celestes et des spirituels du 
Seigneur dans Fhomme, 19/ip. 
L'homme interne appartient au Sei- 
gneur seul, car le Seigneur y ren- 
ferme les biens et les vrais dont il 
gratifie l'homme des Fenfance; de 
la il influe par ces biens et ces 
vrais dans l'homme intermSdiaire 
ou rationpel, et par celui-ci dans 
Fhomme externe, 1707. 

Homme rationnel. Entre Fhom- 
me interne et Fhomme externe il y 
a l'homme int^rieur, appelS aussi 
homme rationnel, 1702. L'homme 
rationnel , 6tant interme'diaire, 
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communique avec Phomme interne 
ou est le bien mfime et le vrai 
mGme, et communique aussi avec 
Phomme externe ou est le mal et 
le faux, 1702. 

Homme externe. On pense au- 
jourd'hui que les choses qui consti- 
tuent Phomme externe sont seule- 
ment celles qui appartiennent a son 
corps, comme ses sensuels, a sa- 
voir, le toucher, le gout, Podorat, 
Poui'e et la vue, puis les app6lits et 
les vo!upt6s; mais ces choses con- 
stituent Phomme extime qui est 
purement corporel, 1718. Ge qui 
conslitue proprement Phomme ex- 
terne, ce sont les scientifiques qui 
appartiennent a la m&nbire et les 
affections qui appartiennent a Pa- 
mour dont Phomme a et6 imbu, et 
aussi les sensuels qui sont les pro- 
pres de Pesprit, avec les voluptes 
qui aussi sonl chez les esprits, 
1718. 

De I' Homme interne et de 
I' Homme externe. Chez chaque 
homme, il y a un homme interne 
et un homme externe, 8742; Pin- 
terne est celui qui est appele hom- 
me spirituel, et Pexterne celui qui 
est appele homme naturel, 8742, 
Voir Homme spiritdel et Homme 
naturel. Ce que c'est que Phomme 
interne, et ce que c'est que Phom- 
me externe, 9701 9709. I/horame 
interne qui est spirituel a et6 form6 
a Pimage du ciel, el Phomme exter- 
ne qui est naturel a 6t6 forme a Pi- 
mage du monde; comment? et c'est 
a cause de cela que Phomme a 6t6 
appel6 microcosme par les anciens, 
3628, 4523, 4524, 6057, 6314, 
9279, 9760, 10156, 10472. Ainsi 
dans Phomme le monde spirituel et 
le monde naturel ont 6t6 conjoints, 
6057, 10472. Par suite Phomme est 
tel, qu'il peut regarder en haul 
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vers le ciel, et en has vers le mon- 
de, 7601, 7604,. 7607. Quand il re- 
garde en haut, il est dans la lu- 
mifcre du ciel et voit par cetle lu- 
mifcre; mais quand il regarde en 
bas, il est dans la lumifcre du mon- 
de et voit par cette lumiere, 3167, 
10134. 11 ya chez Phomme descente 
du monde spirituel dans le monde 
naturel, 3702. Par Phomme seul il 
y a une descente des cieux dans le 
monde, et une ascension du monde 
dans les cieux, 4042, 

L'homme interne, qui est spiri- 
tuel, et Phomme externe, qui est 
naturel, sont absolument distincts, 
1999, 2018, 3691, 4459. La distinc- 
! lion est comme celle qui existe en- 
tre la cause et Peffet, et enlre Pan- 
t6rieur et le post6rieur, et il n'y a 
paiT continuity/ 3691, 5145, 5146, 
5711, 6275, 6284, 6299, 6326, 
6465, 8603, 10076, 10099, 10188; 
pax consequent la distinction est 
comme entre le ciel et le monde, 
ou entre le spirituel et le naturel, 
4524, 5128, 5639. Les intSrieurs et 
les exterieurs de Phomme n'ont pas 
entre eux continuity, mais ils sont 
distincts selon les degr6s, el chaque 
degr6 a sa limite, 3691, 4145, 5114, 
6326, 6465, 8603, 10099. Celui qui 
ne pergoit pas les interieurs et les 
exterieurs de Phoinme selon les de- 
gres, et qui ne comprend pas quels 
sont les degr6s, ne peut saisir Pin- 
terne et Pexterne de- Thomme, 

5146, 6465, 10099, 10181; voir 
Degr^s. Les exterieurs sont plus 
61oign6s du divin chez Vhomme, 
c'est pourquoi ils sont oljscurs res- 
pectivement, et ils sont ^ommuns, 
6451; et aussi respective) client d6s- 
ordonn^s, 996, 3855* Les ipterieurs 
sont plus parfails, parce qvu-ils sont 
plus rapproch^s du divin, 5146, 

5147. Dans Pinterne de Phlomme, il 
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y a des milliers de milliers de cho- 
ses qui dans Texterne apparaissent 
comme un seul commun, 5707. Par 
consequent plus la pensee et la per- 
ception de Thomme sont interieu- 
res, plus elles sont claires, 5920. II 
suit de \k que Thomme doit etre 
dans les internes, 1175, 4464. 

Chez Thomme qui est dans Ta- 
mour et dans la charity les inte"- 
rieurs qui appartiennent au mental 
sont 61ev6s en actualite par le Sei- 
gneur-, autrement ils regarderaient 
en bas, 6952, 6954, voir Mental. 
L'influx et Tillustration procedant 
du Seigneur chez Thomme sont une 
actuelle 6I6vation des int^rieurs par 
le Seigneur, 7816, 10330 ; voir In- 
flux, Illustration. L'homme est 
eleve" quand il regarde vers les spi- 
rituels, 9922. Autant Thomme est 
61eve" des externes vers les inte"- 
rieurs, autant il vient dans la lu- 
miere, par consequent dans Intel- 
ligence, et c'est \k etre tire" hors des 
sensuels, comme disaient les an- 
ciens, 6183, 6313. I/616vation hors 
de Texterne vers les inte"rieurs est 
comme T£16vation hors du brouil- 
lard dans la lurniere, 4598. 

II y a influx du Seigneur k tra- 
vers Thomme interne dans Thom- 
me externe, 1940, 5119. Les int6- 
rieurs peuvent influer dans les ex- 
t6rieurs, et non vice versd; ainsi, 
il y a un influx spirituel, et non un 
influx physique, a savoir, un influx 
de Thomme spirituel dans Thomme 
naturel, et non un influx de Thom- 
me naturel dans Thomme spirituel, 
3219, 5119, 5259, 5427, 5428, 
5477, 6322, 9109, 9110. Il y a des 
degree, comme ceux d'une Schelle, 
depuis les interieurs jusqu'aux ex- 
te"rieurs chez Thomme, 5114. Le 
Seigneur par Tinterne, ou tout est 
Je, gouverne les externes, 



HO 427 

ou tout est tuniultueux, 5396, 
L'interne de Thomme' peut voir 
toutes choses dans Texterne, mais 
non vice versd, 1914, 1953, 5427, 
5428, 5477. Cest Thomme inter- 
ne qui vit dans Thomme externe, 
et qui influe dans celui-ci et le gou- 
verne, 4053. Quand Thomme vit 
dans le monde, il pense d'apres 
Tinterne dans Texterne, ainsi sa 
pensee spirituelle influe dans la 
pensee naturelle, ets'y presenlena- 
turellement, 3679. Quand Thomme 
pense bien, c'est d'apres Tinterne 
ou le spirituel dans Texterne ou le 
naturel, 9704, 9705, 9707. L'hom- 
me externe pense et veut selon la 
conjunction avec Thomme interne, 
9702,9703; voir Pensee. Tantque 
Thomme vit dans le monde, il ne 
percoit ni la pensee ni Taffection 
qui sont dans Tinterne, mais il 
percoit celles qui par suite sont 
dans Texterne, 10236, 10240. Mais 
dans Tautre vie les externes sont 
enleve"s, et Thomme est mis alors 
dans ses internes, 8870. Mors on 
voit clairement quels sont les in- 
ternes, 1806, 1807. 

LMnterne chez Thomme produit 
Texterne, 994, 995. Et Tinterne 
alors se revet de choses par les- 
quelles il puisse produire Tenet 
dans Texterne, 6275, 6284, 6299; 
et par lesquelles il puisse vivre 
dans Texterne, 1175, 6275. Le Sei- 
gneur conjoint Thomme interne h 
Thomme externe, quand il regenere 
Thomme, 1577, 1594, 1904, 1999; 
voir Regeneration. Chez Thomme 
qui n'a pas e"te r^nere", Thomme 
externe commande, et Thomme in- 
terne sert; mais chez Thomme qui 
a^ 6t6 rege"nere, Thomme interne 
commande, et Thomme externe 
sert, 8743. Comment Thomme in- 
terne est r6g£ne>6, et comment en- 
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suite rhomme externe est rSgtog- 
re\ 87A6. L'homme externe, rame- 
n6 dans l'ordre par l'homme in- 
terne, est alors subordonn6, 9708. 

L'hpmme externe doit &tre sou- 
?pis et subordonnd a l'homme in- 
terne, 5077, 5125, 5128, 5786, 
5967, 10272. I/externe a m cr6e 
de manure qu'il spit au service de 
l'interne, 5967. L'interne doit 6tre 
te maitre, et rexjerne doit 6tre son 
ministre, et sous un certain rap- 
port son serviteur, 10671. 

L'homme externe doit 6tre en 
corresppndance ayec rhomme in- 
terne, pour qu'il y ait conjunction, 

5627, 5628, 5677. Quel est l'exter- 
ne quand il correspond a l'interne, 
et quel il est quand il ne corres- 
pond pas, 3693, 5622, 5623, 5627, 

5628, 5677, 5511. Dans rhomme 
externe, il y a deschoses qui corres- 
pondent et concordent avec rhom- 
me interne, et il y en a qui ne cor- 
respondent pas et ne concordent 
pas, 1563, 1568, 3369. 

L'externe tire sa quality de l'in- 
terne, 9912, 9921, 9922. Combien 
est grande la beaute de rhomiri.e 
externe, quand il a 6t6 conjoint a 
rhomme internet 1590; et cqm- 
bien est grande sa laideur, quand 
il n'a pa,s 6te conjoint ! 1598. L'a- 
mour envers le Seigneur et la cha- 
rity a regard du prochain conjoi- 
gnent rhomme externe a rhomme 
interne, 1596. Si l'homme interne 
n'a pas 6t6 conjoint a l'homme ex- 
terne, il n'y a aucune fructification, 
3987. 

L'homme ipterne a 616 .ouvert 
chez celui qui est dans l'ordre di- 
vin, mais il a 6t6fermdchez celui 
qui n'est pas dans l'ordre dlvin, 
8513. L'homme interne est respec- 
livement le ciel, parce qu'en lui ont 
et6 inscrites les lois de l'ordre di- 



vin qui soutdans le ciel, et rhom- 
me externe est respectiv.ement le 
monde, parce qu'eri lui ont 6t6 in- 
scrites les lois de l'ordre divin qui 
sont dans le monde, 6523, 6526, 
5368, 6013, 9278, 9279, 9283, 
9709, 10156, 10672. D'homme in- 
terne l'homme est devenu homme 
externe, et cela successivement, 
6630. II n'y a pas conjonction du 
ciel avec l'homme externe sans 
l'liomme interne, 9380. Les maux 
et les faux du mal ferment l'homme 
interne, et font que l'homme est 
seulement dans les exlernes, 1587, 
10692; principalement les maux 
provenant de l'amour de soi, 1596. 
Les interieurs sont ferm6s , et 
l'occlusion penelre vers les ext6- 
rieurs jusqu'au sensuel, si le di- 
vin est nte, 6566. Chez les intelli- 
gents et les savants du monde, qui 
se confirment, d'aprfcs les sciences, 
contre les choses qui sont du ciel 
et de l'^glise, rhomme interne est 
plus ferm<5. que chez les simples, 
10692. 

Puisque rhomme interne est 
dans la lumiere du ciel et l'homme 
externe dans la lumtere du monde, 
c'est pour cela que cenx qui sont 
dansl'externe sans l'interne, c'est- 
a-dire, ceux chez qui rinterne a 6t6 
ferm6, ne s'occupent pas des inter- 
nes qui appartiennent au ciel et a 
l'Sglise, 6666, 6966. Dans l'autre 
vie, ils ne supportent m6me pas les 
internes, 10696, 10701, 10707. lis 
ne croient a rien, 10396, 10600, 
10611, 10629. lis s'aiment et ai- 
ment le monde par dessus toutes 
choses, 10607,10612,10620. Leurs 
intdrieurs, ou les choses qui appar- 
tiennent a la pens6e et a l'affection, 
sont sauiltes, corrompuset profa- 
nes, do quelque manure qu'ils ap- 
paraissent dans les exlernes, 1182, 
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70/i6, 9705, 9767. Les idees de leiir 
peh'sSe sont mate>ielles, et nuile- 
ment spirituelles, 10582. Quels 
sont ceux chez qui Tihteme qui re- 
garde le ciel est ferme*, 4459, 9709, 
10284, 1028B, 10429, 10472, 10602, 
10683. Autant l'homme interne qui 
est spiriluel est ouVert, autant sont 
multiplies les vrais et les Wens'; et 
autant l'homme interne qui est spi- 
rituel est ferme, autant les vrais et 
les Wens s'evanouissent, 4099. 

Homme mort (ou naturel non 
re'ge'ne're). Get homme ne reconnalt 
d'autre vrai ni d'autre Wen que ce 
qui appartient au corps et au mon- 
de; c'est aussi ce qu'il adore, 81. 
Les fins de Thorn me mort regardent 
seulement laviedu corps etdu mon- 
de; il ignore ce que c'est que la 
vie e'ternelle, et ce que c'est que le 
Seigneur; et s'il le sait, il n'y croit 
pas, 81. L'homme mort, quand il 
* est dans le combat, succombe pres- 
que loujours; et quand il n'est pas 
dans le combat, les maux et les faux 
dominent Chez lui, et il est esc lave: 
ses liens stint des liens externes; 
par exemple, la crairite de la loi, de 
perdre la vie, les richesses, le lucre 
et la regulation en vue de ces choses, 
81, Tout ce qui est chez lui, l'hom- 
me mondain et cdrporel dit que 
cela lui appartient, et il pense que 
s'il le perdait, il perirait entiere- 
ment, 123. 

Homme spirituel. Get homme 
rcconnait le vrai et le Wen spiri- 
laels et celestes, mais d'apres la 
foi, d'apres laquelle aussi il agit, 
mais non de mSme d'apres l'amour, 
81. Les fins de l'homme spirituel 
regardent la vie elernelle, et ainsi 
le Seigneur, 81. L'homme spirituel 
est dans le combat, mais il est tou- 
jours vainqueur; les liens par les- 
quels il est dirige* sont internes, et 
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sont appelds liens de la conScTence, 
81. L'homme spirituel r&otinail 
que tous les vrais et les Wens qui 
sont chez lui'appdrtienneiit air Sei- 
gneur 4 ; mais de bouche, parce qu'il 
le sait d'apres la Parole, 123. 

Homme celeste. Get homme croit 
et percoit le vrai et le Wen spiri- 
tuels et celestes, et ne reconnail 
d'autre foi que celle qui procede de 
Pamour, qui le dirige aussi dans ses 
actions, 81. Les fifis de l'homme ce- 
leste regardent le Seigneur, et ainsi 
son royaume et la vie eterrielle, 81. 
L'homme celeste h'est point dans 
le combat; si les maux et les faux 
Tassaillent, il les me*prise; aussi 
est-ce pour cela qu'il est appele 
vainqueur: il n'a pas de liens ap- 
parents qui le dirigent, il est libre: 
ses liens, qui n'apparaissent point, 
sont les perceptions du Wen et du 
vrai, 81. L'homme celeste recon- 
nalt que to us les Wens et les vrais 
qui sont chez lui appartiennent au 
Seigneur, parce qu'il le percoit, 123. 

De I'Homme spirituel et de 
C Homme natureL Ghez chaque 
homme, qui est dans l'ordre divin, 
il y a un interne qui est appele" le 
spirituel ou Fhomme spirituel, et 
un exlerne qui est appele" le naturel 
ou l'homme naturel, 978, 1015, 
4459, 6309, 9701 a 9709; voir 
Homme interne et Homme exter- 
ne. La vie de Fhomme nalurel est 
conlraire a la vie de Phoinme spiri- 
tuel, avant que l'homme soit r6ge- 
nere"; illustre, 3913. L'homme pu- 
rement naturel est dans Fenfer, 
a moins qu'il ne devienue spirituel 
par la regeneration, 10156. i/hom- 
me spirituel est dans la lumiere du 
ciel, et Fhomme naturel dans la 
lumiere du monde, 5965. L'homme 
nature! ne peut rien discerner de 
lui-melne, mais c'est d'apres Phom- 
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me spirituel, 5286. Le naturel est 
comme une face dans laquelle les 
int£rieurs se voient, et de la sorte 
l'homme pense, 5165. L'homme 
spirituel pense dans l'homme natu- 
rel, ainsi naturellement, en tant 
qu'il vient dans la perception sen- 
suelle de celui-ci, 3679, 5165, 
6284, 6299. L'homme spirituel ne 
voit rien, a raoins que l'homme na- 
turel ne correspond, 3493, 3620, 
3623. L'homme spirituel peut voir 
ce qui se fait dans l'homme natu- 
rel, et non vice versa, parce que le 
spirituel influe dans le naturel, et 
que le naturel n'influe pas dans le 
spirituel, 3219, 4667, 5119, 5259, 
5427, 5428, 5477, 6322, 9109, 
9110. L'homme naturel d'aprfcs sa 
lumtere, qui est appetee tneur de 
la nature, ne sait rien concernant 
Dieu, ni concernant le ciel, ni con- 
cernant la vie aprfcs la mort, et s'il 
en entend parley il n'en croit rien, 
a moins que dans cette lumifcre 
n'influe la tu'rotere spirituelle, qui 
est la lumtere procSdant du ciel, 
8944. 

L'homme naturel est de lui-m6- 
me oppose a l'homme spirituel, 
parce que par naissance it lui est 
oppose", 3913. C'est pourquoi tant 
qu'ils sont opposes l'un a l'au- 
tre, l'homme sent du d£plaisir a 
penser aux spirituels et aux celes- 
tes, et du plaisir a penser aux na- 
turels et aux corporels, 4096; il 
<*prouve du dugout pour les choses 
qui sont du ciel, et aussi au seul 
nom de spirituel; d'apr&s Vexpe- 
riencc, 5006, 9109. Ceux qui sont 
purement naturels regardent le 
bien et le vrai spirituels comme des 
serviteurs, 5013, 5025; lorsque ce- 
pendant l'liomme naturel doit 6tre 
subordonnea l'liomme spirituel, et 
le servir, 3019, 5168. L'homme 
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spirituel est dil servir rhomroe na- 
turel, quand celui-ci d'apres Pin- 
tellectuel cherche des confirmalifs 
pour les choses qu'il convoite, 
principalement d'aprfes la Parole, 
3019, 5013, 5025, 5168. De quelle 
manfere apparaissent dans l'aulre 
vie les hommes purement naturels, 
et quel y est leur 6tat et leur sort, 
4630, 4633, 4940 a 4952, 5032, 
5571. 

Homme naturel. Les vrais qui 
sont dans cet hoinme sont appe- 
les scientifiques et connaissances, 
3293. Dans l'homme naturel consi- 
der6 en lui-m£me, il y a une imagi- 
nation matSrielle, et il y a des affec- 
tions telles que sont celles des bates, 
3020 ; mais le cogitatif et l'imagina- 
tif r6els viennent de Fhomnae spi- 
rituel, quand d'aprfes lui rhomme 
naturel voit, agit et vit, 3493, 
5422, 5428, 5427, 5428, 5477, 
5511. Les choses qui sont dans 
l'homme naturel sont communes 
respectivement a celles qui sont 
dans l'homme spirituel, 3513,5707; 
et ainsi elles sont respectivement 
obscures, 6686. Il y a chez l'hom- 
me un naturel int^rieur et un na- 
turel extfrieur, 3293, 3294, 3793, 
5118, 5126, 5497, 5649. II y a 
aussi un medium entre eux, 4570, 
9216. Les exonerations de Thomme 
spirituel se font dans l'homme na- 
turel, et par lui, 9572. Ceux qui 
font le bien d'apr&s le seul penchant 
naturel, et non d'aprfes la religion, 
ne sont pas regus dans le ciel, 8002, 
8772. 

Homme sensueL Le sensuel est 
le dernier de la vie de l'homme; il 
est adherent et inherent a son cor- 
porel, 5077, 5767, 9212, 9216, 
9331, 9730. Est appete homme sen- 
suel celui qui porle des jugemenls 
et tire des conclusions au sujet de 
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toutes choses d'aprfcs les sens du 
corps, et qui ne croit que ce qu'il 
peut voir de ses yeux et toucher de 
ses mains, disant que cela est quel- 
que chose, et rejetant tout le reste, 
509/i, 7693. Un tel homme pense 
dans les extremes, et non interieu- 
rement en soi, 5089, 5094, 6566, 
7693. Ses interieurs ont 6W fermes, 
de sorte qu'il n'y voit rien du vrai 
spirituel, 6564, 6844, 6845. En un 
mot, il est dans une grossiere lueur 
naturelle; ainsi, il ne pergoitrien 
de ce qui est dans la lumfere du 
ciel, 6201, 6310, 6564, 6844, 6845, 
6598, 6612, 6614, 6622, 6624. Par 
suite il est int^rieurement contre 
les choses qui appai'tiennent au ciel 
et a Teglise, 6201, 6316, 6844, 
6845, 6948, 6949. Tels deviennent 
les e>udits qui se sont confirmed 
contre les vrais de Teglise, 6316. 
Les liommes sensuels sont plus ru- 
sds et plus remplis de malice que 
tous les autres, 7693,. 10236. lis 
raisonnent avec rigueur et adresse, 
parce que leur pensie . est si prfcs 
de leur parole, qu'elle est presque 
en elie, et parce qu'ils placent tpute 
intelligence dans le discours prove- 
nant de la m^moire seule, 195, 196, 
5700, 10236. Mais ils raisonnent 
d'apres les illusions des sens, par 
lesquelles le vulgaire est s^duit, 
5084, 6948, 6949, 7693. Les ava- 
res, les adulteres, les voluptueux 
et les fourbes sont principalement 
des liommes sensuels, 6310. II y a 
des hommes sensuels non me- 
diants, parce que leurs interieurs 
n'ont pas 6te autant fermes ; de leur 
6tat dans l'autre vie, 6311. 

Homme corporal. En quoi il 
consiste; voir Homme externe. 
Chez Thomme, il y a trois choses 
dans le commun, a savoir, le cor- 
porel, le nature! et le rationnel; le 
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corporel est Texterne, le naturel est 
le moyen, et le rationnel est Tint6- 
teneur; autant chez Thomme Tun 
r^gne plus qu'un autre, autant 
Thomme est dit corporel, ou natu- 
rel, ou rationnel; ces trois parties 
de Thomme communiquent d'une 
maniere admirable, a savoir, le cor- 
porel avec le naturel, et le naturel 
avec le rationnel, 4038. Dans le 
moment que Thomme nait, il est 
purement corporel, mais il y a en 
lui cette faculty qu'il peut etre per- 
fectionn6; ensuite il devient natu- 
rel, et enfin rationnel, 4038. Le 
corporel communique avec le natu- 
rel par les sensuels/ et cela d'une 
maniere distincte par les sensuels 
qui appartiennent a Tentendement 
et par ceux qui appartiennent a la 
volonte, 4038. Le .corporel de 
Thomme apparait aux esprits com- 
me une masse noire; et chez ceux 
qui sont dans la foi, comme du 
bois; d'apres V experience, 5865. 

Esprits et anges chez Chommc. 
L'homme, mfime quand il est dans 
le monde, est, quant a ses inte- 
rieurs, ainsi quant a Tesprit ou a 
Tame, au milieu d'esprits et d'an- 
ges qui sont tels qui! est lui-m6me, 
2379, 3645, 4067, 4073, 4077. 
Chez chaquehomme, il y a au moins 
deux esprits et deux anges, 697. 
L'homme a 6te cree" de telle sorte, 
qu'il put etre avec les anges, et que 
les anges pussent 6tre avec lui, 
1880. Pour que Thomme ait com- 
munication avec le monde spiri- 
tuel, il faut qu'il lui soit adjoint 
deux esprits de Tenfer et deux an- 
ges du ciel; sans eux il n'aurait au- 
cune vie, 5993, 5848, 5849. Sans 
cette communication avec le ciel et 
Tenfer, Thomme ne pourrait pas 
m6me vivre un instant; experien- 
ce, 5849. Si les esprits de Tenfer 
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6taient flt&J, Phomme mourrait, 
5849, 5854. Les ro&nes esprits ne 
demeurentpasperp^tuellementchez 
rhomnie, miis ils soht' changes se- 
lon les etats de Phomme; a savoir, 
selon les £tats de son affection, ou 
de son amour et de ses fins*, les 
premiers sont eloigned et d'autres 
les remplacent, 5851. Tel est 
Phomme lui-meme, tels sont les es- 
prits chez Phomme; s'il est av are, 
il'y a chez lui des esprits avares, 
s'il est, eke, 5851. Quand les es^ 
prits arrivent chez Phomme, ilsen- 
Irent 'aussit&t dans toutes les cho- 
ses de sa mSmofre, 5853, 5857, 
5859, 5860. lis croient que lescho- 
ses qui appartiennent a Phomme 
sont a eux, 5853, 5858. Les esprits 
ne saverit pas qti'ils sont chez 
Phomme, 5862, 6192. s'Hs le sa- 
vaient, ils le perdraient, 5863, 
5864. QUand les esprits viennent 
vers Phomme et entrent dans ses 
affections, ils ne connafssent autre 
chose, sinon que ce (Jui est a Phom- 
nie est a eux, 4186. Les anges d'a- 
pres Pordre c&este savent toutes 
les chores qui sont dans Phomme, 
3626. Les esprits influent dans les 
pensees (cogitata) , et les anges 
dans ies fins et par les bons esprits 
dans les choses qui appartiennent 
a la charite" et a la foi chez Phom- 
me, 5854. Les mauvais esprits qui 
sont chez Phomme sont de Penfer, 
il est vrai, mais quand ils sont chez 
lui ils ne sont pas dans Penfer, ils 
en ont M tir6s ; ils sont dans le 
monde des esprits, et alors dans 
les amours de Phomme, 5852. 
Quand Phomme vient dans Pautre 
vie, il ne-peut pas croire qu'il y ait 
eu chez lui quelque esprit; e'est 
pourquoi, s'il le desire, on luimon- 
tre la societe d'esprits avec laquelle 
il avait et6 en commerce, etc., 



5861. L'homme pent parter avec ; 
les espriis' ; etMe& angesj et les an- 
ciens ddi& ( tiof re terre ont fr&fuem- 
merit par!* avec eux, 67, 6f8> 69, 
784, 1634, 1636, 78021; mais au- 
jourd^hufi^lestdangercux de parley 
avec eu% a moins que fhomme- ne 
soit dans la vraie foi> etne soil con- 
duit par le Seigneur, 784> 9438> 
16751i'll est dangereux pour Phom- 
be cfue le ciellui soil ouvertj et 
qu'il pafle avec le& esprits et les 
anges, 784. Combien il est dange- 
reux pour Phomme d'etre en une 
vivante communaute* avec de& es- 
prits, a moins qu'il ne soil dans le 
bien de la foi! 5863. L'hommen'est 
pas vu par les esprits, de meme 
^ue les esprits ne sont pas vus par 
Phomme, 5855. Les esprits chez 
Phomme ne peuvent rien voir de ce 
qui est dans notre monde solaire^; 
ils voient seulement par les yeux de 
Phomme avec lequel ils parlent, 
1880. 

L 1 Homme apres la mort. Aussi- 
t6t apres la mort Phomme vit hem- 
line, qubiqu'on ne le croie pas sur 
inbtre terre; et cela, parce qu'on 
jpe'nse sensuellement que le corps 
seul vit; mais toujours est-il que 
,quand on ne pefnse pas au doctrinal 
jsur le jugement dernier, on croit 
jqu'on vivra aussit6t apres la'mort; 
Hiustre de diverges manieres, 
10758. L'homme apres la mort 
apparait comme homme de la lete 
aux pieds et est done" aussi des me- 
mes facultes, 5883. Il est pareille- 
iment dans une vie active et sensi- 
tive, et aussi dans une forme liu- 
jmaine, comme dans le monde, 
imais plus parfaite, 4659 ; il posse- 
de toutes les sensations qu'il avait 
quand il vivait dans le monde, 
14794. L'homme ressuseile seule- 
ment quant a Pesprit et non quant 
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au corps; le Seigneur seul est res- 
suscite quant au corps, 1729, 2083, 
5078, 10593, 10594, 10825. L'hom- 
me apres la morl a avec lui la me- 
moire de louLesles choses qui out 
cie siennes dans le monde, 2476 a 
2486; prouv6 par Yexperience, 
2481 a 2486; mais il ne peut rien 
tircr de cette memoire, cornme il le 
f'aisait dans le monde, ct cela A pour 
plusieurs causes, 2476, 2477, 2479. 
Les hommes devenus espvits reslent 
pres de leur terre, 7800, 99G8. 
L'esprit, dans Faulre vie, apparait 
oornmc liommc avec toutes Jes cho- 
ses qui appartiennent a Fhomme, 
6054. L'ame est Thorn me m£me qui 
vit apres la mort, mais il est plus 
convenabledc dire l'esprit ou l'hom- 
me interieur que de. dire Fame, 
6054. Chacun apparait dans une 
forme humaine, selon la reception 
du bien et du vrai procedanl du 
Seigneur; ainsi, les anges dn ciel 
dans une forme belle, et les esprits 
ini'ernaux dans une forme a peine 
humaine, et comme des monstres, 
6605, 6626. Dans Faulre vie, autant 
on est dans Fordre ou dans lebien, 
autant on apparait comme horn roe 5 
et autant on n'est pas dans Fordre 
ou autant on est dans le mal, autant 
on apparait comme monstre, 4839. 
Tous les elats de l'homme revien- 
nent dans Fautre vie, 823; Fhom- 
me les emporte tous avec lui, de 
sorte qu'il est tel qu'il avait e"te dans 
le corps, 4663, G977. L'homme, 
apres la mort, reste lei qu'est sa 
volonte, ct Fentendement qui en 
provient; et alors toutes les choses 
qui appartiennent a son cntende- 
ment, et non en meme temps a sa 
volonte, s'evanouissent, parcc qu'el- 
les ne sont pas dans rhomrne. 9069, 
9071, 9282, 9386, 10153. 
Dans la Parole, par FhommeJI 



est signifie l'eglise et Je tout de 1'e*- 
ghse, 768, 10545. Adam ou Phoni- 
me, c'est la tres-ancienne eglise, 
477, 478, 479. Greer rhomrne, c'est 
instaurer l'eglise, 16, 88, 10373, 
10545. Dans les prophetes, par 
rhomrne et par le fils de rhomrne, 
il est entendu dans le sens supre- 
me le Seigneur, et dans le sens in- 
terne la sag esse et ^intelligence, el 
par suite quiconque a 6te" regenere, 
49. L'homme sign, le bien, 4287; — 
le bien de l'eglise, 8571,8902; — 
Inflection du bien interieur, 7872. 
L'homme et la bete sign, le ma! in- 
terieur et le mal exte>ieur des cu- 
pidiles, 7424, 7523; c'est aussi le 
bien ou le mal, interieur et exte- 
rieur, 7424, 7523. « Depuis l'hom- 
me jusqu'a la bete, » ce sont les cu- 
pidites inlerieures et les eupidites 
exterieures, .7872. 

Homme, Yin L'homme (vir) est 
Fintellectuel, ainsi le vrai ; et l'hom- 
me {homo) est le volontaire ou le 
bien; illiistre, 9007. Quand \\ est 
dit l'homme {vir), F^pouse est l'al'- 
fection du bien; quand il est dil 
l'homme mari (vir maritus), Pe- 
pouse est Faffeclion du vrai, 4510. 
L'eglise est d^crile dans la Parole, 
ou par l'homme (vir) et Pepouse, 
ou par l'homme (homo) et Pepou- 
se, 915; quand c'est par l'homme 
(vir) et Pepouse, par l'homme esL 
signified Fintellectuel ou le vrai, el 
par Pepouse le volontaire ou le 
bien; quand c'est par Phommo 
(homo) et Pepouse, par l'homme 
est signifie le bien de Famour ou 
Pamour, et par Pepouse le vrai de 
la foi ou la foi; ainsi, par l'homme 
(homo) Pessentiel de l'eglise, et par 
Pepouse l'eglise elle-meme, 915. 
Quand, dans la Parole, il est dit le 
mari et Pepouse, le mari sign, le 
bien et Fepouse le vrai ; il en est 
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autrement quand le mari est appe- 
le homme (vir), alors l'homme »gr. 
le vrai, et Fepouse le bien, 2517, 
Quand il est dit Fhomme (vir) et 
Fepouse, l'homme est le vrai ou le 
. faux, et Fepouse le bien ou le mal; 
quand il est dit le mari et Fepouse, 
le mari est le bien ou le mal, et Fe- 
pouse le vrai ou le faux; la raison 
de cela, c'est que dans Feglise ce- 
leste le mari e'tait dans le bien et 
Fepouse dans le vrai de ce bien, 
Landis que dans lMglise spirituelle 
Phomme est dans le vrai et Pepouse 
dans le bien de ce vrai, 4823. Hom- 
me savant (vir sciens) se dit de Faf- 
fection du vrai, 3309, c. L'homme 
{vir homo), c'est le vrai qui pro- 
vient du bien, 4287, f. 

L'homme (vir) sign. Phomme in- 
terne, ou Pintellectuel et le ration- 
ncl, 158, 265, 749, 1007. « L'hom- 
me a son frere, » sign, mutuelle- 
ment, parce que l'homme sign, le 
vrai, et le frere le bien, entre tes- 
quels intervient le mutuel mGrne, 
4725. « Homme de champ, » c'est 
le bien de la vie d'apres les doctri- 
naux, 3310. ((L'homme avec son 
frere, » c'est le bien du vrai, 3459. 
« L'homme dit a son* frere, » c'est 
la perception commune, 5498. « lis 
ne virent point, Fhomme sonfrere,» 
c'est qu'ils ne percurent le vrai 
d'aucun bien, 7716. « L'homme et 
le compagnon, » c'est, non dans 
deux, mais dans un seul, 9149. 
« L'homme a son prochain, » ou 
« rhomme a son compagnon, » c'est 
mutuellement et la conjonction du 
vrai et du bien, 10555. Les jeunes 
homines, dans la Parole, sign. Ten- 
Lendement du vrai ou Pintelligent, 
7668; les hommes ont la meme si- 
gnification, 158, 265, 749, 915, 
1007, 2517, 3134, 3236, 4823, 
9007. 
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Quand les hommes represented 
le vrai, leurs femmes represented 
le bien, 8337. Selon l'ordre divin, 
les hommes sont dans les sciences, 
et les femmes dans les affections, 
8994- Pourquoi tant de lois dans 
Feglise juive sur la prerogative de 
l'homme et Fobeissance de Tepou- 
se, 568. Qui sont ceux qui, dans la 
Parole, sont appeles hommes vi- 
vants, et ceux qui sont appeles 
hommes morts, 7494. 

Homme (le Tres-Grand), Maxi- 
mus Homo. Le ciel dans le com- 
mun est conime un seul Homme> le- 
quel pour cela mGrne est appele" le 
tres-grand homine, 2988, 2996, 
3624 a 3649, 3741 a 3745, 4625. 
Le ciel correspond au Seigneur, et 
l'homme quant a toutes choses en 
g6n6ral et en particulier correspond 
au ciel; de la le ciel est le tres- 
grand homme, 3624 a 3649. Toules 
les societes dans les cieux consti- 
tuent comme un seul homme, 684. 
Leciel pour cela m6me et a cause 
de la correspondance est appele" le 
tres-grand homme, 1276. Toutes 
les societes celestes appartiennent 
a quelque province dans le corps, 
et le ciel est le tres-grand homme, 
2996, 2998. Le tres-grand homme 
est tout le ciel respectivement a 
Thomme, mais le tres-grand hom- 
me dans le sens supreme est le Sei- 
gneur seul, 3637. Le tres-grand 
homme vient de l'influx du Sei- 
gneur, qui seul est homme, et "de 
la viennent les spiritueis et les ce- 
lestes qui sont chez Phomme, 3741 a 
3746. Le tres-grand homme est le 
ciel tout entier qui, dans le com- 
mun, est la ressemblance et Pimage 
du Seigneur, 3883. Toutes les par- 
ties du corps correspondent au tr6s- 
grand homme, 3021. Tous ceux qui 
viennent dans le ciel sont organes 
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ou membres du tres-graud houime, 
3631. Les variety dans le tres- 
grand homme sont imiombrables, 
et sont absolument dans le rapport 
dans lequel les organes, les mem- 
bres et les visceres sont dans 
Thomme ou dans le corps humain, 
WWi 7 37Zj5 ; en general, elles se 
referent aux choses qui appartien- 
nent a la tete, a la poitrine, a Tab- 
domen, aux membres de la gene- 
ration, pareillement a celles qui 
sont interieures et a celles qui sont 
exterieures, en quelque place qu'el- 
les soient, 3746. Le tres-grand hom- 
me a et6 distingue en societ£s in- 
nombrables, et en gcmSral en au- 
tant de society qu'il y a d'organes 
et de visceres dans le corps, 3890. 
Les societes du ciel tiennent con- 
stamment leur position, de quel- 
que maniere que riiomme-esprit ou 
Pange se tourne; et de la il est 
evident que le ciel est le tres- 
grand homme par le Seigneur, 
3638, 3639. Les enfers aussi ont 
une position constante sous les 
plantes des pieds*, quelques esprils 
infernaux y apparaissent au-dessus 
de la t£te et ailleurs; mais c'est 
line fantaisie, 3649. Geux qui sont 
dans les enfers ont, aux yeux des 
anges, une position opposed, la t<Me 
en bas et les pieds en haul, 3641. 
Par le tres-grand homme, il y a 
correspondance du divin du Sei- 
gneur avec Thomme et avec chacu- 
ne des choses qui sont chen Thom- 
me, 3883. Tous, dans le tres-grand 
homme, tiennent une situation con- 
stante, selon la qualite et Fetal du 
vrai el du bien dans lesqucls ils 
sont, 4321. Au dedans du tres- 
grand homme sont ceux qui sont 
dans Tamour envers le Seigneur et 
clans la charite' a regard du pro- 
chain, et an dehors du tres-grand 



homme ceux qui sont dans Pamour 
de soi et du monde, 4225. L'hom- 
me a une situation dans le tres- 
grand homme, quant a Tame, lors- 
quMl vit dansle corps, 3644, 3645. 
Il y a aussi influx et correspondan-- 
ce du tres-grand homme avec les 
bates, mais c'est selon la forme de 
leurs ames; ainsi, autrement que 
dans Thomme-, plusieurs choses sur 
ce sujet, 3646. II y a m6me influx 
et correspondance du tres-grand 
homme avec les sujets du regne ve- 
getal, 3648. 

Le ciel devant le Seigneur est 
comme un seul homme, et aussi 
Teglise dans le commun, 9276, /'. 
Ceux qui sont dans le tres-grand 
homme font un dans les cieux et 
dans les terres, 2853. Il faut' qu'il 
y ait un grand nombre de terres 
pour constituer le tres-grand hom- 
me, 6807. Les empires et les royau- 
mes sont representes dans le ciel 
comme un homme, et les societes 
sont representees par les membres 
de cet homme*, Teglise du* Sei- 
gneur sur tout le globe est ainsi 
representee, 7396. Dans le tres- 
grand homme, la tete est le celes- 
te, le corps est le spirituel, et les 
pieds sont le naturel, 5328. Les 
erudits ne savent rien du tres- 
grand homme, 3747, 3748, 3749. 

Correspondance de tous les orga- 
nes et de tous les membres tanl 
int£rieurs qu'exterieurs de Thom- 
me avec le tres-grand homme, qui 
est le ciel, 3624 a 3648, 3741 a 
3750. Correspondance du occur cl 
du poumon avec le tres-grand hom- 
me, 3883 a 3895. Correspondance 
du cerveau et du cervelet avec le 
tres-grand homme, 4039 a 4054, 
4218 a 4227. Correspondance des 
sens en general avec le tres-grand 
homme, 4318 a 4330. Correspon- 
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dance de Poeil et de la lumiere avec 
le tres-grand homme, 4403 a 4420, 
/l523 a 4533. Gorrespondance de 
Podeur et des narines avec le tres- 
grand homme, 4622 a Zi633, Gor- 
respondance de Tome et des oreil- 
les avec le t res-grand horn in e,& 65 2 
a 4659. Gorrespondance du gout el 
de la langue, et aussi de la face, 
avec le tres-grand homme, 479! a 
/i805. Gorrespondance des mains, 
des bras et des pieds avec le Ires- 
grand homme, 4931 a 4952. Cor- 
respondance des lombes el des 
membres de la generation avec le 
tres-grand homme, 5050 h 5061. 
Gorrespondance des visceres iute- 
rieurs avec le tres-grand homme, 
5171 a 5189, 5377 a 5396. Gorres- 
pondance de la peau, des cheveux 
et des os avec le tres-grand homme, 
b552 a 5573. 

Homogenes. Dans cliacun des rie- 
gres discrels, il y a du plus pur et 
du plus grossier selon Pinserlion 
des homogenesou des heterogenes, 
5146. 

Ho^nete (P) est Pensembie de 
Louies les vertus morales, 2915. 
L'honnele et le decent sont un 
comme Pessence et la forme, 4574. 
Le bien et le vrai (spiriluel), le jus- 
te et l'equilable (civil), et Phonnfrte 
et le decent (moral), se suivent en 
ordre, et snr eux est fondee la con- 
science, 2915. L'honnele consists a 
v o ulo i r d c tout exc u r d u bi'e n a 
quelqu'un dans les choses qui ap- 
partiennenl a la vie civile, et Ic de- 
cent consiste a (emoigner cela par 
le langage et les gestes, 4574. Les 
vrais de Petal civil apparliennent au 
juste, et les vrais de P£lal moral 
appartiennent a Phonnele, 8861. 

Honneur (P). L'ftonneur sign, 
Pamour: et cela, parce que daps le 
ciel Pun clime Pautre, et que quand 



it aime, il honore aussi, car I'a- 
mour est dans Phonneur: Phon- 
neur sans Parnour y est refuse", il y 
est meme rejete", parce qu'il est sans 
la vie qui vient du bien, 8897. 
L'honneur d'aucune fonction ne re- 
side clans la personne, mais il est 
adjoint a la personne selon la digni- 
te de la chose qu'elle administrc, 
10.797. L'honneur dans une per- 
sonne, c'est Phonneur de la sagesse 
ct.de la crainte du Seigneur, 10797. 

UOj\ t i\ t eur, Decus. C'est le divin 
vrai dans la forme exterieure, et 
aussi sa splendeur, par consequent 
aussi Peglise spirituelle; montrc, 
9815, 

Honneurs, Honores. Ghacun 
peut avoir en vue les honneurs dans 
le monde, toutef'ois non pour soi, 
mais a cause du prochain et de h 
patrie, les honneurs e'tantalors des 
moyens de bien faire, 6938, 7377. 

Honore, Honoratus. « Honore 
plus que tous ceux de la maison de 
son pore, » — Gen. XXXIV. 19, — 
sign, le principal d'enlre les vrais 
de Peglise chez les anciens. 4476. 

I-Ionorer. C'est aimer. Pavhono-r 
rer son pere il est enlendu, dans le 
sens interne, que lorsqu'on nait de 
nouveau, e'est-a-dire, lorsqu'on est 
regent, on recoit un autre pere, 
et qu'alors on devient son ttls, ct 
que c'est ce pere ou le Seigneur qui 
doit fitrc honore, e'est-a-dire, ado- 
re, 3690. Honorer son pere et sa 
mere, c'est aimer le bien et le vrai ; 
et, dans le bien et !e vrai, le Sei- 
gneur, 3703. 

Horeb. V&ir Choreis. 

Hoteolerie, Divcrsoriitm. C'est 
le naturel exte'rieur, 5495, 5656. 
C'est l'externe naturel ou sensucl, 
7041. 

Hotes, Hospites. Tous sont dV 
bord recus dans Pautre vie com me 
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des holes et des nouveaux venus, 
auxquels de bons offices sont ren- 
dus, tant que leurs interieurs n'ont 
pas encore ete mis a decouvert, 
1631. 

HOtesse de la maison (P), Ho$~ 
pita clomus, sign, Paffection du 
bien chez ceux qui sont dans les 
scienlifiques, 6916. 

Hughes, Mactrm. Ce sont les 
plaisirs des affections et aussi des 
cupidit6s dans Pexlerne naturel, 
parce que c'est dans la huche qu'on 
prepare la pate pour le pain, 7356. 
7967. 

Huile. C'est le bien de Pamour, 
6708. L'huile d'olive est le divin 
bien celeste, -1026; voir Olive et 
Oindre. I/olive est le bien de la 
charite, et l'huile le celeste de Pa- 
mour, 886, 9780, 10261, et en ge- 
neral le bien de Pamour, 3728. 
Comme l'huile signifiait le bien, 
toutes les choses sain les de Peglise, 
comme Pautel, la tente et tout ce 
qu'elle renfermail, on les oignail 
d'huile, et aussi Aharon et ses fils 
qui exercaient le ministere, et leurs 
habits, 10268 a 10284. ttepandre 
de l'huile sur le sommet d'une sta- 
tue signifiait le bien d'ou procede 
le vrai, 3728. Par dresser une sta- 
tue de pierre, et repandre sur elle 
de l'huile, 6Lail representee la pro- 
gression de la glorification du Sei- 
gneur el de la regeneration de 
Phomme, depute le vrai jusqu'au 
bien celesle, 4582. Les lampes sont 
les vrais, et l'huile lebien, lorsqu'il 
s'agit des dix vierges, 4638. Raisou 
pour laquelle on faisait des aroma- 
tes et des onctions, etc., 9/i9/i. 
L'huile d'olive est non-seulement 
le bien celeste, inais aussi le bien 
spirituel; montre, 9780, 10261. 
Les aromates don I etait composite 
Tbuile d'onction appartiennent a la 



classe celesle, 10256. L'huile d'onc- 
tiOn repr^sentait et signifiait le di- 
vin huinain du Seigneur, 10285. 
Par la preparation de l'huile d'onc- 
lion a ete dtoit le divin bien du 
divin amour du Seigneur dans son 
divin humain, et dans le sens res- 
pectif le bien de Pamour proc£dant 
du Seigneur chez Phomme, 10266. 

Huit. C'est uti ^commencement 
quelccmcme, parce que c'est le pre- 
mier jour de la seconde semaine, 
20ftu, 8400: c'est aussi une autre 
chose distincte de la pr6c£denle, 
2866. C'est le commencement d'un 
^tatnouveau, 9227. Comme produil 
de qualre par deux, huit signiiie le 
plein et en toute maniere, 9659. 
Ln fils de huit jours sign, le com- 
mencement et la continuity, 2633. 

Huitieme (le) sign, un commen- 
cement quelconque, 8600. Le hui- 
tiemejour sign, le commencement 
d'un etat, 8621 ; — sign, le commen- 
cement de Petat suivant, 9223. Le 
sabbath le premier jour, et le sab- 
bath le huitie-me jour, sign, la con- 
junction du vrai avec le bien, et 
r^ciproquement la conjonction du 
bien avec le vrai, 9296. 

EoifAtN. Consider^ en lui-meme, 
Plnunain ^I'est que la forme reci- 
piente de la vie procedant du divin, 
5256. L'humain commence dans 
Piatime du rationnel, et s'elend de 
la vers Pexterne de Phomme, 2106, 
2196. II y a deux choses qui pro- 
prement constituent Phumain, a 
savoir, le rationnel et le naturel, 
3265. L'humain meme se compose 
du rationnel qui est une meme cho- 
se avec Phomme interne, el du na- 
turel qui est une meme chose avec 
Phomme ex tern e, et aussi du corps 
qui sert au naturel de moyen ou 
d'organe externe pour vivre dans le 
monde, et sert par ie nature! au ra- 
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tionnel, et enfin par le rationnel au 
divin, 3737. La conjonction du ra- 
tionnel et du naturel chez Thomme 
constitue Thumain, et un humain 
lei qu'est la conjonction , 4108. 
L'innocence est Thumain meme; 
car en elle, com me dans uu plan, 
influent du Seigneur f amour et la 
charity 4797. 

L'humain du Seigneur est divin 
parce qu'il venait de l'Etre du Pere, 
qui etait Tame du Seigneur; illus- 
tr4 par la ressemblance du pere 
dans les enfants, 10269, 10372, 
10823; et, parce qu'il venait du di- 
vin amour, qui gtait en lui, 6872. 
Le Seigneur a fait divin tout son hu- 
main, tant Tinterne que Texterne, 
1603, 1815, 1902, 1926, 2093, 
2803; c'est pourquoi il est ressus- 
cite* quant au corps tout entier, ce 
qui n'a lieu pour aucun homme, 
1729, 2083, 5078, 10825. On re- 
connait que Thumain du Seigneur 
est divin d'apres sa toute-pr^sence 
dans la sainte cene,, 2343, 2359; et 
d'apres sa transfiguration devant les 
trois disciples, 3212; et aussi d'a- 
pres la Parole de Tancien testa- 
ment, en ce qu'il est appele Dieu, 
10154, et en ce qu'il est appele" 
.Jehovah, 1603, 1736, 1815, 1902, 
2921, 3035, 5110, 6281, 6303, 
886/1, 9194, 9315. Dans le monde 
Chretien, on ne reconnait pas Thu- 
main du Seigneur pour divin, par 
suite d'une decision prise dans un 
concile a cause du pape, afin qu'il 
filt reconnu pour le vicaire du Sei- 
gneur; prouve par une conversa- 
tion dans Tautre vie avec des mem- 
bres de ce concile, 4738. Aujour- 
d'hui, dans Teglise, ceux qui sont 
dans le mal quant a la vie, et ceux 
qui sont dans la foi s6par6e d'avec 
la charity pensent a Thumain du 
Seigneur sans le divin, el ils ne 



saisissent pas non plus ce que c'est 
que le divin humain; pourquoi? 
3212, 3241, 4689, 4692, 4724, 4731, 
5321,6371,8878,9193,9198. 

Le Seigneur a glorifie son hu- 
main, et non son divin, parce que 
celui-ci etait glorifie en soi, 10057. 
Le Seigneur est venu dans le monde 
pour glorifier son humain, 3637, 
4180, 9315. Le Seigneur a glorifie 
son humain par le divin qui etait 
en lui d'apres la conception, 4727. 
Si le divin n'eut pas ete dans Thu- 
main du Seigneur d'apres la concep- 
tion, Thumain n'aurait pas pu elre 
uni an divin meme, a cause de 1'ar- 
deur de Tamour infini dans lequel 
est le divin meme, 6849. De la on 
peut voir que Thumain du Seigneur 
n'a point 6te comme Thumain d'un 
autre homme, 10125, 10826. Quand 
le Seigneur etait dans le monde, il 
fit divin vrai son humain, et quand 
il sortit du monde il fit son hu- 
main le divin bien, d'ou proceda 
ensuite le divin vrai, 9670. On peut 
avoir une id6e de la glorification de 
Thumain du Seigneur d'apres Ti- 
dee de la regeneration de Thom- 
me, puisque le Seigneur r^genere 
Thomme de la meme maniere qu'il 
a glorifie son humain, 3043, 3138, 
3212, 3296, 3490, 4402, 5688. Le 
Seigneur a sauve" le genre humain 
par cela qu'il a glorifie son humain. 
1676, 4180. Par les tentations et 
par les victoires remportees sur les 
enfers, le Seigneur a rejete tout 
l'h6r£ditaire provenant de la mere, 
et il a d£pouille Thumain qu'il te- 
nait d'elle, a un tel point qu'enfin 
il n'6tait plus son tils, 2159, 2574, 
2649, 3036, 10830. Le Seigneur, 
apres avoir pleinement glorifie son 
humain, a d6pouill6 Thumain pro- 
venant de la mere et revetu Thu- 
main provenant du pere, !083j0: 



HU 

riiumain et le divin ont ete tene- 
ment unis en lui, qu'ils sont un, 
10820. Dans Thumain du Seigneur, 
il y a le divin m6me; montri, 
10372. Voir Divin Humain, Glo- 
rification, Seigneur. 

Humble. Geux qui sont dans la 
charite" sont humbles, et veulent, 
comme au dernier rang, servir tous 
les autres, 8313. Dans un cceur 
humble', il y a Tinflux du bien 
proc^dant du Seigneur, 8263, f. Le 
divin ne peut inQuer que dans un 
cceur humble, 3994, 4347, 5957; 
voir Humiliation. Dans le ciel, ce- 
lui qui est humble est eleve, car 
etre humble, c'est reconnaitre et 
croire par affection qu'on n'a pas 
par soi-ineme la moindre puissance, 
la moindre intelligence, la moindre 
sagesse, ni le plus petit bien, ni le 
plus petit vrai, et alors on recoil 
du Seigneur de preference aux au- 
tres la puissance, Tintelligence du 
vrai et la sagesse du bien, 4459. 

Humer, Sorbere. C'est la m&me 
chose que boire, mais en diminutif, 
3089. « Fais-moi humer » sign, un 
de'sir de conjonctif, 3320. 

Humeurs. Les trois huineurs de 
Tceil, Paqueuse, la vitrei et lacris- 
talline, ont leurs covrespondances 
dans les cieux, 4411. 

Humiliation (T) est le culte di- 
vin; pourquoi? 8873. Dans tout 
culte et toute adoration, il y a hu- 
miliation, 2327. L'humiliation de- 
vant le Seigneur est Tessentiel du 
culte divin; ce qu'elle produit chez 
Phomme, 8271. L'6tat de la vraie 
humiliation doit venir de la recon- 
naissance de soi-meme, a savoir, 
qu'on n'est que mal, et qu'ainsi par 
soi-meme on ne peut pas porter ses 
regards vers le Seigneur qui est le 
saint meme, 2327, 2694, 4779. 
L'humiliation cousiste a reconnai- 
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tre que chez soi il n'y a rien de vi- 
vant ni rien de bien, et que tout ce 
qui est vivant et tout ce qui est bien 
vient du Seigneur, 1153. L'humilia- 
tion du coeur chez l'homme existe 
lorsqu'il reconnait qu'il n'est que 
mal, et que de lui-meme il ne peut 
rien ; que du seigneur il ne procede 
que le bien, et que^ le Seigneur peut 
toutes choses, 3994, 7478. L'humi- 
liation de coeur est Thumiliation in- 
terne, 7478. L'humiliation, quand 
elle se dit des m^chants, c'est To- 
beissance, 7640. Mais l'humiliation 
de cceur n'existe pas chez les me- 
diants, parce qu'ils sont dans Tu- 
mour de soi, 7640. Humiliation seu- 
lement externe; difference avec 
Tinterne, 5420, 9377. Le bien et le 
vrai procSdant du Seigneur peuvent 
influer dans un coeur humble et 
contrit, qui recoBnait qu'en lui il 
n'y a que le mal, et que dans le Sei- 
gneur il n'y a que le bien, et qui 
est ainsi dans l'aversion de soi- 
meme et dans l'absence de soi-me- 
meme, 3994. Il faut qu'il y ait hu- 
miliation, non pas parce que le Sei- 
gneur veut la gloire, mais parce 
que dans l'etat d'humiiiation le 
bien peut influer et se conjoindre 
au vrai, et qu'ainsi l'homme peut 
6tre regen6re, 4347. Le Seigneur 
demande l'humiliation et Tadora- 
tion, non pour lui-m6me, mais 
pour l'homme, car ainsi Thomme 
est en 6tat de recevoir le bien, 
5957. Le culte n'est point culle 
sans l'humiliation, 2327, 2423, 
8873. De Thumiliation des habi- 
tants de Mars; elle est intime et 
profonde; ils croient que par eux- 
mGmes ils sont dans Tenfer, et ils 
n'osent porter leurs regards vers le 
Seigneur, et cela, jusqu'a ce qu'ils 
soienteleves parle Seigneur, 7478. 
Les fils de Jacob ont pu 6tre plus 
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que les autres dans ^humiliation 
externe, raais nAinmoins i!s n'6- 
taient pas dans Thumiliation inter- 
ne; illustrg, 9377. 

lhat d'humiliation du Seigneur, 
1785. Etat d'humiliation et etat de 
glorification du S&igneur, 1999; 
voir Seigneur. Le >Seigneur 6tait 
dans Tetat d'humiliation, en tant 
qu'il e"tait dans Thumain provenant 
de la mere, 1785, 1815, 1999. 
L'humiliation du Seigneur devant 
Jehovah, quand il etait dans le 
monde, venait de Thumain non 
encore fait divin; illustre, 6866. 
Quelle etait cette humiliation, 
6866. 

HdMiLi.fi. Par les tentations 
l'homme est luimilie, et ainsi ren- 
du apte a recevoir la vie du ciel 
proc6dant du Seigneur, 8966. 

Humilier (s'). crest se mettre 
sous le ponvoir de l'homme inter- 
ne, 1947; c'est so contraindre soi- 
uieme a faire le bien, et a obeir aux 
commandements donnas par le Sei- 
gneur, 1937. 

Humilite. Voir Humiliation. 

Humus, Humus. Distinction en- 
tre humus et terre, 566, 1068; voir 
Terre. L'humus est dans l'homme 
externe, parce que la les semences 
sont implantdes, 268, 990. L'hu- 
mus est Teglise, et quelque chose 
de Teglise, 566. L'humus, de meme 
que le champ, c'est Teglise d'apres 
la reception des semences et d'a- 
pres leur naissance et leur pro- 
duit; montrg, 10570. L'humus, 
dans le sens reel, est realise ou 
l'homme de Teglise, et par suite 
tout ce que professe Teglise, 386. 
I/humus sign, ceux qui dans Te- 
glise recoivent les vrais et les biens 
de la foi, comme Thumus recoit les 
semences, 9272. £tre chasse* de 
dessus les faces de Thumus, — Gen. 



IV. 14,— -c'est etre s^pare" de lout 
vrai de Teglise, 386. Ge que c'est 
que cultiver Thumus, 345. L'hu- 
mus, c'est le menial, 6141. Le ra- 
tionnel, c'est ou sont les semences 
du bien et du vrai, et le nature!, 
c'est Thumus ouelles prennenl ra- 
tine, 3671. L'humus, dans le sens 
oppose^ sign. Th6re"sie, 377, 386. 

Hyacinthe(T) est Tamour celeste 
du vrai, et la pourpre Tamour ce- 
leste du bien; mcmfre',9466. i/hya- 
cinthe, la pourpre, Tecarlate dou- 
ble teint et le fin lin tissu, sont le 
bien de la charite" et de la foi ; illus- 
m> 9687, 9833. L'hyacinlhe est 
le vrai d'origine celeste, 9933. 
C'est le vrai de Tamour celeste, 
9873. C'est le bien de Tamour mu- 
tuel, 9912. L'hyacinlhe et la pour- 
pre des lies d'tifischah, — Ez6ch. 
XXVII. 7,— c'est Tintelligence du 
vrai et du bien, 9466. 

Hydropisie (T) sign, la perver- 
sion du vrai et du bien; ainsi, la 
gu&'ison de Thydropiquc par le Sei- 
gneur signifiait Tamendement et le 
retablisscruent du vrai perverti, 
9086. 

Hyperbole. Dans la Parole du 
Seigneur, il n'y a point d'hyperbo- 
les, tout est significatif et represen- 
tatif, 776. 

Hypocrisie. Dans la Parole, la 
fourberie, c'est Thypocrisie; mon- 
tre, 9018. Quand on porte la piete 
dans la bouche et Thypocrisie dans 
le cceur, la ruse est dite hypo- 
crisie , 9013. La ruse dans les 
choses spirituelles ou Thypocrisie 
ne-peut pas etreremise; pourquoi? 
9014. Si Thomme qui veut le mal 
peut nGanmoins e"noncer le vrai, et 
aussi faire le bien, c'est par une hy- 
pocrisie a laquelle le vrai et le bien 
servent de moyens, 10122. 

Hypocrite. Les hypocrites sign. 
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ceux qui au dehors paraisseht dans 
le vrai quant a la doctrine et dans 
le bien quant a la vie, mats qui au 
dedans ne croient rien du vrai et 
ne veulent rien du bien, hkllu Tous 
les hypocrites peuvent faiie bien et 
parler bien, mais nou vouloir bien 
et penser bien, 10719. Chez les hy- 
pocrites, l'entendemenl et la vo- 
lonte ne font pas un; combien leur 
m\ a ete pervertil 4327, /j799, 
8250, 9075. Les hypocrites ne peu- 
vent pas faire penitence, ainsi les 
p6ch£s ne peuvent pas leur etre 
remis, 9013, 901Zi; voir Joab. Les 
lourbes hypocrites sont signifies 
par ceux qui entrerent sans etre 
vfttus d'un habit de noces, 2132. 
Dans la Parole, les serpents veni- 
meux signifient les hypocrites ; 
monlrd, 9013. 

Comment agissent les hypocrites 
dans le monde des esprits, 5720, 
5721. lis introduisent de la douleur 
aux dents, a l'os des tempes, jus- 
qu'aux os de la joue, 5720. Les hy- 
pocrites souffrent des choses dures 
dans l'autre vie plus que les autres, 
2269. 

Uypothese. De l'hypothese, ad- 
mise dans le monde savant, au su- 
jet de Tame, 10/192. 

Hysope. C'est le vrai externe et 
le moyen externe de purification; 
le cedre est Tinterne; montre, 
791.8. 
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Ideal. Les mauvais esprits, dans 
l'autre vie, cherchent par des illu- 
sions a persuader a ceux qui arri- 
vent re'cemment du monde qu'il n'y 
a rien de r6el, mais que tout esL 
id^al, mftme ce qui est dans le ciel, 
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Id£e. Toute idee est une image 
de 1'homme, 803. Les idees sont 
des rayons de la vue interne, 1869. 
Combien de choses il y a dans une 
seule idee, 1008. Sans l'id6e aucune 
chose ne reste dans la memoire, 
2831. Selon Tid6e d'une chose et 
l'affection, il y a Pentendemenl de 
cette chose, 3825. Les id6es de 
Thomme, lanl qu'il vit dans le 
monde, sont naturelles, parce que 
Thomme alors pense dans le natu- 
re!; mais toujours est-il que des 
idees spirituelles ont ete* renfer- 
mees dans ces idees naturelles chez 
ceux qui sont dans Taffection du 
vrai pour le vrai, et c'est dans ces 
idees que Thomme vient apres la 
mort, 10237, 10240, 10551. Sans 
les id6es, il n'y a aucune perception 
de quoi que ce soit, 3825. Les id6es 
de Tentendement s'etendent ample- 
ment dans les society des esprits 
et des anges de tout cfitS, 6598 a 
6613. Les ide"es sur les choses de la 
foi sont ouvertes dans l'autre vie, 
et la elles sont vues par les anges 
telles qu'elles sont, 1S69, 3310, 
5510. Sur chaque doctrinal de Te- 
glise, il y a des idees selon lesquel- 
les il y a entendement du sujet, 
3310, 3825. Tout doctrinal de H- 
glise, a avec soi des idees, et par 
elles il est percu quel il est, 3310. 
Selon ces idees, il y a l'entende- 
ment du doctrinal, el sans l'idee 
intellectuelle chez rhomme, il n'y 
a que l'id6e du mot, et nullement 
Tid6e de la chose, 3825. On ne peut 
penser an sujet de Dieu, qu'en se lc 
repre"sentant dans une forme hu- 
maine, el ce qui est incomprehen- 
sible ne tombe dans aucune idee, 
ni par consequent dans la mi, 9359, 
9972. L'homme peut adorer ce dont 
il a quelque id6e, mais uon ce dont 
il n'a aucune ide>, 4733, 5110, 
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7211, 9356, 10067. Ceux qui ont de 
ia Divinity Fidee de Irois Personnes 
ne peuvent avoir Fidee; d'un seul 
Dieu; mais ceux qui ont de la Divi- 
nite Fidee de Trois dans une seule 
Personne peuvent avoir Fidee d'un 
seul Dieu ? 10821. On a Fidee de 
Trois dans une seule Personne, 
quand on pense que le Pere est 
dans le Seigneur, et que FEsprit 
Saint procede du Seigneur, 10822. 
Les idees de la pens6e peuvent etre 
fixees et determiners sur un Dieu 
invisible, quand elles le sont sur le 
Seigneur, qui est Dieu visible dans 
la pensee sous une forme humaine, 
9972. 

La pensee de Fhomme est com- 
posee dMdees, comme une phrase 
est composee de mots, 6599. Dans 
toute idee de la pensee, il y a 
Fhomme tout entier ; ittustrd , 
10298. Chez Fhomme, les idees de 
la pensee varient , sont multiplies, 
divisees, et ainsi consoctees de di- 
verses manieres, 6610. Chez Fhom- 
me, dans cliaque idee de la pensee 
il y a,quelque chose qui appartient 
a son entendement et a sa volonte, 
ou a sa pensee et a son amour, 590. 
Toute idee du bien et du vrai est 
une image du ciel tout entier, 6966. 
Pans une seule idee dela pensee, il 
y a des choses innombrables, 1008, 
1869, 6613, 661/1, 6615, 6617 a 
6626. Danschaque idee de la pen- 
see, il y a des choses innombrables 
qui, devant Fhomme naturel, n'ap- 
paraissent que comme une chose 
simple, 6966. 

Dans Fautre vie, les idees de la 
pens£e de Fhomme sont ouvertes, 
et se font voir au vif telles qu'elles 
sont, 1869, 3310, 5510*, comment 
elles apparaissent, 6201, 8885. Des 
merveilles sont vues dans les idees, 
lorsqu'elles sont ouvertes chez les 



bons, 1869. Les idees chez ceux qui 
sont dans le bien sont ouvertes, 
mais chez ceux qui sont dans le vrai 
seul, elles sont bouchees, 3607. 
Quelle est Fidee du vrai sans le 
bien dans Fautre vie, et quelle elle 
est quand elle a ete conjointe au 
bien, 2625. Les idees de Fhomme 
interne sont spirituelles, mais tant 
que Fhomme vit dans le monde, il 
les percoit naturellement, parce 
qu'alors il pense dans le naturel, 
10336, 10260, 10550. Elles se mon- 
trent dans Fhomme externe sous 
une autre forme ; de la, Fhoinme 
ne les connait pas, 10551, f. L'hom- 
me qui est dans le monde ne per- 
coit pas ce qui s'opere dans Fhom- 
me interne, parce que les idees y 
sont spirituelles; mais il percoit ce 
qui est fait dans Fhomme externe, 
10237, 10260. Apres la mort, 
Fhomme vient dans ses idees inte- 
rieures, 3226, 3362, 3363, 10568, 
10606; ces idees alors constituent 
son langage, 2670, 2678, 2679. Le 
langage spirituel se fait par les 
idees, de la vieut qu'on peut con- 
vener avec les ames, 2670 a 2679. 
Le langage des esprits est le langa- 
ge des idees de la pensee, 1637, 
1757, 1876; voir Langage; voir 
aussi Memoire. Les idees ont une 
consociation et une correspondance 
avec les societes dans Fautre vie, 
2576. L'idee de chacun, dans Fau- 
tre vie, sur quelque chose que ce 
soit, est presentee d'une maniere 
vivante, 10736. La pensee consiste 
en idees qui tiennent lieu de mots 
dans le monde spirituel ; et les 
idees, qui sont les mots, sont per- 
cues manifestement dans Fautre 
vie en meine temps que la pensee 
elle-meme avant qu'elle devienne 
parlante, 7765. Les idees qui sont 
evoquees de la memoire' apparais- 
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sent au milieu d'une sorte d'onde, 
qui est le materiel environnant, 
6200 ; mais il n'en est pas ainsi, 
quand Ja pense'e est dans le sen- 
suel, 6201. Tout vrai de l'figlise a 
avec soi des idees d'apres les scien- 
tifiques, et elles ont coutume d'etre 
montrGes dans l'autre vie, 5510. 
Les doctrinaux sont fond6s sur le 
vrai scientifique, et celui-ci sur les 
sensuels, et autrement on ne pent 
avoir une id6e des doctrinaux, 
3310, f. Les idees sur les arcanes 
de la foi, telles que Thomme les 
sent, peuvent se presenter devant 
la vue dans l'autre vie, 3310, ft. 
Combien sont impures et sales les 
idees des pensees de ceux qui vi- 
vent mal et par suite pensent mal, 
6625. 

Les idees des anges sont spiri- 
tuelles, tandis que les id6es des 
liommes sont naturelles, 2333. Les 
idees angeliques, etant spirituelles, 
surpassent immens^ment les idees 
humaiues, qui sont naturelles, 
10771. Les anges viennent aussit6t 
dans Pidee spirituelle, et l'idee na- 
turelle est depouillee a la premiere 
entree du del, 10568. Les idees 
par lesquelles les anges parlent se 
font par d'admirables variations de 
la lumiere du ciel, 1646, 3343, 
3993. LesMd6es des anges sont 
changees en repr6sentatifs dans le 
monde des esprits, et chez Thom- 
me quand il dort , 1980 , 1981, 
3349 ; elles ne pourraient pas se pre- 
senter autrement devant les es- 
prits, 3213. Les idees de l'homme 
sont tres-obscures respectivement^ 
2367. Comment les idees ang&iques 
influent dans les ide"es des esprits 
qui sont dans le monde des esprits, 
6614. Les ide"es des anges du ciel 
intime apparaissent commc une lu- 
miere enflammee, 6615; Tidee de 
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la pens6e, etant bouch6e, apparut 
comme un point noir; et l'idee, 
etant ouverte, apparut ayant en 
elles toutes les clioses qui condui- 
saient au Seigneur, 6620. L'id6e de 
Tange, quand elle est vue, produit 
un eclat rayonnant jusqu'au Sei- 
gneur, 6620. L'id6e de la personne 
est changed en l'idee de !a chose 
dans le sens interne chez les anges, 
5225, 9249. 

Chez les hommes dont Tinterne 
a ete ferme, les id6es de la pense>, 
sont materielles et nullement spiri- 
tuelles, 10582. 11 est impossible 
qu'une idee mate>ielle entre dans 
le ciel, elle est depouillee a la pre- 
miere entree, 10568. Toule idee 
materielle et terrestre, s'il n'y a pas 
en elle la lumiere provenant du 
ciel, est remplie d'illusions, 10582. 
Sans Tid6e de I'espace et du temps 
l'homme ne peut pas meme pen- 
ser quelque chose, 3938. 11 n'y a 
rien chez Thomme dans sa pen- 
see, meme quant au plus profond 
arcane de la foi, qui n'ait avec soi 
une id6e naturelle et sensuelle, 
quoique Thomme le plus souvent 
ne sache pas quelle est cette ide"e, 
3310. On ne peut avoir d'id6e dela 
vie spirituelle que d'apres ce qui 
existe dans la vie civile, 4366. Les 
id6es spirituelles, qui sont les idees 
propres de l'homme interne, ne 
peuvent etre saisies dans Thomme 
naturel, car ce sont des idees in- 
tellectuelles sans des objets tels 
que ceux qui sont dans le monde 
materiel, 10237. Les idees intellec- 
tuelles appartiennent dans le tits- 
grand homme.a la province des 
poumons, 3886. 

Idiome. Parler dans Tidiome de 
Canaan, ou par la levre de Canaan, 
c'est s'appliquer au Divin, 4197. 

Idolatre. Des idolatres dans 
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Pautre vie, de leur 6tat et d« leur 
sort, 2589 & 260Zi. Quel est le sort 
de ceux de Pancienne cglise qui sont 
devenus idolatres, 2605. Les ido- 
latres hors de l'eglise, ou idoiatres 
externes, ont un sort bien prefera- 
ble au sort des idolatres au dedans 
de Peglise, ou idolatres internes, 
1328. Les idolatres internes peu- 
vent profaner les choses sainles, 
mais les idolatres externes ne le 
peuvent pas, 1363. Voir IDOLA- 
TRIE, IDOLES. 

Idolatrie. Le Seigneur, dans 
Pancienne eglise, elait dSsigne" par 
divers noms, d'apres lesquels Pido- 
latrie a pris ses dieux, 3667. Les 
anciens, c'est-a-dire, ceux qui 
£taient de Pancienne eglise, desi- 
gnaient le divin ou le Seigneur par 
divers rioms, et cela selon les di- 
verses choses qui apparaiss.aient 
dans les effets; de la le culte divin 
a commence a etre change" en ido- 
latrie, 4162. Oe Pidolatrie a ele 
f'ormee une eglise representative, 
1361. 11 y a Pidolatrie externe, et 
il y a Pidolatrie interne; eiLg6nc- 
ral, c'est le culte du faux et du mal, 
/i826. Les idolatries sont internes 
et externes, 1205, 1363, 1370. 
Ceux qui sont dans Pamour de soi 
et du monde sont dans Pidoiatrie 
interne, 4825. Dans les idolatries 
externes seprecipitent ceux qui ont 
nn culte externe sans culte inter- 
ne; el dans les idolatries interieu- 
res, ceux qui ont un culte externe 
dont les int^rieurs sont souilles, 
1205. Les idolatries interieures sont 
taut autant de faussete's et de cupi- 
dity qu'on aime, qu'on adore, et 
qui rem place nt ainsi les dieux et 
les idoles des gentils, 1205. L'ido- 
latrie externe est tol6r£e, afin que 
les choses saintes ne soient pas 
profanes, 1363. Jl y a trois genres 



ID 

universels d'idolatrie; le premier 
appartient a Painour de soi, le se- 
cond a Pamour du monde, et le 
troisieme a Pamour des voluptes, 
1357. II y a en g6n6ral quatre cul- 
les idolatriques, les trois inte>ieurs 
sont coin me fils d'uri meme pere, 
et le quatrieme est co-mme fils du 
troisieme, 1363. II y a des cultes 
idolatriques internes et des cultes 
idolatriques externes; ce sont les 
culles idolatriques internes quicon- 
damnent Phomme, mais non de 
meme les cultes idolatriques ex- 
ternes, 1363. Par les nations dans 
la terre de Canaan sont signifie.es 
les idolatries, 1205. Idolatrie juive, 
1094, 1328, 3479, 3480, A825, 
48/i7, 8871. Idolatrie clir6tienne, 
3732. Voir Idolatre, Idoles, IDO- 
LATRIQUE. 

Idolatrique (P) consiste a ado- 
rer les externes sans les internes; 
?7tor^4825. L'idolatrique interne 
tire son origine de Pamour de soi 
et du monde, 4825. Tout rile de 
Peglise, s6pare d'avec Pinlerne, est 
idolatrique, A208. Plus Ieculte'ido- 
latrique est interieur, plus il con- 
damne; plus il estexlerieur, moins 
il condamne,1363. FoxVIdolathie. 

Idoles {les), ou les dieux d'or 
et d'argent, sont les maux et les 
faux, 8932. Les images laillees, 
les images de fonte , les dieux 
etrangers, les idoles , sont les 
choses qui viennent de la prop re 
intelligence et qui n'ont en elles- 
m§mes aUcune vie, 8941. Les ido- 
les ^talent de pierre, de bois, d'ar- 
gent et d'or, et cedes qui 6'taient 
d'or signifiaient le culte le pire de 
lous, parce qu'elles signifiaient les 
maux de la doctrine et les maux de 
la vie d'apres Pamour de soi, 10503. 
Les idoles de pierre sign, ie culte 
d'apres les faux de la doctrine; les 
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idoles de bois, le cullc d'apres les 
maux de la doctrine; les idoles 
d'argent, le culle du faux lant par 
la doctrine que par la vie, et les 
idoles d'or, le culle du rnal tant 
par la doctrioe que par la vie, 
10503. Dans la Parole, par les ido- 
les, images de i'onte et images tail- 
lees, sont signifiees les doctrines 
tirees du sens externe de la Parole 
sans le sens interne, lesquelJes sont 
appliquees d'apres la propre intel- 
ligence selon ce qui est favorable a 
Pamour de soi ; montre, 104,06. 
Idoles auxquelles on rendait un 
culle, 8932. Voir Idolatre, Ino- 

LATR1E. 

Igne, Ignition, Ignitum. L'igne 
qui apparait autour du Seigneur 
dans le soleil spirituel est le divin 
amour, 10809, L'igne" vital chez 
Phomme vient de Pamour, 5071, /". 
Dans la Parole, Pignition a Jehovah 
( ignitwn JcIiovm), sign, toutes 
choses d'apres le divin amour, 
10055, 10086. Fairc furner Pigni- 
tion ci Jehovah, e'est le culte d'a- 
pres Pamour du Seigneur, 10245. 

Ignorance. I/'homme nait dans 
unc etrangc ignorance, et il doit 
par les choses mondaines appren,- 
drc tontes celles par lesquellcs. ii 
formera son entendement, 10318. 
Gombien serait grande Pignorance, 
s'il n'y avail aucune revelation ! 
10319. Pour qu'il n'y ait pas profa- 
nation, Phomme est de preference 
tenu dans Pignorance, et dans le 
culte extern^ 301, 302, 303, 1327, 
1328. Lc bien dont la qualile vient 
d'on faux de religion est acceple" 
par le Seigneur, s'il y a ignorance, 
et que dans Pignorance il y ait Pin- 
nocence et line fin bonne, 7887. 
Ceux qui ne sont pas dans la charite 
sont dans Pignorance sur les divins 
vrais, quoiqu'ils croient elre sages, 
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2/1I6, 2435. Quelle est la difference 
entre le bien de Penfance, le bien 
de Pignorance et le bien do I'inlel- 
ligence, 2280. La sainlete habite 
dans Pignorance, meme chez les 
anges; non chez le Seigneur, 1557. 
Les anges ne savent rien d'apres 
eux-memes, mais les choses qu'ils 
savent, e'est d'apres le Seigneur; 
et, par cette ignorance, ils out la 
sagesse, 1557, 4295. Les spirituels 
avant la reformation sont ramenes 
a Pignorance, qui est la desolation 
du vrai, 2682. 

Ignorer. m pas savoir et igno- 
rer sign. Pobscur quant aux choses 
qui appartiennent a la vue intellec- 
tuelle,3717. Ignorer, e'est etre dans 
Petal obscur sur le bien et le vrai, 
3717. One chose qui est ignored 
n'est pas comprise, lors nifime 
qu'elle se presente, 5365. Aujour- 
d'hui, dans le monde, on ignore 
absolument ce que e'est que le bien 
spirituel; et, a plus forte raison, on 
ignore absolument que le bien et le 
vrai form en t entre eux un mariage, 
et que e'est en cela que consisle le 
ciel, etc., 5365. 

ittf. Les ziim et les iim, et les 
lilies de la chouette, — Jer6m. L. 
39, — ce sont les maux et les faux, 
8869. 

Iles. Ce sont des 6lendu.es parli- 
culieres de terre, el elles signifient 
des cultes qui sont comparative- 
ment plus eloigues du culte inter- 
ne, 4158; voir 9295, j\ Par les lies 
des nations sont signifies ceux qui 
entre eux ont mutuellement vecu 
dans la charite, mais n&inmoins 
dans Pignorance, ne sachant rien 
du Seigneur, des doctrinaux de la 
foi dePeglise, ni du culte interne: 
mais qui cependant ont cu un cer- 
tain culte interne qu'ils ont reli- 
gieusement observe, 1158. Par les 
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tel qu'est celui des nations hors de 
P^glise ; ils pergoivent aussi les 
choses qui, au dedans de P£glise, 
sont quelque peu eloigners de la 
charity com me sont les amities et 
les civility lesquelles sont des de- 
gree au-dessous de la charity 1158. 
Quand les iles sont opposes a la 
terre ou aux montagnes, elles si- 
gnifient les vrais de la foi, en raison 
de ce qu'elles sont dans la mer, 
1158. 

Illegitime. La conjonction ilte- 
gitime, dans le sens spirituel, est 
la conjonction du vrai avec une af- 
fection provenant du plaisir du 
gain ou du plaisir de Phonneur, 
9184; comment cette conjonction 
peut ensuite devenir legitime, 9184. 
Conjonction illegitime qui, plus 
lard, devient ou legitime ou se dis- 
sout,9182 a 9184. Les conjonctions 
illegitimes sont decrites dans la Pa- 
role par des fornications, 4989. 

Illumination, Illuminatio. 
Pour que la vue de Pceil interne, 
qui est Pentendement, voie, il faut 
qu'il y ait une lumiere, d'ou requite 
une illumination commune dans 
laquelle apparaissent les objets qui 
sont les choses de Pintelligeuce et 
de la sagesse, 8707. Illumination 
de Pentendement par la lumiere du 
ciel, percue par Swedenborg,6608. 

Illusions. Toutes les illusions 
qui regnent chez Phomme provien- 
nent des choses qui entrent imme"- 
diatement par les sensuels dans sa 
pense'e, 5084. Les homines entiere- 
ment naturels et sensuels pensent 
et raisonnent d'apres les illusions 
des sens, 5084, 5700, 6948, 6949. 
G'est a cause des illusions que peu 
d'hommes croient aux vrais de la 
foi, et que Thoinme naturel est 
contre Phomme spirituel,ou Phom- 
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me externe contre l'homme inter- 
ne, 5084. Les illusions jettent de 
Pombre, et les cupidites 6teignent, 
5084. Illusions purement nalurelles 
des sens,ou illusions des sens dans 
les choses qui sont dans la nature, 
et illusions des sens dans les choses 
spirituelles; qualorze examples, 
5084. Ceux qui sont dans le vrai, et 
non encore dans le bien, raisonnent 
sur le vrai et sur le bien d'apres 
des Illusions provenant de la nature 
inflme; example, 6400. Il y a plu- 
sieurs choses dans la nature qui 
sont contre les illusions des sens, 
rnais que Ton croit, parce qu'une 
experience visible Penseigne; exam- 
ple, 1378. Des illusions dans le 
monde spirituel, 1380, 5858, 5985. 
Difference dans le monde spirituel 
entre Papparence et Pillusion, 1380. 
Le sensuel de Phomme consider 
en soi, et abandonne" a lui-m6me, 
est dans les illusions et par suite 
dans les faux, par consequent con- 
tre les vrais et les biens de la foi, 
6948. Enumeration de quelques- 
unes des illusions dans les choses 
spirituelles, 6948. Dans le sens dc 
la lettre de la Parole, il est parle 
selon les illusions des sens-, pour- 
quoi? 735. Les vrais de la foi, qui 
sont chez Phomme, sont des appa- 
ranees du vrai, auxquelles s'adjoi- 
gnent des illusions qui appartien- 
nent aux sens, et a ces illusions 
s'adjoignent des faux qui appartien- 
nent aux cupidites de Pamour de 
soi et du monde, 2053; illustre, 
3207. Il semble que e'est par les 
sensuels et par les scientifiques que 
Phomme devient rationnel, mats 
e'est une illusion, 2577 ; illusive, 
5119, 6322. Geux qui raisonnent 
d'apres les scientifiques contre les 
vrais de la foi, raisonnent avec ri- 
gueur, parce que e'est d'apres les 
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illusions des sens qui caplivent et 
persuadent, car elles ne peuvent 
etre dissipees que difficilement, 
5700. 

Les mauvais esprits savent pre- 
senter diverses illusions devant 
ceux qui arrivent r^cemment du 
monde; et, s'ils ne peuvent trom- 
per, du moins tentent-ils par ces 
illusions de persuader quMl n'y a 
rien de reel, niais que tout est 
id^al, 6623. 

Illustration, Illustration C'est 
une ouverlure actuelle des inte- 
rieurs qui appartiennent au men- 
tal, et aussi une elevation dans la 
lumiere du ciel, 10330; d'apres 
Yexperience^i&lS, 6608. L'illustra- 
tion est Tinflux, la perception et 
Tinstruction d'apres le Seigneur, 
quand la Parole est lue, 10215. 
Toute illustration vient de Tinflux 
dn divin,6235. Dn Seigneur, quand 
il est aime, procede toute illustra- 
tion, 10551. Comment se fait Til- 
lustration, 10330. Comment se fait 
Tinflux par lequel il y a illustration, 
10551. L'illustration procede toute 
du Seigneur et vient par le bien qui 
est chez Thomme; tel est le bien, 
telle est aussi Frustration, 4214. 
La lumiere du ciel est illustration 
pour Tentendement, comme la lu- 
miere du monde pour la vne, 1526, 
5116, 6608, 9128. L'illustration de 
Tentendement est variee selon les 
etats de la vie de Thomme, 5221, 
7012, 7233. Ce que c'est que Til- 
lustration, et par suite la percep- 
tion, 8696, f. II y a illustration et 
perception pour ceux qui sont dans 
le bien, et par suite dans Taffection 
du vrai, et qui lisent la Parole, 
8696. B'apres le bien, il y a illus- 
tration, mais par le vrai, 3096. 
L'illustration par le vrai penetre 
plus avant et affecte plus profonde"- 
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ment, 3096. De l'illustration de 
ceux qui lisent la Parole; elle est 
diflerente selon T6tat de la vie, 
7012. Comment a lieu l'illustration 
de Tentendement, quand on lit la 
Parole; montre, 9300. Dans l'illus- 
tration sont ceux qui, lorsqu'ils li- 
sent la Parole, sont dans Inflection 
du vrai pour ie vrai et pour le bien 
de la vie, et non ceux qui sont dans 
cette affection pour la gloire d'eux- 
memes, pour la reputation ou le 
gain, 10105. Autant ou est dans 
Pamour envers le Seigneur et dans 
la charite" a PSgard du prochain, 
autant on est dans Tillustration, 
10201. Ceux qui sont dans la foi 
persuasive ne savent, par aucune 
illustration interne, si les choses 
qu'ils enseignent sont des vrais ou 
des faux, ils ne s'en inquietent m6- 
me pas, il leur suffit qu'elles soient 
crues par le vulgaire, 9367. De 
Tetat cTillustration; quelques de- 
tails, 5221. II doit venir un temps 
ou il y aura illustration, 6602. Ceux 
qui sont dans Tillustration se font 
une doctrine d'apres la Parole, 
9382, 10659. De Tetat de Tillustra- 
tion de ceux qui sortent des tenta- 
tions et sont Sieves dans le ciel, 
2699, 2701, 2706. 

Illustrer, Ittustrare. Ktre il- 
lustre par la lumiere du ciel, c'est 
comprendre le vrai, 9797. Illustrer 
les choses qui sont inconnues et 
au-dessus de la comprehension, ce 
n'est pas les niettre dans la lumiere, 
mais c'est les placer davanlagc 
dans Tombre, 3596. De ceux qui 
sont illustr^s, 7233. Ceux qui sont 
conduits par le Seigneur sont illus- 
tr£s, mais non ceux qui sont con- 
duits par eux-memes, 10638. C'est 
Tentendement qui est illustr6 par 
le Seigneur, 6212, 6608, 10659. 
L'entendement est illustre", en (ant 
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que Phomme recoit le vrai par la 
volonte, c'est-a-dire, en tant qu'il 
veut faire selon le vrai, 3619. Le 
sens literal de la Parole est celui 
qui est illustr6, 9824,. 9905, 10543. 
Le sens reel de la Parole n'est saisi 
que par ceux qui ont ete' illustres, 
10323. II n'y a d'illustres que ceux 
qui sont dans Pamour et la foi en- 
vers le Seigneur, 10323. Les inte- 
rieurs de ceiix qui ont ele illustres 
sont Aleves par le Seigneur jusque 
dans la lumiere du ciel, 10323. Le 
Seigneur donne a ceux qui sont il- 
lustres ia faculte de comprendre le 
vra^ et de discerner les choses qui, 
dans la Parole, semblent se contre- 
dire, 9382*, example, 10659. Sont 
illustres d'apres la Parole ceux qui 
la lisent d'apres Pamour du vrai et 
du bien, el non ceux qui la lisent 
d'apres Pamour de la reputation, 
du gain, de Piionneur, et ainsi d'a- 
pres Pamour tie soi \ illustre, 
10548, 105/49, 10551. Sont illustres 
ceux qui sont dans le bien de la 
vie, et par suite dans Inflection du 
vrai, 8694. Sont illustres ceux dont 
Pinterne a ete ouvert, par conse- 
quent ceux qui peuvent fetre Aleves 
dans la lumiere du ciel' quant a 
leur homme interne, 10400, 10402, 
10691, 10694. Ceux qui lisent la 
Parole d'apres Pamour celeste sont 
illustres et se composent une doc- 
trine; mais ceux qui la lisent d'a- 
prfcs Pamour infernal ne sont point 
illustres, 9382. La Parole dans le 
sens de la leltre pa/ait quelquefois 
se contredire, c'est ( pour cela que 
ceux qui n'ont pas ete illustres peu- 
vent Pexpliquer et la tourner de 
mantere a confirmer toute sorte 
d'opinions et d'heresies, et a prote- 
ger tout amour mondain et corpo- 
rel, 4783, 10330, 10400. Chez ceux 
qui sont illustres, la lumiere du 
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vrai vient de leur interne, e'est-a- 
dire, du seigneur par Pinterne, 
10691, 10694. Le rationnel humain 
ne peut saisir les divins, ni m6me 
les spirituals, s'il n'est illustre par 
le Seigneur, 2196, 2203,- 2209, 
2654; ainsi, la Parole, dans la lel- 
tre, ne peuUtre saisie qu'au raoyen 
d'une doctrine faite d'apres la Pa- 
role par un homme illustre, 10324. 
Ceux qui se sont beaucoup confir- 
med dans une doctrine fausse ne 
peuvent 6tre illustres, 10640. 

Obs. Dans les ecrits de l'Auteur, illuslrvr 
est pris, en general, dans l'acceptiom d'eclai- 
rer, de mettre en lumiere. 

Image. Ce que e'est que Pirnage 
de Dieu, et ce que c^est que la res- 
semblance de Dieu, 1013. L'hom- 
me spirituel est image, et Phomme 
celeste est ressemblance, 50, 51, 
L'image n'est point la ressemblan- 
ce, mais elle est selon la ressem- 
blance, 51, 1013. L'ame 6u Pesprit 
est Peffigie meme de Phomme, et 
le corps en est Pirnage representa- 
tive, 4835 1 Pirnage s'6vanouitquand 
Peffigie elle-m&me apparatt, 4835, 
4904. Quand il s'agit de la ressem- 
blance et de Pirnage de Phomme, 
la ressemblance se rapporte a la foi, 
et Pirnage a Pamour, 481. L'image 
de Dieu est la charite ou Pamour a 
Pegard du prochain, la ressem- 
blance est Pamour en vera le Sei- 
gneur, 1013. L'image du Seigneur 
est tout bien de Pamour el de Ia 
foi, 8547. Les hommes sont des 
images du Seigneur, en tant qu'ils 
recoivent de lui le divin, 1894, 
6475, 8547. La regeneration de 
Phomme est Pirnage de la glorifi- 
cation du Seigneur, 3138, 4377, 
4402. Quand Phomme, arrive au 
sixieme etat dela regeneration, de- 
vie nt homme spirituel, il est appele 
image, 12, 62. L'homme spirituel 
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est signifie par image et appele" fils 
de lumiere, mais Thornme celeste 
est effigie ou ressemblance et ap- 
pele" fils de Dieu, 51 . 1013; voir 
Effigie. Les Irois cieux sont les 
images de rhomme externe du Sei- 
gneur, 1590. L'indefini est Timage 
de Tinfini, 1590. L'inlerne de rhom- 
me a etc" forme" a Timage du ciel, 
et Texterne k Timage du monde, 
9776. Les vrais d'apres le bien, 
etant conjoints, presentent Tima- 
ge de Thornme, 8370. 

Image de fonte, Fusile. Voir 
Image taill.ee. L'image de fonle 
sign, le culte fait en faveur des 
amours externes, 10407. L'image 
taillee est le faux qui est forge, et 
Timage de fonle le mal que le faux 
soulient, 10406. L'image taillee est 
ce qui procede de la propre intelli- 
gence, et Timage de fonte ce qui est 
selon Tamour, 10406. 

Image taill£e, Sculptile. Voir 
Idole. L'image taillee sign, les 
fausses persuasions produites par 
les principes qn'on a concus en soi- 
m&me et tires de soi-m6me, 586. 
C'est le faux qui est invents, 10406. 
Les images taillees sign, les choses 
qui viennent du propre de Thorn- 
me, et non du Seigneur, et que 
Ton veut qu'on adore au lieu des 
clivins; monlre, 8869. Ce qui vient 
du propre inlellectuel est signifie 
par l'image taillee (sculptile), et ce 
qui vient du propre volontaire est 
signifie" par Timage de fonte [fusi- 
le), 8869. Les images taillees, les 
images de fonte, les dicux Gran- 
gers, les idoles, sont les choses qui 
viennent de la propre intelligence, 
et qui n'ont en eUes-mfcmes aucune 
vie, 8941. L'image taillee,— Habak. 
II. 18,— sign, les choses qui sont 
lirees de la propre intelligence, 
dans lesquelles il n'y a rien de la 



IM 



449 



vie qui vient du Seigneur, 8869. 
Les fabricateurs d'images taille'es, 
— Esaie, XLI V. 9, — sont ceux qui 
forgeri t dus doctrines qu'ils tirent, 
non des vrais de la Parole, mais de 
la propre intelligence, 8869. Ce que 
c'est que Timage taillee et Timage 
de fonte; montre, 10406. Voir 
Image de fonte. 

Imaginateur, Excogiialor. L'i- 
maginateur sign. Tintellecluel , 
9598, 9688, 9915. L'imaginateur, 
dans le sens interne, sign, la me"- 
me chose que la pensee, et par con- 
sequent Tintellectuel, parcequela 
pensee appartient a I'entendement, 
9835. Ouvrage d'imaginateur sign. 
ce qui provient de Tintellectuel, 
9835. 

IMAGINATIF DE LA PENSEE, Ima- 

ginativum cogitationis* Le mental 
naturel renferme tout imaginatif, 
qui est le sensuel int6rieur chez 
Thornme, et est principalement en 
vigueur chez les enfants et dans le 
premier age de Tadolescencc, 3020. 
Les esprits et les anges, qui sont de 
la lerre de Jupiter, ont relation 
dans le tres-grand homme avec Ti- 
maginatif de la pensee, c'est-a-dire, 
avec Tactif des parties des inte- 
rieurs, 8630, 8733. 

Imagination. Dans la Parole, Ti- 
maginalion, c'est ce que Thornme 
forge lui-m£me, et ce donl il se 
persuade, 586. L'imagination du 
coeur sign, le mal de Tamour de 
soi ou descupidites, 586. En gene- 
ral; l'imagination est ce que Thorn- 
me forge d'apres le cceur ou la vo- 
lont6, conime anssi ce qu'il forge 
d'apres la pens6e ou la persuasion, 
586. L'imagination de Thornme 
n'est absolument que les formes et 
les figures de choses, qu'il avail 
saisies par la vue du corps, variees 
et pour ainsi dire modifiers d'qpe 

29. 
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maniere admirable ; et son imagina- 
tion inte>ieure ? ou sa pens^e inte- 
rieure, n'est de meme absolumeDt 
que les formes et les figures de cho- 
ses qu'il avait puisees par la vue du 
mental, variees et pour ainsi dire 
modifies d'une manure encore 
plus admirable, 3337. La premiere 
imagination de l'homme provient 
des sensuels ? 5128. D'ou vient 1M- 
magination de rhomnie, doDt les 
id^es sont nomm6es par les philo- 
sophes idees matenelles, M08. 

Imagination be la pensee du 
coeur , Figmentum cogitationis 
cordis. C'est la perception du bien 
et du vrai devenue nulle, 586. 

lMAGINER DES IMAGINATIONS, Ex- 

cogitare excogitationes, ou inven- 
ter des inventions, se dit de ce qui 
procede de Tentendement, 10332. 

Imbd, Imbutum. Tout ce qui est 
imbu des l'enfance apparalt natu- 
rel, 3694. 

Imitation du culte divin par les 
affections du vrai et du bien d'a- 
pres le propre; illustre', 10309. 
Voir Imiter. 

Imiter des affections comme ce- 
lestes dans le culte, cela est infer- 
nal, 10309. Imiter les choses divi- 
nes d'apres l'&ude et Tart 5 ce que 
c'est, 10286, 10286; Must, d'aprfes 
l'imitation fantastique chez les es- 
prits, lesquels se montrent beaux 
et celestes dans les exlernes ; mais 
dans les internes ils sont hidenx 
et diaboliques, 10286. 

I mm ate r ie l. Id^e fantastique 
que les 6rudits se sont forgGe sur 
l'immateriel, 1533. Le mot imraa- 
teriel laisse dans l'id^e quelque 
chose d'obscur, 1533. II est peu 
d'hommes qui aient, sur les anges 
et sur les esprits, une autre id6e 
que celle qu'on a de rimmateriel, 
et par suite on ^imagine qu'ils doi- 



vent etre seulement des pens6es, 
par consequent a peine des sub- 
stances, el qu'ainsi ils n'ont pas, 
comme les hommes, la jouissance 
des sens de la vue, de l'ouie, du 
toucher, ni a plus forte raison la 
respiration, 3891. Le mental int6- 
rieur de l'homme, oil sont ses idees 
intellectuelles, qu'on nomme im- 
mate>ielles, est dans la lumiere du 
del, 3223. 

ImmiSdiat. II y a influx immediat 
du Seigneur dans les tres-singuliers 
de chaque chose, 6058, 6676 a 
6678, 8717, 8728. L'influx est im- 
mediat par le Seigneur, et mSdiat 
par le ciel, 6063, 6307, 6672,8719, 
8726, 9682, 9683. Voir Influx. 

Imm£diatement. Les biens et les 
vrais n'influent pas imm^diatement 
du ciel chez l'homme sans qu'il y 
ait des interm^diaires, 6366. Le 
Seigneur influe immediatement et 
m£diatement dans les cieux, 10270, 
10276. Voir Influer. 

Immensite* du ciel. Le ciel ou le 
royaume du Seigneur est immense, 
1610. Son immensite est telle, 
qu'il ne pourrait jamais etre rem- 
pli, 10786. Le ciel du Seigneur est 
tellement immense, qu'il surpasse 
toute croyance, 3631. L'immensite 
du ciel astral reprSsente la puis- 
sance immense et infinie du Sei- 
gneur, 1807. 

Immersion. Dans l'autre vie, 
l'immersion dans les faux apparait 
comme si Ton e"tait plonge" dans des 
ondes, qui, selon l'abondance des 
faux, montent de plus en plus haut 
jusqn'a aller enfin par dessus la 
tete, 6853; d'apres V experience, 
5725. L'immersion dans les eaux 
du Jourdain signifiait la rege'ne'ra- 
tion elle-meme, comme la signifie 
pareillement le bapteme, 9088, 
10239. 
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Immoler, Mactare. Quand il s'a- 
git d'animaux qui ^talent offerts en 
holocaustes ou en sacrifices, immo- 
ler sz#n., dans la Parole> tout ce qui 
est represents par Tholocauste me- 
me ou par le sacrifice meme, 10024. 
Immoler, c'est le bien du naturel, 
parce que immoler enveloppe ce 
qui est immoie ou tue, k savoir, le 
taureau, le breuf, le bouc, etc., 
5642. Immoler la bete du sacrifice, 
c'est la preparation k la sanctifica- 
tion, 10024, 10045. 

Tm monde, Immundus. L'esprit 
immonde,— Matth. XII. 43 k 45, 
— c'est la souillure de la vie chez 
Thomme, et ce sont aussi les es- 
prils immondes chez lui, car les es- 
prits immondes habitent dans la 
souillure de la vie de Thomme, 
4744. 

Immortality. Pourquoi, dans 
Tancien testament, il est a peine 
ditquelque chose de Timmortalite 
de Tame, 2520. Haisons de Timmor- 
talite de Tame, 4364, 5114, 5302: 
voir Immortel. Sur Texistence de 
TJiomme apres la mort, voir aussi 
4676. 

Immortel. Pourquoi Thomme 
est immortel, 4525, 5114. D'apres 
la connaissance qu'ils avaient des 
degree discrets, les drudits anciens 
percevaient que ieur ame etait im- 
mortelle, 10099. Voir Ame. 

Impatience (T) est une affection 
corporelle, et autant Thomme est 
dans cette affection, autant il est 
dans le temps; illustre, 3827. 

Impie (T) est Toppose du juste, 
c'est-a-dire, Toppose du bien signi- 
fy par le juste, par consequent le 
mal, 2250. 

Implantation, Implantatio. La 
conjonction avec le Seigneur se fail 
par Timplantation de la foi dans 
Tamour, 1737. Comment se fait 
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dans Thomme Timplantation du 
bien, 9296. I/implantation de la 
foi et de la charite a lieu dans le li- 
bre et non dans le contraint, 7290, 
8700 ; elle a lieu par les tenlations, 
8351. Dans les deux royaumes du 
Seigneur, il y a implantation du 
bien par le vrai, 10124. La regene- 
ration, ou Timplantation de la vie 
du del chez Thomme, commence 
des son enfance, et dure jusqu'au 
dernier instant de sa vie dans le 
monde, et apres sa vie dans le 
monde, elle est perfectionnee a 
eternite, 9334. Voir Implanter. 

Tmplanter, hnpidntarc. On sait 
dans Teglise comment le vrai qui 
appartient a la foi est seme et im- 
plante dans Thomme ; mais on ne 
sait pas encore comment est seme 
et implante le bien qui appartient a 
Ja charite, 9296. La foi, si elle n 1 a 
pas ete implantee dans la charite, 
est purement une science, 2839. 
L'amour du bien et du vrai ne peut 
etre implante dans Thomme, si 
Thomme n'est pas dans le libre, 
2877, 2879, 2880, 2888, 8700. Les 
semences du bien et du vrai sont 
implantees dans Thomme externe 
et non dans Thomme interne, 268. 
Le bien doit etre implante par le 
vrai, et la charite par la foi, 8959. 
Les biens de la charite et les vrais 
de la foi ont ete implantes chez le 
regenere dans sa conscience, 984. 
Le vrai ne peut etre implante dans 
le bien que par des moyens (media), 
4243. Les biens de la charite sont 
implantes par les tentations, 8966, 
8967. Le nouveau volontaire est 
implante par le Seigneur dans la 
partie intellectuelle chez Thomme 
spirituel, 9596. Comment Thomme 
a ete implante dans le divin, 5114. 
Le Seigneur par la propre puissan- 
ce a implante Thumain dans le di- 
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vin, 2643. Voir Implantation. 

IMPOSER LES MAINS. Ost COm- 

muniquer a un autre ce qui est a 
soi, et aussi la reception, car ce qui 
est communique est regu par Pau^- 
tre, 10023. G'est la communication 
de la puissance, la translation et la 
reception, 10058; montre, 10023. 

Imposition des mains. D'oii vient 
le rite d'inauguration et de bene- 
diction par rimposition des mains, 
878. Chez les anciens, ^imposition 
de la main signifiait ia communi- 
cation et la translation de la chose 
dont il s'agissait, et aussi la v&sep- 
lion de cette*chose par un autre, 
soit que cela fut puissance, ou 
obe'issance, ou benediction, ou t6- 
moignage, 10023; voir aussi 6292. 

Impossible. Ce qui est contre 
Fordre divin est impossible; par 
exemple : Il est impossible que 
I'homme, qui vit dans le mal, 
puisse 6tre sauve d'aprfcs la seule 
misericorde : il est impossible, dans 
Fautre vie, que les mediants puis- 
sent &tre consocies avec les bons, 
8700. II est impossible que ceux 
qui, au dedans de F^glise, se sont 
confirm^ par la doctrine et par la 
vie contre les divins vrais, surtout 
contre ces vrais, que Fhumain du 
Seigneur est divin, et que les ecu- 
vres de la charite font tout pour le 
salut, puissent dans Fautre vie re- 
cevoir ces vrais, klkl. Il est impos- 
sible qu'aucune idee materielle en- 
tre dans le ciel; elle est depouillee 
a la premiere entree, 10568. 

Jmposteurs. Chez les imposT 
teursFentendementet la volont6 ne 
font pas un; combien leur eHat a 6t6 
perverti! 4327, 4799, 9075. Agir 
en imposteur (seducerc), e'est agir 
contre Fordre, 3529. 

Imprimer. Ce qui est dans la me- 
moire intfrieure, laquelle appar- 



tienta la vie, est dit imprime dans 
le cceur, et cela resle a eternil6, 
9931. 

Imprimerie. Informations sur 
Timprimerie, donn^es par Sweden- 
borg aux esprils de la planMe de 
Jupiter, 8385. Caracleres d'impri- 
merie, 6930. 

Impudence. Les m^chanls, dans 
Fautre vie, quand le frein leur est 
lach6, sont d'une telle audace et 
d'une telle impudence, qu'ils sM* 
maginent pouvoir d^truire le ciel 
meme; comment ilsagissent, 8295. 

Impur. Tout ce qui est impur 
vient des amours impurs, qui sont 
Famour du monde et Famour de 
soi, 7225. Pour celui qui est impur 
tout est impur, 7363. I/impur pro- 
venant de la discordance entre la 
pens^e et le langage est represents 
par l'impur avec le sang et dans le 
sang, dont le sang doit 6 tre depur6, 
5182; cette defecation sc fait par 
les vexations, 5182. Voir Vexa- 
tions. 

Impurete. Conjonction du Sei- 
gneur avec Fhomme dans son im- 
purete; comment se fait cette con- 
jonction, 2053. 

Imputer. Le mal ne peut 6Lre im- 
pute a Fhomme qui le fait sans 
propos d61iber6, ou a Fhomme qui 
manque de ralionalite, 1327. Les 
maux qui procfedent uniquement 
de la volonie, ainsi sans que d'a- 
vance il y ait eu pens6e, sont de 
ceux vers lesquels Fhomme pencbe 
d'apr&s Fhef&lilaire; ces maux ne 
sont point imputes a Fhomme; 
mais s'il les confirme dans sa par- 
tie intellectuelle, ils sont inscrits en 
lui, deviennent ses propres maux, 
et lui sont imputes, 9009. 

Inaccessible. Le divin bien est 
inaccessible, parce qu'il est comme 
le feu du soleil; mais le divin vrai 
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est accessible, parce qu'il est com- 
rae la lumiere qui provient de ce 
feu, 8705. 

Inanii\ie\ Au commencement de 
sa regeneration, l'homme est com- 
part a des cfroses inanimees*, pour- 
quoi? 39. 

INAUGURATION {V) pOUr repr6- 

senter les choses saintes se faisait 
par Phuile, qui signifie le bien de 
Tamour, 9474, 9954, 10125. I/i- 
nauguration d 1 Aharon et de ses fils 
dans le sacerd,oce representait la 
glorification du Seigneur quant a 
Thumain. 9985. Par Tonction se 
faisait ['inauguration dans le sacer- 
doce pour repr^senter le Seigneur 
quant au divin bien, et par Tem- 
plition de la main se faisait Inau- 
guration pour representer le Sei- 
gneur quant au divin vrai proce- 
dant du divin bien, et ainsi la puis- 
sance, 10019. Dans Tautre vie, il y 
a pour les esprits novices plusieurs 
modes d'inauguration dans des gy- 
res, 5173, 5182. Voir Gyres. 

Incantations, Incantatio- 
nes. Voir Enchantements. 

Incendier. C'est d6vaster par les 
cupidites des amours de soi et du 
monde, 9228. Incendier sign, Pen- 
lavement ou la consomption par la 
colore, et la chose incendiee est ce 
qui a ete enlev6 ou consume, 9147. 

Incirconcis. Ce qui est incir- 
concis ou pr^putte, c'est ce qui est 
impur- montre, 7225. Les incir- 
concis, ou ceux qui ont le prepuce, 
au dedans de I'eglise, sont ceux qui 
nesontpasdanslacharit6,quoiquMls 
soient dans les doctrinaux, 2049,/". 
Les incirconcis sign, ceux qui sont 
seulement dans la doctrine de la 
foi, et non dans la vie de la foi, qui 
est la charite, 3412, 3413, 8093. 
Ktaient appeles incirconcis ceux 
qui etaient dans les amours de soi 
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et du lucre, 3412, 3413. Tout ce 
qui enipeche et souille est dit in- 
circoncis, 2056. L'oreille incircon- 
cise, c'est la desob&ssance; le cceur 
incirconcis, c'est ce qui n'admet ni 
le bien ni le vrai, 7225. L'ineircon- 
cis de levres, c'est celui qui est im- 
pur quant a la doctrine, 7225. Si 
Moise est dit incirconcis de levres, 
c'est aussi respectivement a la na- 
tion dont il 6tait le chef, parce que 
son culte, entierement externe, 
etait impur, 7245. 

Inclinations (les) diffe>enles, 
chez les enfants, viennent de I'he- 
reditaire qu'ils liennent de leurs 
parents, et de leurs aleuls et aieux, 
2300. 

Inc liner (s'), Deflexere se, 
C'est ^humiliation extSrieure, et 
se prosterner est Phumiliation in- 
terieure, 5682. L'inclination est 
rhumiliation du vrai, c'est-a-dire, 
de ceux qui sont dans le vrai, ainsi 
des spirituels; et la prosternation 
est rhumiliation du bien, c'esl-a- 
dire, de ceux qui sont dans le bien, 
ainsi des celestes, 5682. 

Incomprehensible. Ce qui est 
incomprehensible ne lombe dans 
aucune idee, 9359, 9972. Le vrai 
mis a la portee des anges est, quant 
a la plus grande partie, incom- 
prehensible pour les hommes*, 
pourquoi? 7381; illustre par Yex- 
p&rience, 9094. Le divin, qui est ap- 
pete le Pfere, 6tanl incomprehensi- 
ble, ne peut pas etre aim6, puisqu'il 
ne peut pas Gtre saisi par la pensee; 
mais il est ador6, en meme temps 
qu'on adore le Seigneur quant au 
divin humain; inonlrt, 10267, 

Inconnu. Ce qui est inconnu, 
on croit que ce n'est rien, 3938, 
5125, f. 

Inconstant. L'etat de la vie de 
rhomme est inconstant, etfhomme 
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est porte" en haut et en bas, k sa- 
voir, vers le del et vers l'enfer; 
mais ceux qui se laissent r6g6n6- 
rer sont continuellement ported en 
haut, 6611. 

Jncreddlite. Tant que dure 1'in- 
cr6dulit6, les vrais ne peuvent pas 
fttre recus profond^ment; Hncre- 
dulite* pose des limites et emp&ihe, 
3399. Pourquoi certains hommes 
sont tenus dans rincr6dulit6, 5508. 
Incr6dulite au sujet de Tinflux de 
la vie, 4249. Incredulity au sujet 
deschoses de l'autre monde; d'ou 
elle provient, 4464, 4622, 5006. 
Incr6dulit6 au sujet de l'homme in- 
terne, 159/i ■ au sujet des esprits, 
1769 h 1771, 5573; au sujet du 
langage avec les esprits, 1636. La 
sphere d'incredulite" est telle, que 
ceux qui sont dans cette sphere ne 
croient rien de ce que Ton dit, et 
croient ci peine ce qui est presents 
a leur vue, 1510. Voir Foi. 

Indefini, Indefinitum. Est ap- 
pele" indeTmi ce qui ne peut etre de"- 
fini ni compris par un nombre; 
mais toujours est-il que TindeTini 
est fini respectivement k l'lnfim, et 
tellement fini, qu'il n'y a entre eux 
aucun rapport, 6232. De mtoe que 
chez le Seigneur tout est infini, de 
m&me dans le ciel tout est indefini; 
TindeTini du ciel est Timage de l'in- 
fini du Seigneur, 1590. L'indeTini 
ne peut en aucune maniere attein- 
dre h Tinfini, parce quMl n'existe 
aucun rapport du fini avec l'infini, 
5355. Toutes les choses qui sont 
dans le monde spirituei, lesquelles 
proviennent de Tinfini, comme sont 
les vrais et les biens, peuvent etre 
multiplies et croltre jusqu'a Pin- 
d6fini, 6232. Les vrais sont indGfi- 
nis en nombre, et chaque vrai a en 
soi PindeTini, 6232. En toutes cho- 
ses, il y a une vartele ind&inie, et 



IN 

jamais il n'y a une chose qui puisse 
6tre la meme qu'une autre, 6232. 
Les anges avouent quMls ne savent 
que des choses tres-communes, et 
que celles qu'ils ne savent pas sont 
indefinies; ils n'osent pas dire infi- 
nies, parce qu'il n'y a aucun rap- 
port ni aucune raison entre le fini 
et l'infini, 4383. Voir Infini. 

I n d e m wiser, Indemnificare. 
G'est rendre le bien, 4172. 

Independant. Ce qui n'a pas de 
connexion, et ainsi est indepen- 
dant, ne peut pas m&me subsister 
un seul moment, 5377. 

Indetermine. aien ne doit 6tre 
inde"termine", car ce qui est ind6- 
terminS est ouvert, 4875. 

Indices d'apres lesquels on peut 
en quelque sorte conclure si les 
sensuels ont Ste" soumis au ration- 
nel, ou si le ralionnel a 6t6 soumis 
aux sensuels, 5128. 

Indigence, Egestas. Ceux qui 
ont besoin d'etre instruits sont dits 
6tre dans Pindigence spirituelle, 
9209. Voir Indigent. 

Indigene, Indigena. L'indigene 
de la terre est celui qui est ne au 
dedans de Peglise, 7908; et qui est 
dans le vrai et le bien de Teglise, 
8011. Les indigenes d'Israel sign. 
ceux qui sont dans le bien de la 
charite", et aussi ce bien abstraction 
faite des personnes, 9296. 

Indigent, Egenus. Yoir Pau- 
vre. Les indigents sign, ceux qui 
sont dans Pignorance du vrai et 
cependant dans le dew d'appren- 
dre, 9209, 9260, 9275. Etre indi- 
gent, c'est, dans le ciel, etre dans 
Pabondance; comment cela? 4/159. 
Secourir un indigent malfaisant, 
c'est faire par lui du mal au pro- 
chain 5 par le secours qu'on lui 
donne, on le confirme dans le mal, 
et on lui fournit ainsi la faculte 
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de faire du mal aux autres, 8120. 

Indignation. Danslestentations, 
il y a des indignations et plusieurs 
autres affections, 1917. Chez les 
anges, Pindignation est une indi- 
gnation de zele, et non de colere 
comme celle de Phomme; Pindi- 
gnation des anges a sa source dans 
le bien, et il n'y a en elle rien du 
mal, 3839, 3909. Cette indignation 
est exprim6e, dans le sens de la let- 
tre de la Parole, par la colere, 
3909. I/indignation spirituelle, et 
a plus forte raison Pindignation ce- 
leste, ne tirent rien de la colere de 
Phomme naturel, 3909. Il y a indi- 
gnation chez les anges, quand quel- 
que bien leur est attribue, 4096. 

Indigner (s 1 ), Indignari. Dans 
les anciennes eglises, on n'etait pas 
indigne" si Pun n'acc6dait pas a Pa- 
vis de Pautre, 6628. Les esprils 
sont extremement indign^s de ce 
que les hommes n'ont aucune idte 
exacte sur la vie des esprits et des 
anges, 1630. 

Induire. Comment doivent 6tre 
entendues ces paroles de POraison 
dominicale : « Ne nous induis point 
en tentation. » 1875, 3425, 3605. 

Indulgence. Le. Seigneur gou- 
verne toutes choses on par voIont6, 
ou par indulgence, ou par permis- 
sion, 1755, 2M7, 3704, 99Z|0. 

Ineffable. Choses ineffables 
dans le royaume celeste, manifes- 
toes par des repr6sentatifs dans les 
cieux infe"rieurs, 9543. Les choses 
qui appartiennent a la sagesse des 
anges sont ineffables pour les hom- 
mes, 6804, 7381, 909/i. 

Inexprimable. Choses inexpri- 
mables; examples > 2618, 2629, 
2643, 2665, 2786, 2795, 2802, 
3057, 3085, 3086, etc., etc. 

Infection, Graveolentia. L'in- 
fection n'est sentie qu'aupres de 
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son oppose"; illustre', 7225, f. Cha- 
que chose est sentie telle qu'elle 
est, non par elle-meme, mais d'a- 
pres son oppose", 6319. 

InfGrieur. Ce qui, dans Pid6e 
humaine, estinferieuretsup6rieur, 
est dans Pidee angelique exteneur 
et int^rieur; examples, 3084. Les 
inf^rieurs ne sont que des compo- 
ses de sup6rieurs,3405. Cequi est 
inferieur n'existe que par les inte"- 
rieurs ou superieurs, comme Pef- 
fel par sa cause efficiente, 3562. U 
est contre Pordre, et m6me impos- 
sible, que Pinf^rieur influe dans le 
superieur, 8516. Dans la Parole, 
les exteneurs sont entendus par 
les infe>ieurs, 9961, 10051. Dans 
Phomme, les iofemurs correspon- 
dent aux naturels, qui sont les ex- 
te"rieurs, 9961. 

Ce que c'est que la terre infeneu- 
re; sa position dans le monde spiri- 
tuel, Z(728. Les esprits qui sont dans 
la terre des infeneurs ne sont pas 
encore dans le tres-grand homme, 
car ils sont comme les aliments mis 
dans Pestomac, qui ne sont intro- 
duitsdans le sang, par consequent 
dans le corps, que lorsqu'ils ont 
ete" 6pur6s, 5392. 

Infernal. Imiter les affections 
celestes, quand on est dans les 
maux provenant de Pamour de soi, 
est une chose infernale, 10309. 

Infernaux, Infernales. Vers le 
temps de Pavenement du Seigneur 
dans le monde, les infernaux au- 
raient envahi une grande partie du 
ciel, si le Seigneur par ses victoires 
ne les eut expuls6s et rejet£s dans 
les enfers, 6306. Quand les infer- 
naux essaient d'attaquer les biens, 
ils sont pre"cipit6s profondement 
dans Penfer, car ils ne peuvent 
soutenir la presence du bien, 6677. 
Les infernaux, qui tentent, ne peu- 
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vent pas mfime approcher des an- 
ges celestes, car lorsqu'ils en ap- 
proehent, ils sont saisis d'horreur 
et d'angoisse, et deviennent comme 
inanimes, 7193. Un seul ange peut 
chasser mille infernaux, 9327*, et 
en dompter des milliers, 6677. Les 
infernaux eux-m6mes doivent rem- 
plir des usages, mais ces usages 
sont des plus vils, 696; tant qifils 
s'occupent de ces usages, ils sont 
moins tourment^s ; mais l'usage 
cessant, ils retombent dans leur 
enfer, 696. Voir Enfer. 

Les infernaux sont des formes re- 
cipientes de la vie qui procede du 
Seigneur; mais des formes telles, 
qu'elles rejetlent, ou Stouffent, 
ou pervertissent le bien et le vrai, 
3743. Si la fureur des infernaux 
n'elait continuellement repousstfe 
par le Seigneur, tout le genre hu- 
main perirait,3340. Lesespritsinfer- 
uaux devanl Iavue ang6Iique sont la 
tfite en has el les pieds en haut,364l. 
Ge qui est en haut pour les celestes 
est en bas pour les infernaux, et ce 
qui est en bas pour les celestes est 
en haut pour les infernaux, 3641. 
Les infernaux sont tenus enchained 
par leurs cupidity et par leurs fan- 
taisies, 695, 1322; ils ne d6sirent 
rien plus que de se punir, se tpur- 
menter et se torturer Tun l'autre, 
695. Les infernaux ne peuvent 
monter dans le ciel, parce qu'ils 
cessent de respirer et sont suffo- 
qu6s, et par suite ils se pr&upitent 
ia tete en bas, 4225. Quelques-uns, 
recemment arrives du inonde, ont 
Voulu elre admis dans le ciel; et, 
6tant admis, ils se sont precipites 
pareillement, 4226. Quels monstres 
apparaissent les infernaux dans la 
lumiere du ciel, 5057, 5058. Les 
infernaux sont Homme's anges de 
t^nfcbres; pourquoi? 4531* 
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Infestation (V) vient du mal et 
s'opere par les faux, 7301. Quelle 
est la difference entre les tenta- 
tions, les infestations et les vasta- 
tions, 7474. Les infestations par 
les faux sont des fardeaux pour 
ceux qui sont dans les vrais, 6757. 
Les infestations se font par des in- 
jections du faux con Ire les vrais, et 
les faux sont repousse's par un in,r 
flux venant du ciel, c'est-a-dire, du 
Seigneur par le ciel, chez ceux qui 
sont infested, 7474. D'ou viennent 
lesinfestalions,1668; pourquoi elles 
ont lieu, 6663, 7122; comment elles 
se font, 6663, 6677, 7147, 7295. 
Qui sont ceux qui infeslent, 6907, 
7111, 7317, 7545, 7577, 7686. Les 
infestations des esprits probes, dans 
l'autre vie, se font afin que les maux 
et les faux, et aussi les choses impu- 
res, soient ^Ioignes; avant cela, ces 
esprits ne peuvent pas etre elevSs 
dans les cieux, 7122. Ceux qui in- 
festent, dans l'autre vie, sont ceux 
qui, dans Teglise, ont confess^ la 
foi seule et ont v6cu la vie du mal, 
7317, 7502, 7545. Les infestations 
ont lieu quand le Seigneur influe 
par l'vnterieur avec le bien et le 
vrai, et que les enfers influent par 
l'exterieur avec le mal et le faux ; 
de la, le combat et la captivity spi- 
rituels, 7990. Quels sont les enfers 
qui, plus que les autrete, infestent 
et deraslent, 7317, 7502, 7545. 
Ceux qui ont infests et devaste" les 
esprits probes, les craignent ensui- 
te, les fuient et les ont en aversion, 
7768. Ges infestations et ces vasla- 
tions se font de diverses manieres, 
selon Tadherence des maux et des 
faux, et durent en raison de la 
quality et de la quantite de ces 
maux et de ces faux, 1106 a 1113. 
Certains esprits sont d6vas.tes par 
des infestations provenant des itfaux 
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qu'ils ont faits dans le monde, et 
des faux quMls ont penses dans le 
monde, d'ou resultent des anxietds 
et des douleurs de conscience, 1106, 
Infestations de ceux qui, avant l'a- 
venement du Seigneur, venaient 
dans l'autre vie, 8321. Le faux qui 
les infeslait etait affreux, a cause 
des N6philim et des Enakim, etc. 
7686. Voir Nephilim, ]Wkim. 

Infimes, Infvma. Les biens et les 
vrais infimes servent a former la 
nouvelle volonte et le nouvel en- 
tendement du r6gene>6, 3701. Ce 
que c'est qu'etre dans les infimes, 
6/(59, fi 

Infini. Comment rinfini divin 
est concu dans les idees des anges, 
et confondu dans les idees des 
hommes avec rinfini de Tespace, 
1382. Le divin est infini quant a 
Fetre et kernel quant a Texister, 
et le fini n'est pas capable de com- 
prendre rinfini, ni meme Internet, 
car Teternel est rinfini quant a 
rexister, 3404. L'infini respective- 
ment a la dunte est Teternel, 
10068. Ge qui est infini et eternel 
se presente devant les anges dans 
des apparences qui sont finies, 
mais telles ce pendant, qu'elles sont 
bien au-dessus de la comprehen- 
sion de Tliomme, 3404. Dans le 
Seigneur, tout est infini et eternel, 
infini par rapport a l'Stre, et ker- 
nel par rapport a l'exisler, 3701. 
Dans chacune des choses que fait 
le Seigneur, c'est-a-dire, dans la 
Providence, il y a rinfini et Peter- 
nel, 526/1. Dans le Seigneur, il y a 
rinfini, ainsi T6tre, 3938. Oe meme 
que chez le Seigneur tout est infini, 
de mfenie dans le ciel tout est inde- 
fini; Tindefini du ciel est Fimage 
de Tinfini du Seigneur, 1590. Ce 
qui est infini est unique, puisque 
les infinis qu'il contient sont un, 
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10261. L'infini est tel, qu'il est au- 
dessus de toute intelligence du fini, 
au point que quand Intelligence 
du fini veut y porter son intuition, 
elle tombe comme celui qui est en- 
glouti dans }a mer, et elle pe>it, 
866/i. Adaptation de Tinfini au fini, 
86/1/1. Le divin en soi est infini, el 
Tinfini ne peut elre conjoint avec 
les finis, par consequent avec les 
anges dans les cieux, qu'en se re- 
v6tant de quelque fini, et en se pre- 
parant ainsi a la reception, 8760. 
Les tres-aoiciens adoraient l'elre in- 
fini, et Texistanl infini qui en pro- 
cedait, 4687; et ils ne pouvaient 
avoir d'autre idee de perception 
sur Texistant infini par l'filre infini, 
que celle d'homme divin, /|687. 

II existe une variete irifinie, et 
jamais une chose n'est parfaile- 
ment semblable a un autre, 7236, 
9002. Dans les cieux, il existe aussi 
une variete infmie, 68/1, 690, 3744, 
5598, 7236. Les vrais et les biens, 
el aussi toutes choses, sont des in- 
definis, parce que tout procede de 
Tinfini; illustre, 6232, 

Infirme, Infirmum, Ceux de F6- 
glise spiriluelle sont dans Tobscur, 
et par suite dans l'infirme quant a 
la foi, 8607. 

Infirmity. Le Seigneur tenait de 
Phereditaire maternel des infirmi- 
te"s, telles que celles qui, dans le 
commun, appartiennent a rhoro- 
me, 1414; montre, 1573. 

Inflexions des pensees quand 
elles se repandent avec les affec- 
tions, 6607. 

Influer. Le tout de la vie in flue 
du Premier, parce qu'il en derive, 
par consequent influe du Seigneur, 
3001, 3318, 3337, 3338, 334/1, 3Zi8Zi, 
3628, 3741 a 3743, 4318 a 4320, 
4417, 4524, 4882, 5847, 5986, 6325, 
6468 a 6470, 6479, 9276, 10196. 
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Tout bien indue du Seigneur, et 
tout mal influe de Tenfer, 906; 
iltustre, 6151. Le tout de la pen- 
see et de la volonle influe, 2886, 
2887, 2888. Chez Thomme influent 
toutes les choses qu'il pense et 
veut, 5866, 6189; experiences, 
6191. Tout influe, le bien et le 
vrai, du Seigneur par le ciel, ainsi 
par les anges qui sont chez Thom- 
me; el le mal et le faux, de Tenfer, 
ainsi par les mauvais esprils qui 
sont chez Thomme, 5866. La vie 
qui influe du Seigneur est variee 
selon P6tat de Thomme, et selon la 
reception, 2069, 5986, 6672, 7363. 
La vie influe aussi chez les me- 
diants, par consequent aussi chez 
ceux qui sont dans Tenfer, 2706, 
3763, 6617, 10196; mais eux tour- 
nent le bien en mal et le vrai en 
faux , ainsi la vie en mort spiri- 
tuelle, 6319, 6320, 6617; les Mens 
et les vrais influent aussi continued 
lement du Seigneur chez eux; mais 
ou ils les rejetlent, ou ils les etouf- 
fent, ou ils les pervertissent, 3763. 
Le bien et le vrai, qui influent con- 
linuellement du Seigneur, ne sont 
recus qu'aulant que le,.mal et le 
faux ne font point obstacle a la re- 
ception, 2611, 3162, 3167, 5828. 
Le Seigneur influe dans les premiers 
et en meme temps dans les extre- 
mes; comment? 5167, 5150, 6673, 
7006, 7007, 7270. Le Seigneur par 
les anges influe dans les fins, <Ta- 
prfcs lesquelles et pour lesquelles 
1'homme pense, veut et agil de telle 
ou telle maniere, 1317, 1665,5866; 
et dans les choses qui appartien- 
nent a la conscionce chez Thomme, 
6207, 6213; mais, par les esprits, 
dans les choses de la memoire, 
4186, 5858, 6192, 6193, 6198, 
6199, 6319. Le Seigneur influe par 
le ciel mediatement, et immediate- 
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ment de lui-meme tant dans les in- 
terieurs que dans les exterieurs de 
1'homme, 6672. Le Seigneur influe 
dans les derniers de Tordre, ainsi 
non-seulement mediatement par le 
ciel angeiique et par les esprils, 
mais memeimmediatement; Mtust. 
7006. Le Seigneur influe immedia- 
tement aussi dans le dernier de Tor- 
dre, 7270. Le Seigneur influe par 
les anges quant a tout bien qui de- 
vient chose de foi et de charite, 
et aussi quant a toule disposition, 
et les anges influent d'eux-memes 
avec les choses qui conviennent aux 
affections non bonnes de Thom- 
me, lesquelles cependant sont des 
moyens pour introduce le bien, 
8728. Les inierieurs successive- 
ment influent dans les exterieurs, 
jusque dans TextrSme oil le der- 
nier, etla ils existent et subsislent 
ensemble, 636, 6239, 9215, 9216. 
Les inierieurs peuvent influer dans 
les exterieurs, et non vice versa, 
3219, 5119, 5259. Non-seulement 
le ciel en general influe dans le 
corps, mais aussi les societes celes- 
tes influent en particulier dans tel 
ou tel organe, 3629. Toutes les 
choses de la pensee influent du de- 
dans et non du dehors, quoiqu'il 
semble que ce soit du dehors, 3219. 
Tout ce qui apparlient a la pensee 
influe, et pareillement tout ce qui 
appartient a la vokmie, 5986. Les 
esprils influent dans les pensers 
{cogitata) et dans les volontaires 
de Thomme, mais les anges in- 
fluent dans les fins, el par les bons 
esprits dans les choses qui, chez 
Thomme, sont des biens de la vie 
et des vrais de la foi, 5856. L'liom- 
me croit aujourd'hui que le bien et 
le mal sont en lui et viennent de 
lui, lorsque cependant ils influent, 
6269, 6193, 6206. 
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Le divia humain du Seigneur in- 
flue dans le ciel et fait le ciel, el ce 
divin influe du ciel et par le ciel 
chez les hommes, 1925, 3038, 4211, 
4724, 5663. Le divin ne peut in- 
fluer que dans un coeur humble; 
ponrquoi? 3994, 4347, 5957. Le 
bien ne peut influer dans les vrais, 
tantque Thomme est dans le mal, 
2434. Le bien qui appartient a la 
charity influe immediatement du 
Seigneur, et le vrai qui appartient 
a la foi influe mddiatement par la 
Parole, 7756. Le celeste vrai influe 
chez rhomme c61este, et le spiri- 
tuel vrai chez rhomme spirituel, 
2069. Le bien influe du Seigneur 
quand sonl 61oignees les choses qui 
appartiennent a Tamour de soi et 
du monde, ou les cupidites du mal 
et les persuasions du faux, 3142, 
3147. Le bien interne influe dans 
le bien externe, et non dans les 
vrais, si ce n'est par lebien, 6027. 
L'externe n'influe-pas dans l'inter- 
ne, mais Tinterne influe dans l'ex- 
terne, 5119, 5259; illustre, 5779; 
par VewpMence, 6322. Le mal qui 
influe des mauvais esprits dans la 
pensee ne nuit en rien a rhomme, 
si Thomme ne le recoit point, mais 
sMl le recoit et le transporte de la 
pensee dans la volonte, alors il le 
faitsien, 6308. Quoique toutes cho- 
ses influent, neanmoins devient 
coupable Thomme qui s'approprie 
le mal, par cela qu'il croit que les 
choses qu'il fait viennent de lui, 
6324; s'il croyait autrement, alors 
le mal ne lui serait pas approprte, 
6325. 

Le Seigneur influe du supreme 
dans les intimes de Thomme, et 
par ses intimes dans ses interieurs, 
et de nouveau par ceux-ci dans les 
externes, ainsi m&liatement, et en 
outre immediatement, 3855. LeSei- 
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gneur influe imm6diatement dans 
le bien, et me^atement dans le 
vrai, 10153. Le Seigneur influe par 
Tintellectuel dans le rationnel, et 
par le rationnel dans le scientifique, 
qui appartient a la m^moire; de la 
vient la vie des sens, la vue et 
Toule; c'est la le veritable influx, 
c'est la le vrai commerce de Tame 
tivec le corps, 657. Le Seigneur in- 
flue avec Tamour, et par Tamour 
avec la charity, par consequent avec 
les vrais qui appartiennent a la foi, 
5130. Le Seigneur influe dans le 
bien, et par le bien dans les vrais, 
et il est present chez Thomme, 
5470, 10153, 10367. Le Seigneur 
influe par Taffection du vrai et du 
bien, 8078. Le Seigneur influe chez 
Thomme dans les choses que Thom- 
me sait, mais non dans celles quMl 
ne sait pas, 9088, 9096. Quand le 
Seigneur influe avec le bien, il in- 
flue avec la facultd de recevoir le 
vrai, 5623. Comment jnfluele divin 
vrai proc^dantdu Seigneur; itlustre 
par les cercles radieux qui sont les 
spheres procedant de lui; et com- 
ment Thomme est eleve dans la lu- 
mieredu ciel, 9407. Les choses qui 
apparaissent dans les externes in- 
fluent des interieurs, et unique- 
ment du Seigneur, 1954. Le divin 
influe par le bien de Tamour chez 
Thomme, et fait la vie de Thomme, 
995/i. Le divin n'influe que dans les 
choses qui appartiennent a Taffec- 
tion, 5044. Le divin bien celeste in- 
flue de Tinterieur, et recoit les cho- 
ses qui entrent et sont insinuees 
par les sens, et il les dispose, mais 
non le vrai spirituel; pourquoi? 
2557, 2577. L'amour divin influe 
dans Taffection du bien, et par 
suite dans Taffection du vrai, et il 
vivifle et illustre les choses qui sont 
dans le nature), et les met en or- 
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dre, 3084. Le divin vrai influe dans 
rhomme tout entier, jusque dans 
le sensuel corporel, et partout il 
excite la correspond ance, G9/i8. Le 
ciel influe, non pas immSdiatement 
dans les vrais, mais mediatement 
par le bien de Pamour, 10199. 
Le royaume- celeste influe dans le 
royaume spirituel, et celui-ci est 
pour lui un plan, 3969. La lumiere 
du ciel influe du Seigneur en tant 
que rhomme est dans les vrais 
d'apres le bien, 4060, 4213. La lu- 
miere du ciel chez les homines in- 
flue dans la lumiere du monde, 
909/i. 

Tout bien influe du Seigneur par 
Thomme interne dans les vrais de 
la menioire de Thomme externe, 
3911, 5118. Tout bien influe par 
le chemin interne ou de Tame dans 
le rationnel, et par le rationnel 
dans le scientifique, 3128, 4337, 
4341, 4347, 4352. Comment les 
id^es des anges influent dans les 
id6es des esprits, 6614, 6615. Les 
pense*es influent du dedans et non 
du dehors; experience sur quel- 
ques-uns qui tomberent d'une so- 
ctet6angelique, parcequ'ils etaient 
dans les faux, 3219. Les mauvais 
esprils influent d'abord, et les an- 
ges dissipent; e'est la Pordre de 
Pinflux, 6308. Les anges influent 
dans les affections, mais peu de 
choses de ces affections est recu 
par Thomme, 6320. Les anges in- 
fluent dans les vrais de'la foi chez 
rhomme; illusive, 5893. Les anges 
savent que tout bien et tout vrai 
viennent du Seigneur, et que tou- 
tes choses influent, mais les mer- 
chants ne veulent absolument pas 
le savoir, 6193. L'homme se jette 
dans Penfer, quand il fait le mal 
d'abord par consentement, puis de 
propos d£liber6, et enfm par le 



plaisir de Paffection ; par la il s'ou- 
vre Penfer qui influe, et par suite 
le mal s'attache opiniatrement, 
6203. Voir Influx. 

Influx. Ce que o'est que Pinflux ; 
illustre' par des comparaisons, 6128, 
6190, 6323, 9407. Toutes les cho- 
ses que Phomme pense et qu'il veut 
lui viennent par influx, 904, 2886 
a 2888, 4151, 4319, 4320, 5846, 
5848, 6189, 6191, 6194, 6197 a 
6199, 6213, 7147, 10219. Si Phom- 
me peut consider les choses, pen- 
ser et analytiquement conclure, 
e'est d'apres Pinflux, 2888, 4319, 
4320; Ulustre, 5288. L'influx est 
spirituel et non pas physique; ainsi 
Pinflux vient du monde spirituel 
dans le monde nature], et non du 
monde naturel dans le monde spi- 
rituel, 3219, 5119, 5259, 5427, 
5428,5477; Ulustre, 6322, 9109, 
9110 ; ainsi il y a un influx de 
Phomme spirituel dans Phomme 
naturel, et non un influx de Phom- 
me naturel dans Phomme spirituel, 
1702,1707,1940,1954,5119,5259, 
5779,6322,9380. L'homme ne pour- 
rait vivre un seul moment, si Pin- 
flux provenanl du monde spirituel 
lui 6tait ote, et n^anmoins Phomme 
est dans le libre; prouve" par V ex- 
perience, 2887, 5849, 5854, 6321, 
G'est de Pinterieur que vient Pin- 
flux; sMl semblevenir de Pexte>ieur 
par les sens externes, e'est une ap- 
parence et une illusion, 3721. L'in- 
flux vient du Seigneur par le ciel en 
ordre jusqu'a Phomme, et Phomme 
est a la derniere place, 9216. L'in- 
flux vient mediatement du ciel, 
6466. Comme on doute du ciel, et 
que meme'on le nie, on ne pent 
pas savoir qu'il y ait de la qu^ique 
influx, 4322, 5649, 6193, 6479. 
Aujourd'hui on est tellement dans 
les mondains, qu'on ne croit a au- 
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cun Mux, 5649. L'influx est selon 
Tordre suecessif, 7270. Manifesta- 
tion par Tinflux; ce que c'est,5885. 
L'influx se dit de tout bien et de 
lout vrai, qui procfede du Seigneur 
par le ciel, 10330; recevoir cet in- 
flux,, c'est etre en actual ite 61 eve 
dans le ciel par le Seigneur et £tre 
en communication avec les anges, 
10330. Voir Inflcer. 

Influx immediat et influx me- 
diate L'influx vient immddiatement 
du Seigneur, et aussi mcMiatement 
par ]e inonde spirituel ou le ciel, 
6063, 6307, 6472, 9682, 9683. II y 
a influx imintkliat du Seigneur dans 
les trfcs-singuliers de toutes les cho- 
ses, 6058, 647A a 6478, 8717, 8728. 
De Tinflux mediat du Seigneur par 
le ciel, 4067, 6982, 6985, 6996; il 
se fait par les esprits et par les an- 
ges qui sont adjoin ts a Thorn me, 
697, 5846 a 5866; voir Influer, 
L'influx m&liat vient pareillement 
du Seigneur comme Tinflux imme- 
diat, 8717. II y a influx immediat 
du Seigneur quand Thomme agit 
d'apres le vrai, inais il y a influx 
tant immediat que inediat quand il 
agit d'apres le bien, 8685, 8701. 
Sans Tinflux immediat, Tinflux me- 
dial n'effectue rien, 9683. L'influx 
imnjediat du Seigneur ne vient pas 
a la perception, parce qu'il est dans 
les intimes de Thomme; au con- 
traire Tinflux immediat et en mfi- 
me temps medial du Seigneur vient 
a la perception et donne Taffection, 
car il est non-seulement dans les 
intimes de Thomme, rnais il est 
aussi dans ses moyens et clans ses 
extremes, 8690. De Tinflux du Sei- 
gneur me"diatement et imm^diate- 
rnent; cite,., 9 r 682, 9683. Pour que 
le naturel vive, il faut qu'il y ait 
influx du Seigneur, non-seulement 
immediat, mais mediat par le mon* 
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de spirituel, 6063. Le bien qui ap- 
partient a la charity influe imme- 
diatement du Seigneur, et le vrai 
qui appartient a la foi influe media- 
tement par la Parole, 7756. 

Influx commun et influx parti- 
culier. Il y a du Seigneur, par le 
monde spirituel dans les sujets du 
inonde naturel, un influx commun 
et un influx particulier; Tinflux 
commun, dans les sujels qui sont 
dans Tordre; Tinflux parliculier, 
dans ceux qui ne sont point dans 
Tordre, 5850. Ainsi, les animaux 
6tant dans Tordre, il y a en eux 
Tinflux commun; mais les hommes 
n'eHant ni dans Tordre, ni dans au- 
cune loi de Tordre, en eux il y a 
aussi Tinflux particulier, c'est-a- 
dire que chez eux il y a des esprils 
et des anges par lesquels a lieu Tin- 
flux, 5850. SMI n'y avait pas chez 
les hommes un influx particulier 
provenant d'esprits et d'anges, ils 
se jetteraient dans tous les crimes, 
et se pr^cipiieraient en un moment 
dans Tenfer le plus profond, 5850; 
iiiustre, 5993. Les corporels de 
Thomme ne recoivent pas Tinflux 
particulier, et sont gouvernes par 
Tinflux commun; mais les mauvais 
esprits ddsirent ardemment influer 
dans ces corporels, afin d'obseder 
Thomme, 5990, 6192, 6211. L'in- 
flux commun est un continuel effort 
procedantdu Seigneur a travers tout 
le ciel dans chacune deschoses qui 
appartiennent a la vie de Thomme, 
6211. Dans les actions et les paro- 
les, il ya Tinflux commun, 6A92. 
L'influx commun est dans les vies 
des animaux, 5850; et aussi dans 
les sujets du rfegne vegetal, 3648. 
O'est aussi selon Tinflux commun 
que la pensee tombe dans le langa- 
ge, et la volonle dans les gestes 
chez Thomme, 5862, 5990, 6192, 
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6211. Tous les sujets du regne ani- 
mal et tons les sujels du regne ve- 
getal tomberaient et seraient de- 
truits en nn moment, s'il n'y avait 
pas en eux un influx provenant du 
monde spirituel, 5377. De Tinflux 
chez les animaux brutes, 3646. De 
Tinflux sur les sujets du regne ve- 
getal, 3648. 

Influx chez I'komme* II y a chez 
Thomme un influx conlinuel qui 
proc&de du Seigneur par le ciel, 
3226. Get influx est celui des spiri- 
tuels et des celestes qui lombent 
dans ses naturels, et s'y montrent 
d'une manure representative, 3226. 
Comment a lieu en general Tinflux 
du monde spirituel chez Thomme, 
5846. I/influx qui procede du Sei- 
gneur passe par les societes celes- 
tes dans les societes spirituelles, 
ou par le milieu dans ce qui est a 
Tentour, c'est-a-dire, par les inti- 
mes vers les exterieurs, 3890. II y 
a influxdu Seigneur a travers Thom- 
me interne dans Thomme externe, 
1940, 5119. II y a influx du Sei- 
gneur par Tinterne de Thomme 
dans son rationnel, etpar le ration- 
nel dans le scientifique, 1940. Quel 
est Tinflux de Thomme interne par 
Thomme interieurou rationnel dans 
Thomme externe, 1702, 1707. De 
Tinflux du Seigneur par les celes- 
tes, et anssi par les spirituels, dans 
les naturels, 775, 880, 1096, /"., 
1702, 1707. Influx du Seigneur 
dans les tres-singuliers; confirme 
par diverses choses, 6475 a 6478. 
Corrfment Tinflux vient du Seigneur; 
experience, 6474. Lorsque Tinflux 
du bien et du vrai procedant du 
Seigneur n'est pas recu dans le na- 
ture!, les internes sont ferm6s, 
6564. Le bien donne la faculle de 
recevoir du Seigneur Tinflux, mais 
le vrai sans le bien ne la donne 
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point, 8321. L'influx du divin a 
lieu par le bien et le vrai, 5482; il 
a lieu par Tintime dans les infe- 
rieurs et dans les inferieurs me- 
diatement et imm6diatement,5147, 
5150. L'influx vient par Thomme 
interne, et si on ne le recoit pas 
dans Tintime, c'est parce que les 
maux et les faux font obstacle*, il- 
lustre, 5828. L'influx du ciel a lieu 
dans la conscience chez Thomme, 
6207, 6213; il a pour plan et pour 
receptacle cette conscience, 9122. 

I/influx chez Thomme se fait par 
des societes d'anges et d'esprits, 
4067. L'influx des anges est prin- 
cipalement dans la conscience de 
Thomme, 6207. Il est selon lescor- 
respondances, 6319. L'influx par 
les anges se fait selon les affections 
de Thomme, et eux les dirigent avec 
douceur et les ploient vers le bien 
sans les briser, 6205. L'influx des 
anges est lacite, non perceptible 
pour Thomme, mais operant el ef- 
fectual toujours en secret, 5854, 
6205. L'influx des anges est a Tin- 
star d'un fleuve, de la lumtere, de 
la flamme, 6209. II y a un influx du 
monde spirituel par les angjes et- 
par les esprits; illusL par longue 
experience, 6307. L'influx des so- 
cietes celestes dans les membres 
du corps auxquels elles correspon- 
dent est paisible, doux, agreable, 
et celui des societes infemales est 
dur et douloureux, 5060. L'influx 
des societes n'est per$u que par 
ceux a qui les interieurs ont ete 
ouverts, et a qui par suite il a ete 
donne une communication percep- 
tible avec le monde spirituel, 5060. 

D'ou vient Tinflux chez ceux qui, 
sans aucune cause, sont accabies 
d'une anxiete meiancolique , el 
aussi chez ceux qui sont dans une 
tentation spiriluelle, 6202. L'hora- 
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me ne croit a aucun influx du mon- 
de spiriluel, parce que de coeur il 
nie cet influx, 3648. Les doules sur 
Tinflux de la vie proc^danl du Sei- 
gneur nepeuvent etre Scares, tant 
qu'il y a des illusions, des clioses 
inconnues, et que le negatif regne, 
6479. Quand rhomme est r6g6ne>6, 
le bien est au dehors et le vrai au 
dedans; mais quand il a 6te" reg6- 
nere, le bien est au dedans et le 
vrai au dehors; quel est Tinflux 
dans le premier 6 tat, et quel il est 
dans le second, 3563. 

Degrds de l'influx* Les clioses 
qui viennent du Seigneur en vien- 
nent de plus pres ou de plus loin, 
et sont dites ve-nir de sa volonte, 
de son bon plaisir, de son indul- 
gence et de sa permission: celles 
qui viennent de sa volonte" sont le 
plus pres de lui ; celles qui vierfnent 
de son bon plaisir sont un peu plus 
loin de lui; celles qui viennent de 
son indulgence en sont encore plus 
loin; et celles .qui viennent de sa 
permission sont le plus loin de lui : 
ce sont la les degres de Tinflux et 
de la reception du divin; mais cha- 
que degre contient des choses in- 
nombrables, qui sont distinctes de 
celles que renferme un autre de- 
gre, 9940. 

Influx de I'dme dans toutcs les 
choses du corps, 6053 a 6058; 
voir Ame. On ne peut absolument 
rien savoir, ni rnfime rien penser 
au sujet de Tinflux et du commer- 
ce de Tame avec le corps, a moins 
qu'on ne sache ce que c'est que 
Tame, et qu'on n'ait aussi quelque 
connaissance de sa quality 6053. 
Continuation, 6189 a 6215, 6307 a 
6327, 6466 a 6495, 6598 a 6626. 

Voir INFLTJER. 

C'est une loi universelle, que 
Tinflux s'accommode selon Tefllux, 
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5828. Par Thomme interne il y a 
influx du bien et du vrai proc6dant 
du Seigneur; par Thomme externe 
il doit y avoir efflux, a savoir, dans 
la vie, c'est-a-dire, dans Texercice 
de la charity 5828. Si cet efflux 
existe, Tinflux est continu ; s'il 
n'existe pas, Tinflux est arrete; 
ainsi Tinflux s'accommode selon 
Tefllux, 5828. 

Chacun, dans le del, est un cen- 
tre d'influx par la forme celeste 
provenant de tous, 3633; il y a in- 
flux de tous ou influx du commun 
dans chacun ou dans les parties, 
3634. Dans le ciel, la communica- 
tion de la pens6e avec le d&ir en 
ce qu'on veut que telle ou telle 
chose soit faite, c'est Tinflux, et de 
la part de celui qui recoit, c'est la 
perception, 5732. Voir Ciel. 

Ordre de l'influx a Tegard de 
Tinstruclion de Tbomme, 1495. In- 
flux selon les trois degres des intel- 
lectuels, 657. Sans Tinflux de la 
vie du Seigneur dans les intellec- 
tnels chez Thomme, ou plutot dans 
ses volontaires, et par les volontai- 
res dans ses intellectuels, et par les 
intellectuels dans ses ralionnels, et 
par les rationnels dans ses scienti- 
fiques, qui appartiennent a sa me- 
moire, il ne peut pas y avoir de vie 
chez Thomme; et quoique Thomme 
soit dans les faux et dans les maux, 
il y a cependant toujours un influx 
de la vie du Seigneur par les volon- 
taires et par les intellectuels; mais 
les choses qui influent sont recues 
dans la partie rationnelle selon sa 
forme, et cet influx fait que Thom- 
me peut raisonner, peut r6flechir, 
peut comprendre ce qui est vrai et 
ce qui est bien, 657. D'apres Tin- 
flux procddant de Tinterne existe la 
perception dans Texterne ou dans 
le naturel, 6063; Tinflux et la per- 
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ception se correspondent mutuel- 
lenient, 6063. Influx de la volonte 
dans les pensees, 3033. Influx dans 
le volontaire el dans Tinlellectuel, 
819/i. Influx des fantaisies et des 
cupidites par les mauvais esprits, 
660. 

Influx chez les proplietes. Quel 
etait cet influx; d'apres V experien- 
ce, 6212. 

Influx reciproque. Voir ce qui 
est entendu par cet influx, 5119. 

Inimitie. De Tamour de soi et de 
Tamour du monde proviennent les 
inimities, 6667, 7372 a 7374, 9348, 
10038, 10742. Les inimittes decou- 
lent du penchant de Thomme a 
vouloir commander aux aulres et 
poss6der les richesses des autres, 
10791. Il y a inimitie perpetuelle 
entre les maux et les biens, 10676. 

Iniquite. Comment il faut enten- 
dre que le Seigneur a porte les ■ini- 
quity de tous, 9937. Porter Tini- 
quile, lorsquMl s'agit du sacerdoce 
par lequel etait represents le Sei- 
gneur, e'est soulenir des combats 
contre les enfers, el ainsi a eter- 
nity pour rhomme; montre, 9937. 
Porter Tiniquite, quand il ne s'agit 
pas du sacerdoce, e'etait repr6sen- 
ler la damnation, et qu'on etait 
dans les peches, non pas qu'on fut 
pour cela damne, mais e'etait re- 
presenlativement; montre, 9965. 
Porter Tiniquite est aussi une veri- 
table damnation, 9965. Difference 
entre prevarication, iniquite et pe- 
che, 6563,9156. Les iniquites sign. 
les choses qui sont contre les biens 
de la foi, et les pech6s celles qui 
sont contre les biens de Tamour et 
de la charite; montre, 9156. Les 
iniquites et les peches sign, les 
faux et les maux, 9937. 

Initiation. Ce que e'est que l'i- 
nitiation du vrai dans le bien, 3108. 
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^initiation et la conjonction du 
vrai dans le bien sont les fiancailles 
spirituelles et le mariage spirituel, 
3158. Comment s'opere Tinitiation : 
illustre, 3179. LMnitiation et la re- 
generation se font par la doctrine 
d'aprfes la Parole, 3768. L'initiation 
est comme Tetat des fiancailles qui 
precede l'etat du mariage ou la 
conjonction; 3132, 3832. L'etat de 
Tinitiation qui precede la conjonc- 
tion etait signified chez les anciens 
par les festins du soir ou les sou- 
pers, 3833, 5667, 5698, 5710. L'i- 
nitiation eiait autrefois representee 
par les presents qu'on offrait, 4262, 
5619. L'initiation dans Teglise ou 
la regeneration est signified par le 
bapteme, 4255. Etat de Tinitiation 
.des interieurs ou preparation a re- 
cevoir du Seigneur Pinflux du bien 
et du vrai, 7831, 7841, 7849. Ini- 
tiation du vrai naturel dans les 
scientifiques de reglise, 6001, 6004, 
6019. Le sens de la lettre de la Pa- 
role sert aux simples pour Tinitia- 
tion dans le sens interne, 47S3. 

Initier. Le vrai est initie et con- 
joint au bien, quand Thomme aime 
Dicu et aiine le prochain, 3175. 
Tant que le vrai n'a pas 6te initie 
dans le bien et regulierenient con- 
joint, il est, a la v6rite, chez Thom- 
me, mais il ne lui est pas devenu 
comme propre, 3108; mais aussi- 
t6t qu'il est initie, il lui est appro- 
pri6, 3108. Si la foi par la doctrine 
ou par Tentendement n'est pas ini- 
tiee dans le bien, et n'y est pas 
conjointe, elle est dissipee et de- 
vient nulle, ou elle est initiee et 
conjointe au mal et au faux, 6348. 
Comment Thomme est initie dans 
le vrai reel; exemple, 3131; com- 
ment il est initie dans le bien, 9982; 
comment il est initie dans Tintelli- 
gence de la sagesse, 3726. 
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Injure. II est fait injure a I'liom- 
me spirituel par ceux qui sont pu- 
rement naturels, 5022. Etat, dans 
l'autre vie, de ceux qui out aime a 
dire des injures aux autres et a les 
maltraiter, 1922. 

Injuste. Dans la Parole, l'injuste 
sign, celui qui s'attribue sa propre 
justice et son propre mirile, 5069, 
9263. Chez les homines injustes, la 
pensee non parlante et la pensee 
parlante ou le langage ne font pas 
un, 9283. Chez l'homme non sin- 
cere et hvjuste, l'homme interne a 
ete forme a Pimage de Penfer, et 
riiomine externe a l'image du ciel 
subordonne" a Penfer, 9283. 

Inne. Glioses imprimees des Pen- 
fance qui paraissent dans la suite 
entierement familieres et comme 
inn6es, 7935, cfr. 38/i3. 

Innocence. Ce que c'est que l'in- 
nocence, 7902. L'innocence est de 
reconnaitre et d'aimer le Seigneur, 
et de croire que toutes choses vien- 
nent du Seigneur, ainsi d'etre con- 
duit par lui et non par soi-meme, 
10210. L'innocence est I'essentiel 
du bien et du vrai, 2780, 7840; 
elle est I'essentiel meme de Paraour 
et de la charite, 3994. L'innocence 
est l'liumain njeme., car en elle 
comme dans un plan influent du 
Seigneur 1'amour et la charite, 
4797. Le propre de l'innocence est 
de reconnaitre que par soi on n'est 
que mal, et que tout bien vient du 
Seigneur, 3994. L'innocence est 
dans la charite et dans I'amour en- 
vers le Seigneur, 3994. L'innocence 
est dans Petal de paix, ct I'amour 
et la foi ont en eux l'innocence, qui 
en est I'essentiel, 2780. L'innocen- 
ce est Pin time clans tout bien du 
. ciel, 10432. L'innocence par Tin ti- 
me qnalifie tout bien de i'amour et 
de la charite, 6107. L'innocence 
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fait que le bien^est bien,, 2526. Le 
bien sans Pinnocence n'est point le 
bien, 7840, 10133, 10134- L'inno- 
cence doit toe dans le vrai chez 
Phorame, pour que le vrai soit reel, 
6013. Tout bien de I'amour et tout 
vrai de la foi doit avoir en soi l'in- 
nocence pour etre le bien et le vrai, 
2526, 2780, 3111, 3994, 6013, 7840, 
9262, 10134. II faut qu'il y ait l'in- 
nocence et la charite pour que le 
vrai soit recu, 3111. L'innocence 
est le medium qui unit le bien et 
le vrai, 6765. II n'y a pas le bien 
chez l'homme, s'il n'est pas dans 
Pinnocence, 9262. Le bien dont la 
qualite vient du faux est accepte 
par le Seigneur, si en lui il y a Pi- 
gnorance, et dans l'ignorance l'in- 
nocence et une fin bonne, 7887. Ce 
que c'est que le vrai du bien de 
l'innocence, 7877. Ce que c'est que 
l'innocence, et quelle elle est, d'a- 
pres la comparaison de l'innocence 
des petits enfants a regard de leurs 
parents, 6107. II y a trois degre*s de 
l'innocence, qui sont signifies dans 
la Parole, a savoir, le premier de- 
gre" par Ten fan t qui tette (laclens), 
le second par Penfant (infans), et 
le troisietne par le jeune garcon 
(puer) , 5236. L'amour conjugal 
est l'innocence, et ceux qui ont ve- 
cu dans I'amour conjugal reel sont 
dans le ciel de l'innocence, qui est 
le ciel intime, 2736. Toute purifi- 
cation, ou eloignement des peche's, 
se fait par le bien de l'innocence, 
10210. L'innocence et la charite 
constituent Phumus des semences 
de la foi, 3111. Quelques details 
sur l'innocence, 3519. 

Innocence externe ct innocence 
interne. L'innocence qui appartient 
aux petits enfants et aux enfants 
est l'innocence externe et habile 
dans une grossiere ignorance; mais 

30. 
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Pinnocence, appartenant auxadul- 
tes et aux vieillards qui sont dans 
le bien de Pamour envers le Sei- 
gneur, est Pinnocence interne, et 
elle habite dans la sagesse, 9301. 
Diligence entre Pinnocence exler- 
ne et Pinnocence interne, 2280, 
2305, 2306, 3183, 3695, 6563, 
6797, 9301, 10225. L'homme, 
quand il est regenere" par le Sei- 
gneur, est d'abord dans Petal de 
Pinnocence externe, qui est P6tat 
de son enfance spiriluelle, ensuite 
il est snccessivement conduit dans 
Petal de Pinnocence interne, qui 
est Petal de sa sagesse, 9336, 9335, 
10021, 10210. 

Innocence de I'enfance. L'inno- 
cence des enfants est Pinnocence 
externe, et habite dans Pignoran- 
ce, 2306, 3696, 3506, 6563, 6797, 
5608, 9301, 10021. I/innocence 
des enfants tfest pas Pinnocence, 
mais elle en est seulement le simu- 
lacre, 6107. Les connaissances du 
bien et du vrai sont implant£es 
dans Pinnocence de Penfance, et 
elle en est le plan, 1616, 2399, 
3506, 6797, 10021. Sans le bien de 
Pinnocence dans Penfance, Phom- 
me serait feroce, 3696. LMnnocen- 
oe de Penfance devient Pinnocence 
de la sagesse, 6797. Etats des en- 
fan Is i comment ils se succedent a 
partirdu premier qui appartient a 
Pinnocence, pour que Pinnocence 
soit intimement dans tous les £tals, 
3183. 

Innocence dc la sagesse. V in- 
nocence des petits enfants n'est 
pas la veritable innocence, mais la 
veritable innocence habile dans la 
sagesse, 1616, 2305, 3695, 6563, 
Elle est la sagesse m£me, 3183. 
LMnnocence r£elle habite dans la 
sagesse, 6563, 5126, 6107, 7877. 
LMnnocence meme nliabite que 



dans la sagesse, 2305, 2306, 6797. 
LMnnocence de la sagesse, e'est se 
conduire envers le Seigneur d'apres 
le bien de Pamour et de la foi, 
6107. LMnnocence de la sagesse est 
de reconnaitre qu'en soi il n'y a 
rien du bien et du vrai, mais que 
loutes choses viennent du Sei- 
gneur, 9938. LMnnocence qui ha- 
bile dans la sagesse est de savoir, 
de reconnaitre et de croire que par 
soi-meme on ne peut rien com- 
prendre ni rien vouloir, et que par 
suite on ne veuille rien compren- 
dre ni rien vouloir par soi-m£me, 
mais seulement par le Seigneur; et 
enfin que tout ce qu'on croit pen- 
ser par soi-meme est faux, et que 
tout ce qu'on croit vouloir par soi- 
meme est mal, 9301. LMiomme a 
616 cree" de maniere qu'a propor- 
tion quMl s'avance vers la vieillesse 
il devienne comme enfant, etquV 
lors Pinnocence soit dans la sages- 
se, et afin que Phomme dans cet 
6lat passe dans le ciel et devienne 
ange, 3183, 5608. Le bien de Pin- 
nocence de la sagesse ne doit pas 
elre mele" avec le vrai de Pinno- 
cence de Pignorance, 9301. Diffe- 
rence entre Pinnocence de la sa- 
gesse et Pinnocence de Pignorance, 
10021. LMnnocence des r£generds 
est Pinnocence interne et habile 
dans la sagesse, 10021. De Pinno- 
cence de la sagesse chez les sages, 
3696. Le vieillard sign, la sagesse 
dans laquelle il y a Pinnocence, 
3183. LMnnocence de Penfance a 
ele representee comme quelque 
chose de ligneux, et Pinnocence de 
la sagesse comme un enfant vivant 
et nu, 2306. 

LMnflux de Pinnocence dispose 
les biens dans le ciel, e'est-a-dire, 
les societ6s desanges, 7836 ? /*. Per- 
sonne ne peut enlrer dans le ciel ? 
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a moins d'avoir quelque chose de 
l'innocence, 4797. L'innocencedoit 
&tre inteneurement chez tous ceux 
qui sont dans les cieux, 5606. Dans 
le ciel intime, tous les anges sont 
des innocences, 154, 2736, 3887*, 
e'est pour cela qu'ils apparaissent 
aux autres comme des enfants, 154, 
L'innocence se manifeste dans le 
ciel par la nudity 165. La nudite 
de l'innocence est belle*, examples, 
en ce qu'on attesle l'innocence par 
la nudite, 165. Le propre vivifie 
par la chavite et par l'innocence 
est beau et gracieux, 164. Quels 
sont aujourd'hui ceux qui sont con- 
Ire l'innocence •, cela a etc" repre- 
sent dans le monde spirituel par 
un petit enfant qifon Irailait horri- 
blement, 2126. Propre noir de rin- 
nocence- ce que e'est, 3994, 4001. 
Les esprits ont coutume, pour at- 
tester leur innocence, d'6ter leurs 
veteinents et de se montrer nus, 
8375, 9960. Dans la Parole, rinno- 
cence est signifiee par les enfants, 
5608. Voir Innocence, Enfance^ 
Sagesse. 

Innocent. Les innocents dans le 
ciel apparaissent comme de petits 
enfants, diverseinent decores, 154, 
2306. Ceux qui sont innocents et 
ceux qui sont chastes n'ont point 
lionte de la nudity parce qu'elle 
est sans scandale, 165, 213, 8875. 
Ce qui arrive a regard de ceux qui, 
admis dans le ciel, veulent etre in- 
nocents par eux-m6mes, 546. Dans 
la Parole, Y'mnownt sign, celui qui 
est dans le bien interieur, et.dans 
le sens abstrail le bien interieur, 
9262. L'innocent se dit du bien de 
Pamour envers le Seigneur, et le 
juste se dit du bien de Pamour a 
Te'gard du prochain, 9262. Expli- 
cation,— Deul6r. XXI. 1 a 10,— du 
sang innocent du transperce dans 
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un champ, 9262. Voir Innocence. 
Innombrables. Dans le sens in- 
terne ou spirituel de la Parole, il y 
a des arcanes innombrables, 3085, 
3086. Il y a des choses innombra- 
bles dans chaque particularity de la 
Parole, et dans chaque mot, 1869, 
6617, 6620, 8920. 11 y en a d'in- 
noinbrables dans POraison dornini- 
cale, et dans les pre'eeptes du De- 
calogue, 6619, 8867, 8900. II y a 
des choses innombrables dans cha- 
que bien, 4005. D'apres le bien, on 
peut savoir des choses innombra- 
bles, 3612. Dans Pamour, il y a des 
choses innombrables, et Pamour 
re$oit vers soi toutes les choses qui 
concordent, 2500, 2572, 3078,3189, 
6323, 7490, 7750. Choses innombra- 
bles dans Phomme interne, 978;— 
dans les intellectuels et les volon- 
laires, 644, 675 ; — dans la regene- 
ration, 5398. D'innombrables vrais 
et un grand nombre d'arcanes se 
presentent a la vue quand Pintellec* 
luel est illustre, 7234, f % 

INONDATION. VOXV DELUGE. L'i- 

nondation, dans le sens spirituel, 
e'est 6tre plonge" dans les maux et 
aussi etre plonge dans les faux, 
5725. Le deluge et Pinondation des 
eaux signifient les tentations et les 
desolations, 660, 705, 739, 756, 
790 , 6726 \ les tentations chez 
Phomme qui est regene>e\, et les 
desolations chez celui qui n'est pas 
regen£re, 705. Ce que e'est que Pi- 
nondation \ d'apres X experience 3 
5725. L'inondation, e'est Pimmer- 
sion dans les faux, et ainsi la vas- 
tation du vrai; Pinondation de la 
gr&le, e'est la destruction du vrai 
par les faux, 7553. L'inondation de 
la colere de Jehovah, e'est la Iso- 
lation dans laquelle if semble que 
le Seigneur n'a point de pitie, 5585. 
Inondation des interieurs, 4423. 






468 



IN 



Inondation de fantaisies et de cu- 
pidity 641, 660, 756. 

Inquietude, SoUicitucio. Ce que 
c'est que Finqutetude -pour I e len- 
demain, et qui sont ceux qui sonl 
dans cette inquietude, et ceux qui 
n'y sont point*, illustre> 8478, 
8480, /*. Les cupidites et les faus- 
setes causent les inquietudes, 3696. 
Inquietude sur Favenir; voir Ave- 
mir. 

Inscrit. Tout ce que Phomme a 
pense, dit, fait, entendu, vu, a ete 
inscrit dans samemoire int^rieure, 
2256, 2474, 7398. Dans le C03ur de 
Fhomine reste inscrit tout ce quMl 
a fait par amour, 10760. Tout ce 
qui a ete inscrit dans Phomme in- 
terne a ete inscrit par le Seigneur, 
et fait la vie menie spirituelle et ce- 
leste de Fhorame, et toutes les cho- 
ses qui y ont et6 inscrites, ont ete 
inscrites dans l'amour, 10505, /'. 

Insecte. Les insectes en general 
aont les faux et les maux dans Fex- 
terne de l'homme; montre, 9331. 
L'insecte nuisible, ce sont les faux 
dans les extremes du mental natu- 
rel, ou dans le sensuel, par les 
maux qui y sont, ainsi les faux de 
la raalveillance, 7441. Les volatiles 
de la classe infime, qui sont les in- 
sectes, sign, les vrais, et dans le 
sens oppose les faux qui sont plus 
bas et plus obscurs, comme sont 
les faux qui sont les propres du 
sensuel, 7441. Dans l'autre vie, 
quand de tels faux sont represen- 
ted dans une forme visible, ils se 
montrent aussi comme un anias 
d'insectes et de volatiles immon- 
des et d'un aspect aflreux, selon 
Pespece de mal dont proviennent 
les faux, 9331. 

Insemination, Inseminatio. Dif- 
ference entre Fiusemination dans la 
jsartie volontaire de l'homnie et Tin- 



semination dans sa partie intellec- 
tuelle, 895. 

Insense, Insanus, Les scientifi- 
ques sont des moyens de devenir 
sage, et des moyens de devenir in- 
sense, 6156, 8628, 9922. Est appe- 
16 insense par le Seigneur celui qui 
est dans les conriaissances du vrai, 
et ne fait pas, 4638, f. 

Insertion, Inscrtio, En toutes 
choses, tant naturelles que spiri- 
tuelles, dans le commun sont inse- 
res des moins communs, el enfiu 
des particuliers; sans une telle in- 
sertion, oil une telle adaptation, il 
n'y a absolument rien d'inherent, 
5208. Par Finsertion des vrais dans 
les scientifiques s'effectue la con- 
junction de riiomme interne et de 
Phomme externe, 6052. Insertion 
des objets dans la memoire, 6301. 
Dans chacun des degres discrets, il 
y a du plus pur et du plus grossier, 
selonTinsertion des homogenesou 
des heterogenes, 5146. 

Insidieux. Description du sort 
des insidieux dans Pautre vie, 827, 
949, 5060, 9009. 

Insinuation. II y a insinuation 
du bien dans les vrais, 6301. L'in- 
sinuation du vrai et du bien chez 
les bons se fait au nioyen des in- 
festations et des tentations, 7986. 
L'insinuation des vrais et Feloigne- 
ment des faux ne peuvent avoir lieu 
sans Pinfestation, 7122. Insinua- 
tion des pensees quand elles se r£- 
pandent avec les affections, 6607. 
Insinuation des vrais dans les scien- 
tifiques, 6052, 6071. Ou a Jieu l'in- 
sinuation du bien et du vrai, de la 
charite et de la foi, 6125. Premiere 
insinuation, 6270; insinuation ul- 
terieure, 4271. Examples de l'insi- 
nuation du vrai dans le bien, 4366. 
Insinuation de la vie par le Seigneur 
successivernent de Lui par Pintime, 
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et ainsi par les interieurs vers les 
exterieurs, 8456. Initiation et con- 
jonction du vrai dans le bien, 4301, 
4379. Initiation et influx du bien 
dans les vrais, et conjonttion,3033, 
4301. Initiation des vrais par le Sei- 
gneur dans rhomme mterne, 8168, 
8772, 8873;— du vrai de la foi par 
le Seigneur, 5664, 8456;— de Taf- 
fection du bien et du vrai par le Sei- 
gneur, 2876, 2877; — du bien de 
realise, 6747 ;— - de la foi par le che- 
min interne, 8078. Voir Insinuer. 
Insinusr. Le Seigneur insinue 
l'innocence, la charite" et la mise"- 
ricorde dans le propre intellectuel 
de rhomme, 1042, 1043, Le Sei- 
gneur insinue le bien dans la vie 
de rhomme, quand celui-ci vit dans 
le bien, 9780. La lumiere du vrai 
proce\lanl dans le naturel est insi- 
nue"e par le Seigneur par le chemin 
interne, 5280. Le bien s'insinue 
dans chaque chose du vrai, 2435. 
Comment le vrai est insinue - dans 
le bien, 2979. Les celestes sonl prin- 
cipalement insinue"s en rhomme 
dans Telat de sa premiere enfance 
jusqu'au second &ge de Tenfance, 

1450, 1555, 1616. Les c&estes sont 
insinuGs dans rhomme, tant sans 
les connaissances qu'avec les con- 
naissances; sans les connaissances, 
depuis la premiere enfance jusqu'au 
second age de l'enfance; et avec les 
connaissances, depuis le second Age 
de l'enfance jusqu'a Tage adulte, 

1451. S'insinuer dans le plaisir qui 
appartient a Tamour de quelqu'un, 
c'est le tenir enchain^, et le con- 
duire comme on veut, 7501. Voir 
Insinuation. 

Insite, Insitum* Adorer Dieu 
sous une forme visible, et m&me 
sous une forme humaine, est un 
insite; et cela est insite d'apres Tin- 
flux qui vient du ciel, 10159. 
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Obs, Est appele" Insite ce qui Tient de Pin- 
flux coramun, — Apoc. Expl. No 955, f. — 
C'est ce qni est comme greCTe - ou ente chez 
Thornme. 

Insiter (greffer), 3226. Force in- 
site'e, 5173. 

Inspiration, Inspiratio. En quoi 
consiste Inspiration, 4373. L'in- 
spiration de la Parole consiste en 
ce que la Parole est descendue du 
Seigneur par les trois cieux jusqu'a 
Thornme, et a e te ainsi accommodee 
pour les anges des trois; cieux, et 
aussiipour les hommes, 2310, 6597, 
7381, 8862, 9094. Llnspiration con- 
siste en ce que chaque expression 
de la Parole, tant dans les livres his- 
toriques que dans tous les autres, 
enveloppe des celestes qui appar- 
tiennent a Tamour ou au bien, et 
des spirituels qui appartiennent a la 
foi ou au vrai, par consequent des 
divins, 1887. Llnspiration n'est 
point une dieted, c'est un influx pro- 
cedant du divin; ce qui influe du 
divin passe par le ciel, et \k il est le 
celeste et le spirituel; mais quand 
cet influx arrive dans le monde, il 
devient un mondain, au dedans du- 
quel il y a le spirituel, le celeste et 
le divin, 9094, fi Llnspiration (le 
souffle) e tait le representatif de la vi- 
vification par la foi et par Tamour, 
9229. Llnspiration (le souffle) du 
Seigneur, — Jean, XX. 21, 22, — 
sign, la faculte" donnee de'perce- 
voir les divins vrais, et par conse- 
quent de recevoir la vie de la foi, 
9818. voir Inspirer. 

Inspirer, Inspirare. Toutes les 
choses qui sont dans laJParole, pri- 
ses en g6n£ral et en particulier, 
onteteinspirees, 1783. Ce.'qui est 
inspire" par le Seigneurjdescend de 
Lui, et descend memela travers le 
ciel angelique, par consequent aussi 
a travers le monde des esprits, jus- 
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qu'a Fhomme, 1887. Comme la Pa- 
role procededu Seigneur, c'est pour 
cela qu'elle est dite inspiree, et que 
ceux qui ont 6crit ia Parole sont 
dits inspires, 9229. La Parole a et6 
inspiree, non-seulement quant a 
chacun de ses mots, mais encore 
quant a chaque lettre des mots, 
1870. La Parole a 6te inspiree d'u- 
ne telle maniere, que les esprits et 
les anges, quand elle est lue par 
rhomme, la pergoivent aussil6t 
spirituellement selon les represen- 
tations et les correspondances , 
2763. La Parole a et6 inspired jus- 
qu'au moindre accent, 9198, /*. Le 
Seigneur inspire, a Tinsu de Phoni- 
me, Fa perception et par suite le 
clioix que telle chose est le vrai, 
parce qu'ainsi le dicle la Parole, et 
parce qu'elle cadre avec la Parole, 
5952. 

Instar. Dans chacune des choses 
qui sont chez riiomme, il y a un 
instar de Tame et du corps, 1910. 
Le monde est a Pinslar du cie!, 
10156. Instar du ciel dans Phoni- 
me qui est reg6nere, 7079, 9079. 
Instar du mariage dans toutes les 
choses du ciel et du monde, 5194. 

Instaurateurs des 6glises, 7233. 

Instauration de l^glise spi- 
rituelle, 6551, 6567, 6580, 6635. 
Installation de Nglise chez les 
descendants de Jacob, 4500. In- 
stauralion de Peglise chez les gen- 
tils, 1366, 2986, 4240, 4747, 9256. 
Instauration de la nouvelle eglise, 
4229, 4747, 6551, 9404. 

Instaurer. Quand une nouvelle 
eglise est instaur6e par le Seigneur, 
elle est inslaur6e, non chez ceux 
qui sont au dedans de Peglise, mais 
chez ceux qui sont au dehors, c'esl- 
a-dire, chez les gentils, 4747. 

Instinct. De Tinstinct de cer- 
tain^ betes, 7750. Les betes sui- 



vent leur affection par instinct sans 
raison, 5198. 

Instrugteurs. Esprils qui sont 
appetes inslrucleurs, 7804, 7805, 
8737. 

Instruction. L'ordre de Pinflux 
a regard de Pinstruction est par les 
scientifiques, au devant desquels 
accourent les inlellectuels ou les 
spirituels et les celestes, 1495. 
Toute instruction concernant les 
vrais et les biens de Peglise et du 
culte se fait au moyen de Pexterne 
de la Parole, mais par ceux qui ont 
e"te" illustrSs, 10548. Selon Instruc- 
tion et le progres qui en re'sulte, 
les divins influent dans les choses 
qui sont dans Phomme naturel, 
3151. De Pinstruction apres la de- 
solation, 2701, 2704. Voir Rege- 
neration. Instruction et en meme 
temps illustration, 4005. Instruc- 
tion dans les vrais de la foi, 9123. 
Instruction sur la loi divine, 7186. 
Instruction des enfants, 5135. In- 
struction par les parents et par les 
maltres, 5126. 

Instruction du Seigneur, 1457, 
1461, 1469, 1476, 2496, 2497, 
2500, 2523, 3030. 

Instruire. Kul n'est jamais in- 
struit par les vrais, mais on est in- 
struit par les affections du vrai, 
3066. Celui qui lit la Parole d'apres 
Paffection d'etre sage est instruit 
selon la fin et Inflection de la fin, 
3436. Les genlils qui ont bien ve"cu 
selon leur religiosile sont inslruits 
par les anges; lis regoivent facile- 
ment les vrais de la foi et recoa- 
naissent le Seigneur, 2849, 2595, 
2598,2600,2601,2603,2661,2863, 
3263. 

Instruments de musique (les), 
dont on se servait autrefois dans 
les 6glises, appartenaient, les uns a 
la classe des celestes, les autres a 
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la classe des spirituels, 6138. Les 
instruments de musique corres- 
pondent par leurs sons anx affec- 
tions du vrai et du bien, les instru- 
ments a cordes aux affections du 
vrai, et les instruments a vent aux 
affections du bien, 418, 419, 420, 
4138, 8337, 8802. 

Instruments de fer (les) , tels 
que le ciseau et la hache, sign. les 
choses qui appartiennent a la pro- 
pre intelligence, et qui faconnent, 
8942; ils signifient le scientifique, 
9011. 

Instrumental (l 1 ) et le principal 
en agissant sont un, 10738. llya 
les choses essentielles et il y a les 
choses instrumentales, 5948. L'es- 
sentiel, pour qu'il produise uneffet 
quelque part, doit avoir un instru- 
mental par lequel il agisse, 5948. 
Selon que Instrumental a 616 for- 
me", Fessentiel agit,;5948. Le corps 
est rinstrumental de son esprit; 
rhomme externe est rinstrumental 
de Thomme interne; le scientifique 
est rinstrumental du vrai, et le vrai 
est rinstrumental du bien, 5948. 
Les choses instrumentales par les- 
quelles les forces agissent dans Tau- 
tre vie sont les vrais ou les faux, 
8168. Les choses essentielles seront 
pour fin, et non les instrumentales; 
illastre, 5948; les essentielles pG- 
rissent en tant que les instrumen- 
tales sont pour fin, 5948. L'essen- 
tiel n'est pas dans les choses de la 
nature, mais il est seulement dans 
le Seigneur, qui est Tfitre ou Jeho- 
vah, et par consequent toutes les 
choses sont des choses instrumen- 
tales, 5948. L'essentiel et rinstru- 
mental sont respectifs, c'est-a-dire 
qu'une chose est dite Pessentiel, 
parce qn'elle agit par une autre, 
commepar son instrument ou son 
organe; mais quand une autre agit 
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par celle qui a e^e* Pessentiel, celle- 
ci devient rinstrumental, et ainsi 
de suite, 5948. Si les choses essen- 
tielles e 1 taient pour fin, on aurait en 
abondancelesinstrumentales,5949. 
L'homme, etant une forme r6ci- 
piente de la vie du Seigneur, est la 
cause instrumentale, et la vie qui 
procede du Seigneur est la cause 
principale, 6325; cette vie est sen- 
tie dans rinstrumental comme lui 
appartenant, tandis que cependant 
elle ne lui appartient pas, 6325. 

Insufflation, Insufflatio. Mau- 
vais genies qui agissent par des in- 
sufflations d'aflections depravers, 
8593. 

Insurger («'). Geux qui s'insur- 
gent sign, ceux qui s'opposent, ain- 
si les opposes, 8283. 

Integre. Le juste se revere au 
Lien de la charite, et l'integre au 
vrai de la charite, 612. L'integre se 
dit de ceux qui sont dans le vrai, et 
par consequent du vrai, 3311. Ktre 
integre, c'est faire le bien par la 
conscience du vrai, ainsi par la cha- 
rite", car celle-ci fait la conscience, 
1994. L'integre sign, le divin vrai 
dans reflet, ce qui est la vie selon 
les pr£ceptes divins, 9905. 

Lntegrite. Etat d'integrite, ainsi 
appele, 1013. Certain 6tat d'inte- 
gritG des tres-anciens, 4326. L'in- 
tegrite" se dit du bien de la foi,2826, 
Gelui qui est dans la charite' d'a- 
pres le Seigneur est dans Pintegri- 
te, 1013, f. La saintete et la jus- 
tice sont le celeste de la foi, Pinte- 
grite et le jugement sont le spiri- 
tuel qui en provient, 612, f. 

Intellectuel (F), InteLlectuate. 
II y a dans l'homme un intellectuel, 
et il y a un volontaire, et les deux 
sont non-seulement dans son hom- 
me interne, mais aussi dans son 
homme externe, 6125. L'intellec- 
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tuel n'est autre chose que le volon- 
taire dans une forme, 3619. L'intel- 
lectuel chez Thomme consisle dans 
Tintuition des choses d'apres ce 
qui appartient a Texpdrience et a 
la science, puis dans Tintuition des 
causes d'apres les effets,, et des con- 
sequences d'apres l'enchainement 
des causes, 6125; il exisle par Tin- 
flux de la lumiere proce'dant du 
del, c'est pourquoi chaque homme 
quant a l'intellectuel peut etre per- 
fectionnS, 6125. L'intellectuel n'est 
qu'un sens exquis des interieurs, 
et rintellecluel superieur qu'un 
sens exquis des choses spirituel- 
les, 4622. L'intellecluel est donne 
a chacun selon Tapplication , se- 
lon la vie et selon le caractere, 
et ne manque a personne, pourvu 
qu'on soit d'un menial sain, 6125; 
il est donn6 a Thomme, afin qu'il 
puisse elre dans le libre et dans le 
choix, c'est-a-dire, dans le libre de 
choisir le bien ou le mal, 6125. 
C'est l'intellectuel de rhomme qui 
regoit le spirituel, en sorle qu'il est 
le recipient du vrai et du bieu spi- 
rituals, 6125. L'inlellectuel est le 
sujet recipient du divin vrai, 9930. 
L'intellecluel est le recipient de la 
foi ; iUastrd, 7503. L'intellectuel 
transporle les choses qui appar- 
tiennent a la lumiere du ciel dans 
celles qui appartiennent a la lueur 
de la nature, 6125. Toutes les cho- 
ses de Tintellectuel procedent de 
son volontaire, 3619, 9942. L'intel- 
lectuel dans le commun est le vi- 
suel de Thomme interne, il voit 
par la lumiere du ciel, laquelle pro- 
cede du Seigneur, et lout ce qu'il 
voit est spirituel et c61esle, 5114. 
L'intellectuel est forme par les 
vrais, 97/i/i, 10076, 10298, 10536, 
10675. L'intellectuel, qui voit par 
la lumiere du ciel ^ donne la vie 
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au sensuel de lavue chez Thomme, 
5114. L'intellectuel illustre discer- 
ne enlre les vrais apparents et les 
vrais memes, 7233*, mais Tinlellec- 
tuel ne peut pas etre illuslrS, a 
inoins qu'on ne croie que Tamour 
envers le Seigneur et la charile a 
regard du prochain sont les choses 
principals et essenlielles de Te- 
glise, 7233. L'intellectuel n'6voque 
que ce qui est favorable aux amours 
et aux principes saisis, 9394. L'in- 
tellecluel ne peut pas se dire des 
faux d'apres le mal, mais il se dit 
des vrais d'apres le bien, 10675. 

Chez les Ires-anciens, l'intellec- 
tuel et le volontaire faisaient un, 
4328. Chez les spirituels, la partie 
intellectuelle est separ^e de la par- 
tie volontaire, 2256. Dans l'eglise 
spirituelie, le vrai et le bieu ont 
616 ensemences dans la partie in- 
tellecluelle, 895, 927 ; mais dans la 
Ires-ancienne eglise, ils 6taient en- 
semence"s dans la par lie volontaire, 
927. Chez lesantediluviens, le bien 
volontaire a etc entierement perdu; 
aujourd'hui chez les Chretiens, le 
bien inlellectuel commence a perir, 
2124. II est montre ce qui en est 
du volontaire et de rintellecluel, et 
que chez les spirituels un nouveau 
volontaire est forme par le Seigneur 
dans Tintellectuel, 4328, 4493. Le 
nouveau volontaire du bien a ete im- 
plante dans la partie intellectuelle 
chez Thomme spirituel ; cite, 9596. 
Lorsque ga et la, dans la Parole, il 
s'agit de l'eglise spirituelie, il s'a- 
git aussi de son intellectuel, parce 
que Thornine de l'eglise spirituelie 
est regene>6 quant a la parlie in- 
tellectuelle, 5113. L'inlelleclnel de 
"T6glise, lequel est Kphraim, consis- 
te a saisir par la perception prove- 
narit de Tilluslralion ce que c'est 
que le vrai et le bien d'apres la Pa- 
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role; illustre, 6222, 5354. Dans 
Thomme regenere spiriluel, l'in- 
tellectuel est separe du volontaire, 
et dans Tinlellectuel est la con- 
science, 863, 875, 89,5, 897, 1023, 
1043, 1044. L'inlellecluel, le ra- 
lionnel et le scientifique sont dis- 
tincts entre eux, ainsi le vrai intel- 
lectuel est distinct du vrai ration- 
nel, 1904. L'intellectuel va sans 
cesse au devant des connaissances, 
afin que le rationnel existe,. 1901. 
LMnteliectueLest comme prive d'en- 
fants, si le rationnel n'exisle pas, 
1901. Le rationnel preincrement 
concu meprise le vrai intellectuel, 
parce qu'il ne le saisit ^simontre 
par des exemples, 1912, 1936, 2654. 
jLes sensueis exterieurs ouvrent pre- 
mierement le cheinin vers les sen- 
sueis interieurs, etsnsuite vers ies 
intellectuels, parce que les intellec- 
tuels s'elevent des sensueis par un 
mode d'extraction, 5580. Le royau- 
me celeste correspond au volon- 
taire, et le royaume spirituel cor- 
respond a rintellectuel, 9835. La 
vue chez Thomme depend de rin- 
tellectuel; il en est autreinent chez 
les animaux, 4407. 

Des trois degres d'intellecluels, 
et de Tintlux selon ces degres, 657, 
658. Le degree le plus bas est le 
scientifique, le degre" moyen est le 
rationnel, et le degre* supreme est 
Tintellectuel, 657; ces trois degres 
sont tellement distincts entre eux, 
qu'ils ne se confondent jamais; 
mais Thomme Tignore, et cela, par 
le motif quMl place la vie seulement 
dans le sensuel et dans le scientifi- 
que, et comme il s'y attache, il ne 
peut pas meme savoir que son ra- 
tionnel est distinct deson scientifi- 
que; a plus forte raison ignpre-t-il 
que son intellectuel est distinct de 
Tun et de Tautre,657 ; voir Influx. 



Les intellectuels peuvenl £tre com- 
pares aux formes qui varient conti- 
nuellement, et les volonlaires aux 
harmonies qui resultent de la varia- 
tion, 5147. Marche de la regenera- 
tion de l'liomine par les intellec- 
tuels, 1555. Les intellectuels ou les 
spirituels vont au-devant des scien- 
tifiques et se les adaptent, 1495. 
La partie gatiche du cerveau cor- 
respond aux rationnels ou aux in- 
tellectuels, et la partie droite aux 
affections ou aux volontaires, 3884. 
Intelligence. Difference entre 
la sagesse, Tintelligence, la science 
et Tceuvre, 10331. Par la sagessc 
sont entendues les choses qui ap- 
partiennent a la volonle dans Thom- 
me interne; par Tintelligence, cel- 
les qui appartiennent a Tentende- 
ment aussi dans Thomme interne; 
par la science, celles qui appartien- 
nent a Tentendement, etpar suite 
au langage dans Thomme exlerne; 
et par Tceuvre, celles qui appartien- 
nent a la volonte et par suite a Tef- 
fet dans Thomme exlerne, 10331. 
j\on-seulement la sagesse, mais 
aussi rintelligence et la science, 
appartiennent a la vie, et non a la 
doctrine sans la vie, 10331. Chez 
ceux qui sont dans le bien de Ta- 
mour envers le Seigneur, la sages- 
se, Tintelligence, la science et Tceu- 
vre se suivent en ordre de Tintime 
au dernier; la sagesse y est Tinti- 
me, car c'est vouloir bien d'aprfcs 
Tamour; Tintelligence vient en se- 
cond, car c'est comprendre bien 
d'apres vouloir bien; ces deux ap- 
partiennent a Thomme interne; la 
science, est savoir bien, et Tceuvre 
est faire bien; ces deux appartien- 
nent a Thomme externe, 10331. I\e- 
cevoir du Seigneur le bien, et par 
suite vouloir le bien, c'est la sages- 
se; et recevoir du Seigneur le vrai, 
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et par suite croire le vrai, c'est in- 
telligence, 5070. Par intelligence 
et la sagesse il n'est point entendu 
la faculty de penser et de raisonner 
sur une chose quelconque, car cette 
faculty existe chez les mechants 
comme chez les bons, mais il est 
entendu la faculte de voir et de 
percevoir les vrais et les biens qui 
apparliennent a la foi et a la chari- 
ty et ceux qui apparliennent a Pa- 
mour covers le Seigneur; cette fa- 
culte n'existe que chez ceux qui 
sont dans nilustration par le Sei- 
gneur, 10201; voir Illustration. 
^intelligence consiste a savoiret a 
comprendre les vrais divins, et en- 
suite a y avoir foi; et la sagesse 
consiste a les vouloir et a les aimer, 
et par suite a y conforrner sa vie, 
0963. D'apres les scientifiques qui 
sont nes de choses quMI avait vues 
et entendues dans le monde, par 
consequent de choses qui etaient 
entries par les sensuels, Phomme 
a ^intelligence et la sagesse, et dV 
pres celles-ci la vie civile, morale 
et spirituelle, 5116. L'intelligence 
n'est pas la sagesse, mais elle con- 
duit a la sagesse, 1555. 

intelligence n'est autre chose 
qu'une 6minente modification de la 
lumiere celeste qui procede du Sei- 
gneur, 6616. La lumiere du ciel et 
la lumiere du monde constituent, 
au moyen de l'influx de la vie, tou- 
te intelligence de Phomme, 3337. 
Comment apparait Pinlelligenced'a- 
pres le propre, et comment appa- 
rait intelligence d'apres le divin; 
vwntre , 6619. I/intelligence du 
vrai et la sagesse du bien, qui 
procedent du Seigneur, apparais- 
sent comme lumiere devant les 
yeux des anges, 6613* 6526, 6531. 
Dans l'autre vie, intelligence de 
chacun est manifesto telle qu'eU 



le est par des lumieres , 6620. 
I/in telligen cedes anges consiste a 
ne rien attribuer a la nature, mais a 
attribuer tout, en general et en par- 
ticulier, au divin du Seigneur, par 
consequent a la vie, et non a aucu- 
ne chose morte, 3683. Toute intel- 
ligence vient du Seigneur, 109, 112, 
121, 126. Il n'y a que les vrais qui 
fassent Fintelligence, 6886. Com- 
ment des Penfance nalt et crolt 
Intelligence chez Phorame, 9103. 
L'horhme monte a intelligence par 
les degree des scientifiques selon 
cet ordre : Scientifiques de Petat 
civil, scientifiques de la vie mora- 
le, scientifiques de la vie spirituel- 
le, 5936. LMntelligence doit etre 
acquise par la Parole, qui est le di- 
vin vrai, et non par les scientifi- 
ques provenant de Pintellectuel 
propre, 6125, f. Les choses qui 
viennent de la propre intelligence 
n'ont aucune vie en elles-memes; 
mais celles qui Yiennent de la Pa- 
role ont la vie, 8961; illustre, 
8966. Autrefois les connaissances 
des inte"rieurs constituaient chez 
les hommes au dedans de Peglise 
tout ce qui appartient a intelli- 
gence, 6361. Au premier seuil de 
intelligence et de la sagesse ne 
viennent pas ceux qui sont sur le 
doute en toutes choses, et discu- 
tent pour savoir si telle chose est 
ou n'est pas, 3833. La sagesse et 
intelligence sont dans Pamour 
mSme; et tel est Pamour, telles 
sont la sagesse et intelligence, 
2500. Autant Phomme vit selon 
Pordre, autant il a d'intelligence 
et de sagesse, 2592. Pendant leur 
vie dans le monde, les hommes qui 
sont dans Pamour envers le Sei- 
gneur, et dans la charity a Pe"gard 
du prochain, ont chez eux et en 
eux une intelligence et une sagesse 
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angeliques,, raais caches dans les 
intimes de leur memoire int^rieurc, 
249/i, 2500. L'intelligence et la 
sagesse augmenlent immens^ment 
dans Tautre vie chez ceux qui ont 
v6cu dans le monde la vie de la 
charite, 1941, 5859. 

Intelligent. Dans la Parole, le 
sage est celui qui fait les vrais d'a- 
pres Tamour, et Tintelligent celui 
qui les fail d'apres la foi, 10331. 
L'intelligent sign, le vrai, 5287, 
5310. Eire intelligent et sage, ce 
n'est pas comprendre et gouter 
beaucoup de clioses qui sont du 
monde, mais c'esl comprendre et 
vouloir les choses qui sont du ciel, 
9803. Quels sont les intelligents 
du monde, et quels sont les intelli- 
gents du ciel, 8705, f. Les intelli- 
gents du monde croient peu et ap- 
pliquent leurs sciences a confir- 
mer que toutes choses appartien- 
nent a la nature, 8513; ceux qui 
admeltent un interne, n'en ont 
cependant qu'une k!6e nulle, ou 
qu'nne idee insensee, 8513. L'in- 
terne a 6te ferme chez un plus 
grand nombre dMntelligents que 
de simples; pourquoi? 10492. Les 
intelligents, — Dan. XII. 3,— sign. 
ceux qui sont dans le bien et le 
vrai de la foi, 9263, 9278; ces in- 
telligents sign, ceux qui sont dans 
le vrai et enseignent les vrais, 
9192, Voir Intelligence, Sage. 

Intemperance (T) est une jdes 
origines des maladies, parce qn'elle 
de'truit les inte'rieurs de Thomme, 
et quand les inte>ieurs ont £te de- 
truits, les exterieurs souffrent et 
entrainent Thomme dans la mala- 
dfe^ et ainsi a la mort, 5712. 

Intendant de la maison, Pro- 
curator domus, — Gen. XV. 2. — 
C'est l^glise externe, parce que 
realise interne est elle-meme la 
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maison, et le Seigneur le maitre de 
la maison, 1795. 

Intention (T), ou la fin, est la 
vie meme de Thomme, 6571; par la 
vie il est entendu la vie, non pas telle 
qu'elle apparait dans le langage et 
dans les oeuvres, mais telle qn'elle 
est dans le langage et dans les oeu- 
vres; car la vie du langage vient 
de la pensee, et la vie des oeuvres 
vient de la volont6, et toutes deux 
viennent de Tinlention ou de la fin, 
5128. Voir Fin. 

Interceded Comment il fant en- 
tendre que le Seigneur intercede 
pour rhomme, 2250, 8573, 8705. 

Intercesseur. Voir Mediateur. 

Intercession. Voir Mediation. 
Ce que c'est que la mediation et 
Tintercession; itlustre, 8705. L'in- 
tercession du Seigneur aupres du 
Pere est la misericorde, laquelle 
est dans le divin vrai qui procede 
du Seigneur; illustre, 8573. Le 
Seigneur dans Mat d'humiliation 
a intercede; mais dans Tetat de 
glorification il a compassion, ainsi 
la misericorde est Tintercession, 
2250. LMde'e sur la mediation et 
Tintercession est chez les simples 
comme celle d'un fils qui supplie 
son pere; il lustre, 8705. La me- 
diation et Tintercession sont exer- 
cees par le Seigneur aupres de lui- 
m6me; s 1 il est dit la mediation et 
Tintercession du Fils aupres du Pe- 
re, c'est parce qu'on a Tid.6e de 
Thumain, et qu'on n'a pas Tide"c 
du divin sans celle de Thumain, 
8705. Par il n'est pas besoin dPin- 
teTcession, on doit entendre que, 
dans les tentations, il ne faut pas 
mettre toute sa confiance dans la 
priere, mais qu'il faut aussi coin- 
baltre comme par soi-m&me; illus- 
trt, 8179. I/intercession du Sei- 
gneur pour le genre humain est si- 
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gniftee par Tinlercession d'Abraham 
pour Sodome et Gomorrhe, 2140, 
2141. 

Interieur. Voir Ext£rieur. Ge 
que c'est que l'homme interne, 
l'homme interieur et riiomme ex- 
terne, 1015. L'homme interieur est 
Thonime rationnel, et il tient le mi- 
lieu entrel'homme interne et l'hom- 
me externe, 1702, 1707. L'inte- 
rieur est distinct de l'exterieur, et 
tellement distinct, qu'iis peuvent 
etre separes, 5707. Dans Thomme 
externe, il y a un exterieur et un 
interieur^ pareillement dans Thom- 
me interne, 10256. L'interieur peut 
percevoir et voir ce qui se passe 
dans l'exterieur, mais non vice 
versd, 1914, 1953. L'interieur chez 
l'homme ne peut se manifester 
avant que Fexterieur ait ete Soi- 
gne, 70/i6.. Dans l'interieur, il y a 
des milliers de choses qui apparais- 
sentcomme une seule dans l'exte- 
rieur, 5707. Le naturel interieur 
est ce qui recoit du rationnel les 
idees du vrai et du bien, et les serre 
pour l'usage, 5133. Dans la Parole, 
le supGrieur est l'interieur, et l'in- 
terieur est l'exterieur, 3084; l'in- 
terieur est exprime par le supe- 
rieur, ainsi par le haul, 2148. 

Les interieurs sont les choses qui 
produisent les exterieurs, 994, 995. 
Les interieurs sont absolument dis- 
tincts des exterieurs, 10099. Les 
interieurs sont plus parfaits que 
les exterieurs, parce qu'iis sont 
plus rapprocltes du divin, 5146, 
5147. Les interieurs ont 6te cr6es 
selon l'image du ciel, et les exte- 
rieurs seloa l'image du monde, 
9278. Les .interieurs peuvent influer 
dans les exterieurs, et non vice 
versa, 3219, 5119, 5259, 5427, 
5428, 5477, 6322, 9109, 9110. Les 
interieurs peuvent exister et sub- 



sister sans les exterieurs, 5114, 
5146, 10099. Les interieurs exis- 
tent dans les exterieurs, et ils y 
existent dans cet ordre, que l'inti- 
me est au milieu, et ainsi du reste, 
6451. Les interieurs en ordre suc- 
cessif influent dans les exterieurs 
jusque dans l'extreme ou le der- 
nier, et la ils existent et subsistent 
ensemble, 634, 6239, 6465, 9215, 
9216. Les interieurs existent .et 
subsistent en ordre simultane dans 
le dernier, 5897, 6451, 8603, 
10099; voir Ordre. Tons les inte- 
rieurs sont contenus dans un en- 
chancement a partir du premier par 
le dernier, 9828. Les interieurs 
sont absolument distincts des exte- 
rieurs, et tellement meme que les 
exterieurs peuvent filre s£par£s, et 
les interieurs persister toujours 
dans leur vie, 10099. La commu- 
nication des interieurs avec les ex- 
terieurs se fait d'une mantere ad- 
mirable; illustre, 8603. Les inte- 
rieurs se terminent et se reposent 
dans les exterieurs, et ont avec eux 
une connexion; illnstrd, 9216. La 
perfection croit du cote des inte- 
rieurs; itlnstre, 9666. Les exte- 
rieurs doivent servir les interieurs, 
et ils ont ete formes pourcela; it- 
lustrg, 5967. Les' choses qui dans 
la suite naissent de l'interne sont 
davantage interieures, 6239. Les 
exterieurs doivent etre soumis aux 
interieurs, ou les sensuels et les na- 
turels au rationnel; illustre, 5128. 
Les interieurs sont envahis par le 
faux, quand les exterieurs le sont, 
7675; comment, 7645. Si 1'inQux 
du Seigneur en penetrant vers les 
exterieurs est rejete, les interieurs 
sont fermes, 6564. Plus les inte- 
rieurs sont profanes, plus le culte 
externe est profane, 1182. Les inte- 
rieurs, quand on meurt, semanifes- 
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lent tels qu'ils ont ete au dedans, 

Les interieurs de 1'homme, qui 
appartiennent a son mental, sont 
form6s d'apres l'usage et pour IV- 
sage, quand 1'homme grandit, 1964, 
6815,9297. Lesinterieursde l'hom- 
me sont dans la lumiere du ciel, et 
les exlerieurs dans la lumiere du 
monde, 3438, 10199, 10223. A 
inoins que les intorieurs n'aient ete 
disposes par le Seigneur a l'image 
du ciel, il n'y a aucune conjunction 
avec le ciel, 10731. Quand Thorn- 
me est 61ev6 vers les interieurs, il 
vient dans une lumiere plus douce, 
et cette elevation au-dessus des 
sensuels a 616 connue des anciens, 
6313. Les inl6rieurs et les exte- 
rieurs de rhomme ne sont point 
conlinus, riiaisils sont distincts se- 
lon les degres, et cliaque degr6 a 
sa limite, 3691, 4145, 5114, 6326, 
6465, 8603, 10099. Bans chaque 
degr6, les interieurs sont termi- 
nes, et par la terminaison ils sont 
s6par6s du degre" inf6rieur, ainsi 
depuis Fin time jusqu'a l'extime, 
5145. Les interieurs ont 6te dis- 
tingu6s selon les degres par deri- 
vations, 6310. Gelui qui ne per- 
mit pas les distinctions des inte- 
rieurs et des exterieurs de rhom- 
me selon les degres, et qui ne 
comprend pas quels sont les de- 
gres, ne peut pas saisir Tinterne et 
l'externe de rhomme, 5146, 6465, 
10099, 10181. Chez rhomme qui 
est dans l'amour et dans la charite, 
les interieurs qui appartiennent au 
mental sont 61eves en actualite vers 
le Seigneur; autrement, ils regar- 
deraient en has, 6952,6954,10330. 
Les interieurs de rhomme se tour- 
nent meme reellement oil se tourne 
Tamour, 7818, 10702. L'influx et 
rilluslralion procedantdu cielchez 
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rhomme sont une actuelle elevation 
des int6rieurs par le Seigneur, 7816, 
10330. Autant rhomme est 61ev6 
des exlernes vers les inl6rieurs, 
autant il vient dans la lumiere, par 
consequent dans 1'intelligence, et 
e'est la 6tre tir6 hors des sensuels, 
comme disaient les anciens, 6183, 
6313. L'616vation hors de l'externe 
vers les int6rieurs est comme I'616- 
vation hors du hrouillard dans la 
lumiere, 4598. La progression vers 
les interieurs apparait manifeste- 
ment dans l'autre vie, 4598. Quand 
les interieurs se regardent muluel- 
lement et voient le semblable, ils 
se conjoignent, 10554. L'homme 
qui est regen6r6 est constamment 
conduit vers les interieurs, ainsi 
interieurement dans le ciel, 6645. 
Le Lien est dans les interieurs et 
le vrai dans les exterieurs-, illustre, 
7910; et la conjonction du bien et 
du vrai est dans les interieurs, 
7910. Lorsque l'influx du vrai et 
du bien procedant du Seigneur 
n'est pas recu par le nature!, les 
interieurs sont ferm6s, et enfin jus- 
qu'au sensuel, 6564. Gelui qui vit 
selon I'ordre divin est conduit par 
le Seigneur au moyen du bien, et 
les interieurs lui ont 6t6 ouverts 
par le Seigneur, mais ils out ete 
ferm6s pour celui qui ne vit pas 
selon I'ordre divin, 8513. Les inte- 
rieurs ne peuvent pas etre fermes 
chez les nations de meme que cliez 
les Chretiens; pourquoi? 9256. Ce- 
lui qui est dans les sensuels, et qui 
est occupe de choses mondaines, 
ne saisit en aucune maniere les in- 
terieurs, 6839. Les interieurs m6- 
mes de rhomme sont aflectes seu- 
lement par les vrais de la foi et 
par le bien de l'amour envers le 
Seigneur d'apres le Seigneur, ainsi 
par les diyins , 10069. L'affection 
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de savoir les interieurs, affection 
qui etait chez les anciens, est nulle 
aujourd'hui; et si cette affection 
est nulle aujourd'hui, c'est a cause 
de Taffection exterieure, 5224. Les 
interieurs de la Parole ont ete" de"- 
voiles par le Seigneur dans plu- 
sieurs endroits, mais seulement 
pour les sages, 2520. Dans le sens 
dc la lettre. les interieurs sont 
exprimes par les exterieurs qui 
correspondent , 5000. Les inte- 
rieurs des mols du langage de 
Phomme tirent beaucoup de choses 
dc la correspondance avec le tres- 
grand homme; pourquoi? 4624. 

Plus la perception est inleneu- 
re, plus elle est claire, 5920. Tout 
bien, pour qu'il soit le bien, doit 
avoir en soi le bien interieur,9912, 
9922. Les vrais interieurs sont ceux 
qui ont ete implantes dans la vie, 
et non ceux qui sont seulement 
dans la memoire, 10199. Les vrais 
interieurs dans la memoire seule- 
ment sont des vrais exterieurs, 
10199. 

Interieurement. Par interieure- 
ment il est entendu ce qui, chez le 
Seigneur, a ete uni a Jehovah, 1926. 
Ceux qui sont reg6ne>es sont sans 
cesse conduits plus interieurement 
dans le ciel, ainsi plus pres vers 
le Seigneur, 6645. 

Intermediate. Sont appelees 
intermediaires les choses qui sont 
eutre celles d'un degrd ante'rieur 
et celles d'un degr6 postdrieur, 
dans une vue de conjonction, 8714. 
11 y a des intermediaires dans les 
cieux pour Tinflux et pour la com- 
munication, 8787, 8802. Ge qui est 
intermediate doit tirer quelque 
chose de Tun et de Tautre cot6, 
autrement il ne peut servir commc 
interme'diaire, 4585. Le spirituel 
du celeste de Teglise, ou le vrai du 



bien, est Tintermediaire entre le 
bien celeste et le vrai spirituel, 
4592, f. Quand les biens et les 
vrais intermediates ont servi a in- 
troduire Thomme dans des biens et 
des vrais rebels, ils sout cnsuite 
abandonnes, et les r6els les rem- 
placent, 3665, 3686, 3690, 3974, 
4063, 4067, 4145, 9382. i 

Interne. Voir Externe. L'in- 
terne est contenu dans l'exteme et 
fait un avec lui par influx; ULustre 
par des exemples, 161, 162, 994, 
995, 1873, 9216. I/interne doit 
elre dans l'exteme pour qu'il exis- 
te; et ainsi les externes ont la qua- 
lity par Tinterne, 9922. L'interne 
ne peut pas avoir communication 
avec l'exteme, a rnoins qu'il n'y ait 
un medium, 5411. L'interne agit 
dans Texlerne; les deux sont dis- 
tincts et ne'anmoins conjoin ts, 1999. 
Dans le monde, l'exteme seul se 
montre et non l'interne-, mais dans 
l'autre vie, l'interne se manifesto, 
puisque Thomme vit quant k Pes- 
prit,10720. Par l'interne, oil tout est 
pacifique, leSeigneur gouverne l'ex- 
teme, ou les choses sont en desor- 
dre et confuses-, illustre d'apres 
Texp6rience, 5396. L'exteme vit 
par Tinterne, mais l'interne se re- 
v&l de choses par lesquelles, dans 
cetle sphere inferieure, il puisse 
produire les effets, 6275, 6284; il- 
lustre, 6299. Dans l'interne, il y a 
des milliers de milliers de choses 
qui dans Texterne apparaissent 
comme un seul commun, 5707. 
G'est Tinterne qui est represents, 
et c'est Texterne qui represente, 
4292. L'exteme n'influe pas dans 
Tinterne, mais Tinterne inline dans 
Texterne; illustre d'apres Texpe- 
rience, 6322. Le saint influe de 
Tinterne dans Texlerne chez ceux 
qui ont la Parole pour sainte et re- 
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coivent saintement la cene, et il fait 
la conjoncLion meme a leur insu, 
6789. De Pinlerne qui est dans tou- 
les et dans chacune des choses pro- 
c6dant du divin, 8868, 8870. L'in- 
lerne est ouvert par les tentations, 
10685. L'inLerne 61eve par degree 
le nalurel a soi, 6239. Sans la cor- 
respondance, Tinterne apparait a 
Pexteme comme elranger et dur, 
5422, 5423, 5511. Quand l'homme 
pense bien, il pense par Tinterne; 
et quand il pense mal, il pense par 
Texterne, 9704. Autant Phomme 
pense d'apres Pamour celeste, au- 
tant c'est par Pinterne; et autant il 
pense d'apres Pamour de soi et du 
monde, aulant c'est par Pexterne, 
9705; autant il pense et veut d'a- 
pres le ciel ou le Seigneur, autant 
c'est par Pinterne ; et aulant il 
pense et veut d'apres soi et le mon- 
de, autant c'est par Pexteme : dans 
le premier cas,au tan I s'ouvre Phom- 
me interne, dans le second cas, au- 
tant il se ferine et auLanL s'ouvre 
l'homme externe, 9707. L'iuteme 
est ferine* par les maux el par les 
faux provenant de l'amour de soi et 
du monde; et comment; illiistre, 
10492, Quels sont ceux chez qui 
TinLerne, qui regarde leciel, a 6te" 
ferme, 4459, 9709, 10282, 10284, 
10429, 10472, 10492, 10602, 10683. 
Autant Tinterne qui esL spirituel est 
ouvert, auLanl sonl multiplies les 
vrais et les biens; el aulant Tin-- 
lerne qui est spirituel est ferme, 
autant les vrais et les biens s'eva- 
nouissenL, 4099. Tous ceux chez 
qui Tinterne spirituel est ferme" 
sont dans Tenfer, 9128, 10483, 
10489. C'est Tinterne qui sanve ou 
qui damne, el non Texterne se*pare* 
d'avec Tinterne, 4334. 

Internes. Voir Extern e. Les 
internes se lerminent dans les ex- 
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ternes, et s'y reposent comme sur 
leurs appuis, 9959. L'homme doit 
6tre dans les internes, 1175*, pour- 
quoi? 4464. Etre dans les internes; 
ce que 0*631, 4464. Ge que c'est 
qu'etre dans les ex ternes seuls, et 
ce que c'est qu'etre dans les inter- 
nes 5 illustre, 4459. Ge que c'est 
que voir par les externes les inter- 
nes, 1806, 1807. Les internes vivi- 
fient le culte, 1175. Les internes 
de Phomme ri'ont pas la vie en 
eux, mais ils sont les formes re*ci- 
pientes de la vie du Seigneur, 1999. 
Geux qui sonl seulement dans les 
vrais externes vacillent comme des 
hommes debiles, et sont portes 
a tout vent; mais ceux qui sont 
en meme temps dans les vrais in- 
ternes sont fermes- iWwtfre',3820. 
De ceux qui ne s'inquietent pas des 
internes ; d'apres V experience , 
4946. Ceux qui sont dans Pexlerne 
sans l'inlerne ne supportent pas les 
internes; illustre, 10694, 10701, 
et montre, 10707. Les internes des 
mechants sont souiltes, quoique 
Pexlerne apparaisse autrement, 
7046. Les internes de la vie sont 
ouverts apres la mort, 4314, 5128, 
6495. Dans Paulre vie, les externes 
sont enleve*s, et l'homme est mis 
dans ses internes, 8870, /".; alors 
on voit clairement quels sont ses 
internes, 1806, 1807. Les internes 
ont 6*te fermds chez les Juifs; pour- 
quoi? 10492. Les internes ont die 
ferme*s chez les Chretiens qui sa- 
vent les vrais de la foi d'apres la 
Parole, et ne vivent pas selou ces 
vrais, et chez les intelligenls plus 
que chez les simples, 10492. 

Interne de l'homme. Voir Hom- 
me. Il y a chez l'homme un inlerne 
et unexlerne; son interne est pour 
le ciel, et son extern e pour le mon- 
de, 10396, 10505. Chez Phomme, 
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Tinterne est ce qui est appele time, 
et Pexterne ce qui est appeld corps, 
10592; cet interne ne peut pas 
mourir, 10591. Le ciel chez Thom- 
me est dans son interne, et par 
suite dans son externe, 10719. 
L'interne est le ciel de Thomme, et 
Texterne en est le monde, 10472. 
L'interne de Thomme est ce qui 
fait que Thomme est homme, et ce 
qui le distingue des animaux bru- 
tes, 1999. L'interne de Thomme est 
dans la lumiere du ciel, et son ex- 
terne est dans la lumiere du monde, 
8918. L'interne de Thomme vient 
du pere, Texterne vient de la mere, 
2005. L'interne prodnit 1'externe, 
994, 995; et Tinterne alors se revet 
de choses par lesquelles il puisse 
vivredans Texterne, 1175, 6275. 

Interne (l'homme). Dans Thom- 
me il y a un horn me interne, un 
homme interieur ou rationnel qui 
tient le milieu, et un homme ex- 
lerne qui est naturel, 1889, 1940, 
2181, 2183. L'homme interne ap- 
partient au Seigneur, 1594; il ap- 
partient au Seigneur chez l'hom- 
me, et l'homme rationnel appar- 
tient quasi a Thomme, 1904, 1999. 
L'homme se separe de cet interne, 
mais il y a dissentiment et tion dis- 
jonction, 1999; illusive, 2018. Ce 
que c'est que Thomme interne, 
Thomme interieur et Thomme ex- 
lerne; Thomme interne n'est point 
la pensee, mais les celestes et les 
spirituelsforment Thomme interne, 
les rationnels Thomme interieur ou 
moyen, et les sensuels d'apres les 
corporels Thomme externe, 978. 
L'homme interne a ete forme a Ti- 
mage du ciel, et Thomme externe a 
Timage du monde, 9706, 10156. 
L'liomme interne est dans la lumte- 
re du ciel, et Thomme externe dans 
la lumiere du monde; ittttstre, 
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10134. Il n'est pas percu dans le 
monde ce qui se passe dans Thom- 
me interne ; mais il est percu ce qui 
se passe dans Thomme externe, 
10236, 10240. Il y a influx du Sei- 
gneur a travers Thomme interne 
dans Thomme externe, 1940, 5119, 
Dans Thomme externe, il y a des 
choses qui sont en concordance et 
des choses qui sont en discordance 
avec Thomme interne, 1563, 1568. 
Ce que n'est "que Thomme spirituel 
et Thomme naturel, ou, ce qui re- 
vientau meme, Thomme interne et 
Thomme externe, c'est a savoir que 
Thomme spirituel on interne a la 
sagesse par la lumifere du ciel, et 
Thomme naturel ou externe par Ja 
lumiere du monde, 3167. L'homme 
interne est dans le monde spirituel, 
et Thomme externe dans le monde 
naturel, 6055. L'homme interne est 
un ciel dans la forme la plus petite, 
6057. 

L'homme interne et Thomme ex- 
terne sont absolument distincts, et 
Thomme interne vit apres la sepa- 
ration d'avec Texterne, 5883. Le 
Seigneur conjoint Thomme interne 
ou spirituel a l'homme externe ou 
naturel, quaod il le regenere, 1577, 
1904, 1999. L'amour envers le Sei- 
gneur et la charite a Tegard du pro- 
chain conjoignent Thomme externe 
a Thomme interne, 1594. L'homme 
interne, quand Thomme est rege- 
nere, recoit les vrais avant Thom- 
me externe, et par suite existe le 
combat des tentations, 3321. Si 
Thomme interne n'a pas et6 con- 
joint a Thomme externe, il n'y a 
aucune fructification ; Utustre , 
3987. L'amour de soi disjoint 
Thomme externe d'avec Thomme 
interne, et l'amour mutuel les con- 
joint, 1594. L'liomme, avant qu'il 
existe homme interne, doit elre 
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hornme externe; pourquoi? 5906. 
II n'y a pas conjonction du del avec 
l'homme externe sans l'homme in- 
terne, 9380. L'homme externe doit 
etre entierement soumis a Thomme 
interne, et etre sans le libre prove- 
nant du propre; illustre, 5786. 
L'homme externe est remis dans 
l'ordre par Phomme interne, en 
tant qu'il lui est subordonn£, 9708. 
On croit que l'homme interne est 
oelui qui pense et qui veut, et 
rhomme externe celui qui parle et 
qui fait, 9702; mais autrement se 
passe la chose, a savoir, autrement 
quand ils sont conjoints, et autre- 
ment quand ils sont separ^s, 9703. 
L'homme interne pense, et il pense 
dans rhomme externe, 3679; voir 
Pensee. De rhomme interne in- 
fluent dans rhomme externe des 
choses innombrables qui s'y pr£- 
sentent corame un seul commun, 
3829. L'homme interne a ete" ou- 
vert chez ceux qui sont dans la foi 
etl'amourenversle Seigneur, mais 
il a ete ferme en dessus et ou- 
vert en dessous, ainsi vers- l'enfer, 
chez ceux qui sont dans le ma!, 
9128. Quels sont ceux chez qui 
Thomnie interne a ete ferme, et 
quels sont ceux chez qui il a ete 
ouvert, 9709. L'homme interne a 
ete" ouvert chez celui qui est dans 
l'ordre divin, mais il est ferine" chez 
celui qui n'est pas dans l'ordre di- 
vin, 8513. Les maux et les faux du 
mal ferment l'homme interne, et 
font que rhomme est seulement 
dans les exlernes, 1587, 10/192. 

Interne de l'eglise. Voir Exter- 
ne de l'Eglise. L'interne de reali- 
se est ia charite" a regard du pro- 
chain dans le vouloir, et par le vou- 
loir dans le faire, et par suite la foi 
dans le percevoir, 4899, f* Quel est 
rhomme de l'eglise interne, et quel 
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est l'homme de l'eglise externe, 
1098. Lorsque l'interne cesse, F6- 
glise cesse, 6787. L'e'glise est dans 
l'interne, et non dans 1'externe sans: 
l'interne, 10698. L'eglise externe 
n'est rien, si elle n'est pas interne, 
1795. Les internes de l'eglise, que 
le Seigneur a enseignes, ont ete 
connus des anciens, et le Seigneur 
a aboli les externes repr6sentatifs r 
4904. Interne de la Parole, de l'e- 
glise et du culte, 10460, 10682, 
10683. Ceux qui sont dans l'inter- 
ne de la Parole, de l'eglise et du 
culte, aiment a faire le vrai pour le 
vrai, et aussi ceux qui sont dans 
rexterne dans lequel il y a l'inter- 
ne, mais avec difference; ceux 
qui sont dans Texterne sans l'in- 
terne font le vrai pour eux-memes 
et pour le lucre, 10683. L'hom- 
me interne chez l'homme est d'a- 
pres lui-meme dans le sens inter- 
ne de la Parole, 10400. Lorsque 
l'homme externe saisit la Parole se- 
lon la lettre, l'liomme interne la 
saisit selon le sens interne, quoique 
l'homme n'en sache rien tantqu'il 
vit dans le corps, 4280. Culte in- 
terne et culte externe; ce que e'est, 
et quels ils sont, 1083. Le culte ex- 
terne sans le culte interne est un 
culte nul, 1094. D'apres quelles 
choses on peut savoirque l'interne 
est dans le culte, 1102, f,, 1151, 
1153. L'interne est dans 1& culte de 
ceux qui sont de l'eglise externe, 
s'ils sont dans la charite, 1100. Ce 
que e'est que faire du culte interne 
un culte externe, 1175. Le culte in- 
terne est nul pour ceux qui ne 
croient point a la vie eternelle, 
1200. Voir Culte. 

Interpretation. Les choses prin- 
cipals pour Interpretation sont 
celles qui conduiseat principale- 
ment a interpreter la Parole, et 
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ainsi & eomprendre les doctrinaux 
de Famour envers Dieu et de la 
charity & l'egard du prochain, qui 
sont tir£s de la Parole, 4966. Les 
choses principales pour Finterpr£- 
tation sont celles qui appartiennent 
a la Parole quant au sens interne, 
508/i. Les confirmations du faux, 
par les interpretations d'apres le 
sens de la lettre de la Parole, sont 
toutes des apparences par lesquel- 
les les simples ont coutume d'elre 
seduits, et par lesquelles le faux est 
pr^sente comme vrai et le vrai com- 
me faux, 4768, 4769, 4783, 4790, 
10400, 10402, 10406. 

Interpretation de songe, In- 
tcrpretatio somnii. C'est ce qui 
doit survenir; ainsi, ce qui doit ar- 
river d'apres ce qui est pr£vu, 5093, 
5105, 5107, 5141, 5235. 

Interprets , Intcrprctes. Au 
lieu de Fhumus, les interpr&tes 
(traducteurs de la Bible) disent la 
terre; pourquoi? 10570. Au lieu de 
Faromatique, ils disent Fonguent; 
pourquoi? 10264. L'interprete en- 
tre deux personnes sign, que les 
vrais sont saisis par ceux qui sont 
dans le bien autrement que par 
ceux qui ne sont pas dans le bien, 
c'est-a-dire que ceux-la les saisis- 
sent spirituellemcnt et ceux-ci na- 
turellement, 5478. 

Interpreter. C'est savoir ce qui 
arrivera, 5225, 5141 ; Cost pr6dire, 
5168. 

Interrogation. Ge qui, dans le 
sens de la lettre, est exprime par 
une interrogation et a un rapport, 
determine^ h des personnes, tombe 
dans le sens interne dans une idee 
non d£terminee a qui que ce soil, 
3776. Les interrogations, dans le 
sens de la lettre, sont la reconnais- 
sance dans le^ens supreme, 4358. 
L'interrogation, dans le sens inter- 
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ne, denote la connaissance d'aprfcs 
la perception, 6250. Voir 2693, 
4358, 5168, 5597, 6132. 

Interroger. C'est rechercher, 
3385; et c'est percevoir la pens^e 
d'un autre, 5597, 5800. Pourquoi 
les hommes sont interrogCs par le 
Seigneur, quand cependant il con- 
nait toutes choses, 1931, 2693; et 
montre, 6132. Interroger JChovah, 
quand il s'agit du Seigneur, c'est 
Fetatde communication, 3291. In- 
terroger JShovah, c'est etre instruit 
sur les vrais et les biens de FSglise 
et du culte, 10548. Interroger le 
Seigneur, c'est consulter la Parole, 
car dans la Parole le Seigneur est 
present, 10548. 

Interrompre. Les representatifs 
dans la Parole sont de telle sorte, 
qu'ils sont continus, quoiqifils 
semblent interrompus par la mort 
do ceux qui ont represents, 3256. 

Interruption. Le texte interne 
de la Parole est tellement conlinu, 
que le plus petit mot ne pourrait 
pas meme etre omis sans qu'il y eut 
interruption de la sene, 7933, f. 

Intervalle. Dans la Parole, on 
ne doit pas faire de difference enlre 
les plus petits intervalles de temps 
et les plus grands, 482. Le monde 
des esprits forme un intervalle (in- 
tcrstitium) qui distingue le ciel 
d'avec Fenfcr, 5852. 

Intestins. De la correspondance 
des intestins avec le tres-grand 
homme, 5392 h 5395. Qui sont 
ceux qui constituent dans le tres- 
grand homme la province des in- 
testins, 5392. Dans la region des 
intestins sont ceux qui sont dans Ja 
terre des inferieurs, 5392. Ceux qui 
soul dans le colon et le rectum sont 
pr£s des enfers qu'on nomme ex- 
crSmentiliels, 5392. Ge qui a lieu 
quand ceux qui constituent Fintes- 



IN 

tin colon infestent ceux qui sont 
dans la province du peritoine, 5379; 
ou sont et quels sont ceux-la, 5393. 
Qui sont ceux qui, apr&s avoir 6te 
vexes dans l'es.tomac, sont portes 
dans les inteslins, 5176. Les intes- 
tins sign, les derniers et les in ti- 
mes, 10030; illusive, 10069. Pour- 
quoi, dans les sacrifices, les intes- 
tins devaient elre laves, 10069. 

In time, Intimum. L'intime est 
tout dans Unites les choses des in- 
ferieurs a lui, 3562. L'intime dans 
les snecessifs se place au milieu ou 
au centre dans les simultanes , 
5897. Les choses qui sont les meil- 
leures et les plus pures, ainsi celles 
qui sont plus parfaites que toutes 
les autres, sont dans l'intime, 9666. 
L'intime de la vie de l'homme vient 
de l'amour celeste, 6135. L'intime 
de l'homme est son homrne interne, 
d'apr&s lequel il est homme, et par 
lequel il est distingue" des animaux 
brutes qui n'ont pas un tel intime, 
I960. C'est Tintime de l'homme qui 
est appe!6 volonte de l'homme, 
10336. La fin est l'intime de l'hom- 
me ; car elle est l'ame de toutes les 
choses qui sont en lui, 10272. L'in- 
time de riiomme vient du pere, et 
il inflne et opfere continuellement 
dans l'extcrne qui vient de la m&re, 
5061, 6716. L'intime de l'homme 
est tel, qu'il peut non-seulement 
rccevoir le divin, mais aussi se 
l'approprier par la reconnaissance 
et l'affection. 5116- Par l'intime de 
rhommc, le Seigneur influe avec le 
bien, et il y conjoint le vrai, 2879. 
C'est dans l'intime de l'homme que 
doit etre la racine du bien et du 
vrai, 2879. Le bien influe du Sei- 
gneur par Tintime de l'homme, et 
de la jusqu'aux exterieurs par des 
degres comme ceux d'une 6chelle, 
5167. Le vrai intime proc&de imme- 
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diatement du bien, et agit conjoin- 
tement avec le bien dans les infe- 
rieurs, 10258. L'intime du Seigneur 
eUit le divin m£me, 5061, 6716. 

Introduction. Les biens et les 
vrais non r6els servent a Intro- 
duction des biens et des vrais r6els, 
et ensuite ceux qui ont pr6c6de sont 
abandonnes,3665,3690,3976,3982, 
3986, 6165. Introduction dans le 
bien par le vrai, 3330, 5826, 6256. 
Introduction dans le bien et le vrai 
par les affections, 2878. Premiere 
introduction dans le bien, 5665. In- 
troduction des vrais r6els, 3670. 
L'introduction des vrais doit avoir 
lieu par l'affection qui appartient a 
l'amour r6el, 5893. Introduction 
des vrais de la foi au moyen des 
amours de soi et du monde, 5270, 
5280. Quatre genres d'introduction 
des esprits dans les gyres, 5182; 
voir Gyres. 

Introduire. L'homme spirituel 
est inlroduit par les scientifiques 
dans les vrais, et par les vrais dans 
le bien, 3122, 6631. L'homme ce- 
leste est inlroduit dans l'amour en- 
vers le Seigneur par la charite a 
regard du prochain, 3122. 

Intuition, Intnitio. II y a chez 
l'homme une intuition superieure, 
par laquelle il peut voir si telle 
chose est un vrai ou n'est pas un 
vrai, 6966. Quand ies choses qui 
obscurcissent et detournent ont 6le 
6cartees, l'intuition devient plus 
claire, et il y a influx, 5391, f. L'in- 
tuition interieure est distincte, l'in- 
tuition inferieure est perplexe; qui 
sont ceux qui sont dans l'intuition 
inlerieure, et qui sont ceux qui 
sont dans l'intuition inlerieure , 
6865. Ceux qui ne sont point dans 
l'affection de la charite ne son I que 
dans une vue exteme, ou dans une 
intuition inferieure, d'aprfcs laquelle 
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aucun homme ne peut regarder les 
superieurs, les superieurs lui appa- 
rais§ant comme des tenebres,Zi783. 
Quand l-inluition qui vient de Pin- 
tjrmur est d6truite, on ne voit plus 
rien par la Jumiere du ciel, mais 
on voit par la lumiere du monde; 
exemple, 6760. Les vrais du sens 
de la lettre de la Parole, deposes 
dans la m6moire naturelle de 
Phomme, y forment comme un 
champ pour Fin t ui tion de Phomme 
interne, dans lequel influe la lu- 
miere provenant du ciel, 9035, 
9051. Les choses quVsbrtf direct 
ment sous l'intuilion sont dans le 
milieu, et celles qui ne sont pas di- 
rectement sous Fintuition sont sur 
les cotes 5 de la, celles qui sont dans 
le milieu apparaissent clairement, 
et celles qui sont sur les c6t6s, obs- 
curement, 6068. Ce rfest que par 
une intuition inte>ieure, qui s'ope- 
re par la'foi venant de la charite, 
que le Seigneur se montre present 
devant Phomme, 68/19. Plus est 
grand le nombre des Esprits qui ont 
intuition dans un Sujet, plus ce 
Sujet a deforce pour penser etpour 
parler, la force augmente selon la 
plurality des intuitions concordan- 
tes, 5987 5 voir Sujet. 
Inventer, Excogitare. Voir 

IMAGINER. 

Inventeur, Excogitator. Voir 

IlUAGINATEUR. 

Inviolable. Une loi divine invio- 
lable, c'est que Phomme doit etre 
dans le libre, et que le bien et le 
vrai, ou la charite" et la foi, doivent 
etre implantes dans son libre et 
nullement dans le contraint, 5854. 

Invisible. La Providence agit 
d'unemaniere invisible; pourquoi? 
5508. Ceux qui ont agi perfidemen.t 
en secret dans le monde peuvent 
se rendre invisibles dans l'autre 



vie, 9013; ieur chatiment, 960, 
Involontaire. Les choses qui 
appartiennent au cceur et au cer- 
velet sont appelees involontaires, 
et celles qui appartiennent aux 
poumons et au cerveau sont appe- 
lees volontaires, 9670. Chez Phom- 
me, Iesvolonlaires detournentcon- 
tinuellement de Pordre, mais les 
involontaires ramenent continuel- 
lement a Pordre; ULustrd, 9683. 
L'involontaire chez Phomme est 
dans son volontaire, dans chacune 
des choses qu'il pense, et par suite 
dans chacune des choses qu'il fait, 
3603. L'involontaire chez Phomme 
est double; Pun est son her6ditaire 
qui Itji vient du pere et de la mere, 
Pautre influe du Seigneur par le 
ciel, 3603. L'involontaire qui influe 
du Seigneur par le ciel se manifes- 
te dans Page adulte chez ceux qui 
sont regents , 3603. Comment 
Pinvolontaire se manifestait chez 
ceux dont le siecle a ete appele" age 
d'or; comment, chez ceux dont le 
siecle a 616 appele" age cPargent • et 
comment, chez ceux dont le temps 
a e"t6 appel6 age de fer, /i326. Es- 
prits infernaux qui influent dans la 
sphere sensueile externe, et m&me 
par la partie dorsale oil sont les 
involontaires de Phomme, 6312. 

Invoquer, Invocarc. Invoquer 
le nom de Jehovah, c'est une for- 
mule commune de tout culte du 
Seigneur, &&0, Z1Z1I; c'est le culte 
interne, 1^55, 1561; c'est le culte 
du Seigneur d'apres les biens et les 
vrais de la foi etde Pamour, 10615. 
Invoquer le nom de Dieu, c'est le 
culte, 2724. 

Iota. Voir Accent. La Parole 
est divine quant au moindre iota, 
10633. Elle a ete inspiree jusqu'au 
moindre iota, 1886, 2763, 4642. 11 
y a dans chaque iota quelque chose 
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de PafTection et de la vie qui re- 
gnent communement dans le mot, 
et qui penetrant ainsi d'une ma- 
niere correspondante ses moindres 
parties, 1870. II n'y a pas un seul 
iota qui puisse etre retranche du 
sens littoral de la Parole, sans in- 
terruption de la serie du snjet dans 
le sens interne, 7933. 

Irad, fils de Chanoch, fils de 
Gain, sign, une heresie derivee de 
Pheresie appelee Chanoch, laqnelle 
etait derivee de la premiere he>6sie 
appelee Cai'n, UOU. 

I ram, due d'^dom, — Gen. 
XXXVI. 43, — sign, une quality 
des doctrinaux du bien, 4651. 

Iride. Giel iride, ou sont de tres- 
beaux arcs-en-ciel, grands et petils, 
bigarres par les couleurs les plus 
resplendissanles, 4528. 

Irratioknel. De quelque manie- 
re que puisse raisonner celui qui 
considere le bien comme mal et le 
mal comme bien, le vrai comme 
faux et le faux comme vrai, 11 doit 
etre appele irrationnel, et non pas 
rationnel, 4156. Lelaux conjoint au 
mal, qui est appele bien, ferme le 
rationnel et fait Phomme irration- 
nel, 3108. 

Irriter, Exacerbate. Quand il 
s'agit du Seigneur, irriter ou exci- 
ter la colere, sign, se detourner par 
les faux provenant du mal, 9308. 
Irriter sign, resister, 6420. 

Isaac, Jischak, Isacus. Par Is- 
mael est signifie le rationnel pre- 
mierement concu chez le Seigneur, 
et par Isaac le divin rationnel du 
Seigneur, 1893, 2066. Isaac sign. 
le rire, e'est-fc-dire, Inflection du 
vrai, 2072. Isaac represente le divin 
rationnel du Seigneur, 1890, 2010 ; 
2083, 2630, 4612,5998. Isaac sign. 
le divin rationnel quant au bien, 
3012, 3194, 3210, 4108, 4667. II 
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est le mariage divin quant & 1'hu- 
main du Seigneur, 2774. Isaac ai- 
mait Esau sign, que ie divin bien 
du divin rationnel du Seigneur ai- 
mait le bien du vrai, 3313. Isaac a 
dit que Rebecca sa femme etait sa 
soeur; e'est \k un arcane: sur cet 
arcane, 3386, 3398. Jehovah Dieu 
de Jischak, e'est le divin humain 
du Seigneur, 370/i. La frayeur de 
Jischak, e'est le divin humain du 
Seigneur; d'ou vient cela? 4180. 

Isaschar, Isascfiar. Dans le sens 
supreme, e'est le divin bien du vrai 
et le divin vrai du bien; dans le 
sens interne, Pamour conjugal ce- 
leste ; dans le sens externe, Pamour 
muluel, 3957, 4606; et e'est la re- 
muneration, 6388. 

Ismael. Par Ismael est represen- 
te el signifie le premier rationnel 
du Seigneur, avant qu'il ait ete fait 
divin, 1893. Ismael, ce que e'est; 
il signifie le vrai rationnel; ce vrai 
est decril, 1949, 1950, 1951. Par 
Ismael sont aussi signifies ceux qui 
sont rationnels ou spirituels, 2078, 
2691. Par Ismael est aussi repre- 
sente le royaume spirituel ou Y4~ 
glise spirituelle du Seigneur, 2699. 
Ismael, ce sont les rationnels et 
ceux qui sont de Peglise spirituelle 
du Seigneur, 3263. Ismael, chasse" 
de la maison d'Abram quand Isaac 
eut grandi; ce que cela signifie, 
1911. Tant qu'Ismael a ete avec 
Abraham, il a represente le pre- 
mier rationnel du Seigneur; mais 
lorsqu'il en eut ete separe, il a re- 
presente les spirituels, 4189. Par 
les douze fils d'Ismael sont repre- 
sentees loutes les choses de Peglise 
spirituelle principalement chez les 
nations, 3268. 

Ismaelites (les) sign, ceux qui 
sont dans le simple bien quant k la 
vie, et par suite dans le naturel vrai 
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quant a la doctrine, 3263. Les Is- 
maeiites sont ceux qui sont dans le 
simple bien, 4747, 4788, 4968. Les 
Ismaeiites etaient des idolatres, 
1360. 

Israel. Voir Jacob. Israel sign. 
le spirituel, 5414, 5801, 5803, 5806, 
5812, 5817, 5819, 5826, 5833, 5879, 
5951,6626,6627,6862,6868, 7035, 
7062, 7198,7201,7215,7223,7956, 
8236, 8805, 9340". Ge que c'est que 
Jacob et Israel, 3305. Jacob est ap- 
pele tantot Jacob, tantot Israel; 
et Jacob signifie une chose, et Is- 
rael une autre, 4286. Dans les pro- 
ph6tes, lorsque Israel est nomme, 
c'est pour l'ordinaire l'eglise spiri- 
tuelle, ou tout ce qui appartient a 
cette eglise; si c'est Jacob, c'est 
l'eglise externe, 768. Israel sign, le 
Seigneur; montre, 7091. Par Jacob 
et Israel, dans le sens supreme, il 
est entendu le Seigneur, et dans le 
sens respectif le royaume spirituel 
du Seigneur, et l'Sglise qui est egli- 
se d'apr^s la doctrine du vrai et le 
bien de la vie; par Jacob, ceux qui 
sont dans les externes de cette 
eglise; et par Israel, ceux qui sont 
dans Jes internes, 3305. Quand il 
s'agit de la progression du divin 
du Seigneur vers les interieurs, 
Jacob est appele Israel, 4598. Is- 
rael representait le Seigneur quant 
au naturel interieur, et Jacob 
quant au naturel exterieur, et ses 
fils le representaient quant aux 
vrais dans le naturel, 5663. Israel 
sign, le divin celeste -spirituel, 
4286, 6303. Israel est l'eglise spiri- 
tuelle, 7035. Israel represente Tin- 
terne de l'eglise, et Jacob l'externe, 
4286, 4570, 5965. Israel est le bien 
spirituel, et Jacob le bien naturel, 
5973. Israel est l'homme cdleste- 
spirituel qui est dans le naturel, et 
Joseph rhomme celeste-gpirituel 
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qui est dans le rationnel, 4286. 
Jehudah est le bien de l'amour ce- 
leste, et Israel le bien de l'amour 
spirituel, 3654. 

Les ills d'Israel sign, ceux qui 
sont dans les externes sans l'inter- 
ne, 10692; ils sign, les vrais spiri- 
tuals dans le naturel, 6040. lis sign. 
les vrais de l'eglise dans le naturel, 
6064. Les fds d'Israel sign, ceux 
qui sont dans le vrai par lequel il y 
a le bien, et dans le vrai qui procfc- 
de du bien, 7957; illusive 1 , 8234. 
Les ills d'Israel sign, ceux qui sont 
du royaume spirituel, 68G2, 6868, 
7035, 7198, 7201, 7215, 7223. 
Les ills d'Israel, dans la terre de 
Canaan, ont represente l'eglise, et 
les nations qui y etaient ont repre- 
sents les choses infernales; el c'est 
pour cela qu'elles y furent vouees 
a rextermination, et qu'il fut de- 
fendu de trailer alliance avec elles, 
6806. Par les fils d'Israel a 616 re- 
presentee l'eglise spirituelle-, voir 
les citations, 9340. Par les douze 
fils d'Israel sont representees tou- 
tes les choses de l'eglise spirituelle, 
4286. Le Dieu d'Israel est le Sei- 
gneur quant au divin humain ; 
montre, 7091. Le saint d'Israel, 
c'est le Seigneur, 3305. La pierre 
d'Israel, c'est le Seigneur, 3305. 
Les anciens d'Israel sign, ceux qui 
sont dans le bien d'aprfcs les vrais 
et dans les vrais d'apr&s le bien, 
9404. Le peuple d'Israel est l'eglise 
spirituelle quant au bien dans le- 
quel les vrais de la foi doivent etre 
implant£s,S805. Le peuple d'Israel 
a represents le royaume spirituel 
du Seigneur, 3654. 

Israelite. Voir Israel. La na- 
tion Israelite et .luive ne pouvait 
pas saisir les internes, 1035,5. La 
nation Israelite n'a pu voir en au- 
cune manure les internes du culte, 
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de l'eglise el de la Parole, parce 
qu'elle etait dans les externes s6- 
par6s de Pinterae, 10578. Lorsque 
les Israelites etaient dans le saint 
externe, leurs interieurs etaient 
forme's, parce que ces interieurs 
etaient corrompus et souilles, 
10429. La nation Israelite et Juive 
n'a point ete choisie, mais elle a 
et6 recue pour representor Pfiglise, 
a cause de Popiniatrete avec la- 
quelle leurs peres et Moise persis- 
taient a le demanded Zi290, Zi293, 
7051, 7Zi39, 10/i30, 10535, 10632. 
Les douze tribus ont ete divlsees en 
deux royaumes, afin que les Juifs 
repr6sentassent le royaume celeste 
du Seigneur, et les Israelites son 
royaume spirituel, 8770, 9320. 
Voir JtUF. 

Isthme, Isthmus. Quels sont 
ceux qui ont relation avec la region 
du cerveau appelee isthme, et avec 
les nceuds glandulaires, Zi051. Quels 
sont ceux qui ont relation avec 
Pistlime dans le cerveau et avec 
les ganglions dans le corps, 5189; 
voir Ganglions. Les esprits qui 
correspondent a risthme dans le 
cerveau parlent d'une manieredif- 
f^rente el pensent d'une maniere 
semblable, 5189. lis peuvent etre 
com me un seul, mais ils different 
de langage, 5189. 

Italiens. lTou venaient chez les 
Italiens ou Romains leurs connais- 
sances sur une divinite supreme et 
sur l'immortalite de Fame, 89/iZi. 

Ithamar, fils d'Aharon. Eleazar 
et Ithamar, les deux plus jeunes 
fils d'Aharon, ont represents le Sei- 
gneur quant au divin nature], 9811, 
9812. 

Ivoire, Ebur. Les cornes d'ivoi- 
re et Febene,— tizech. XXVII. 15, 
— sont, dans le sens interne, les 
biens exlerieurs qui appartiennent 
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au culte ou aux rites, 1172. Les lits 
d'ivoire,— Amos, VI. 4,— sont les 
voluptes de Tinfime du naturel, qui 
sont celles des orgueilleux, 6188. 

Ivraie, Zizania. L'ivraie dans 
le champ, c'est le faux dans Pegli- 
se, 7571. 

^ Ivre, Ebrius. Yoir Enivrer (s'). 
Eire ivre, c'est vouloir d'apres ies 
scientifiques scruter les spirituels 
et les celestes, 1072. Sont appetes 
ivres ceux qui ne croient que ce 
quMls saisissent, et qui font en 
consequence des recherches par les 
sensuels sur les mysteres de la foi, 
1072. Sont appelSs ivres sans vin, 
— Esai'e, XXIX. 9, — ceux qui s'in- 
quietent peu de la Parole et des 
vrais de la foi, et qui ne veulent 
par consequent rien savoir sur la 
foi, niant ainsi les principes, 1072. 
Quand ceux qui sont dans le nega- 
tif pensent, dans Pautre vie, aux 
spirituels, ils deviennent comme 
ivres, 1072. Voir Ivresse. 

Ivresse, Ebrietas. L'ivresse sig. 
les folies au sujet des vrais de la 
foi, 1072 ; elle se dit des vrais adul- 
ters de la foi, 1072. L'ivresse spi- 
rituelle n'est autre chose que la lb- 
lie produite par les raisonnements 
sur les choses qu'on doit croire, 
Iorsqu'on ne oroit que ce qu'on Ton 
saisit, 5120. Voir Ivre. 

IVROGNE. Voir IVRE. 



Jabal. Par Jabal, pere de Phabi- 
tant de la tente et du troupeau, — 
Gen. IV. 20,— est signified la doc- 
trine sur les choses saintes de l'a- 
mour et sur les biens qui en prece- 
dent, 412. Par Jabal ont et6 repre- 
sented les celestes de PSglise, 333. 

Jabbock, passage, ou torrent, ou 
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gue, sign, la premiere insinuation 
du vrai, parce que c'Stait une des 
limites de la terre de Canaan, 4270, 
4271, 4301. 

Jachin, fils de SchimSon. Les 
fils de Schiroeon sign, la foi par la 
volonte, et ses doctrinaux en gene- 
ral, 6024. 

Jachl^el, fils de sebulon. Les 
fils de SSbulon sign, le manage ce- 
leste et ses doctrinaux, 6024. 

Jachzeel, fils de Naphthali. Les 
fils de Naphthali sign, les ten- 
tations dans lesquelles est la vic- 
toire, et les doctrinaux sur elles, 
6024. 

Jacob. Voir Israel. Le Seigneur 
est represents par Abraham, Isaac 
et Jacob, et par Jacob est represen- 
ts son homme naturel, 1893. Ce qui 
est represents par Abraham, Isaac 
et Jacob dans le sens supreme ou 
dans le Seigneur, et ce qui est re- 
presents dans le sens representatif 
ou chez Phomme, 6098. Jacob d'a- 
bord represente le vrai qui appar- 
lenait au bien iiaturel de Tenfance 
du Seigneur, et apres que ce vrai 
eut ete fait divin, il represente le 
divin vrai du divin humain du Sei- 
gneur, 3599. Dans la Parole, quand 
Jacob est nomme, il n'est nulle part 
entendu Jacob, ni par lui le peuple 
d'Israel, 3305. Tantot il est dit Ja- 
cob, tantfit Israel, c'est a cause du 
sens interne; montH, 5973. Israel 
sign, ie Seigneur quant au vrai na- 
turel intSrieur, et Jacob le Seigneur 
quant au vrai naturel extSrieur, 
3305. Comme ce sont les internes 
qui sont representes, et les exter- 
nes qui represented, c'est pour 
cela que Jacob a ete nomme Israel, 
4292, 4570. Le Seigneur dans le 
sens supreme est Jacob et Israel, 
4286. Jacob est Pexterne celeste, 
et Israel 1'interne celeste, viontrd fi 
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4286. Jacob est Ie bien externe dans 
le naturel du Seigneur, et Israel le 
bien interne, 4570. 

Jacob a represents dans le sens 
supreme le Seigneur quant au na- 
turel tant celeste que spirituel, et 
dans le sens interne le royaume du 
Seigneur, tel qu'est ce royaume 
dans le premier ou dernier ciel, 
par consequent aussi tel quMl est 
dans l , eglise > 4286. Jacob dans Ie 
sens supreme represente en general 
le divin naturel du Seigneur; mais 
comme, pendant que le Seigneur 
glorifiait son naturel, ce naturel a 
ete dans le commencement autre 
que dans la progression et a la fin, 
c'est pour cela que Jacob a repre- 
sents divers naturels, a savoir, dans 
le commencement le naturel du 
Seigneur quant au vrai, dans la pro- 
gression le naturel du Seigneur 
quant au bien du vrai, et a la fin 
quant au bien; car la glorification 
du Seigneur a procedS du vrai au 
bien du vrai, et enfin au bien; 
montre, 4538. Jacob est la doc- 
trine du vrai naturel; dans le sens 
supreme, il est le naturel du Sei- 
gneur quant au vrai ; montre,$3Qb. 
Jacob est le bien commun, 3829. 
Jacob est le bien naturel qui s'ap- 
proche plus prfcs du divin, 4073. 
Jacob represente Ie bien du vrai, 
4273. Jacob est le bien du vrai, 
5506, 5533, 5535. Ge bien du vrai, 
signifie par Jacob, est Ie vrai par la 
volonte dans Facte, 4337. Jacob est 
le bien du vrai, et meme avec va- 
riete, en ce qivil est le bien dans le 
naturel, parce que Fetal du vrai et 
du bien est autre au commence- 
ment que pendant la progression 
et a la fin, 3775, 4234. Jacob est le 
naturel vrai, 3509, 3525, 3546. Ja- 
cob est le vrai naturel, 6001; par 
consequent aussi le naturel quant 
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au vrai, 6236. Jacob est le vrai dans 
le commun, 6661- 

Jacob est reglise, 5536, 55/i0 \ 
il est reglise juive et reglise ex- 
ter'ne des nations, 622. Jacob est 
reglise ancienne, 6639, 6680; il est 
reglise ancienne exlerne, 6516; il 
est specialement reglise quant au 
vrai, 6520. Il est la religion juive 
d'apres Pancienne eglise, 6700, 
6701. Il est reglise ancienne, et 
aussi la primitive eglise Chretien - 
ne, 6700. 

Jacob a adore" d'autres dieux, 
principalement le Dieu Schaddai', 
3667. Par Jischak est represente 
le rationnel, et par Jacob le natu- 
rel, 6009. Quand Jischak be"nit Ja- 
cob, c'est tisau qu'il entendait bi- 
nir, 3576. Jacob est le bien du vrai 
du naturel, apres quMl eut enleve 
lc droit d'ainesse et la benediction 
d'Esau, 3659. Le droit d'atnesseet. 
la benediction que Jacob enleva a 
Esau enveloppent que sa posteritc 
succederait dans la prom esse de la 
terre de Canaan, et qu'elle repre- 
senterait les divins celestes et spi- 
rituels,maisfrauduleusement,3660, 
Esau et Jacob, apres que le naturel 
du Seigneur eut ete" glorifie, repre- 
sentent le divin naturel quant au 
bien et au vrai, 3576. Jacob a re- 
presents le bien du vrai, et fisau 
le bien d'ou provient le vrai, 3669, 
3677. Jacob n'^tait point un servi- 
teurchez Laban, 3976, 6113. Jacob, 
apres qu'il t'ut entre dans la ierre 
de Canaan, represente le vrai au- 
quel doit felre conjoint le bien, 
6236. Jacob descendant en Egypte 
sign ifi ait que le vrai naturel serai t 
initie" dans les scientifiques de Te- 
glise; il est parie de ces scientifi- 
ques, 6006. 

Jacob et ses descendants ont ete 
tels, que chez eux Tamour celeste 



JA 

et Famour spirituej n'ont pu elre 
conjoints avec je bien naturel; 
montre, 6281. Par les fils de Jacob 
est represente le sensuel, 6009. 
Combien ont ete me" chants les, fils , 
de Jacob, 6316. Les fils de Jacob, J 
ou les frferes_.de Joseph, sont Te"- 
glise qui se detourne de la charite 
verslafoi, et enfin vers la fol se- 
paree, 6665, 6671, 6679, 6680, 
6690. Par Joseph et Benjamin est 
represente Tinterne de reglise, 
mais les dix autres frferes repre- 
seutent Texterne, 5669, 5568. Les 
dix fils de Jacob sont les vrais de 
reglise dans le naturel, 5603, 5619, 
5627, 5658, 5512. Les dix fils de 
Jacob sont le nature], 5880, 5882. 
Des fils de Jacob, en ce qu'ils ont 
represente les vrais et les biensde 
reglise; voir Tribus. Les fils de 
Jacob sont les choses alienees d'a- 
vec le vrai, 6557, 6571. A quel point 
etait portee la cruaiUe des descen- 
dants de Jacob, 5057. Les fils de 
Jacob ont ete amenfes dans la terre 
de Canaan, parce que dans cette 
terre tous les lieux, des les temps 
tres-anciens, etaient devenus re- 
presentors, 1585, 3686, 6667, 
5136, 6516. 

Le Dieu de Jacob est le Seigneur ; 
montre, 3305. Le Puissant de Ja- 
cob, c' est le divin hnmain du Sei- 
gneur, 6625. II est fait mention du 
lit- au sujet de Jacob, ot Jacob ap- 
paratt couche dans un lit; pour- 
quoi? 6663. Voir Lit, 

Jacques, fils de zebedee. Pierre, 
Jacques et Jean represented la foi, 
la charite et le bien de la chariie, 
— Pref. du Ch. XVIII. de ia Ge- 
nfese.— Quelle fausse idee Jacques 
et Jean avaient du royaume du Sei- 
gneur, 10582. 

Jaelam, lils d'Esau et d'Oholiba- 
mab,— Gen. XXXVL 5, 16, 18,— 
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sign, un etat des derivations d'a- 

pres le manage du bien et du vrai, 
4643, 4646, 4647. 

Jaeser sign, les faux dont sont 
impregnes ceux qui sont signifies 
par Moab, 2468. Voir Moab. 

Jah est derive" de Jehovah ; Jeho- 
vah., est l'fitre, et Jah est l'Exister 
d'apres l'fitre, 8267. Jah, c'est le 
divin vrai procedant du divin hu- 
main du Seigneur, 8267. « Mon 
cantique, c'est Jah, » — Exod. XV. 
2, — sign, que tout ce qui appar- 
tient a la foi, et par suite a la gloi- 
re, vient du divin vrai qui procede 
du Seigneur, 8267. « Exalter Dieu 
par Jah son nom, » — Ps. LXVII. 
5,— c'est par le divin vrai, 8267. 
Dans Hallelu-jah, Jah est le Sei- 
gneur quant au divin vrai, 8267. 
Le krone de Jah, c'est le royaume 
spirituel du Seigneur, 8625. 

Jahza , nom de ville. C'est un 
des genres de faux qui se rencon- 
trent chez ceux qui sont nommes 
Moab, 2468. 

Jaillik, Scaturire. Tout mal 
jaillit ou decoule du mal interieu- 
rement, c'est-a-dire, de Finlention 
ou de la fin du mal, mais cequi ne 
jaillit ou ne decoule pas de Finten- 
tion apparalt parfois comme mal, 
et cependant n'est pas ie mal, si la 
fin ou Fintention n'est pas mauvai- 
se, 4839. 

Jalousie, Zelus. La jalousie ou 
le zele de Jehovah, dans le sens 
reel, est Famour et la misericorde; 
et, dans le sens oppose, c'est la co- 
lere et la vaslation, 8875. La jalou- 
sie de Jehovah ou du Seigneur est 
appeiee colere, parce que la mise- 
ricorde apparalt ainsi aux me- 
chants, 8873. 

Jaloux, Zelotes. Dieu jaloux, 
c'est, dans le sens reel, le divin 
vrai dn divin bien, car Dieu se dit 



du vrai, et jaloux se dit du bien; 
mais respectivement a ceux qui ne 
recoivent pas le divin vrai du divin 
bien, c'est le faux et le mal, 8875. 
Jehovah ou le Seigneur est nomme 
jaloux, parce que des qu'un autre 
^est adore, tout vrai et tout bien se 
retirent, 10646. Jehovah est prin- 
cipalement appele jaloux quand est 
corrompu ce qui doit regner uni- 
versellement chez Fhomme de F6- 
glise, 8875. 

Jambe, Crus. Les jainbes, lors- 
que par elles sont aussi enlendus 
les pieds, sign, les exterieurs qui 
appartiennent a Fhomme nature], 
10050. Lorsqu'il s'agit de la statue 
de JNebuchadnessar, les jambes 
sign, le vrai de la foi dans Fhomme 
externe ou naturel, 10050. La tete 
sur les jambes et sur le milieu, 
c'est depuis Fintime jusqu'a Fex- 
treme; illustfe, 7859. Les jambes 
de Fhomme, — Fs. CXLVII. 10, 
— sign, la propre puissance de faire 
le bien, 2826. 

Jamin, fils de Schimeon. Lts fils 
de Schimeon sign, la foi par la vo- 
lonte et ses doctrinaux en general, 
6024. 

Japhet. Les trois fils de Noach, 
sortis de Farche, sign, les trois 
genres d'hommes qui ont constitue 
Feglise ancienne, 1061. Ceux qui 
ont ete externes, et qui ont peu 
porte leurs pensees sur Fhomme 
interne, mais qui ont cependant 
pratique les ceuvres de la charite 
et observe reiigieusement les rites 
de Feglise, ont ite appeies Japhet, 
1062. Japhet sign. Feglise externe 
qui correspond a Feglise interne, 
1100; et le culte externe dans le- 
quel.il y a le culte interne, 1062, 
1140, 1141 j ilestdecrit, 1150. Ja- 
phet, dans le sens interne, ne si- 
gnifie autre chose que le culte ex- 
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terne (Tune eglise quelconque, dans 
lequel est le culte interne, 1222. 
Schem et Japhet prenant un vehe- 
ment pour couvrir la nudity de leur 
pere, sign, que ceux qu'ils repre- 
sented dans Peglise interpreted 
en bien les erreurs et les chutes 
causers par les raisonnements, et 
les excusent, 1082 a 1088; voir, en 
outre, 9960. Japhet est l'homme 
de l'eglise externe, et Schem l'hom- 
me de Fe'glise interne-, difference 
entre. ces deux hommes, 1098. Les 
fils de Japhet, ou les nations et 
peuples ainsi nomm^s, vecurent 
entre eux r dans la charity mutuelle, 
dans l'amitie, dans la civilite" ct 
dans la simplicity, et signifient 
ceux qui eurent un culte externe 
correspondant a l'interne, ll/il, 
1150. 

Jardin, Hortus. Le jardin et le 
paradis sign., d'apres la correspon- 
dance, rintelligence et la sagesse, 
100, 108 5 experience, 3220. Le 
jardin sign. Fentendement du vrai, 
305. Le jardin sign, riiomme, 108. 
L'homme est comme un jardin, 
lorsque chez lui la charite et la foi 
ont £te conjointes, 7626. Est appe- 
le jardin tout ce qui es,t bien et 
vrai, avec difference selon l'homme 
qui le cultive, 225. Dans la Parole, 
il est dit jardin de Jehovah, quand 
le rationnel de l'hoinme est celeste, 
c'esl-a-dire, d'origine celeste, com- 
me il 6 tail chez la tres-ancienne 
eglise, et il est dit jardin de Dieu, 
quand le rationnel est spirituel, 
c'est-a-dire, d'origine spirituelle, 
comme il etaitchez l'ancienneegli- 
se, 1588. Jardins representes dans 
Tautre vie, 7071, 7072. Des jardins 
sont representes quand les anges 
s'enlretiennent sur les choses qui 
appartiennent & rintelligence et a 
la sagesse , 3220. Les anciens 
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avaient un culte saint dans des 
jardins et dans des bocages; mais 
quand les bocages furent adores, 
ce culte ful defendu ; montre, 2722, 
4552. 

Jardin d'Eden. Par le jardin 
d'Eden sont signifies loutes les 
choses qui sont chez Thomme celes- 
te, 122. Le jardin est rintelligence, 
et Eden l'amour, 100. Le fleuve 
du jardin d'Eden est la sagesse, 
108, 109. Dans le sens supreme, 
le jardin en Eden , c'est le Sei- 
gneur lui-meme; dans le sens inti- 
me, c'est le royaume du Seigneur 
et le ciel dans lequei l'homme est 
place* lorsqu'il est devenu celeste; 
son 6tat consiste alors a etre avec 
les anges dans le ciel et comme 
Tun d'eux; car l'homme a 6te cree 
de maniere que, pendant sa vie sur 
la terre, il soil en meme temps dans 
le ciel, 99. L'homme regenere' quant 
au bien est appele fiden, et quant 
aux vrais, jardin de JShovah, 5376. 
Etre chasse* du jardin d'Eden, c'est 
etre prive" de toute intelligence du 
vrai, 307. 

JARDINS PARAD1SIAQDES. COUl- 

bien sont magnifiqnes dans 1'autre 
vie les jardins paradisiaques, 1122, 
1622, 4528, 4529. lis sont dans le 
premier ciel, et a l'entr6e meme 
qui conduit vers les interieurs de 
ce ciel, 4528. 

Jared, fds de Mahalalel, sign, la 
sixieme eglise tres-ancienne, 463, 
510, 513. On peut voir quelle a etc 
cette eglise d'apres l'eglise Maha- 
lalel qui lapreceda, et l'eglise Glia- 
noch qui la suivit, 51/i. 

Jaspe, Jaspis. La tliarschisch, le 
schoham et le jaspe, sign, l'amour 
spirituel du vrai dans lequel se ter- 
minent les sup6rieurs, ou le bien 
externe du royaume spirituel, 9872. 
Le jaspe, qui est la derniere de ces 
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trois pierres precieuses, sign, les 
vrais de la foi d'apres Pamour, 9872. 

Jaune, FLavum. Quand le bien 
se presente visible dans Pautre vie, 
il apparait quant a la couleur com- 
me quelque chose d'azur, de jaune 
et -de rouge, 8458. 

Javan, fils de Japhet. Cest une 
des nations qui ont eu un culte ex- 
terne correspondant a Pinterne, 
1149. Javan, dans la Parole, sty. tan- 
lot le culte externe correspondant 
a Pinterne, tan tot le culte oppose, 
1151, 1153, 1155. Les fils de Javan 
sign, aussi ceux qui ont eu un cul- 
te externe, mais denve de celui qui 
etait chez la nation appelee Javan, 
1155. Les fils de Javan se rappor- 
lent a la classe des celestes, 1155. 
Par Javan sont signifies ceux qui 
sont clans les connaissances des ce- 
lestes, 10258. 

Javelot, Jacidum. Les traits ou 
les javelots sign, les choses qui ap- 
partiennent a la doctrine; ainsi, les 
vrais de la doctrine chez ceux qui 
sont dans les vrais, et les faux de 
la doctrine chez ceux qui sont dans 
les faux, 6421, 2686, 2709. Voir 
Fleches. 

Jean (Papotre). Jean a repr6sen- 
te les biens de la charite, 3750. 
Pierre, Jacques et Jean represen- 
taient la foi, la charite" et le bien 
de la charite; voir Pref. des Chap. 
XVIII et XXII de la Genese, et 
1>P 3750, 4738, 6344, f. Jean s'est 
penche sur la poitrine du Seigneur, 
parce qu'il represenlait et signifiait 
les bonnes oeuvres ou le bien de la 
charity 3934, f-, 9824,10087. Sont 
expliquees les paroles du Seigneur 
a Pierre et a Jean ; au sujet de 
Pierre : « M'aimes-tu? Pais mes 
brebis; suis-Moi; etc. », 10087. 

Jean le Baptiste represente la 
Parole, com me lilie; et e'est pour 
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cela qu'il est dit que Jean est cet 
Elie qui devait venir, 3540. II a re- 
presente" le Seigneur quant a la Pa- 
role, 10528. Jean le Baptiste est la 
Parole; son habillementetsa nour- 
riture ont signiQ6 les exlernes de 
la Parole, 7643, f. II est selon Por- 
dre du ciel que des esprits soient 
envoy^s devant les anges qui vieri- 
nent vers les hommes pour les pre- 
parer, comme Jean le Baptiste de- 
vant le Seigneur, 8028 ; voir Jupi- 
ter. Les choses elites de Jean le 
Baptiste sont expliquees, 9372. Il 
est aussi expliqu6 comment Jean le 
Baptiste elait Elie, 9372. Par « le 
moindre dans le royaume de Dieu 
est plus grand que lui,» — Luc, 
VII. 28, — il est signifie que la Pa- 
role dans le sens interne, ou telle 
qu'elle est dans le ciel, est dans un 
degre au-dessus de la Parole dans 
le sens externe ou telle qu'-elle est 
dans le monde, et telle que Jean le 
Baptiste Pa enseign^e, 9372. 

Jebus^en, Jebusmus. Cest Pido- 
latrique dans lequel il y a quelque 
chose du vrai, 6860, 8054. Les Je- 
buseens et autres nations mention- 
tionn^es, — Gen. X. 16 a 18, — 
sign, autant de di verses idolatries, 
1205. lis signifient des faux d'apres 
les maux, 1867. 

J^gar-Sahadutha, monceau po- 
se" par Jacob et par Laban j ce que 
e'est, 4195 a 4197. 

Jehoschuah. Voir Joschua (Jo- 
su6). 

Jehovah. Voir Seigneur, Dieu. 
Jehovah est le divin meme, 1049. 
Je"hovah (ou Je Suis qui Suis), 
e'est PEtre divin et PExister divin, 
6880. II ne peut rien etre dit de 
Jehovah, sinon qu'il Est; les autres 
choses qui en sont- di les sont selon 
les apparences, 926. Le Seigneur 
est Jehovah, 1736, Le Seigneur a 



JE 

ete et est Jehovah dans une forme 
hu mains, ou dans une forme chan- 
ge; montre, 9315. Jehovah estl'E- 
tre divin, et Seigneur est FExisler 
divin d'apres FEtre, 9297. Jehovah 
est le Seigneur d'Sternite (ab ceter- 
no), 3367, 6965, J6hovah est le Sei- 
gneur quant a Tune et a Fautre 
essence, 3938. I/interne du Sei- 
gneur elait Jehovah, parce que le 
Seigneur a 6te concu de Jehovah, 
1815. Jehovah comme Pere est le 
divin bien du divin amour, 9303. 
Le Seigneur quant a Fintime a etc* 
un avec Jehovah son Pere, auquel 
il a uni Fhumain, 2006, 2005, 
2018, 2025. L'union du Seigneur 
avec JShovah n'est pas telle qu'une 
union entre deux, mais c'est une 
union reelle en un, de telle sorte 
qu'ils sont, non pas deux, mais ab- 
solument un, 3737. Jehovah etait 
l^me du Seigneur, 2628. Le Sei- 
gneur s'est avance successivement 
vers l'union avec Jehovah, 1866. 
Autant le Seigneur etait uni a Jeho- 
vah, autant il parlait avec Jehovah 
comme avec soi-meme; autrement 
il parlait comme avec un autre , 
1765. Dans toutes et dans chaque 
chose du Seigneur, il y avait inti- 
mement Jehovah, 1902. Tout le 
trine dans le Seigneur, c'est Jeho- 
vah, 2156, 2329. L'essentiel existe, 
non pas dans la nature des choses, 
mais seulement dans le Seigneur, 
qui est FEtre ou Jehovah; et, de 
plus, toutes les choses sont instru- 
mentales; ilkistre, 5968. Le Sei- 
gneur quant a Fexterne est devenu 
aussi Jehovah et la vie, ce qui est 
la glorification, 1603. 

Le divin humain du Seigneur est 
le nom de Jehovah, c'est-a-dire, sa 
qualile, 2628. Dans le Seigneur, 
Fintime de la vie etait Je"hovah ; et 
d'apres cet intime, le Seigneur a 
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fait divin son humain, ainsi par la 
propre puissance, 6716. Le divin 
humain a m d'£ternite\, et avant 
que le Seigneur fut n£; et il etait 
Jehovah dans le cieh et ensuite, 
quand il fut ne" homme, il devint 
Fessence par soi, 3061. Le Sei- 
gneur est le divin humain qui est 
d'£ternit£, ou Jehovah, tel qu'il est 
dans le ciel; et il a pris Fhumain, 
afm que les hommes eussent une 
fd£e du divin, 5110. On ne peut 
par aucune ide"e saisir Jehovah ou 
lePere, ni par suite croire en lui, 
ni par consequent Faimer; mais on 
peut le saisir par le divin humain 
du Seigneur, 10067. JGhovah, ou le 
Pere, n'a jamais dte* vu, mais c'est 
le Seigneur qui a 616 vu; montrd, 
10579. Le Seigneur quant au divin 
humain est entendu par Jehovah; 
et cela, parce que le divin ne peut 
etreapproche" autrement; illnstre, 
8866. Jehovah, ou FEtre infini, n'a 
pu apparaitrc a Fhomme que par 
Fhumain; ainsi c'est le Seigneur 
qui anciennement a <5le" vu , et 
Jehovah ne peut influer que par 
Fhumaine essence du Seigneur , 
1676, f., 1990, 2016, 2025. Le 
Seigneur 6tait le Dieu de la tres- 
ancienne 6glise, et il etait appe- 
le Jehovah, 1363, 6866. Jehovah 
dans Fide*e des tres-anciens, 6876. 
J6hovah dans Fancienne e"glise, 
6866. Jehovah vu par les anciens 
dans la forme humaine, 6876. Les 
tres-anciens et les anciens n'ont 
pas entendu par Jeliovah un autre 
que le Seigneur, et meme le Sei- 
gneur quant au divin humain, parce 
que par la pensee et par 1 'affection 
ils n'ont pu etre conjoint a un autre 
que le divin humain, 5663. L'eglise 
ancienne a reconnu le Seigneur 
comme divin humain, et ensuite 
elle Fa appete Jehovah; l'eglise 
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chretienne ne fail pas cela; pour 
quelle raison, 4692, Le divin hu- 
main du Seigneur d'eternile" etait 
Jehovah influant par le ciel, lors- 
qu'il prononcait la Parole, 6280. 
Jehovah dans les cieux a van I Pave- 
nement du Seigneur, 6000, 6831. 
11 a plu a Jehovah de se montrer en 
actualite tel qu'il est, el tel qu'il 
apparait dans les cieux, comme di- 
vin horn me; pourquoi? 5110. JeliO; 
vah, en traversant les cieux avant 
l'avenement du Seigneur, se reve- 
tait de la forme d'un ange, 6831, 
10579. Personne ne peul voir Jeho- 
vah face a face, etvivre; pourquoi? 
montre, 4299. Jehovah vu, c'est 
Tapparilion du divin du Seigneur 
dans l'humain, 6945, 6956. 

Jehovah est l'amour, 1735. Jeho- 
vah est le divin bien du divin 
amour, 7297, 9954. Jehovah n'in- 
duit jamais en tenlalion, aucun mal 
ne vient jamais de lui„ il ne se met 
jamais en colore, ni a plus forte 
raison en fureur, 4307. Jehovah est 
te Seigneur dans la Parole, 3035. 
J6hovah et Dieu dans le ciel, c'est 
le Seigneur, 0303. Jehovah appcle 
Uedempteur, c'est le Seigneur; 
montre, 6281. Jehovah est le Re- 
dempteur et le Sauveur; montre, 
7091. Jehovah est le tout dans le 
Seigneur; il est son homme inter- 
ne, son homme inlerienr, son 
homme externc, et son corps me- 
me, 1729. Le Seigneur a appele 
Jehovah son Pere; d'ou vient cela? 
7499. Dans les tenlations du Sei- 
gneur, Jehovah qui etait en lui 
semblait comme absent; et cela, en 
tan t que le Seigneur etait dans l'hu- 
main provenant de la mere, 1815. 
Jehovah ou le Seigneur apparait a 
chacun selon la qualite de chacun, 
8819. Jehovah sur la montagnede 
Sinai a apparu aux Juifs, selon !eur 
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qualite', dans un feu consumant, 
dans une nu6e e^paisse, et dans 
une fumee comme d'une fournaise, 
1861, 6832, 8814, 8319, 9434. Le 
Seigneur quant au divin humain, 
c'est ce qui est entendu par Jeho- 
vah dans la nuee; et cela, parce 
que le divin ne peut etre approche 
par acte ; illastrd, 8864. Dans le 
sens de la lettre, il est fait une dis- 
tinction enlre Jehovah et le Sei- 
gneur, inais ils sont un dans le 
sens interne; raison de cela, 3035. 

Le mot Jehovah est tres-saint, et 
n'est employe que la ou est Teglise ; 
inais il n'en est pas de nieme du 
mot Dieu, parce qu'il n'existe pas 
de nation qui n'ait des dienx, 624. 
Jehovah n'a *t6 reconnu par les 
Juifs que comme un autre Dieu, 
4208, 4692, 5998. La nation he- 
bralqne s'est distinguee des autres 
par cela qu'elle appelait son Dieu 
Jehovah, 1343. Les descendants de 
Jacob avaient perdu lenomde Jeho- 
vah, et Moise aussi, 1363. Le nom 
de Jehovah etait connu des Egyp- 
tiens et des Syriens, 7097. Jehovah 
adore par les patriarchies et par 
leursdescendanls; comment? 4208, 
5998, 8589. Les descendants de Ja- 
cob adoraient Jehovah seulement 
quant an nom, et seulement a cau- 
se des miracles, 4692, 3732, f. Les 
Juifs font consister le culte a nom- 
mer Jehovah leur Dieu, ce qui ce- 
pendant ne fait rien, 1094. Jehovah 
a ete vu par Moise comme un vieil- 
lard ayant une longne barbe blan- 
che, 4299; et les Juifs avaient de 
Jehovah une semblahle idee, et 
croyarent qu'il pouvait, plus que 
tous les autres dienx, faire des 
miracles, 4299, 4692, 4847, 6877. 

Dans la Parole, il est dit Jehovah, 
et il est dit Dieu; pourquoi? 709, 
732, 840, 1096. 11 est dit Jehovah 
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& cause de Pessence, et Dieu a cau- 
se de la puissance, 300. II est dit 
Jehovah lorsqu'il s'agit du bien, et 
Dieu lorsqu'il s'agit du vrai, 2586, 
2769. Le Seigneur est appele Jeho- 
vah quancl il s'agit de Pamour ou 
du bien, et de P6glise celeste •, et il 
est appele Dieu, quand il s'agif de 
la foi ou du vrai, et de Peglise spi- 
rituelle, 2001. Par Jehovah est si- 
gnify le divin mftme du Seigneur, 
5061. Quand les anciens voulaient 
afTirmer qn'une chose etait vraie, 
ils disaient : « Jehovah a dit, » 
1020, 1037. « Moi Jehovah, » et 
« parole de Jehovah, » e'est une 
confirmation irrevocable; montre, 
7192, 7202. « Devant Jehovah, » 
e'est procedant du Seigneur-, itlits- 
tre, 10146. La face de Jehovah, 
e'est aussi le Seigneur; montre, 
10579. *< Jehovah verra, » sign, 
la Providence du Seigneur, 2837, 
2839. « Jehovah regne, » sign, que 
le Seigneur est le seul Dieu du ciel 
et de la terrc, 8331. « Jehovah dit;» 
voir Dire. II est dit « le vivant 
Jehovah, » parce qu'il est le seul 
vivant, 290. Le nom de Jehovah est 
tout ce par quoi le Seigneur est 
adore% 8k&3\ e'est le divin humain 
du Seigneur, parce que e'est seule- 
ment par cct humain que le divin 
peut etre approche et adore, 6887, 
Jdkovah Dieu, e'est le Seigneur; 
il est dit Jehovah quant au divin 
Etre ou au divin bien , et Dieu 
quant au divin Exister, ou au divin 
vrai, 6905. Jehovah Dieu du ciel 
est le Seigneur quant h la divine 
essence , et Jehovah Dieu de la 
terre est le Seigneur quant & Phu- 
maine essence, 3023. « Nitl conime 
Jehovah Dieu, » e'est qu'il y a un 
seul Dieu, et qu'il n'en est pas d'an- 
tre que lui, 7401; pareillement, 
7444, 754/1, 7598, 7636. « iMoi, 
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Jehovah Dieu, » sign, que du Sei- 
gneur precedent tout bien de l'a- 
mour el tout vrai de la foi, 10158. 
« Jehovah Dieu, » e'est le trine 
dans le Seigneur, 10617. 

Jdhovafi Sebaotk; ou des ar- 
mees. Le Seigneur est ainsi nom- 
me*, parce qu'il combat d'aprfcs les 
divins vrais, et seul pour Phomme, 
3448. Dans Pancien testament, le 
Seigneur est le m£me que Jehovah 
Sebaoth el que J6hovah, et dans le 
nouveau testament, il est dit le Sei- 
gneur au lieu de Jehovah ; montre, 
2921; et ccla, pour des raisons se- 
cretes; e'est que s'il ent ete dit que 
le Seigneur toil le Jehovah taut de 
fois nomme dans Pancien testament, 
on ne Paurait pas admis, parce 
qu'on ne Paurait pas cru, 2921. 

Jetiovalt-Nissij ou Jehovah in on 
eHendard, sign, guerre continuelle 
et protection du Seigneur conlre 
ceux qui sont dans le faux du mal 
inlerieur, 8624. 

Jehovah, kommc dc gacrrc, si- 
gniiie que le Seigneur defend con- 
tre tous les maux et tous les faux 
qui viennent des enfers, 8273. 

J e ho vali jalonx slgnifc quale Sei- 
gneur ne souffrc pas qu'un autre 
que lui soit ador6, parce que de lui 
seul procedent tout vrai et tout bien, 
par lcsquels il y a salut, 10646. 

II etait de coutume, chez les an- 
ciens, d'ajouler quelque mot au 
nom de Jehovah, et de se rappelcr 
ainsi quelque bienfait ou quelque 
altribut de Jehovah, 2724. 

Jehovih. Dans la Parole, on ren- 
contre Lr6s - sou vent Pexprcssion 
Seigneur Jehovih; et meme toutes 
les fois que Jehovah est dit' Sei- 
gneur, il est appele, non pas Sei- 
gneur Jehovah, mais Seigneur Jeho- 
vih; et ccla arrive pn'ncipalement 
quand il s'agit des tentations,1793. 
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Seigneur jehovili! sign. 6 bon 
Jehovah! 9167. 

Jehudah, dans le sens supreme, 
est le Seigneur et le divin amour 
du Seigneur; dans le sens interne, 
la Parole et le royaume celeste du 
Seigneur ; et, dans le sens externe, 
la doctrine tiree de la Parole et ap- 
partenant a Feglise celeste* mon- 
tre, 3881. Les Juifs sont ainsl ap- 
peies du nora de Jehudah, dont ils 
sont les descendants, 3881. Jehu- 
dah et aussi la nation juive, quand 
les Juifs restaient dans les rites, 
representaient le royaume celeste 
du Seigneur; mais quand ils s'en 
ecartaient pour se livrer aux idola- 
tries, ils representaient les choses 
infernales et diaboliques; montre, 
3881 \ voir aussi Confesses, expres- 
sion cFapres laquelle Jehudah a ete 
nomme,3880. Dansle sens oppose, 
Jehudah sign, Famour de soi, U150. 
Par les quatre fils de Jacob, en or- 
dre, Ruben, Schimeon, Levi et 
Jeliudah est representee la marche 
de la regeneration de Fhomme ce- 
leste, et par lesautres jusqu'a Jo- 
seph la marche de la, regeneration 
de Fhomme spiritual, 3921, f. La 
tribu de Jehudah etait la premiere 
tribu, apres que Ruben, Schimeon 
et Levi eurent ete maudits, 10335. 
La tribu de Jehudah est devenue 
pire que les autres tribus; montre, 
/i815. Jeliudah est en general la na- 
tion issue de Jacob, et en parlicu- 
lier la nation issue de Jehudah, 
4815, 68/i2. Jehudah, c'est la reli- 
giosity de la nation juive, Zi86£. 
Jehudah, c'est le bien de Feglise, 
5603; Ulnstre, 5782, 579/i, 5833; 
c'est le bien a> Feglise externe, 
5583. Jehudah est contre le bien, 
quel quMl soit, £750. Chez les des- 
cendants de Jehudah, il y a eu le 
faux du mal, ou le faux doctrinal 
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d'apres le mal de la vie, 6832. Les 
freres de Jehudah sont les vrais de 
realise celeste, 636/i. L'eglise ce- 
leste £tait representee par Jehudah, 
Feglise spirituelle par Israel, et Fe- 
glise externe par Jacob, 1097. 

Jemuel, fils de Schimeon. Les 
; fils de Schimeon sign, la foi par la, 
volqnte, et ses doctrinaux en gene- 
ral, 6024. 

Jerach, fils de Joktan,— Gen. 
X. 26, — sign, un des rites de F6- 
glise appelee fiber, 12£5, 12/i7. 

Jericho. Si les trompettes donf 
les sept prelres sonnerent devant 
Farche, ou devant Jehovah, firent 
crouler les murs de Jericho, c'est 
parce qu'elles representaient le vrai 
divin detruisant les mechanls; les 
murailies de Jericho signifiaient les 
faux qui defendaient les maux,8815. 
Sur les eaux de Jericho, voir 9325, 
10300, f. 

Jerusalem, Hierosolyma. Dans 
la Parole, Jerusalem sign. Feglise 
elle-meme quant a la doctrine ou 
quant au culte; pourquoi? £02, 
065/i, 9166. Jerusalem, dans le 
sens large, est Feglise; mais lors- 
qu'il est dit la terre, qui est Fegli- 
se, et ensuite Jerusalem, Jerusalem 
est la doctrine de Feglise, 9166. 
L'eglise spirituelle a commence a 
etre representee par Jerusalem, et 
Feglise celeste par Sion, lorsque 
David vint de Chebron a Jerusalem; 
Feglise etait auparavant represen- 
tee par Kiriath-Arba, qui est Che- 
bron, 2909. Par Sion est signifiee 
Feglise chez ceux qui sont dans le 
bien de Famour, et par Jerusalem 
Feglise chez ceux qui sont dans les 
vrais d'apres ce bien, 10037. Par 
les lieux qui sont autour de Jerusa- 
lem sont signifies les exterieurs de 
Feglise, par Jerusalem les inle- 
rieurs, et par Sion les inlimes, 
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3084; de la il est dit monter a Je- 
rusalem ct descendre de Jerusa- 
lem, monter de Jerusalem a Sion 
et descendre de Sion a Jerusalem, 
308/i. Jerusalem, avant que Sion y 
eut €i& batie, signifiait Peglise en 
general, 4592, f. Pourquoi le culle 
divin fut instilue" seulement & Jeru- 
salem, et pourquoi cette villc fut 
considered comme sainte, et meme 
nommee sainle dans la Parole tant 
hislorique que prophetique, 10603* 
Par la sainte cite, qui est aussi ap- 
pelee la sainte Jerusalem, il n'est 
entendu rien autre chose que le 
royaume du Seigneur dans Puni- 
versel, ou en quelqifun en parti- 
culier en qui reside le royaume du 
Seigneur, 402. Samarie, c'est 1'6- 
glise qui est dans Paffection du 
vrai, el Jerusalem PGglise qui est 
dans Paffection du bien, 3466. 

Jerusalem (la Nouvelle). Par la 
nouvelle Jerusalem, descendant du 
ciel, il est enlendu la nouvelle 6gli- 
se chez les genlils apres la destruc- 
tion de Peglise d'aujourcPhui qui 
est dans notre monde europ^en, 
9407*, voir aussi 9256. La nouvelle 
et sainte Jerusalem sign, la nou- 
velle eglise du Seigueur qui va suc- 
ceder aujourd'hui a Peglise chre'- 
tienne, 8988, 9603, 9643. Par la 
sainte Jerusalem, descendant du 
ciel, il est enlendu, dans PApoca- 
lypse, le royaume spirituel du Sei- 
gneur, 5313. Par la nouvelle Jeru- 
salem, par le nouveau temple et par 
la nouvelle terre, il est enlendu, 
dans Ez6chiel, le royaume du Sei- 
gneur dans les deux et dans les 
terres, 5044, f- 

Jesuites dans Pantre vie; leurs 
artifices, 8383. 

Jesus sign, le divin bien, 3004. 
Le Seigneur a 616 nomme Jesus, 
parce que ce mot signifie Libera- 
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teur, R6dempteur, Sauveur, ex- 
pressions qui sont tant de fois ap- 
pliques au Seigneur dans la Pa- 
role de Pancien testament, 2025. 
Le Seigneur est appele Je"sus quand 
il s'agit du bien, et Christ quand il 
s'agit du vrai, 9806. Voir Jesus- 
Christ. 

Jesus-Christ. Ces deux noms du 
Seigneur enveloppent le mariage 
celeste, qui est le mariage dubien 
et du vrai, 5502, 8875. Par J6sus 
est signifie* le divin bien, et par 
Christ le divin vrai, et par Pun et 
l'autre le mariage divin dans le 
ciel, ce qui est le mariage du di- 
vin bien et du divin vrai, 3004, 
3005, 3009, 3900. Jesus-Christ est 
dans chaque chose de la Parole, 
5502. Voir Seigneur. 

Jeter. Comment ilfaut entendre 
ce qui est dit dans la Parole, que 
J6hovah ou le Seigneur jette Phom- 
me dans Penfer, 696, 2447. Lors- 
qu'nn homme, d'abord par consen- 
tement, puis de propos delibere, et 
enfm par le plaisir de Paffection, se 
jette dans le mal, Penfer dans le- 
quel est ce mal s'ouvre, et ensnite 
il y a un influx par cet enfer, 6203. 
Les mediants se jetterit enx-memes 
dans la damnation et dans Penfer, 
8282. Ce sont les faux monies et les 
maux memes, lesquels sont jetes 
dans Penfer, qui entrainent avec 
eux ceux auxquels ils sont attaches, 
8343. 

Jetheth, due d'Edom, — Gen. 
XXXVI. 40^ — sign, une qua lite 
des doctrinaux du bien, 4651. 

Jethro, beau-pere de Mo'ise. 
C'est le bien de Pdglise qui est 
dans le vrai du bien simple, 7015; 
voir aussi Reuel. J6thro est le di- 
vin bien, 8643, 8654. 

Jetur, fils de Jischmael, sign. 
des choses qui apparliennent a P6- 

32. 
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glise spirituelle, surtout chez les 
nations ou gentils, 3268. 

J£zer, fils de Naphthali, Les fils 
de Naphthali sign, les tentations 
dans lesquelles est la victoire, et 
les doctrinaux qui les concernent, 
6026. 

Jeu, Lucius. Les jeux et les dan- 
ses sign, la rejouissance des inte"- 
rieurs; illustre> 10616. De la for- 
tune dans les jeux de hasard; com- 
ment le coup heureux ou malheu- 
reux 6tait represente devant des 
esprits, 6696. 

Je^j ne j Jejunium. C'est un deuil 
a cause de la perte du bien, 6779. 
Voir Jeuner. 

Jeuner, Jejunare. C'est 6tre 
dans le deuil, 9956. Jeuner, quand 
le fiance^ est enlev6,~ Luc, V. 35, 
— c'est §tre dans un dtat de mal- 
heur, quand le bien n'est plus con- 
joint aux vrais, 9182. L'ame a jebn 
et ,avide, — Esaie, XXIX. 8,— sign. 
le d6sir d'apprendre les biens et 
les vrais de la foi, 9050. 

Jeunes filles, PueUze. Voir 
Fille (jeune). La jeune fille sign. 
l'affection dans laquelle il y a l'in- 
nocence, 3067, 3110. C'est faffec- 
tion du vrai, 3179* Les jeunes filles 
sign, aussi des affections qui ser- 
vent, 3189. Elles signifient]es_ser- 
vices,6731. La jeunefille,exprime'G 
par un autre mot, est le vrai du 
bien de Te'glise; montre, 6762. 

Jeunes homwes, Juvenes. Ce 
sont les intelligents ou l'intelligen- 
ce, et par suite les vrais confirmed; 
montre, 7668. Les jeunes homines 
sign, les vrais de la foi, 5037, 7102, 
7505, 10658. Us sign, ceux qui 
sont dans les affections du vrai, 
8568. 

Jeunesse, Juvenis eetas. De- 
scription de l'e"tat de l'homme dans 
sa jeunesse, c'est-a-dire, depuis le 
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second age de l'enfance jusqu'a Pa- 
ge adulte, 5126, 5135, 5697. 

Jeusgh, fils d'Esau et d'Oholiba- 
mah, — Gen. XXXVI. 5, 16, 18, — 
sign, un elat des derivations d'a- 
pres le mariage du bien et du vrai, 
6663, 6666, 6667. 

Jidlaph, fils de Milkah et de Na- 
chor, sign, une religiosity, et le 
culte qui en provient, 2866. 

Jimnah, fils d'Ascher. Les fils 
d'Ascher sign, la felicite" de la vie 
(Hernelle et le plaisir des affections, 
et Ieurs doctrinaux, 6026. 

Jischai (Jess6), pere de David. La 
racine de Jischai,— Esa'ie, XI. 10, 
— c'est le Seigneur, 2668,6596, /". 

Jischak. Voir Isaac. 

Jischaschar. Voir Ischaschar. 

Jischbak, fiis d'Abraham et de 
Kdturah, represents une des por- 
tions communes ou lots du royau- 
me spirituel du Seigneur dans les 
cieux et dans les terres, 3238, 
3239. 

Jischvah, fils d'Ascher. Les fils 
d'Ascher sign, la felicite" de la vie 
e" ternelle et le plaisir des affections, 
et leurs doctrinaux, 6026. 

Jischvi, fils d'Ascher. Voir ci- 
dessus, Jischvah, 

Jishar, fils de Kehath, — ExocL 
VI. 18. — C'est une seconde classe 
des derivations du bien et du vrai 
qui proviennent des choses appar- 
tenant a la charite', 7230. 

Jisreel. Dans Hos6e,— IL 22,— 
Jisrdel sign, la nouvelle eglise, 
3580. 

Jithran, fils de Dischon, fils de 
Sdir, — Gen. XXXVl. 26. — C'est 
une quatrieme classe de vrais, et 
une qualite" de ces vrais, 6668. 

Joab reprdsente les hypocrites 
qui par ruse se sont gorges de 
maux quant aux interieurs, en ce 
qu'ils ne peuvent pas faire peni 
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tence; car chez eux les restes mo- 
nies du bien et du vrai ont ete con- 
sumes et enticement perdus, et 
avec ces restes tout ce qui appar- 
lient h la vie spirituelle; et comme 
ils ne peuvent pas faire penitence, 
la remission n'est pas possible pour 
eux; leur damnation est decrite,— 
H Sam. III. 27, 29,— dans les pro- 
phetiques de David sur Joab, 901^; 
voir aussi, 9828. 

Job, fils de Ischaschar. Les fils 
de Ischaschar sign, ramour conju- 
gal celeste, et ses doctrinaux, 6026. 

Job, Hiob. Le livre de Job est uu 
livre de Tancienne eglise, mais non 
d'entre ceux qui sont appele"s la loi 
et les prophetes, parce qu'il n'a pas 
le sens interne qui Iraiteseulement 
• du Seigneur et de son royaume, car 
c'est 1& uniquement ce qui consti- 
tue un livre de la Parole re'elle, 
3560, f., 9962. 

Jobab, fils de Joktan,— Gen. X. 
29. — C'etait un des rites de l'Gglise 
appeiee Aber, 1265, 1267. 

Jobab, roi d'Edom, sign. le vrai 
qui deriva du premier vrai dans le 
divin humain du Seigneur, 6650. 

Jobel (le), JobeL A Tentonner 
du jobel, on en entendant le son de 
la trompette, sign, pour ceux qui 
ont la perception commune du bien 
celeste \ de \k vient le nom de jubi- 
le, 8802. Voir Jubile. 

Jochebed, mere d'Aharon et de 
Moise. «Amram prit Jochebed, sa 
tante a lui, pour femme, » — Exod. 
VI. 20,— sign, la conjonction du 
bien et du vrai derive" avec un vrai 
d'affinite, 7230. 

Joie, Gaudium. Voir Allegres- 
se. Toute joie du cceur apparlient 
a ramour, et sa qualite est seion la 
quality de Tamour, 996, 995, 2206. 
Ceux qui ont pour fin Tamour de 
soi et Tamour du inonde s'imagi- 
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nentque, s'ils etaient privet de la 
joie qu'ils tirent de la gloire des 
honneurs et des richesses, il n'y 
aurait plus rien de la joie, et ce- 
pendant c'est alors que commence 
la joie celeste, qui surpasse infini- 
ment toute autre joie, 8037. Apres 
les tentations dans lesquelles Thom- 
me a vaincu, il y a une joie qui a sa 
source dans la conjonction du bien 
et du vrai, quoique Thomme ne sa- 
che pas que la joie alors tire de \h 
son engine, 6572, 6829. La joie di- 
vine sur la reception du bien et du 
vrai est infinie, parce que Tamour 
d'ou procede la joie estinfini, 8672. 
La joie se dit du bien, Taliegresse 
se dit du vrai; montre 1 , 8339, /• La 
joie appartient au coeur, et Talie- 
gresse k la face.; ou, ce qui est la 
meme chose, la joie appartient a 
Taffection celeste ou au bien, et 
Taliegresse a Taffection spirituelle 
ou au vrai; ainsi Taliegresse est 
dans un degre moindre que la joie, 
3118; ittustre et montre, 6137. 
De la joie chez Thomme regenerd, 
et de la joie chez Thomme non re- 
genere, 977. 

Joie celeste. Quelle est la joie 
celeste, et d'ou elle vient, 10722, 
10723, 10726; voir Ciel. La plu- 
part ont de la joie une idee si com- 
mune, qu'elle est nulle, 669. La 
joie celeste, c'est Tamour mutuel, 
537, 569. La joie celeste est de- 
crite, 560, 561, 566, 565. La 
joie celeste surpasse infiniment 
toute autre joie, 8037. La joie dans 
le ciel est le divin qui influe dans 
le bien-vouloir et le bien-faire en- 
vers les autres, et le bonheur qui 
en provient et la beatitude sont au- 
dessus de toute perception, 6721. 
Joies celestes dans le premier ciel, 
seulement en general, comptees au 
nombre de 678 par un ange, 657. 
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II y a des degrds de joie celeste, et 
meme Pin time de Tun approche a 
peine de Textiuae on du medium de 
l'autre; quand un esprit recoil Tin- 
time de sa joie, il est dans sa joie 
celeste, et il n'en supporterait pas 
une plus interieure sans eprouver 
de la douleur, 543. La joie celeste 
consiste a aimer le procliain plus 
que soi-mtoe et le Seigneur par 
dessus toutes choses, et la feiicite 
est proportionn6e a Pdtendue et a 
la qualite de cet amour, 4459. La 
joie celeste est a ceux qui sont dans 
Pamour et la foi envers le Seigneur 
d'aprfes le Seigneur; l'homme qui a 
le ciel en lui vient dans cette joie 
apres la mort; en attendant, elle 
reste cachee dans son interne, 
10722. Le ciel et la joie du ciel 
ne commencent dans Phomme que 
lorsque expire la consideration de 
lui-m£me dans tes usages qu'il fait, 
5511. Idees et experiences concer- 
nant la joie celeste, 545, 546, 549, 
5662, 6408, 8456. 

Jointure, Junctura. « Contre la 
jointure au-dessus de la ccinture 
de Pephod, » — Exod. XXVJIL 27. 
— Ce que celasignifie, 9895. 

Joktan, fils d'Eber, sign, le cul- 
te externe de l'eglise appeiee Eber, 
1242, 1244. 

Jonas. Les paroles de Jonas, — 
Jon. U. 6,7,— quand iletait dans le 
ventre d'un grand poisson, sont une 
description prophetique concernant 
les tentations du Seigneur contre 
les enfers, 1691. Le fait historique 
de Jonas est vrai, mais neanmoins 
representatif, comme tout fait his- 
torique dans la Parole, 1709 ■, voir 
aussi, 1188. 

Jonc, Juncus. C'est ce qui est 
vil, mais neanmoins derive du vrai; 
dans le sens oppose, le jonc sign. 
des choses dans lesquelles il n'y a 
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rien du vrai, 6723. Le jonc (ulva), 

ou les grandes herbes qui pbussent 
prfes des fleuves, sign, les scientific 
ques qui appartiennent a l'homme 
naturel, 5201. 

Joschsciian, fils d'Abraham et 
de Keturah, represente une des 
portions communes ou lots du 
royaume spirituel du Seigneur 
dans les cieux et dans les terres, 
3238, 3239. Joschschan et ses fils ; 
ce qu'ils signifient, 3240. 

Joschua (Josue). Dans le passage 
duJourdain, Josue represente leSei- 
gneur lui-meme, 901. Josue, c'est 
le vrai qui combat, 8595. Comme 
ministre de Mo'ise, c'est la Parole et 
Je representatif, 9419. C'est le di- 
vin vrai examinant et apercevant, 
10454. C'est le divin vrai servant a 
la place de Moise, 10557. 

Joseph. Par Joseph, d'apres les 
paroles prononcces a sa naissance 
par Rachel, est represente dans le 
sens supreme le Seigneur quant au 
divin spirituel, dans- le sens interne 
le royaume spirituel ou le bien de 
la foi, dans le sens externe la sal- 
vation et aussi la fructification et 
la multiplication, 3969 r Par les 
quatre premiers enfants de Leah, 
Ruben, schimeon, Levi et Jehudah, 
est representee la progression de la 
regeneration de Phomme ceiesle, 
et par les sept autres fils de Jacob 
jusqu'a Joseph la progression de 
la regeneration de l'homme spiri- 
tuel, 3921, f. Joseph et Benjamin 
sont Pinterne de l'eglise, et ies au- 
tres fils de Jacob en sont Pexterne, 
5459. Benjamin est le spirituel du 
celeste, Joseph est le celeste du spi- 
rituel, 4592-, I'un et l'autre est in- 
termediate, 4585,4592,4594; voir 
Celeste. Ceux qui dans le ciel ont 
relation avec le medium unissant 
sont appeies ceiestes-spirituels et 
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spirituels-celestes; les c61estes-spi- 
rituels sont represented dans la Pa- 
role par Joseph, .et les spiriluels- 
celestes par Benjamin, 9671. Joseph 
et Benjamin sont les soci6t6s ang6- 
liques qui constituent le medium 
unissant signifie par le voile devanti. 
Parche, 9671. 

Joseph est l'homme celeste-spiri- 
tuel qui est ration nel d'apres le ra- 
tionpel, mais Israel est Phomme 
c&este-spirituel qui est rationnel 
d'apres le naturel, 4286. Joseph 
dans le sens externe est la fructifi- 
cation et la multiplication, 3971. 
Joseph est le divin humain spirituel 
dn Seigneur, 6669. Par Joseph est 
specialement repr6sente" le divin 
vrai concernant le divin humain 
du Seigneur, 4723, 4724. Joseph 
est Phomme celeste-spirituel d'a- 
pres le rationnel, ou l'homme in- 
terne du Seigneur, 4963. Joseph, 
est le celeste du naturel, 5086, 
5087 , 5106. II est le Seigneur 
quant au celeste du spirituel, 5249. 
Ge que c'est que le celeste du spiri-> 
tue), qui est Joseph, 5307, 5331, 
5332; voir Celeste. Le celeste du 
spirituel, qui est Joseph, est le vrai 
d'apres le divin; Uiustr6, 5417. 
Quand Joseph est appele homme 
(vir), il est le vrai par Pinterne, ou 
le vrai spirituel, 5584. Les choses 
qui sont rapport6es de Joseph re- 
presented la glorification de Phu- 
main du Seigneur, 5688. Joseph est 
le bien interne, 5805, 5826, 5827. 
II est le celeste interne, 5869, 
5877. Le naturel sous Pauspice de 
Pinterne est reprteente" par Joseph, 
6145. II est Pinterne, 6177. Joseph 
estle celeste interne et le biende 
Pinterne, et relativement en plus 
ct en moins Pinterne par applica- 
tion aux choses qui sont dans le 
naturel, 6224. Joseph est.Peglise 
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spirituelle, dans !e sens interne le 
divin spirituel du Seigneur, 3417. 
Les fils de Joseph, Kphraim et M6- 
nascheh, sont entendus par Joseph, 
6275. La maison de Joseph, ce sont 
les celestes du spirituel, 6526. 

Josue\ Voir Joschua. 

Joue (la) sign. Paffection du vrai 
int6rieur, la joue droite Paffection 
du vrai d'apres le bien; explication 
des paroles du Seigneur au sujet du 
soufflet sur la joue droite et de la 
tunique, 9048. Frapper la joue si- 
gnifie dans le sens r'6el d<5truire le 
vrai; et, dans le sens oppose", d6- 
truire le faux, 9048, f. Comment 
des soctet6s influent et agissent 
dans les muscles des joues, 3631, 
4800. Lorsque Aristote 6tait dans 
le moncle, il lui apparaissait sou- 
vent une femme qui pour ainsi dire 
lui touchait 16geremcnt la joue; ce 
que cette apparition signifiait, 4658. 

Jouer, Ludere. Par jouer il est 
entendu la r£jouissance des int6- 
rieurs, 10416. 

Joug, Jugum. Le joug du Sei- 
gneur; lorsque l'homme est sous 
ce joug, il est conduit si douce- 
ment par les anges, que ce n'est 
rien moins qu'un joug, rien moins 
qu'une domination, 905. An con- 
traire, le joug et la domination des 
mauvais esprits consistent a subju- 
guer Phomme pour faire qu'il ne 
soit rien, etqu'eux deviennent tout 
chez lui, 905.. Le joug sur le cou 
sign, la fermeture du mental et 
Pinterception de Pinflux; briser ce 
joug, c'est etre delivre de cette fer- 
meture et de cette interception, 
3603. La g6nisse par laquelle au- 
cun travail n'a e*te" fait, et qui n'a 
point tire sous le joug, — Deuter. 
XXL 1 a 10, — sign, le bien de 
Phomme externe ou naturel, qui 
n'a pas encore attire a lui les faux 
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de la foi et les maux de Pamour 
par Pesclavage des cupidites, 9262. 

Joum Frui. Les anges et les es- 
prits jouissent de tous leurs sens, 
1628. 

Jour, Dies. Voir Ann£e. Lejour 
et Pannee, dans la Parole, sign. 
tous les etats en general, 23, 487, 
488, 493, 893, 6110, 7430, 8426, 
10605. Le jour est PeUt; cite, 
10656. L'etat de la foi est le jour, 
Petat de nulle foi est la nuit, 221. 
Le jour, de meme que tous les 
temps, sign, des etats, 2788. Les 
alternatives du regendrS quant aux 
volontaires sont comme Pete et 
Pniver; quant aux intellectuals, 
elles sont comme le jour et Ja nuit, 
935, 936. Les temps du jour, com- 
me le matin, midi, le soir et la 
nuit, correspondent aux illustra- 
tions qui appartiennent a Intelli- 
gence et a la sagesse dans Pautre 
vie, 8106. Toutes les choses qui 
appartiennent au Seigneur sont 
comparers au jour, parce qu'elles 
appartiennent a la lumiere, 21. 
Dans le ciel, il y a les temps du 
jour, comme le matin, midi, le soir 
suivi du point du jour, sans qu'il y 
ait nuit-, dans Penfer, il y a la nuit 
et les tourments; illustration sur 
cesujet, 6110. Dans Pautre vie, il 
y a des alternatives d'etats comme 
dans le monde il y a les alternati- 
ves des temps du jour, et cela, afin 
qu'on soit sans cesse perfectionnd, 
8426. Les etats se succedent dans 
l'autre vie comme les temps de 
Pannee dans le monde, 9213. Il en 
est des etats des anges comme des 
temps du jour; Ulustr6, 10605. 

« Jusqu'a ce jour, jusqu'a au- 
jourd'hui et aujourd'hui, » c'est 'a 
perp6tuite et a eternity 2838, 4304, 
6165, « Venir dans les jours, » c'est 
depouiller Vhumain, 3016. « II ar- 
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riva qu'en ce jour-la, »' c'est Petat, 
3462. « Encore le jour grand, » 
c'est Petat qui s'avance, 3785. 
«S'etaient multiplies les jours, » 
c'est le changement d'etat, 4850. 
« Depuis que j'existe jusqu'a ce 
jour, » c'est continuellement, 6278. 
« En ce jour-la, » c'est a eternite, 
6298. « Tout ce jour-la et toute 
cette nuit, » c'est Petat de la per- 
ception non-obscure et de la per- 
ception obscure, 7680. «Selon ce 
jour, » c'est a eternite, 6573. « De 
jour en jour, » c'est avec intensity 
5000. « D'un jour en son jour, » 
c'est sans cesse, 8418*, c'est en 
quelque etat que ce soit, 7133, 
7157, 8423. « De jour, » {inter- 
din), c'est dans Petat d'illustration, 
8106. « Au jour de demain, » c'est 
a elernite, 3998. 

Les jours de Pantiquite, les jours 
d'eternite", c'est le temps tres-an- 
cien, 16. Par le jour, dans le pre- 
mier Gbapitre de la Genese, sont 
signifiees les periodes de la regene- 
ration .de Pliomme de la tres-an- 
cienne eglise, 893. Les jonrs du 
siecle, les jours de generation et 
generation, ce sont les temps an- 
ciens, 4926. Le premier jour, c'est 
le commencement de Petat, 7887, 
7891. Le troisieme jour, c'est le 
complet, depuis le commencement 
jusqu'a la fin, 4495. Trois jours, 
c'est Petat plein, 7715. Le sixieme 
jour, c'est la fin de chaque etat, 
8421, 8488. Six jours, c'est Petat 
de combat et de travail, 8506. Le 
septieme jour, c'est la fin de P6tat, ; 
7892; c'est Petat saint, 8059; c'est 
la conjonction du bien et du vrai, 
8490. Le dixieme jour, c'est P6Lat 
des intdrieurs, 7831. Quarante 
jours, c'est P6tat complet des ten- 
tations depuis le commencement 
jusqu'a la fin, 730 , 862, 2272, 
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2273, 8098. Le jour de la paque, 
c'est retat de la presence du Sei- 
gneur, 8017. Le jour du jugement, 
c'est la salvation ou la damnation, 
9857, f. Le dernier jour pour cha- 
cun, c'est quand il meurt, et alors 
il y a pour lui jugement, 5078, f. 

Quand il est dit au singulier un 
jour, c'est P6tat entier qui est si- 
gnified par consequent la fin de 
I'etat anterieur et le commence- 
ment de Mat suivant, 3814, 
9037; et quand il est ajoute" ou 
deux jours, il est signify jusqu'au 
plein, 9037. Pourquoi, dans l'e"glise 
representative, les jours commen- 
caient par le soir, 5270. 

Jour (chaque), Quotidie. C'est 
sans cesse, a perpetuity a eter.nite, 
2838. 

J our (point du), Ditucutum. 
C'est le premier de l'eglise, 6073. 
C'est reiat de Tamour dans Fobs- 
cur, 10134. 

Jourdain (le) sign, les choses 
qui sont chez l'homme externe, 
1585. II est Tinitiation dans les 
connaissances du bien et du vrai, 
parce qu'il est uue limite de la 
terre de Canaan, et par consequent 
il signifie les choses qui sont les 
premieres et les dernieres de l'e- 
glise et du royaume du Seigneur; 
montre, 4255, 6538. Le Jourdain, 
comme premiere limite de la terre 
de Canaan, sign, les choses par les- 
quelles est ouverte Fentree de I'e- 
glise, 6537, 8940. La plaine autour 
du Jourdain sign, Thomme externe 
quant a lous ses biens et a tous ses 
vrais, 1585. L'orgueil ou r6l6va- 
tion du Jourdain sign, les choses 
qui appartiennent a Thomme exter- 
ne, et qui s'insurgent et veulent 
dominer sur Thomme interne , 
1585. Habiter au passage du Jour- 
dain, c'est 6tre dans les choses qui 
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sont des initiations, 4255. Le pas- 
sage du Jourdain par les fils d'ls- 
ra&l, lorsqu'ils entrerent dans la 
terre de Canaan, repr&entait l'ac- 
ces de l'homme externe aupres de 
l'homme interne, et aussi i'entree 
de Thomme dans le royaume du 
Seigneur, 158; — sign. Introduc- 
tion des regents dans le royaume 
du Seigneur, 901. Le Jourdain di- 
vis£ en deux, et passe a sec par 
les fils d'Israel, sign, l'eioignement 
des maux et des faux, et l'admis- 
sion de ceux qui sont dans les biens 
et dans les vrais, 4255; m£me si- 
gnification quand les eaux du Jour- 
dain furent divisdes par filie, et 
quand elles le furent par Elise"e, 
4255. L'immersion dans les eaux 
du Jourdain signifiait la regenera- 
tion, 9088, 10239. La gue>ison de 
la lepre de Naaman, parce qu'il s'e- 
tait lave" sept ibis dans le Jourdain, 
representait le bapteme qui signifie 
Pinitiation dans l^glise, 4255; c'est 
pour cela qu'on etait baptise" dans 
le Jourdain par Jean, 4255. 

Jubal. Par Jubal,. pere de qui- 
conque touche la harpe et Porgue, 
— Gen. IV. 21,— est signified la 
doctrine sur les biens et les vrais de 
la foi, 417. Par Jubal ont ete repre- 
sented les spirituels de Feglise, 333. 

Jobilk, Jubiimum. D'ou vientce 
nom, 8802. Dans realise represen- 
tative, il y avait jubile apres sept 
fois sept ann^es; pourquoi? 5265. 
Par le jubile etait entendue la tran- 
quillite de la paix, quand Thomme 
a ete regenere, 9274. Par le jubile' 
etait represente le manage du bien 
et du vrai, qui est dans le ciel inti- 
me, 8802. 

Jdda, fils de Jacob. Voir Jehu- 
dah. 

Jcdaisme (le) etait seulement un 
repre'sentatif de realise, et non une 
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eglise representative; il reconnais- 
sait l'externe et non rinterne,4844. 

Jddas Iscariote. Par Judas 
eHait representee l'^glise juive, tel- 
le qu'elle &ait, 4750, 4751. Voir 
Juif. 

Jud£e, Judaea. La Jud6e sign, 
l'eglise du Seigneur, 3652, 3654; 
et meme l'eglise c&este, 2454, 
6364. Voir Jdif. 

Juge, Judex, Le Seigneur est 
appele Juge, quand il s'agit du 
vrai, et Pretre quand il s'agit du 
bien, 9806. Le juge de toiite la 
terre sign, le bien meme d'ou pro- 
cede le vrai, 2258. Les anges out 
une espece de juridiction , mais 
n6anmoins le Seigneur est seul ju- 
ge, 7811. Par juge il est entendu 
un conducteur, et le Seigneur est 
appele" Juge, parce qu'il conduit, et 
cela par le bien dans le vrai, a sa- 
voir, dans le vrai de Intelligence, 
4844. Dans l'eglise representative, 
les pretres 6taient en meme temps 
juges; comme pretres, ils repr6- 
sentaient le divin bien, et comme 
juges le divin vraj, 2258. Geux qui 
exercaient le ministere du juge- 
ment 6taient appeles juges, et plus 
tard rois; et ceux qui exercaient le 
nvnjstfcre du culte 6taient applies 
prfctres ; et comine lout jugement 
se fait par le vrai, et que tout culte 
provient du bien, c'est pour cela 
que dans la Parole les juges signi- 
iient, abstraction faite de la per- 
sonne, le vrai d'apres le bien, et 
les rois le vrai dont provient le 
bien, et que les pretres signifient le 
bien lui-meme, 9806. Ge que c'est 
que le regue des juges et le rfcgne 
des pretres, et ensuite le regne des 
rois; et pourquoi les Juifs ont 6t6 
divis&s en deux royaumes, et ce 
que ces deux royaumes ont repr6- 
^ent6 9 8770- Les juges sign* ceux 



qui d^cidient et prononcent d'aprfcs 
la justice et I'equit^ 9047. Le juge 
qui punit les m^chants afin qu'ils 
se corrigent, et que les bons ne 
soient pas corrompus et leses par 
eux, aime le prochain, 3820, 8120, 
8121. Esprits qui avaient et6 juges 
dans la vie du corps, et avaient gt£ 
ravis dans leur coeur quand ils trou- 
vaient un motif, qu'ils croyaient 
juste, de condamner, de chatier et 
de punir; quelle est leur position 
dans l'autre vie, 5382. 

Jugement, Judicium. Voir Jus- 
tige. Le jugement, c'est le divin 
vrai par la doctrine et par la vie*, 
montre, 9857*, c'est aussi juger ou 
pour la vie ou pour la mdrt, 9857. 
Le jugement sign, la peine du mal, 
1311. Le jugement procede de la 
justice comme la foi procede de l'a- 
mour, 2235. Le jugement apparlient 
au Seigneur seul, 2321,10810,10811 
Tout jugement appartient au divin 
humain et au saint proc^dant du 
Seigneur, 2319, 2320, 2321, 2335. 
Par le jugement du Seigneur, il est 
entendu que d'apres la reception 
par l'hommese fait le jugement se- 
]on les lois de l'ordre, 8685. Le ju- 
gement se fait ou d'apres le bien ou 
d'apres le vrai, 2335 ; voir Juger. 
Le jugement existe d'apres le bien 
et le vrai-, ce que c'est que le juge- 
ment d'apres le bien, et ce que c'est 
que le jugement d'apres le vrai; le 
Seigneur ne juge jamais qui que ce 
soit a l'enfer, 2335. Le jugement se 
fait d'apres, le ; divin vrai et selon ce 
vrai, 5068. Le jugement sign, le 
vrai eflterne ou le droit tel qu'il est 
dans l'6tat civil ou il y a eglise re- 
presentative, 9001. Faire le juge- 
ment sign, faire le vrai, c'esl-a- 
dire, juger selon le vrai, 8972. Dans 
la Parole, la justice concerne le 
bien, et le jugement concerne le 
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vrai, 2235. La justice se dit da bien 
et le jugement se dit du vrai; de 
la, faire la justice et le jugement, 
c'est faire le bien et le vrai, 2235, 
9857. La justice est ce qui procede 
du bien, et le jugement ce qui pro- 
cede du vrai, 2235. Quand le juge- 
ment est place le premier, c'est que 
l'amour vient par la foi ; mais quand 
la justice est placed la premiere, 
c'est que la foi vient de l'amour, 
2235. Le jugement se dit des bons 
et des m^chants, 7206. Sur le juge- 
ment, voir Visite et Vastation. 

Les jugements et les lois, cesont 
les vrais, et les vrais du bien, 8695. 
Les jugements sont les vrais; cite, 
9260. Les jugements sign, les vrais 
de l'6tat nature!, et les paroles les 
vrais de l'6tat spirituel, 9383. Les 
jugements concernent lMtat civil, 
et signifient les vrais exterieurs qui 
d6coulent des vrais interieurs ap- 
partenant a l'ordre dans les cieux; 
montri , 8972. Distinction entre 
les pr6ceptes qui appartiennent a 
la vie, les jugements qui appartien- 
nent a Petal civil, et les statuts qui 
appartiennent au culte en g6ne*ral, 
8972. L'bommede Peglise chr6tien- 
ne n'est pas tenu d'observer dans 
la forme externe les lois qui sont 
appeles jugements et statuts, mais 
il doit les observer dans la forme 
interne, 8972. Les statuts, les ju- 
gements et les lois, qui furent don- 
nas a la nation Israelite et juive, 
n'eHaient pas nouveaux, mais ils 
etaient tels que ceux qui avaient 
6te precMemment dans Pancienne 
eglise et dans Peglise h6bra'ique, 
4444, 4449. Parmi les lois, les ju- 
gements et les statuts pour Peglise 
Israelite et juive, qui etait une egli- 
se representative, il y en a qui sont 
encore en vigueur dans l'un et Pau- 
tre sens, Pexlerne et Pinterne; il y 
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en a qui peuvent etre mis en usage, 
si on le juge convenable; et il y en 
a qui sont entierement abrog6s; 
voir lesquels, 9349. Les grands ju- 
gements sont les lois de l'ordre di- 
vin, ainsi les vrais divins, 7206. 
« Par de grands jugements, » c'est 
selon les lois de l'ordre, ainsi selon 
les vrais divins, 7206. Les juge- 
ments de justice sign, les vrais du 
bien, 2235. 

Jugement dernier, Uttimum 
judicium. Du jugement dernier, 
2117 a 2133. Ce que c'est que le 
jugement dernier, 900, 931, 1311, 
1850. On s'imagine que le juge- 
ment dernier viendraavec la fln du 
monde; et cela, d'apres la Parole 
prophcHique sur le nouveau ciel et 
sur la nouvelle terre, 2117. Toute- 
fois le jugement dernier n'est pas 
la fin du monde comme on le croit 
faussement, 10758; ce n'est point 
la destruction du monde, 4059; 
mais c'est le dernier temps de I'e- 
glise pr&edente et le premier 
temps de la nouvelle Eglise, 4527. 
Le jour de la visitation, c'est le der- 
nier etat de I'eglise dans le parti- 
culier et dans le commun quand 
arrivera le jugement; comment 
alors se fait la visitation; explique 
en peu de mots, 10509. Le juge- 
ment dernier est le rejet de la 
vieille eglise et l'instauration d'une 
nouvelle eglise, 4333. C'est la fin 
d'une eglise chez une nation, et le 
commencement de I'eglise chez une 
autre nation, 3353, 4057. C'est le 
dernier temps de I'eglise, de sorte 
que chaque eglise a eu son juge- 
ment dernier, 2118. Le jugement 
dernier a eu lieu plusieurs fois^ 
4057. Sur ce globe, il y a eu qua- 
tre fois jugement dernier, 4333. Le 
Seigneur est venu toutes les fois 
qu'il y a eu jugement dernier, 
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4060. II y a jugement dernier pour 
chaque homme, quand il meurt, et 
il ressuscite non de corps, 4807, 
4808; Utustre, 5078, 5079. Com- 
ment se fait le jugement dernier 
pour chaque homme; description, 
2119. II y en a qui croient que Fa- 
me est seulement la pens6e; d'au- 
tres, qu'elle est comme un spectre; 
d'autres, qu'ils ne ressusciteront 
qu'au jugement dernier, 4527. 

Par diverses choses, dans Pautre 
vie, on peut voir que le temps du 
jugement dernier est imminent; 
par exemple, en ce que les m6- 
chants venus du monde Chretien 
remplissent le monde des esprits, 
etsa sphere int6rieure, 2121; que 
ceux du monde Chretien, amorces 
la plupart par l'amour de soi et du 
monde, sont dans les fourberies, 
et considered la foi comme rien, 
2122; que les maux h6reditaires 
sont augmented, et que l'&juilibre 
commence a pencher du c6t6 du 
mal , 2122 ; que les biens et les 
vrais qui descendent du ciel sont 
changes en un moment en maux et 
en faux, 2127, 3607; que dans les 
antediluviens le bien volontaire a 
et6 enticement perdu, et qu'au- 
jourd'Lui le bien intellectual com- 
mence a p6rir, 2124; que cet 6tat 
des Chretiens a 6t6 repr6sent6 par, 
des esprits noirs, par de jeunes 
garcons qui 6laient peign6s, par 
un arbre dans lequel montait une 
vip&re, par un chien, et par une 
femme dans une cuisine, 2125; que 
leur 6tat contre Tinnocence a iXi 
represents par un petit enfant qu'on 
voulait maltraiter et tuer, 2126; 
que les Chretiens n'apparaisseht pas 
tels dans le monde, mais que tels 
sont leurs internes, 2126. 

Dans l'autre vie, il apparait com- 
me une sorte de jugement dernier 
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devant les m6chants, 2127. Quand 
des soctetes mal conjointes sont 
dissoutes, cela est fait par une 
cohorte d'esprits qui accourt et les 
disperse; sur cet tot qui ressem- 
b!e a un jugement dernier, 2128. 
Du Seigneur apparaissant en forme 
humaine, et m£me dans une splen- 
deur 6clatante chez les habitants 
d'une certain e terre ; esprits as- 
sembles a droite et a gauche, et 
ainsi s6par6s, 10810. Id6e du juge- 
ment dernier quand on est intro- 
duit dans le ciel; progression con- 
cernant le loup, en ce qu'on est 
recu, introduit et enfin admis dans 
des 80016163 du ciel, et que ceux 
qui viennent plus tard ne le sont 
pas, et en ce que d'autres aussi 
voulaient 6tre introduits, ce qui est 
signify par « les vierges vinrent 
trop tard, elles frapperent, l'huile 
manquait, etc. », 2130. Ce que 
c'est que ne pas etre v£tu d'un ha- 
bit de noces et entrer; cela repr6- 
sente ceux qui, 6tant dans unefour- 
berie hypocrite, peuvent s'insinuer 
dans les soci6t6s celestes, mais ils 
se pr6cipitent d'eux-memes dans 
quelque enfer, 2132. 

Comment il faut entendre ce que 
le Seigneur, en paiiant de la con- 
sommation du sifecle (ou jugement 
dernier), a dit au sujet de la mer, 
du soleil, de la lune, des 6toiles, et 
de «nation contre nation », 2120. 
Sont expliqu6es les choses que le 
Seigneur a enseign6es dans Mat- 
thieu, — Chap. XXIV,— sur le ju- 
gement dernier ou sur son ave- 
nement et sur la consommation 
du Steele, a savoir : Vers. 3 a 8, 
W cs 3353 a 3356; — Vers. 8 a 14, 
JN 0S 3486 a 3489; — Vers. 15 a 18, 
N o3 3650 a 3655;— Vers. 19 k 22, 
N 03 3751 a 3757; — Vers. 23 a 28, 
jN 0S 3897 a 3901;— Vers. 29 a 31, 
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N O8 Zi056a/i060; — Vers. 32 a 35, 
N os 4229 a /i231; — Vers. 36 a !x% 
N 08 /i332 a /i335; — Vers. Zi3, jus- 
qu'a la fin, N 03 M22 a Um ; et, en 
somme, celles qui sont dans ce Cha- 
pitre, N° M23. Sont expliquees les 
choses qui sont dans Matthieu,— 
Chap. XXV, — sur Ie jugement der- 
nier, — Vers. 1 a 14, N 09 4635 a 
4638; celles que le Seigneur a en- 
seignees sur le jugement dernier 
dans ce meme Chapitre, — Vers. 
31 a 33, N os 4807, 4809, 6810; — 
Vers. 34 a 36, N° 8 4954 a 6959 ; — 
Vers. 37, jusqu'a la fin, N O8 ,5063 a 
5071. 

Jcger, c'est disposer, 8694. Le 
vrai divin ne juge personne, mais 
influe et dispose pour etre recu, 
8685. Le Seigneur ne juge pas 
l'homme, mais il Ie dispose; Thom- 
rae est juge" selon la reception, 
8685. L'homme est juge" selon la 
volonte", et non selon les actes, 
parce que la volonte" est Phoinme 
menie, 8911. litre juge et re'tribue' 
selon les fails et les ceuvres, c'est 
l'etre selon les interieurs, c'est-a- 
dire, selon toutes les choses qui 
appartiennent a l'amour et a la foi, 
ou a la volonte" et a la pensee, parce 
que* ce sont la les interieurs qui sont 
dans les t'aits et dans les ceuvres, 
31/i 7, 3934, 6073, 8911, 10331, 
10333. Ghacun est juge selon la fin 
ou Tintention, 4493, f. Etre juge* 
d'apres le bien, c'est etre sauv6, 
parce qn'on a recu le bien ; mais 
elre juge d'apres le vrai, c'est etre 
damne, parce qu'on a rejete' le bien, 
2335. Le Seigneur juge tous les 
hommes d'apres lebien, 2335. Dis- 
cussion si les douze ap6tres juge- 
ronl sur douze trones les douze tri- 
bus d'Israel, et s'il n'y a d'admis 
dans le ciel que ceux qui out souf- 
ferl cles miseres et des pers6cu- 
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tions; comment ces choses doivent 
Stre entendues, 2129. Juger, quand 
il s'agit du peuple, c'est le vrai dans 
sa fouclion, 6397. « Que Jeliovah 
voie et juge, » c'est la divine dispo^ 
sition, 7160. Juger entre l'homme 
et son compagnon, c'est la disposi- 
tion parmi les vrais, 8694. 

Juif, Judxus. Les Juifs sont ain- 
si appeles du uom de Jehudah, qui 
dans le sens supreme est le Sei- 
gneur et le divin amour du Sei- 
gneur, dans le sens interne la Pa- 
role et le royaume celeste du Sei- 
gneur, et dans le sens 'externe la 
doctrine d'apres la Parole, qui est 
la doctrine de l'eglise celeste ; mon- 
tre, 3881. Par la semence d'A- 
braham, d'Isaac et de Jacob, il est 
entendu, non pas leur posterity 
parce que c'elait la plus mauvaise 
de toutes les nations, mais ceux 
qui sont dans les biens et dans les 
vrais par le Seigneur, 3373. Chez 
les families issues d'Abraham, il y 
avait cela de particulier, que cha- 
cune reconnaissait son Dieu, et 
qu'ellesetaient idolatres, 4208. Les 
peres des Juifs, Abraham, Isaac et 
Jacob, ont adore", chacun son Dieu, 
et de meme leurs peres dans la Sy- 
rie, et par suite les Juifs et les Is- 
raelites ont eu un tel penchant, 
5998. L'une des origines des Juifs 
est tire^e d'une Ganaanite, et les 
deux autres, de la scortation de 
Jehudah avec sa bru, 1167, 4818, 
6820, 4874, 6899, 4913. Par ces 
origines il a ele signifie quelle se- 
rait leur conjonction avec l'eglise, 
a savoir, comme la conjonction 
avec une Ganaanite, et comme la 
scortation avec une bru, 6868, 
4874, 4899, 4911, 4913. Ges origi- 
nes enveloppent chez eux le rrial 
d'aprfcs le faux du mal ; 6818. Leur 
conjonction avec 1'interne de NgIT~ 
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se n'est pas autre que comme avec 
une prostituee; illustre, 4868. La 
conjonction de Pexterne de l'eglise 
juive avec Pinteme est comme une 
conjonction avec une prostitute , 
et la conjonction de I'interne avec 
l'externe comme celle d'une iru 
ayecjon beau-pere sous preHexte 
de levirat, 4874, 4913. 

Les Juifs et les Israelites n'ont 
pas 6t6 meilleurs que les autres 
nations, et n'ont 6te nullement elus 
pour le ciel, quoiqu'ils soient appe- 
les le peuple de Jehovah; montre, 
7429. Les Juifs, h partir de leurs 
peres, ont 4M tels, que chacun 
voulait avoir son Dieu, 3732. lis 
adoraient Jehovah seulement quant 
au nom, 3732, 6877, 10559,10550, 
10561, 10566 *, et seulement k cau- 
se des miracles, 4299. Us etaient 
dans Famour corporel et mondain, 
et nullement dans Pamour celeste 
et spiritual, 4307. Les Juifs sont 
plus que tous les autres dans les 
externes, parce qu'ils sont dans 
Pavarice, 4459 , f. Gette nation 
6tait pire que toutes les autres na- 
tions*, il est decrit quelle elle etait, 
meme d'apres la Parole de Fun et 
de Pautre testament, 4314, 4316, 
4317, 4444, 4503, 4750, 4751, 4815, 
4820, 4832, 5057, 5998, 7248, 8819, 
9320,10454^10457, 10462al0466. 
LaTribu de Jehuclah devint pire que 
les autres tribus, 4815. C'etajt la 

.1 nation la plus mechante; voir les 
citations, 9320, f. Et parce gu'jjs 

r etafent la nation la plus mechanic, 
il leur a 6te" permis de detruire les 
nations, 9320. Avec quelle cruaule 
les Juifs traitaient les nations par 
plaisir, 5057, 7248. 9320. Cetle na- 
tion' 6 tait idol At re de cirur, et plus 
que toutes les autres elle adorait 
d'aulres dieux, 3732, 4208, 4444, 
5998, 6877, 7401, 8301, 8871, 8882, 
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Les Juifs ont 6t6 continuellement 
idolalres, eux qui adoraient seule- 
ment Ics externes; illustrd, 4825; 
et cela tire son origine de I'jdoia- 
trie intime qui provient des amours 
de soi et dumonde, 4825. Les Juifs 
plus que toutes les nations avaient 
dans le cceur le culte de plusieurs 
dieux; montre, 8301. Us recon- 
naissaient plusieurs dieux et ado- 
raient Jeliovah quant au nom seul; 
montre' , 6877, 7401; illustre , 
10559, 10560, 10561, 10566. lis 
adoraient Jehovah, afin de devenir 
plus Gminents que tous les autres 
sur toute la terre, 10566, 10570. 
lis n'ont eu d'aulre id6e de Jehovah 
que comme d'un horame trfes-an- 
cien, ayant une barbe longue eX 
blanche, et pouvant, plus que tous 
les autres dieux, faire des miracles, 
4299^ f. Les descendants de Jacob 
etaient tres-enclins h adorer les ex- 
ternes; et pourquoi? 8871. Ils ap- 
pliquaient les statuts divins h des 
choses idol&triques, 8882. Quand \ 
les Juifs adoraient d'autres dieux, 
ils repre*sentaient les choses infer- 
nales, 9284. Les Israelites et les 
Juifs ont ete dans la plus grande 
obscurite" quant aux vrais de la foi, 
et dans les faux d'apres le malde 
la vie, et e'est pour cela que le Sei- 
gneur leur a apparu dans une nu6e 
£paisse, dans la fum£e et dans le 
feu sur la montagne de Sinai, 1861, 
6832, 8814, 8819, 9434; et cela 
etait selon leur quality, 8819, f. Le 
Seigneur apparatt k tons selon la 
quality de Pamour de chacun ; il est 
un feu errant et renouvelant pour 
les bons, mais un feu consumant 
chez les merchants, ainsi pour les 
Juifs, 9434. Ils etaient entourSs de 
mauvais esprits, meme quand 
etaient dans ie saint, 4311. Le Sei 
gufcur etait present d'une maniere 
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representative chez eux, c'est-a-di- 
re que k saint externe etait eleve 
miraculeusement dans le ciel, 4311. 
L'externe de leur culte a pu com- 
muniquer avec le ciel miraculeuse- 
ment:, itlustre' par des exemples, 
10603. On voit clairement quelle a 
6te cette nation par les paraboles 
du Seigneur, et par plusieurs cho- 
ses que le Seigneur en a elites , 
d31Zt. Les Juifs ont 6te tels a partir 
de leurs peres, et plus tard; mon- 
ire-j 4316. Le mal her6ditaire a 616 
tel chez eux, qu'ils n'admettaient 
pas la regeneration ; monird, 4317. 
lis ont succombe" dans les tentations 
qui 6taient seulement externes , 
/i317^ f. lis ont eieint les vrais 
interieurs, 4429 ; 4433. lis n'ont 
pas pu recevoir les vrais int6- 
rieurs, 4433. 

L'interne chez la nation israelite 
et juivu a ete enticement ferme, 
10698. La communication avec le 
ciel est devenue miraculeuse par 
les externes de leur culte, et pour 
cela deux choses avaient 6te requi- 
ses; a savoir, que Tinterne fut en- 
tierement fernieV, et yu'its pusseut 
Sire clans un saint externe, 10500. 
Cela ne put pas avoir lieu chez eux 
apres Tav^nement du Seigneur, et 
voila pourquoi ils furent chasses de 

'\Ja terre de Canaan •, illusive, 10500. 
Si Tinterne etait ouvert chez eux, 
ils periraient, 10533. Les Juifs n'ont 
puint 6t6 choisis; au contraire, ils 
ont insiste opiniatrement pour etre 
eglise; montrv} 4290. Ils etaient 
tels qiTils pouvaient etre dans le 
saint externe sans le saint interne; 

- 6293. lis ont insiste pour que chez 
eux il y eut Jehovah, et ainsi Fe- 
glise, aiiri d'avoir preeminence au- 
dessus des autres; montre, 10535. 
ivioise a insiste pour le peuple, afin 
qu'ili'ut accepte; ce qui, en raison 
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de ces instances, a par suite en 
lieu, 10632. Ils pouvaient 6tre dans 
les externes, et alors dans le saint, 
et ainsi insister opiniatrement plus 
que les autres, mais d n aprfes_]V 
mour de soi, 10430. La Parole, 
quant au sens interne, a ete chan- 
ged a cause de cette nation, dont 
il devait y etre question, mais non 
cependant quant au sens interne-, 
illust. et montrd, 10453, 10461, 
10603, 10604. 

Chez les descendants de Jacob, 
il y a eu, non pas une eglise re- 
presentative, mais un representa- 
trf de Teglise, 4281, 4288, ,7048; 
voir Uepresentatif. lis ont re- 
pre" sen t6 Peglise, mais chez eux il 
n'y a pas eu eglise; citd, 10698. 
11 n'a pas 616 donne aux Juifs de 
connaitre les inteneurs de la foi ; et 
pourquoi chez eux toutes choses 
etaient representatives, 301, 302, 
303. Leur culte divin 6tait seule- 
ment externe, 1200, et s^pare de 
Tinterne, ainsi idolatrique; mais 
neanmoins ils pouvaient represen- 
ter, et ils 6taient contraints a ce 
culte par des moyens externes, 
4281. Le repr6sentatif de l'eglise 
chez les descendants de Jacob n'a 
pas pu etre institue" avant qu'ils 
eussent ete entierement devast^s 
quant aux intdrieurs; autrement 
ils auraient profane le saint*, illus- 
ive, 4289. Les reprdsentatifs dans 
l'eglise juive n'dtaient pas des cho- 
ses nouvelles, mais ils avaient pre- 
cedemment existe dans l'ancienne 
e>lise, 4835. Chez les juifs, le re- 
presentatif a pu etre institue" seule- 
nient dans la forme externe, et non 
dans la forme interne, et nean- 
moins par lui il y a eu communi- 
cation avec le ciel, 6304. Les Juifs 
et les Israelites ont pu, plus que 
tous les autres peuples, represen- 
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ter les choses saintes, parce qu'ils 
adoraient les externes comme di- 
vins sans rinterne, 8588. Comment 
Ie representatif passait des Juifs d'a- 
bord aux esprits angeiiques simples 
qui repr&entent la peau, et de ceux- 
ci aux anges int6rieurs, 8588. Cbez 
les Juifs et les Israelites, les inte- 
rieurs etaient voiles quand ils e taient 
seulement dans les representatifs, 
et cela 6tait leursanclification,8788, 
8806. Par les representatifs, quel- 
que chose de IMglise se presentait 
chez les Juifs et chez les Israelites*, 
et, pour que les representations se 
presentassent, ils etaient tenusstric- 
tement dans les rites, 3167. Com- 
ment les choses immondes chez eux 
etaient eloignees quand ils repre- 
sentaient,3680. Quand ils restaient 
dans les rites, ils representaient le 
royaume celeste du Seigneur; mais 
quand ils s'en ecartaient pour se 
livrer aux idolatries, ils represen- 
taient le royaume du diable; mo?i- 
Jre',3881. Quand ils furent devenus 
idolatress ils representerenl les 
choses infernales, 6666. 

Lesstatuts, les jugements et les 
lois, qui ont 6t6 commanded dans 
Teglise juive, etaient quant a la 
plus grande partie semblables a 
ceux qui avaient ete dans reglise 
ancienne, (i669, 6835. Sous quel 
rapport les rites representatifs de 
reglise juive diffSraient des rites 
representatifs de reglise ancienne, 
6288, 10169. II a ete institue chez 
la nation juive une eglise represen- 
tative, mais dans la nation elle-md- 
me il iVy a eu aucune eglise 3 6899, 
ZiVH2 ? 6306. (Test pourquoi quant 
a la nation elle-meme il y a eu un 
representatif de reglise, et non urie 
eglise, 6281, 6288, 6311, 6500, 
C306 7068, 9320, 10396, 10526, 
10531, 10698. Le representatif de 
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reglise avait en soi le bien, mais 
respectivement aux descendants de 
Jacob il n'avait pas le bien, 6666. 
Les Israelites et les Juifs nc voulu- 
rent absolument rien savoir des in- 
ternes de la Parole, de reglise et 
du culte, parce qu'ils etaient dans 
les externes separes de rinterne, 
10396, 10601, 10607; c'esl pour 
cela que reglise n'a pas pu elre in- 
stitueechez eux, etqu'il y eut seu- 
lement un representatif de reglise, 
10396. L'interne de l'figlise^n'a pu 
etre donne chez la nation juive-, 
pourquoi? 6866, 6866, 6867. L'in- 
terne chez les Juifs a die ferme, afin 
que par l'externe il y eut communi- 
cation, et de peur que les biens et 
les vrais externes ne l'ussent profa- 
nes, 10692. Les Juifs ont pu etre 
dans le saint externe d'apres le feu 
de Tamour de soi, ou a causeTe la 
preeminence sur les aulres^ 10570. 
Tout ce qui a ete permis a cettc na- 
tion l'a ete pour cause de represen- 
tation ; c'esl-a-dire, afin que les in- 
ternes cle reglise fussent represen- 
tes par des externes, 9092- voir 
10396. Le culte chez les Juifs etait 
entierement externe, sans aucun 
culte interne, 1200, 3167, 3679, 
8871. Ils ne connaissaient nulle- 
ment les internes du culte, et ils 
ne voulaient pas lesconnaitre, 301, 
302, 303, 3679, 6629, 6633, 6680, 
6866, 6867, 10696, 10701, 10707. 
Comment ils considerent les inter- 
nes du culte, de reglise et de la 
Parole; illustrc, 6865. Leurs inte- 
rieurs etaient souill6s, pleinsjies 
amours de soi et du monde, et d'a- 
varice, 3680, 9962, 10656 a 10657, 
10662 a 10666. C'est pour cela que 
les internes de reglise ne leur ont 
pas ete decouverts, parce qu'ils les 
auraient profanes, 2520,3398,3680, 
6289. La Parole etait entierement 
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ferm6e pour eux, 3769. lis voient 
la Parole par le dehors et non par 
le dedans, 10549, 10550, 10551. 
C'est pour cela que leur interne, 
quand ils elaient dans le culte, e'tait 
ferme, 8788, 8806,9320,9380,9962, 
10396, 10401, 10407, 10492, 10498, 
10500, 10575, 10629, 10694. Cette 
nation aussi, plus que toutes les 
autres, 6tait telle qu'elle pouvait 
6tre dans le saint externe, Pinterne 
etant ferine', 4293, 4311, 4903,9373, 
9377, 9380. Etat des Juifs alors, 
4311. Ils n'ont pas voulu savoir les 
internes du culte et de la Parole, 
3479; mais n6anmoins ils ont pu 
repr^senter les choses saintes et le 
Seigneur lui-m6me, par la raison 
qu'ils ont pu 6tre dans le saint ex- 
terne, 3479. (Test aussi pour cela 
qu'ils ont £16 conserve's jusqu'a ce 
jour, surtout parce qu'ils sont dans 
le saint quand ils ecoulent la Paro- 
le, 3479; mais le saint interne ne 
les affecte en rien, 3479. Leur saint 
externe e'tait miraculeusement 61e- 
ve par le Seigneur dans le ciel, et 
ainsi les interieurs du culte, de Fe- 
glise et de la Parole y eHaient per- 
cus, 3480, 4307, 4311, 6304,8588, 
10492, 10500, 10602. Pour que ce- 
la eut lieu, ils 6laient contraints par 
des moyens externes a observer 
stricteinent les rites dans la forme 
externe, 3147, 4281, 10149. Com- 
me ilspouvaient etre dans le saint 
externe sans le saint interne, ils 
ont pu repre'senter les choses sain- 
tes de realise et du ciel, 3479, 
3881, 4208, 6306, 6588, 9377, 
10430, 10500, 10570; parce quepeu 
importe lapersonnequi repre'sente, 
puisque la representation regarde 
la chose, mais non la personne, 
665,1097, 1361, 3147, 3881, 4208, 
4281,4288,4292,4307,4444, 4500, 
6304,7048,7439,8588,8788, 8806. 
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Les Juifs avaient Pexterne sans 
Pinterne; montre par leur doctri- 
nal, en ce qu'il ejLait permis de hair 
Pennemi, et de trailer inhumaine- 
ment les nations, et en ce que me- 
me ils les ont trailers ainsi, 4903. 
La nation juive, par cela qu'elle 
elait dans Pexterne sans Pinterne, 
ne supporlait ni les spirituels ni les 
internes, parce qu'ils traitent du 
Seigneur et de Pamour et de la foi 
envers lui, 10694, 10701, 10707. 
L'inlerne de la nation Israelite et 
juive e'tait affreux, par suite ferme 
dans le culte; et cela, afin que les 
Israelites ne souillassent pas les in- 
ternes, et qu'ainsi les representa- 
tifs ne penssent point, 10575. Les 
inteneurs chez eux etaient fern^s 
quand ils etaient dans le culte, 
parce que ces interieurs etaient 
affreux, 10629. Les Juifs d'apres 
leur religiosity aflirment aussi les 
vrais internes, quand ils les consi- 
dered cornme lesconcernant; mais 
comment? illustre par des exem- 
ples, 4911. II est explique' que la 
conjonclion de Pexterne avec Pin- 
terne a etd comme nne scortation 
dans cette nation, 4911. Les Juifs 
ont pu etre nlus que les autres dans 
Phumiliation externe, mais nean- 
moins ils n'etaient pas dans Phu- 
miliation interne; illustre, 9377. 
Dans Peglise, chez les descendants 
de Jacob, il y avait tous les faux et 
tous les maux en general et en par- 
ticulier, 4503. Chez les Juifs, le 
conjugal n'a ele ni dans Pun ni 
dans Pautre sexe, 4837. 

Ils pensent d'une maniere erro- ', 
nee, ceux qui croient que les Juifs 
se convertiront etreviendront dans 
la terre de Canaan, 4847, 7051. On 
allegue sur ce sujet plusieurs pas- 
sages de la Parole, qui cependant 
doivent etre compris dans le sens 



S12 



JU 



interne, ainsi autrement que selon 
la lettre, 7051. II est^cru, meme 
par des Chretiens, que la nation 
juive a ete choisie, et quelle sera 
inlroduite dans ia terre de Canaan ■ 
plusieurs causes-, passages de la 
Parole, rapportes )&•, et, d'aprfesla 
Parole, 11 _e_sJL.rooiitre quelle est 
cette nation. 7051. II est surpre- 
nant que quelqu un puisse croire 
que cette nation a ete elue de pre- 
ference aux autres, 5057. Si Jes 
ejire Liens, de meme qu'ils ont con- 

l nu les internes, eussent vecu en 
horamys internes, cette nation au- 
rait, depuis plusieurs siecles, ete 
detruite, cum me d'aulres nations 
Font ete, 3679. Les interieurs n'ont 
pas ete decouverts aux Juifs, de 
peur qu'ils ne les profanassent; et 
c'est pour cela qu'aujourd'hui en- 
core ils sont tenus dans Fincredu- 
lite, 3679, 3/180. (Test une erreur 
de croire que les Juifs seront de 
nouveau choisis, 8301. f^onvertis, 
les Juifs flottent entre lc vrai et le 
faux, 788. Si les Juifs ont etc con- 
serves jusqu'i ce jour, ce fut h cau- 
se de la Parole de Fancien testa- 
ment, 7051, /• Les restes du culte 

f/'de la nation juive doivent prendre 
fin avec la" fin de FegUse d'aujour- 
d'hui en Europe, 10697. 

De Fetat des Juifs dans Fautre 
vie, 939, 960, 5057. Les Juifs sor- 
didement avares ont leur demeure 
dans un enfer, d'ou il s'exhale une 
vapeur semblable h celle qui sort 
des egojit£_ou J'on . ecorche les co- 
chons, 939. Une odeur fetide de 
rats s'exhale de ceux qui ont ete 
sordidement avares, 960, 1516. De 
leur Jerusalem fangeuse, 960. De 
leur seconde Jerusalem enlre la 
gehenne et Fetang, 961. Sweden- 
borg s'entretenant avec des Juifs 
dans Fautre vie au sujet de la Pa- 
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role, de la terre de Canaan et du 
Messie, 3681. De Fenfer des adul- 
ters cruels; il y en a la qui sont 
de la nation juive, 5057. 

Ensemble de propositions con- 
eernant les Juifs. 10396. 

juive (eglise). Vmr Eglise. 

Jumeaux dans l'dtkrds, Gemini 
in utero. C'est Fun et Fautre con- 
cus ensemble, h savoir, le bien et 
le vrai, 3299. 

Jupiter (terre ou planete de). 
Le Seigneur vu par des esprits de 
Jupiter, tel qu'il leur avait apparu 
dans leur terre, 7173, f. Des es- 
prits et des habitants de la planete 
de Jupiter, 7799 h 7813, 8021 a 
8032, 8111 h 8119, 8262 a 8251, 
8371 h 8386, 8561 a 8567, 8627 k 
8636, 8733 a 8761, 8866 h 8852. 
Details plus grands sur enx que sur 
ceux des autres planetes, 7799. Eux 
et la planete apparaissent sur le de- 
vant vers la gauche, k une certaine 
distance, 7800. Trois genres d'es- 
prits avec lesquels Swede nborg a 
converse, les correcteurs, les in- 
structenrs, et les esprits angeliques 
saints dont le visage est brillant, 
7801. Les esprits parlent avec les 
habitants de cette terre, 7802. Il y 
a des esprits qui les ch&tient; il y 
en a qui les instruisent, et il y en a 
qui les dirigent, 7803. Vers Fhom- 
me viennent les esprits correc- 
teurs, et lorsqu'ils viennent, ils 
impriment de la terrenr; il est de- 
crit quels ils sont, 7803: viennent 
aussi les esprits instructenrs, 7806. 
Les esprits angeliques y sont pre- 
sents pres de la tete, et ils dirigent 
les autres esprits, 7805. Ces esprits, 
lorsqu'ils sont chez Fhomme, voien t 
deux signes-, un homrae ancien dont 
la face est blanche, signe afin qu'ils 
ne disent que le vrai : puis, une fa- 
ce a une fenelre, signe afin qu'ils 
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se retirent, 7806. Alors la face de 
rhomme y est tenue gaie et riante, 
la bouche un peu ouverte, la re- 
gion autour des levres un peu ele- 
ven, 7807. L'homme est puni plus 
severeraent, si dc nouveau il fait le 
mal, 7808. Les esprits parlent a 
rhomme, mais I'homme ne parle 
pas aux esprits, sinon en quelques 
mots, ct il lui est defendu de dire 
a quelqu'un qu'un esprit lui a par- 
le, 7809. Genres.de punitions mon- 
ths, 7810. Les anges ont une es- 
pece de juridiction, mais en appa- 
rence, 7811. Enstiite viennent d'au- 
tres esprits qui persuadent, d'apres 
les maux, des choses contraires, 
7812. 

La, des esprits s'appltquent sous 
le bras gauche; ils y ont un langa- 
ge strident, et sont envoyes vers 
rhomme avant que les anges vien- 
nent, 8021. Le langage de Jcurs 
anges avec Swedenborg fat d'abord 
pen intelligible, ensuite plus intel- 
ligible, et enfin encore davantage, 
8022 a 8026. Les esprits prennent 
parfois la parole et avertissent de 
se conduire avec modestie envers 
les anges, 8027. II estselon Fordrc 
divin que des esprits soient envoy^s 
avant Tarrivee des anges, com me 
Jean le baptiste avant le Seigneur, 
8028. Les esprits, quand ils devien- 
nent anges, sont enlevcs au del 
par des chevaux brillants comme 
de fen, de mtae qn'Elie, 8029. Les 
anges, la, clans le premier ciel, ap- 
paraissent vetus d'azur, ct eux ai- 
men-t cette couleur, 8030. Les es- 
prits de Jupiter ne peuvent pas 
avoir society avec les esprits de no- 
tre terre; pourquoi? 8030. 

L'abord et l'influx d'un esprit de 
Jupiter sont doux et suaves, 8111. 
Un rayon blanc et une bandelette 
sont des signes qu'il y a entre eux 
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quelque leger different, 8112. Ils 
tenaient la face de Swedenborg 
riante et gaie*, cela est pour eux 
tranquillite et plaisir, 8113. lis 
jouissaient d'une felicite int^rieu- 
re, parce que leurs interieurs 
6taient ouverts du cote du Sei- 
gneur, 8U/i. Les chceurs angeli- 
ques les re"jouissent beaucoup, 

8115. Dans cette terre, il y a une 
grande multitude d'hommes, parce 
qu'il y a une nourriture suffisante, 

8116. Tls sont distingue^ en na- 
tions, families et maisons, et ils 
ne cherchent pas a commander 
ni a posseder les biens des autres, 

8117. II en etait de meme dans les 
anciens temps sur notre terre 
8118. 

Les faces des habitants de Jupi- 
ter sont belles, 8242. lis croient 
<qu'apres la mort leurs faces de- 
viennent plus grandes, 8243; et 
qu'alors le feu du ciel Gch'auffera 
leur face, 8244. G'est pourquoi ils 
lavent et nettoient avec soin leur 
face, et non de meme leur corps, 

8245. Les faces des habitants de 
notre terrene leurplaisaient point, 

8246. Ils aiment les faces gaies et 
riantes; et cela, parce que telies 
sont chez eux les faces, n'ayant au- 
cune sollicitude concernant I'ave- 
nir, et ne s'inquie'tant point des 
choses mondaines, 8246, 8247. Ils 
aiment les faces qui sont saillantes 
autour des levres, parce qif ils par- 
lent par la face, et surtout par la 
region de la face autour des levres, 
8246, 8247. Leur langage par la face 
a ete" montre" a Swedenhorg,8248. Ils 
ont aussi tin langage de mots, mais 
il n'est pas aussi sonore que chez 
nous, 8248; un langage aide 1'au- 
tre, et la vie est insinuee dans le 
langage de mols par le langage de 
la face ? 8248, Le premier langage 

33. 






514 



JU 



JU 



de tous sur chaque terre a etd le 
Iangage par la face, et cela au 
moyen des levres et des yeux, qui 
en sont les deux origines, 8249. 
Les tres anciens sur notre terre ont 
eu ce Iangage par la face; plusieurs 
choses sur Pexcellence de ce Ian- 
gage en comparison du Iangage de 
mots, 8249. 

Les habitants de Jupiter ne mar- 
client point le corps droit; mais ils 
vont comme en sautillant, 8371. lis 
tiennent toujours la face en avant 
et jamais en arriere, 8372. Com- 
ment ils s'assoient, 8373. Ils veu- 
Ient volontiers qu'on voie leur face; 
pourquoi? 8373. Par suite leurs es- 
prits apparaissent comme s'ils na- 
geaient, 8374. Les habitants de Ju- 
piter sont nus, et ils n'en rougis^ 
sent pas, parce que leurs mentals 
sont chastes, 8375. Quand ils sont 
couches, dans le lit, ils tournent 
leurs faces du cote" de la chambre; 
pourquoi? 8376. Ils prolongent leur 
repas pour Pagrement de la conver- 
sation, et alors ils sont assis sur des 
feuilles defiguier, 8377. Ils pre"pa- 
rent la nourriture, non pour le 
gout, mais pour Pusage, 8378. 
Leurs habitations ; quelles elles 
sont; h Pinterieur, elles ont la for- 
me du ciel, 8379. Leurs tentes; 
quelle est leur forme, 8379. Leurs 
souis ne vont pas au-del& des n6- 
cessites; ils aiment les enfants, 
8380. II y a lb. de grands chevaux, 
mais dans les forets; et ils ont pour 
eux une crainte naturelle, 8381. 
Esprits de Jupiter infests, pendant 
qu'ils 6taient chez Swedenborg, par 
des esprits de notre terre, 8382, 
8383. Les esprits de Jupiter pesent 
ce qu'ils disent; pourquoi? 8384. 
Swedenborg leur donne des infor- 
mations sur Pimprimerie, sur la Pa- 
role, sur les doctrinaux, comment 



ils sont Merits, et ainsi rendus pu- 
blics, 8385. 

Les habitants et les esprits de Ju- 
piter reconnaissent notre Seigneur, 
qu'ils appellent Punique Seigneur, 
et ils savent qu'il est Homme; il a 
6te" vu dans leur terre, 8541. La 
doctrine de la foi y est transmise 
des parents aux enfants, 8541. lis 
veillent avec le plus grand soin t 
ce que personne ne tombe dans des 
opinions mauvaises sur Punique 
Seigneur, 8542. II est le m6me que 
noire Seigneur; montrd , 8543, 
8544. lis ne font aucune attention 
aux scandales suggeres au sujet du 
Seigneur par les esprits de notre 
lerre, 8545. Conversation avec eux 
sur ce que tout bien vient du Sei- 
gneur, 8546; que le Seigneur est 
le seul Homme, et qu'ils sont hom- 
ines en ce qu'ils sont ses images, 
8547. 

Les habitants de la terre de Ju- 
piter placent la sagesse h penser 
bien et juste sur les choses qui ar- 
rivent dans la vie, 8627; cette sa- 
gesse est transmise successivement 
des parents aux enfants, et ainsi elle 
s'accroit, 8627. Ils ne s'inqufeteht 
pas des sciences, parce qu'ils disent 
qu'elles sont comme une nuee de- 
vant le soleil, et qu'elles aveuglent, 
8627, 8628. Leurs esprits ne peu- 
vent pas &tre avec les esprits de no- 
tre terre; pourquoi? 8630. Ils sont 
distingue^ des au tres par leurs sphe- 
res, 8630. Exemple de leur per- 
ception et de leur intelligence, 
par la representation de la ma- 
nure dont le Seigneur change le 
mal en bien, 8631. Informes que le 
Seigneur ne fait de mal k personne, 
ils ne voulaient pas Padmettre avant 
qu'il leur ait eld dit que leurs anges 
ne faisaient pas de mal, 8632. Ils ne 
se soucient pas de choses relatives 
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aux arts, 8633. lis n'ont pas de jours 
de fetes, maisau lever et au coucher 
du soleil ils ont un culte, 8633. 

Le langage des esprits de Jupiter 
est inte>ieurement volubile, se ter- 
minant en une sorte de murmure, 
8733, 8736. De ceux qui se disent 
saints; quels ils sont, 8735 k 8760. 
lis se disent seigneurs mGdiateurs, 
8735; et ils appellent le Seigneur 
le supreme Seigneur, et non Puni- 
que Seigneur, 8735. lis disent que 
la demeure du supreme Seigneur 
est dans le soleil; c'est ponrquoi 
ils adorent aussi le soleil, 8736. 
Les esprits instructeurs et les es- 
prits correcleurs ne vont pas vers 
eux; pourquoi? 8737. Ils ont un 
bonnet en forme de tour, 8738. 
Dans l'autre vie, ils se tiennent as- 
sis, et leur face brille comine de 
feu, mais ne"aninoins ils sont froids, 
8739. Us fendent du bois, parce 
qu'ils s'attribuent le me>ite, 8760. 

Esprils de Jupiter qui sont appe- 
16s ramoneurs de cheinine'es; qui 
sont ceux-li? 8866. lis ont relation 
avec les vesicules s6minales, et ils 
desirent ardemment d'etre admis 
dans leciel, 8866, 8867, 8868; d'a- 
pres Vexperience, 8869. Ceux qui 
doivent mourir dans Tanned voient 
une t6te chauve osseuse, 8850. Ils ne 
craignent la mort que parce qu'ils 
laissent epouse ou mari, enfantsou 
parents ; ils savent qu'apr&s la mort 
ils vivront, 8850. .lis ne vivent pas 
au-deli de trente ans; et cela, a 
cause de la trop grande multitude 
d'hommes surcette terre, 8851; et 
ils se marient dans la premiere 
fleur de la jeunesse, 8851. 

Les esprits "et les anges de Jupi- 
ter ont relation, dans le tits-grand 
homme, avec Pimaginatif de la pen- 
se"e, et ainsi avec P6tat actif des 
parlies des interieurs, 8630. 
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Jurer, Jurare. Quand il s'agii 
du Seigneur, jurer sign, confirmer 
par le divin dans Phomme interne, 
10527. Le serment, quand il est fait 
par Jdhovah ou le Seigneur, est une 
confirmation irrevocable par le di- 
vin; montre, 2862; le divin vrai, 
qui est humain, tombe ainsi dans 
l'liomme qui pense que le Seigneur 
peut dire et changer s'il ne s'est 
pas astreint par un serment, 2862. 
Il y avait serment par le divin hu- 
main du Seigneur, 2862. U a 6t6 
permis de jurer par Jehovah, afin 
que fut representee la confirmation 
dePhomme interne, 2862,/". L'hom- 
me interne qui a la conscience ne 
jure point, ni & plus forte raison 
celui qui a la perception, 2862. 
C'est pourquoi il a £te deTendu par 
le Seigneur de jurer, 2862. Jurer 
se dit des vrais qui appartiennent k 
Pentendement, ainsi c'est compren- 
dre, 3037. Le serment est la con- 
firmation et la conjunction, et il 
se dit des vrais, 3375. Adjurer, 
c'est avoir a cceur, 6516. Jurer k 
Abraham, k Jischak et h Jacob, 
c'est Petat de l'e"glise, dans lequel 
avaient et6 les anciens, 6589. Ju- 
rer, c'est la confirmation du vrai; 
explication de ce qui est dit par le 
Seigneur, de ne jurer ni par le ciel, 
ni par la terre, ni par Jerusalem, 
ni par sa tete, 9166. 

Jurisconsultes, Legispeviti. La 
loi, qui est la justice, doit 6tre e"ta- 
blie dans le royaume par des juris- 
consultes sages et craignant Dieu, 
10806. 

Juste, Justum. Le juste est le 
bien civil, et le sincere est le bien 
moral, 2915, 6730, 8120 k 8122. 
Le juste et le sincere sont le pro- 
chain, 2915, 6730, 8123. Celui qui 
fait un bien quelconque pour le 
bien, et execute le juste pour le 
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juste, aime le prochain et exerce 
la charity car il agit par Famour 
du bien et par Famour du juste, et 
ainsi paramour pour ceux dans les- 
quete il y a le bien et le juste, 8122, 
8123. Dans le naturel est propre- 
roent nomine" jusle et equitable ce 
qui dans le spirituel est appele bien 
et vrai, 4167. Le bien et le vrai, le 
jusle et Equitable, Thonnete et le 
decent, se suivent en ordre, et sur 
eux est fondle la conscience, 2915. 
La conscience du bien et du vrai 
moraux et civils, ou, du juste et de 
Tequitable, est dans lenaturel,/il67. 

Juste, Justus. Dans la Parole est 
appele jusle celui a qui la justice et 
le rneritedu Seigneur sont attribute, 
5069, 9263. Sont dits justes ceux qui 
sont dans le bien de la charite, et qui 
se croient par eux-memes injustes, 
mais justes par appropriation de la 
justice du Seigneur, 5069. Celui qui 
une fois est juste d'apres le Seigneur 
doit Gtre continuellement juste d'a- 
pres le Seigneur, 9Zi86. Lg juste re- 
garde le bien de la charite, et Tinle- 
gre le vrai de la charite, 612. Est 
dit jusle celui qui fait le bien, et 
integre celui qui fait le vrai d'apres 
le bien, 612, /*. De ceux qui ont 
paru plus justes que les autres, et 
cependant ont vecu la vie seule de 
Famour de soi et du monde; quels 
ils sont, et leurs enfers, 5721. L'in- 
nocent sign, le bien interieur, el le 
juste le bien exterieur, 9262, 9263. 
Voir Justice. 

Justice, Justitia. Voir Merite. 
Toute justice, qui est la justice, est 
divine, 10803. Au Seigneur seul ap- 
partient la justice, 9715, 9979. Le 
Seigneur estdevenu la Justicequant 
a Tessence humaine au moyen des 
tentations et des victoires par la 
propre puissance, 1813. Cela a ete 
pr6dit par les prophetes, 1813. Le 
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Seigneur' par la propre puissance 
a uni Tessence divine a Tessence 
humaine et Tessence humaine a 
Tessence divine, et ainsi est de- 
venu seul la Justice, 2025, 2026. 
On n'a pas encore connu ce qui est 
specialement signifie dans la Paro- 
le par les expressions justice, juste 
et justifier, 9263. On croil que le 
Seigneur est devenu la Justice, 
parce qu'il a accompli toutes les 
choses de la loi, et que par leur 
accomplissement il a delivre le gen- 
re humain du joug de la loi, ainsi 
de la damnation; mais il est deve- 
nu la Justice par la subjugation des 
enfers, par la remise des cieux en 
ordre et par la glorification de son 
humain; car par cette glorification 
il s'est mis en pouvoir de subjuguer 
a etemite les enfers par son divin 
humain, et de lenir les cieux en 
ordre, et ainsi de regenerer Thom- 
me, e'est-a-dire, de le delivrer des 
enfers et de le sauver, 10239, /*. La 
justice du Seigneur a el6 el est la 
continuelle subjugation des enfers, 
et la remise des cieux dans Tordre 
par la propre puissance, comme 
aussi la glorification de son hu- 
main; montre, 9715; el cela est 
meme le bien du merite, 9715. Est 
explique le Psaume CX, ou il s'agit 
des combats du Seigneur dans le 
monde, 9809. La divine puissance 
du Seigneur est de sauver Thomme 
en eloignant Tenfer, et cette puis- 
sance appartienl au Seigneur seul; 
montre, 10019. Ce qui est signifie" 
par « le Seigneur rachete Thomme 
par son sang, » dans le sens exler- 
ne, le sens interne et le sens inli- 
me; dans celui-ci, e'est qu'il a sub- 
jugn6 les enfers et remis toutes 
choses en ordre, et qifaulrement 
Thomme n'aurait pu etre sauvc, 
10152 ; et que cela a ete fait par son 
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divin lmmain 5 montrd, 10152. L'u- 
nique bien qui regne dans le del, 
el fait le ciel, c'est ie bien du me- 
rite et de la justice du Seigneur; 
montre, 9486. 

La justice nc devient jamais la 
propre justice de 1'homme, nmis 
elle appartient continuellement au 
Seigneur, 9486. Nul homme ne 
peut de lui-meme devenir la jus- 
lice, ni se raltribuer d'apres aucun 
droit, 1813. Quels sont dans l'au- 
tre vie ceux qui s'arrogent la jus- 
tice, 942, 2027. Ceux qui revendi- 
quent le ciel par leur propre justice 
sont dans le jugeraenl de la gehen- 
ne, 942. La justice se dit du bien, 
le jugement se dit du vrai, 2235; 
voir Jugement. Dans le sens in- 
terne, la justice est ce qui procede 
du bien, et le jugement ce qui pro- 
cede du vrai, 2235. Dans la Parole, 
quand le jugement est place avant 
la justice, c'est que Tamour arrive 
par la foi; mais quand la justice est 
placed la premiere, c'est que la foi 
vient de l'amour, 2235. Dans les 
temps anciens. par la justice et le 
jugement on entendait, respective- 
ment au Seigneur, toule misericor- 
de et toute grace 5 et, respective- 
ment a Thomme, toute charity et 
toute foi, 2235, /*. La justice, quand 
elle se dit du Seigneur, est la sain- 
ted divine, 3997. 

Justification. Quelque chose 
sur la justification, 2116, 2694. 
Ceux qui croient a la justification 
enseignee dans l'eglise savent peu 
de clioses sur la regeneration, 5398, 
La justification et la glorification 
comparers entre elles, 3706. Justi- 
fication d'aujourd'hui; combien er- 
ron6e! 2116. 

Justifier. C'est declarer non 
coupable et absoudre, 9264; mais 
jusqu'a present on n'a pas encore 
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connu ce qui est spe"cialement si- 
gnify par celle expression dans la 
Parole, 9263. 

R 

Kadesch. Ce sont les vrais et les 
contestations au sujel des vrais, 
1678, 1958. Kadesch est Tafleclion 
du vrai inte"rieur procedant des ra- 
tionnels, 2503. 

Kadmonitf. (le) sign, un faux 
qui doit fitre chasse du royaume du 
Seigneur, 1867. 

Kalach (ville). C'est un des doc- 
trinaux de la foi forge par le raison- 
nement, 1184. C'est une faussete 
provenant du raisonnement, 1189. 

Kalneh (ville). C'est une varie- 
ty du culte signify par Babel, 1182, 
1183. 

Kaphthorim, fils de Mizrai'in, 
petit-fils de Cham,™ Gen. X. 14, 
— sign, un des rites purement 
scienlifiques, 1193, 1194. 

Kaphtor. Les Philistins months 
de Kaphtor,— Amos, IX. 1,—sign. 
ceux qui onl 6te initios dans les 
vrais inte"rieurs par les vrais ext6- 
rieurs, mais qui les onl pervertis et 
les ont appliques a conflrmer les 
faux et les maux, 9340. Les restes 
de File deKaphtor,— J6rem. XLVII. 
4, — sign, les vrais exterieurs, 9340. 

Karmi, fils de Ruben. Les fils de 
Ruhen sign, les doctrinaux de la 
foi en general, 6024. 

Kasluchim, fils de Mizrai'in, pe- 
tit-fils de Cham,— Gen. X. 1/1, — 
sign, un des doctrinaux de rites pu- 
rement scientifiques, 1193, 1196. 

Kedau. IMebajolh et Kedar sont 
les choses qui appartiennent a 1'6- 
glise spirituelle, surtout cliez les 
nations; montre, 3268. K6dar, qui 
est 1' Arable, lire son nora d'un fils 
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d'Ismael, 3268. Les Arabes, et les 
Kedariens, dans le desert, sign. 
ceux qui sont dans le bien, 3268. 
Les princes de Kedar, — Ezech. 
XXVII. 21 } — sign. Intelligence 
de ceux qui sont dans les connais- 
sances du bien et du vrai, 2830. 
K6dar sign, ceux qui sont dans le 
vrai simple, 3268. 

Kedmah, ills de Jischmael, sign. 
des choses qui apparliennent a re- 
glise spirituelle, surtout chez les 
nations, 3268. 

K£dorlaomer, roi d'£lam, sign. 
les biens et les vrais apparents chez 
le Seigneur, par consequent Phom- 
me externe quant a ces biens et a 
ces vrais, 1667. Kedorlaomer est le 
bien et le vrai, tels qu'ils sont chez 
Tenfantdu second age, avantqu'il 
ait ete instruit, 1667; voir aussi 
1675, 1685. 

K£hath, fils de L6vi, — Gen. 
XLVI. 11. — Les fils de Levi sign. 
l'amour spirituel et ses doctrinaux 
en general, 6024;— sign. ]es cho- 
ses qui apppartiennent a la cha- 
rity, 7230. 

K^mosch, dieu de Moab, sign. 
les faux dont sont impregnSs ceux 
qui sont signifies par Moab, 2468. 
Voir Moab. 

KiSmuel, fils de Milkah et deiVa- 
chor, sign, une religiosite et le cul- 
te qui en provient, 2860, 2864. 

Kenan, fils d'Enosch, sign, la 
quatrieme eglise, Tune des tres- 
anciennes, 506; alors la perception 
qui, chez les trois pr6ce"dentes, 
avait 616 distincte, commenca a 
etre commune, 507. 

Kenaz, fils d'Eliphas, fils d'Esau, 
— Gen. XXXVI. 11, — sign, une 
premiere derivation du bien, 4646. 
Due K6naz,— Gen. XXXVI. 15,— 
sign, une premiere classification 
d'un des principaux vrais du bien, 



sa quality et quel est ce bien dans 
le royaume du Seigneur, 4647. Ke- 
naz, due d'tdom, — Gen. XXXVI. 
42, — sign, une qualite des doc- 
trinaux du bien, 4651. 

Kenissite (le) sign, un des faux 
qui doivent etre chassis du royau- 
me du Seigneur, 1867. 

K£nite (le) sign, un des faux qui 
doivent etre chassis du royaume 
du Seigneur, 1867. 

KSsed, fils de Milkah et de Na- 
chor, sign, une religiosity et le 
culte qui en provient, 2860, 2864. 

K£sia (la), qui est une espece de 
casse, sign, le divin vrai procedant 
immediateinent du divin bien, vrai 
qui est le vrai intime, 10258, f. Par 
les vetements, qui sont dits oints de 
myrrhe, d'aloes et de kesia, sont 
signifies les divins vrais d'apres le 
divin bien dans le naturel, 10252. 

K£sib (lieu), sign, retat de l'i- 
dolatrie signified par Scheiah, fils 
deJehudah, 4827. 

Kesithes, Kesithde. C'etaient des 
pieces de monnaie; elles signifient 
des vrais, 4400. 

Keturah, femme d'Abraham, 
represente le divin vrai spirituel, 
3235, 3237. Les fils de Keturah re- 
presented les portions communes 
du royaume spirituel du Seigneur 
dans les cieux et dans les terres, 
3238, 3239; ou les etats et les de- 
rivations de reglise spirituelle du 
Seigneur, 3240. Les fils de Keiurah 
sont les doctrinaux et les cultes du 
royaume spirituel du Seigneur, 
3243. 

Kir. Les Syriens monies de Kir, 
— Amos, IX. 7,— sign, ceux qui 
ont ete inities dans les connaissan- 
ces du bien et du vrai, mais qui les 
ont perverties, et les ont appliquees 
a confirmer les maux et les faux, 
9340. 
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Kiriathaim sign, un des genres 
de faux dont sont impregnes ceux 
qui sont signifies par Moab, 2468. 
Voir Moab. 

Kiriath-Arba, qui est Chebron, 
sign, realise du Seigneur; Kiriath- 
Arba, Peglise quant au vrai; Che- 
bron, realise quant au bien, 2909, 
4613. Voir Chebron. 

Kirioth sign, un des genres de 
faux qui se rencontrent chez ceux 
qui sont nomine^ Moab, 2668. 

Kitthkkns. Leslies des Kitth^ens 
sign, ceux qui sont le plus eloigns 
du culte, c'est-a-dire, les nations 
qui sont dans le vrai simple, et'par 
suite dans le vrai nature!, 3268. 

Kitthim, fils de Javan, fils de 
Japhet, — Gen. X. 4, — sign, des 
doctrinaux ou rites, derives du cul- 
te externe signify par Javan, 1156. 

Korach, fils d'lisau et d'Oholi- 
bamah, — Gen. XXXVI. 5, 14, 18, 
— sign, un etat des derivations 
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d'apres le manage du bien et du 
vrai, 4643, 4646, 4647. 

Korach, fils de Jishar, fils de 
KGath, sign, une derivation succe- 
sive provenant de la seconde classe 
des derivations du bien etdu vrai 
signifies par Jishar, 7230. 

Kusch ou I'Ethiopie. FoirCuscH, 
Ethiopie. Par Kusch ou TEthiopie 
sont signifie"es les connaissances in- 
terieures de la Parole, par lesquel- 
les on confirme les principes faux, 
1163. Les fils de Kusch sign, ceux 
qui n'ont pas eu un culte interne, 
mais qui ont eu les connaissances 
de la foi, dans la possession des- 
quelles ils ont fait consister la reli- 
gion, 1169. Les flcuves de Kusch 
sont les connaissances par lesquel- 
les les principes faux sont confir- 
med, 6723. 

Kdsghan. Les tentes de Kuschan 
sign, la religiosite d'apres le mal, 
3242, f. 



